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LA STATUE DU MARÉCHAL DAVOUT 

28 Juillet 4867. 

NOTICE PAR M. H. MONCEAUX. 


La Sociélé des Sciences de l’Yonne s’est donné pour mis- 
sion d’étudier avec soin tout ce qui a rapport à l’histoire de 
notre pays et des hommes qui l’ont illustré à des titres divers. 
Suivant en cela la pensée de ses fondateurs, elle a retracé, pen- 
dant les vingt années qui viennent de s’écouler, le souvenir 
d’un grand nombre de personnages éminents appartenant au 
département. Ces hommes, qui par l’éclat de leurs services, 
de leurs talents ou de leurs qualités personnelles, se sont 
recommandés à la reconnaissance du pays, méritent d’être 
proposés comme modèles à la génération présente et à celle 
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6 INAUGURATION DK LA STATU K 

qui nous remplacera bientôt ; on ne saurait trop les étudier, 
on ne saurait trop approfondir leurs actes aussi bien dans 
leur vie' privée que dans leur existence publique. C'est ce qui 
a été compris il y a six ans par notre Société, lorsque, 
chargée pour la première fois de proposer différents sujets de 
concours, elle mettait en première ligne la question suivante: 

« Une des plus grandes gloires militaires de ce siècle est 
le maréchal Davout, qui naquit à Annoux, près Avallon, et fut 
élevé à l’école militaire d’Auxerre. 

« Le dévouement au pays, l’attachement à la discipline 
militaire, l’énergie inébranlable dans le devoir, l’art de la 
grande stratégie, le talent d’organisation et d’administra- 
tion, enfin l’intégrité et le désintéressement forment les 
traits principaux de cette grande figure, que H. Thiers a 
dignement louée dans son Histoire de l’Empire, mais qui n’a 
pas été jusqu’è présent étudiée dans une biographie complète. 

« Faire cette biographie qui embrasse dans la vie pri- 
vée, comme dans la vie publique et militaire, toute la 
carrière de l’illustre maréchal, et retrace son existence en- 
tière depuis sa naissance jusqu’à sa mort, en mettant en 
relief les hautes vertus qui le recommandent à la vénération 
du pays. » 

L’appel de la Société des Sciences , le jugement qu’elle 
portait dans ce programme sur l'illustre maréchal, l’hom- 
mage qu’elle provoquait, n’étaient dans cette circonstance que 
l’écho affaibli de l’opinion de la France tout entière, j’allais 
dire de l’Europe, sur notre grand Davout. Aussi voyons-nous 
bientôt l'idée grandir et s'étendre. En 1863, onze mémoires 
sont présentés au concours, et ces mémoires, venus de tous 
côtés, respirent la plus ardente admiration pour le caractère 
et le génie de l’homme (lont ils viennent retracer la vie. 
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OU MARÉCHAL DAVOUT. 7 

Nais déjà cet hommage public rendu à la mémoire de 
noire compatriote ne nous suffit plus. A Auxerre on se 
passionne vile pour les grandes et belles choses. Le 1 1 jan- 
vier 4863, sur la proposition de l’un de ses membres, 
M. Bonneville, la Société des Sciences prend l’initiative d’un 
projet d’érection d’une statue au maréchal Davout, et s’ins- 
crit en tête de la liste de souscription pour une somme de 
cinq cents francs, somme relativement considérable si l’on 
songe à ses modestes ressources. Depuis, l’idée a fait son 
chemin. Les fonds nécessaires ont été rapidement trouvés, 
gr&ee aux souscriptions sympathiques du public et de l’armée. 
Nous avons de plus assisté à la noble lutte de deux villes, 
qui, toutes deux, briguaient l’honneur de posséder la statue 
du maréchal. Nous ne reviendrons pas sur cet épisode de 
l’histoire du monument, qui figure maintenant sur l’esplanade 
du Temple. Auxerre l'a emporté sur Avallon et c’était justice. 
C’était le vœu du plus grand nombre ; c’était aussi le vœu de 
la famille de l'illustre maréchal et on peut dire sans craindre 
d’étre démenti que c’eût été aussi celui de Davout, car il 
u'a jamais oublié que c’est à Auxerre qu’il doit sa fortune 
militaire. Aujourd'hui, grâce au ciseau de H. Dumont, cet 
autre maréchal de la science, de l'art de la statuaire, nous 
possédons à jamais l’image du héros dont les grandes 
actions, la vie pure et sans tache sont en tout point dignes 
du patriotisme de la Bourgogne. 

Le 28 juillet, jour choisi pour l’inauguration de la statue, 
la ville d'Auxerre s’était spontanément pavoisée et des salves 
d’artillerie, dont la grande voix répondait cette fois aux sen- 
timents intimes de la population, annonçaient la solennité du 
jour. 

A midi, une messe en musique était célébrée à la calhé- 
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8 INAUGURATION DE LA STATUE 

drale. Toutes les administrations y assistaient. Après la 
messe, le cortège se dirigea vers l’esplanade. Dix coups de 
canon annoncèrent son arrivée au pied de la statue, entourée 
d’estrades sur lesquelles prirent place les personnes compo- 
sant le cortège et parmi lesquelles on distinguait : H. Lara- 
bit, sénateur, délégué par l’Empereur pour présider la céré- 
monie ; H. Tarbé des Sablons, préfet de l’Yonne ; MM. Fré- 
my et Lecomte, députés ; M. le général, baron de Juniac, 
commandant le département de l’Yonne; puis les représen- 
tants delà famille du maréchal: M°>'la comtesse de Camba- 
cérès, sa fille, M. et M m ’ de Cambacérès petit-fils et petite- 
fille, enfin M. Davout, duc d’Auerstaëdt, lieutenant-colonel au 
11 e de ligne, et M. le comte de Beaumont. 

M. le sénateur Larabit, se plaçant au pied de la statue, pro- 
nonça le discours suivant, dont la publication complète nous 
dispensera d’une analyse imparfaite : 

« Chers compatriotes de l’Yonne, fils et petits-fils de nos 
anciens électeurs auxquels j’étais si dévoué, et vous tous, 
Bourguignons, qui venez des confins du département, 
Monsieur le Préfet, Messieurs les Députés, Monsieur le Maire 
d’Auxerre, nous nous réunissons sur cette antique esplanade 
du Temple, pour contempler les traits d’un des héros 
modernes de la Bourgogne. 

« Davout, prince d’Echmühl, était né au milieu de vous, 
il avait le feu et la générosité de votre terroir ; comme pour 
Henry IV à Jurançon, on lui avait sans doute, è sa naissance, 
humecté les lèvres avec du bon vin de l’Avallonnais, et plus 
tard le respectable professeur dom Laporte, si cher aux 
Auxerrois, avait fortifié son âme par les principes d’une 
moralité sévère. 
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« Cette statue de bronze est l’oeuvre d’uu des grands 
statuaires de notre époque ; elle est le produit d’une sous- 
cription ouverte dans nos villes et nos campagnes, grossie 
des souscriptions de l’armée, et S. Exc. M. le Maréchal 
ministre de la guerre s’est excusé de ne pouvoir assister à 
cette grande cérémonie. L’empressement de nos concitoyens 
bourguignons prouve que le feu sacré n’est pas éteint dans 
notre Bourgogne, et que, malgré les efforts inouïs qui se font 
aujourd'hui pour vous amortir, vous savez entourer dé votre 
reconnaissance et de votre admiration les guerriers qui se 
sont illustrés dans la grande période de vingt-cinq ans ; et, 
je n’en doute pas, si de nouveaux dangers menaçaient la 
patrie, vos enfants s’empresseraient vers notre glorieux 
drapeau, comme aux époques de 4 *790 et de 4815 ; les évé- 
nements développeraient bien vite dans vos enfants, labou- 
reurs ou vignerons, de nouveaux héros pour la défense du 
sol qui nous est cher, et qui ne doit plus être souillé par les 
soldats étrangers. 

c Vous tous, Bourguignons, et surtout moi avec vous, 
nous aurions désiré que cette inauguration pût être présidée 
par un des maréchaux qui se sont illustrés naguère devant 
Rome ou Sébastopol, et dans les champs de l’Italie ; il 
faudrait au moins ici un grand poète ou un grand orateur; 
mais l’Empereur a permis que cet honneur, dangereux pour 
moi, fût conféré à votre ancien député, sans doute comme un 
des derniers survivants de la grande époque, et comme un 
des serviteurs les plus fidèles et les plus constants de 
Napoléon I». J’ai accepté cette mission comme un devoir, 
je n’ai jamais reculé ni dans les combats ni dans la vie 
civile. 

« Davout est né en 1770, un an après Bonaparte; il est 
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né d’une noble famille du duché de Bourgogne, établie à 
Annoux, dans l’Avallonnais, terre féconde en vaillants géné- 
raux ; ses ancêtres avaient porté les armes ; ils remontaient 
aux Croisades ; sans doute, le voisinage de Vézelay, oh fut 
préchée ta deuxième croisade, avait entraîné un de ses 
aïeux et avait ainsi commencé l’illustration de la famille ; 
elle était populaire ; un dicton était répandu dans le pays : 
« Quand un Davout -vient au monde, c’est une épée qui sort 
« du fourreau. » 

« One mère forte ne lui donna que des idées élevées, dont 
le germe se développa dans les événements ; elle l’envoya de 
bonne heure au collège militaire d’Auxerre, fondé jadis par 
Amyot, et qui a produit tant d’hommes distingués et savants. 
C’est ainsi et par son éducation que Davout appartient à 
Auxerre. Ses goûts militaires se sont entretenus dans ce 
collège ; un prêtre, dom Laporte, pour lequel il conserva 
toujours, au milieu de ses grandeurs, une grande vénération, 
l’avait initié à l’étude des mathématiques et s’était bien 
gardé d’amollir sa nature vigoureuse. A quinze ans, il fut 
envoyé au choix à l’Ecole militaire de Paris, au moment où 
le jeune Bonaparte en sortait comme sous-lieutenant d’artil- 
lerie. 

« Le jeune gentilhomme s’enthousiasma pour la liberté, 
dont le sens alors, comme aujourd’hui en France et ailleurs, 
n’était pas suffisamment défini ni compris, et devait donner 
lieu plus tard, par l’abus et la licence, à tant de crimes et 
de malheurs. 

« A sa sortie de l’Ecole militaire, il était entré dans on 
régiment de eavalerie en garnison à Hesdin ; en 1789, il y 
eut là une sédition dont il n’était pas coupable, mais il fat 
renvoyé dans ses foyers. Il y resta plus d’un an, dans la 
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compagnie et avec les conseils de sa mère. En 1791, la 
pairie est déclarée en danger, et l’Assemblée nationale invite 
les départements à former des bataillons de volontaires ; la 
plupart des départements n’en fournissent que deux, l'Tonne 
en envoie trois. 

« Le jeune i avout était déjà connu pour son patriotisme et 
sa fermeté ; à Auxerre il fut nommé à l’élection commandant du 
troisième bataillon de volontaires ; et cependant les membres 
de sa famille étaient déjà persécutés comme nobles. Les 
injustices du temps ne pouvaient ébranler la foi patriotique 
du jeune commandant ; il combattit pour la défense de nos 
frontières, et bientôt, en 1793, il fut nommé général de 
brigade . 

« Pendant son commandement des volontaires de l’Yonne, 
il correspondait fréquemment avec le Directoire du dépar- 
tement, pour lui faire connaître les besoins et les pertes de 
ses soldats, et surtout leurs faits d’armes- 

« Hais nn mois après sa nomination au grade de général 
de brigade, il fut obligé de donner sa démission par suite d’un 
décret de la Convention qui excluait les nobles de l’armée. 

« En passant à Paris pour rentrer dans ses loyers, il fut 
témoin des crimes et des désordres qui accompagnaient la 
Terreur, et que l’on connaissait à peine dans les armées, il 
en fut indigné; le peuple est bon, mais ceux qui le mènent 
sont souvent injustes, passionnés et méchants. 

« A son arrivée en Bourgogne, ce généreux soldat de la 
République trouva les biens de sa famille vendus ou séques- 
trés; sa mère était arrêtée et conduite à la prison d’Auxerre ; 
il la suivit et se fit emprisonner avec elle par ce même 
Directoire départemental avec lequel il correspondait naguère 
pour les intérêts de ses jeunes volontaires. 
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« La fameuse journée du 9 thermidor leur rendit la 
Jiberté, et lui-méme fut remis en activité et envoyé comme 
général à l’armée de la Moselle qui assiégeait Luxembourg. 

« Après le siège et la prise de Luxembourg où il s’était 
distingué, le grade de général de division lui était offert, 
mais il le refusa ; les exemples de désintéressement sont 
fréquents dans nos premières années de la République; 
c’était un tort : quand on a l’âme vigoureusement trempée, 
il faut avoir sa place et faire son devoir mieux que d’autres. 

« Il resta donc encore général de brigade et fut envoyé à 
l’armée du Rhin sous les ordres du traître Pichegru, qui 
laissa prendre ou livra la ville de Manheim. 

c Davout fut fait prisonnier et remis en liberté sur parole, 
il rentra de nouveau près de sa famille ; pendant deux ans 
il vécut dans la solitude, toujours silencieux et réfléchi, se 
livrant à l’étude de la guerre et surtout à la lecture de 
Polybe. 

« Il mûrit par la lecture la rapide expérience qu’il avait 
acquise dans ses premières campagnes ; puis il reçoit l’avis 
de son échange, et, en qualité de général de brigade, il est 
envoyé à l’armée du Rhin sous les ordres de Moreau. 

« Il n’eut pas d’avancement dans cette armée ; il le 
refusait toujours ; mais il eut un grand bonheur : il connut et 
cultiva l’amitié de Destflx. Ces deux hommes se lièrent d’une 
étroite amitié ; leur illustration n’était pas encore développée, 
mais ils se comprenaient, et chacun d’eux aurait pu dire : 

L’amitié d’un grand homme est un bienfait des dieux. 

« Bientôt Bonaparte organisait l’expédition d’Egypte; il 
voulut avoir Desaix pour commander une division dans cette 
armée célèbre. Desaix lui présenta et lui demanda Davout. 
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« Pendant la traversée, les chevaux de l’artillerie et de la 
cavalerie avaient péri. Davout fut chargé de réorganiser cette 
partie du service, et préluda ainsi à une organisation sinon 
plus difficile, mais bien plus grandiose, celle de l’armée de 
Russie en 4842. 

« A peine avait-il remonté la cavalerie, il fait une expé- 
dition dans la Haute-Egypte pour assurer l’approvisionnement 
de l’armée ; partout oà il rencontre la cavalerie des Mameluks, 
il la charge et la disperse ; il partage avec Desaix les soins 
de la guerre et la pacification de la Haute-Egypte ; leurs 
efforts communs valent à Desaix parmi les Arabes ce surnom 
glorieux : le Sultan juste. Davout, rappelé dans la Basse- 
Egypte, s’est couvert de gloire à Aboukir. 

« Après le départ du général Bonaparte, le découragement 
s’était emparé de l’armée ; plusieurs généraux et Kléber 
lui-méme voulaient abandonner l’Egypte; Desaix, Lanusse 
et Davout résistaient et voulaient défendre à outrance cette 
belle conquête de Bonaparte ; malgré eux cependant elle fut 
perdue. 

€ En mars 4800, Desaix et Davout reviennent en France, 
et leur retour est salué par les espérances et les éloges que 
leur adresse le premier Consul. . 

« Quinze jours après, l’illustre Desaix meurt glorieuse- 
ment à la bataille de Marengo. 

« Davout fut nommé général de division par le premier 
Consnl ; on ne refusait plus, on obéissait ; il ne pouvait se 
consoler de la mort de son ami intime ; mais à l’armée comme 
dans la vie sociale, les uns tombent et les autres doivent 
marcher sans regarder en arrière. 

< Bientét il est nommé, en 4801, inspecteur général de 
la cavalerie et commandant de la garde consulaire. 
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« La rupture de la paix d’Amieus est suivie d'immenses 
préparatifs pour le projet de descente en Angleterre ; Davout 
est nommé au commandement du 8* corps de l’armée; il 
avait son quartier général à Bruges et commandait toutes 
les troupes campées entre l'Escaut et Ostende. C’est là qu’il 
ferma trois divisions magnifiques, les divisions Morand, 
Gudin et Friant, qui restèrent toujours sous ses ordres, et le 
„ suivirent pendant douze ans dans l’Allemagne et la Russie. 

« Il vivait sous la tente, au milieu de ses soldats, snivant 
Un» les jours leurs travaux et leurs manœuvres, veillant 
sans cesse à leur discipline, à leur équipement, à leur ins- 
truction militaire, payant de sa bourse les objets qu’il jugeait 
nécessaires à la santé de ses troupes, quand le ministre de 
la guerre faisait attendre sa réponse. 

« Le 49 juin 1801, il reçut des mains mêmes de l’Em- 
pereur reconnaissant le bâton de maréchal de France et 
bientôt U grand cordon de la Légion d’Honneur. 

« Il était investi de ces hautes dignités, quand il fut 
délégué pour présider, dans le département de l’Yonne, les 
élections destinées à renouveler le Sénat, le Corps législatif 
et les Conseils généraux. 

« Pendant cette mission qu’il accomplissait à Auxerre, il 
rouvrit les portes de votre excellent collège qui avaient été 
fermées, en 1793, par la Société populaire, et il en confia la 
direction à sou ancien professeur dom Laporte, dont il avait 
toujours conservé un respectueux souvenir. 

« Après l’accomplissement de sa mission, cet acte si utile 
de reconnaissance privée et d’administration auxerroise, 
il rejoignit son poste au milieu de ses marins et de ses 
soldats*. 

« La flotille batave avait été organisée, et il fallait lui 
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üsire faire sa jonction avec la flotille française en passant 
sons le feu de la flotte anglaise ; les côtes étaient couvertes 
de canons qui protégeaient le mouvement, sous la direction 
de Sorbier et de Lariboisière ; Davont monte en personne sur 
la chaloupe dn contre-amiral Verbnel, il marehe droit à 
l’ennemi sur cet élément nouveau, comme jadis, en Egypte, 
quand il commandait la cavalerie. La jonction se fait à 
Ambleteuse, sous le feu de 45 voiles anglaises portant 900 
bouches à feu. 

« Les chaloupes canonnières avaient protégé le passage 
de 84 bâtiments le long de la côte et avaient fait 9ubir aux 
Anglais des pertes considérables. 

« L'armée était réunie au camp de Boulogne et une flotille 
nombreuse était disposée pour la conduire sur le rivage 
anglais ; mais l’Angleterre, pour détourner le danger d’une 
descente, organisa une nouvelle coalition, et bientôt c’était 
en Allemagne et non pas en Angleterre qu’il fallait aHer 
combattre. 

« En 25 jours, le corps de Davout se trouve sur les bords 
du Rhin après avoir traversé 150 lieues sans laisser en 
arrière un seul malade, un seul traînard. 

« Voilà notre héros en Allemagne où il restera jusqu’à 
l’époque fatale de 1814. 

« On marchait vite alors quoiqu’on n’eût pas encore le 
fusil Chassepot ; il franchit le Rhin, puis les Alpes, puis le 
Danube; il dépasse Vienne, et au milieu de novembre il entre 
à Presbourg, six semaines après avoir passé le Rhin ; puis il 
concourt à la prise d’Ulm ; il détruit le corps qui couvrait la 
gauche de l’armée autrichienne; il a déjà pris 191 pièces de 
canon. 

« Vient la journée du 2 décembre 1805; Davout est 
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chargé de l’attaque de droite: avec 10,000 hommes il en 
contient 35,000, pendant que l'Empereur avec ses réserves 
met les colonnes austro-russes entre deux feux et remporte 
une victoire à jamais mémorable. C’est Austerlitz ; celte 
grande bataille est bientôt suivie de la paix de Presbourg 
avec l’Autriche. 

« Que les amis de la paix apprennent et n’oublient jamais 
que, pour avoir la paix, il faut vaincre. La France est entourée 
de puissances ambitieuses et jalouses ; il faut qu’elle conserve 
toujours le prestige de la force et de la victoire. 

« La Prusse et la Russie restent encore coalisées; il faut 
une nouvelle campagne; elle commence en octobre 1806; 
l'Empereur culbute à Iéna une première armée prussienne ; 
mais le même jour, à sept lieues d’Iéna, Davout était aux 
prises avec une autre armée où se trouvait le roi de Prusse 
en personne, et dont l’avant-garde était commandée par le 
terrible Blûcher, notre ennemi acharné; Davout n’avait que 
26,000 hommes; devant lui se trouvaient 70,000 Prussiens, 
il avait invité Bernadotte à le soutenir, lui offrant même de 
se mettre sous ses ordres ;. mais le jaloux Bernadotte refusa 
et se porta sur un autre point; Davout abandonné à lui- 
même n’a point hésité ; il est attaqué par des forces triples, 
il forme son infanterie en carrés ; il résiste, puis il charge et 
met l’ennemi en déroute complète, et gagne une seconde 
victoire en même temps que Napoléon gagnait la bataille 
d’Iéna. 

« Celui qui a l’honneur de parler en ce moment devant 
vous était encore trop jeune pour prendre part à ces luttes 
héroïques; mais sept ans plus tard, en 1813, il rencontrait 
encore des tirailleurs prussiens sur les deux champs de 
bataille, en y faisant une reconnaissance, et il était témoin 
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de l’admiration de nos vieux généraux pour la victoire, déjà 
historique, gagnée par Davout à Auerstaëdt. 

« Napoléon, à Iéna, avait compté sur l'action combinée 
de Bernadolte et de Davout. Le refus de Bernadotte compro- 
mettait les deux armées ; la vigueur du Maréchal les a sau- 
vées ; aussi l’Empereur s’est-il empressé de lui conférer le 
titre de duc d’Auerstaëdt, porté encore aujourd’hui, suivant un 
décret de Napoléon III, par un colonel de l’armée, qui a 
l’honneur d’élre le neveu de Davout, et que nous saluons 
aujourd’hui sous la protection de l’image vénérée de Davout. 

« A Sainte-Hélène, Napoléon a écrit que la marche rétro- 
grade de Bernadotte avait mis Davout en péril, et que sa 
victoire étonnante devait lui assurer une gloire immortelle, 
en même temps qu’elle élevait au plus haut point la réputa- 
tion de l’infanterie française. 

« L’armée continue à marcher en avant; c’est Davout qui 
prend possession de Leipsig, de Witlemberg, de Custrin, et 
l’Empereur a voulu qu'il entrât le premier à Berlin et qu’il 
reçût des magistrats les clefs de cette capitale ; grande et 
juste récompense I mais il n’y reste pas ; toujours attentif aux 
conditions de la discipline, il va bivouaquer en avant avec sa 
troupe, assez loin pour éviter les dangers d’une grande ville. 

« L’armée russe s’était reformée, elle se dirigeait vers la 
Vistule, et Napoléon voulait la devancer à Varsovie ; c’est 
Davout qu’il charge de cette grande mission, et Davout y 
entre le 26 novembre. 

« Napoléon lui avait donné une mission politique plus 
grave et plus difficile que ses opérations militaires ; il pensait 
à reconstituer la Pologne, si celte nation généreuse offrait 
assez de cohésion et de force pour recevoir et conserver son 
indépendance. Davout témoigna bientôt à l’Empereur toute 
Se. hist. 3 
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son .admiration pour cette grande nation ; deux des puis- 
sances qui l’avaient partagée, l’Autriche et la Prusse, se 
trouvaient abattues; mais la Russie voulait encore combattre. 
Les armées russes étaient campées près de Varsovie. Davout 
y entra en vainqueur et fut reçu avec le plus grand enthou- 
siasme ; il y provoqua un grand mouvement national ; mais 
il fallait vaincre de nouveau ; au milieu des neiges et des 
glaces, il contribua encore au gain d'une grande bataille, 
celle d’Eylau, en février, puis celle de Friedland, en juin 
1807 ; la Russie était enfin vaincue, mais sur le territoire de 
la Prusse, et le traité de Tilsitt vint rétablir la paix entre la 
France, d’une part, et la Russie et la Prusse, de l’autre ; la 
Prusse fut démembrée, mais la Russie, qui n’avait pas encore 
été entamée, conserva la vieille Pologne ; le duché de 
Varsovie fut donné à la Saxe, et Davout resta à Varsovie pour 
étudier et réorganiser le pays ; toujours ferme, probe, loyal 
et désintéressé, énergique et sévère pour le maintien de la 
discipline dans ses troupes, il se concilia l’admiration et les 
sympathies de la nation polonaise. Il était l’ami intime du 
prince Poniatowski qu’il avait nommé ministre de la guerre 
du duché de Varsovie, et qui était l’homme des affections et 
des espérances de la Pologne. 

11 aimait les Polonais, il en était aimé ; aussi les 
envieux l’avaient accusé de vouloir se faire roi de Pologne ; 
c’était une calomnie qu’il a toujours repoussée ; mais plus 
tard, Napoléon, mécontent de la royauté de Suède conférée à 
Be'rnadotte, mécontent de projets semblables attribués au 
maréchal Soult pour le Portugal, avait fini par croire à la 
calomnie dirigée contre Davout. Celui-ci, au contraire, 
présentait le prince Poniatowski comme digne de la royauté, 
et aurait voulu compléter ainsi son organisation. 
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« Enfin il remit le gouvernement de la Pologne au roi de 
Saxe; la malheureuse guerre d’Espagne ayant nécessité le 
départ de deux corps d’armée, Davout dut concentrer en 
arrière le troisième corps qu’il avait formé et dont il ne se 
séparait pas ; il établit son quartier général à Erfurtb, où eut 
lieu, en 4808, le fameux congrès où se rendirent l’empereur 
de Russie et tous les rois et princes de la Confédération 
germanique ; le roi de Prusse et l’empereur d’Autriche n’y 
furent point appelés. 

« A son arrivée dans ce pays, les autorités, voulant se 
concilier la protection du Maréchal, lui offrirent un traitement 
somptueux; mais Davout leur demanda un tableau des 
officiers prussiens en retraite dans la province, et leur fit 
faire la distribution du traitement qui lui était offert : grand 
et bel exemple que Blûcher s’est bien gardé de suivre au 
temps de nos malheurs. 

« Après les conférences d’Erfurlh, les troupes qui restèrent 
en Allemagne formèrent une nouvelle armée de 90,000 
hommes qui reçut le nom d’armée du Rhin sous les ordres 
du maréchal Davout. 

« Mais de nombreuses sociétés secrètes s’organisaient en 
Allemagne, elles préparaient la cruelle réaction de 4812, 
4843 et 4814 ; il en sortit même un assassin qui voulut tuer 
Napoléon. Davout les surveillait et se posait comme inflexible 
envers les agitateurs ; mais en même temps il cherchait à se 
concilier les cœurs et à réparer les souffrances ; ses ennemis 
et les pamphlets de l’Angleterre cherchaient à le calomnier 
et lui reprochaient son inflexible rigueur. Accusé plus tard 
devant Louis XV11I, il répondait que ses paroles avaient été 
toujours sévères et rigoureuses, et qu’il voulait conserver 
une réputation d’inflexibilité, pour n’avoir pas la pénible 
obligation de faire des exemples. 
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« A la fin de 1808. l’Autriche, voulant profiter de la 
dispersion de nos troupes en Espagne, préparait d’immenses 
armements ; Napoléon, obligé de se préparer à une nouvelle 
guerre, ajouta quatre divisions nouvelles aux six divisions 
que commandait déjà Davout et porta son corps d’armée à 
140,000 hommes. Immense organisation confiée à l’enfant 
d’Avallon, sorti dix-huit ans auparavant du collège militaire 
d’Auxerre avec les leçons du prêtre dom Laporte. 

« Cette armée fut ensuite divisée entre Davout, Lannes 
et Masséna. 

« Davout conserva sous ses ordres 50,000 hommes. La 
campagne nouvelle de 1809 est commencée contre l’Au- 
triche. Le 21 avril, Davout se trouve en présence de l’aile 
droite de l’armée ennemie, il a l’honneur de lutter contre 
l’archiduc Charles lui-même; le 22, il reçoit des renforts, 
et, sous les yeux de Napoléon, pendant trois jours, il combat 
dans la plaine d’Eckmühl ; il reprend Ratisbonne oh l’Empe- 
reur a été légèrement blessé. C’est en récompense de cette 
grande bataille de trois jours, que Napoléon a donné à Davout 
le titre de prince d’Eckmiihl. 

« Ceci se passait en avril ; mais la bataille décisive a eu 
lieu à Wagram en juillet; pendant huit jours l’armée ma- 
nœuvre et combat le long du Danube ; nous ne pouvons ici 
retracer les combinaisons savantes et terribles de Napoléon 
et du prince Charles, dont l’issue a été si longtemps dou- 
teuse. Enfin, c’est Davout qui tourne la gauche de l’armée 
autrichienne, l’empereur est placé au centre ; dès qu’il 
aperçoit le mouvement de Davout, il a confiance et s’écrie : la 
bataille est gagnée. Un armistice est signé à Znalm le 11 
juillet. En relisant ces grandes opérations, nous retrouvons 
les noms des lieux oh la malheureuse Autriche a succombé 
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en 1866, digne aujourd’hui d’un meilleur sort, car ce n’est 
pas elle qui avait été menaçante, comme en 1809. * 

« Aprë& la paix signée à Vienne le 10 octobre, Davout est 
chargé d’évacuer les Etats divers de l’Autriche et de ramener 
l’armée dans ses cantonnements. C’est toujours lui qui orga- 
nise les armées et les mouvements en arrière convenus par 
les traités ; l’Empereur compte toujours sur son esprit 
d’ordre et sa haute probité. 

« Il rentre en France ; l’armée avait perdu le maréchal 
Lannes, mort à Essling après amputation ; ses restes furent 
transférés au Panthéon en grande pompe, et c’est Davout 
qui prononça l’oraison funèbre de ce héros avec lequel il 
s’était illustré en Egypte, en Italie, en Allemagne. 

« Il est envoyé à Dijon pour présider le Collège électoral 
de la Côte-d'Or, comme, en 1806, pour le département de 
l’Yonne. Il ne voulut pas traverser Auxerre sans s’y arrêter 
pendant plusieurs jours ; il s’empressa de visiter le Collège 
qu’il avait reconstitué ; il combla de nouveau de tendresses 
son vieux professeur, le prêtre dom Laporte, qui était si fier 
de son glorieux élève ; au milieu de ses grandeurs, il donne 
toujours effusion à sa reconnaissance. 

« Il ne devait pas jouir longtemps de ce repos momentané; 
il est envoyé dans le nord de l’Allemagne pour y maintenir 
une armée aguerrie et pour assurer l’exécution du blocus 
continental, seule guerre possible à faire au commerce de 
l’Angleterre; il a son quartier général à Hambourg; il pour- 
suit surtout la contrebande avec son habituelle probité et 
une inflexible sévérité contre les agents disposés à se laisser 
corrompre, et là se trouve l’origine des inimitiés qui long- 
temps l’ont poursuivi. Il était alors secondé par deux hono- 
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râbles conseillers d'Etat, Chaban et Faure, celni-ci allié à rq* 
famille. 

« Il formait en mène temps, sur la Vistule, une armée 
vigoureuse destinée à servir d’avant-garde, dans l'hypothèse 
déjà probable d’une nouvelle guerre de la Russie suscitée 
par l’Angleterre; cette armée était formée d’éléments très 
divers, des Italiens, des Espagnols, des Allemands, des 
Français réfractaires de l’ouest et du midi ; on les ralliait où 
l’on pouvait, et on les lui envoyait par masses pour les amal- 
gamer avec ses trois anciennes et fidèles divisions Morand, 
Gudin, Friant ; par la discipline, par l’instruction militaire 
et par l'attention qu’il donnait à tous leurs besoins, il parvint 
à en faire un corps d’armée formidable. 

« Davout était en éveil, il vit que la Prusse cherchait à se 
préparer à la défection ; mais il la contint par sa vigilance, 
et se porta avec 120,000 hommes sur l’Oder et la Vistule. 

« En avril 1812, il achève l’organisation de son corps, qui 
va être l’avant-garde de la grande armée. Il a emmagasiné 
les blés, les farines, les munitions, les approvisionnements 
de toute espèce; il a réuni les chevaux, les moyens de 
transport et les parcs nécessaires pour une armée de 450,000 
hommes et 1 ,800 bouches à feu ; il a passé la Vistule et 
préparé tous les ponts qui doivent servir au passage de cette 
armée formidable ; il contient dans l’alliance L’armée prus- 
sienne, et la porte en avant sur le Niémen; elle y sera plus 
facile à contenir ou à vaincre que si elle était sur nos 
derrières. 

« Les opérations étaient vivement commencées, Davout 
tenait la gauche de l’armée; on était sur le Dniéper. 
Napoléon, qui le regardait comme le plus capable de lui 
donner des conseils, voulut le consulter sur la suite des 
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opérations ; cl iis eurent à deux une longue conférence à la 
suite de laquelle il adopta le plan de Davout, qui consistait à 
remonter le Dniéper sur la rive gauche jusqu’à Smolensk. 
C’est Davout qui forme la tête de l’armée, il enlève les fau- 
bourgs de Smolensk, refoule les Russes jusque dans la ville, 
il fait une brèche aux retranchements, il y lance ses colonnes ; 
mais les Russes ont déjà abandonné la place; ils eèdent 
toujours, mais pour s’arrêter bientôt et combattre de nouveau 
dans des positions choisies ; une bataille sanglante a lieu à 
Valontina, ils se retirent encore ; mais dans cette bataille le 
général Gudin est frappé à mort et Davout perd en lui un de 
ses plus vieux compagnons. 

« Peu de jours après, à Borodino, sur les bords de la 
Moskowa, au milieu d’une lutte terrible, la division Compans, 
dont le chef venait d’être tué, hésite et s’arrête devant une 
redoute; Davout s’y porte vivement de sa personne et ta 
redoute est enlevée; son cheval est frappé d’un boulet; 
Davout est blessé et tombe sans connaissance, on l’a cru 
mort; cependant le lendemain, malgré ses souffrances, il 
offre de commander l’avant-garde ; mais nos malheurs vont 
commencer. 

« Après la célèbre bataille.de la Moskowa, l’armée entre à 
Moscou; les Russes mettent eux-mêmes l’incendie dans leur 
ville sainte, et ils s’établissent sur notre flâne droit ; cepen- 
dant, fatale inaction! on reste un mois dans cette ville 
incendiée, qui présentait encore d'immenses ressources. 
Napoléon anravt voulu marcher vers Saint-Pétersbourg ; mais 
déjà) la saison était trop avancée, et les Russes menaçaient 
les derrières de l’armée. Le 48 octobre, l'Empereur se 
décide à la retraite. 

« Davout, qui a toujours fait l’avant-garde depuis l’Egypte, 
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est chargé de soutenir la retraite ; mais les souffrances et les 
combats continuels ont bientôt épuisé son corps d’armée , il 
est remplacé par celui de Ney, qui, à son tour, après le 
passage de la Bérésina, est presque entièrement détruit. 
Davout avec ses débris forme j}e nouveau l’arrière garde. 

« L’empereur se décide à quitter l’armée pour organiser à 
Paris les secours nécessaires, il assemble ses généraux et 
les embrasse avec effusion ; il s’adresse particulièrement à 
Davout pour avoir ses conseils ; puis il part en laissant le 
commandement de l’armée à Murat, et en leur recommandant 
à tous de s’aimer, de s’entendre et d’avoir confiance. 

« Le nord de l’Allemagoe se met en insurrection contre 
les Français ; Davout y était connu pour sa fermeté ; il s’y 
arrête pour y rétablir l’ordre. Les Russes étaient entrés à 
Hambourg et en avaient pris possession au nom d’Alexandre 
I er ; Napoléon, qui tenait à conserver Hambourg pour l’exé- 
cution de son blocus contineutal, prescrivit aussitôt au prince 
d’Eckmühl de reprendre cette ville ; il y rentra en effet le 
1 er juin 1843, et, malgré sa réputation de grande sévérité, 
il n’y exerça aucune vengeance, aucunes représailles. 

« Les fortifications de Hambourg avaient été abandonnées, 
comme on le fait souvent à tort dans presque toutes les villes 
de commerce ; il en était résulté pour Davout une grande 
facilité pour y rentrer; mais il fit aussitôt relever et . armer 
les bastions de l’ancienne enceinte, creuser et inonder les 
fossés ; il s'y mit en état de défense. 

« Après la bataille de Dresde, dernière victoire de Napo- 
léon en Allemagne, Davout voulait sortir de Hambourg avec 
30,000 Français et Danois, pour se joindre à la grande 
armée ; il aurait pu ainsi réparer nos désastres ; mais il y 
avait des espérances de paix et Napoléon ne voulait pas 
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abandonner Hambourg. Le temps des malheurs était arrivé ; 
plusieurs généraux imprudents ou malheureux s’étaient laissés 
battre en détail ; Davout se trouvait éloigné de l’armée ; il fut 
obligé de se renfermer dans Hambourg et dans les postes 
avancés avec 40,000 hommes ; il en améliora les défenses ; 
l'Elbe fut gelé pendant trois mois, les fossés auraient pu être 
franchis et les ouvrages enlevés de vive force ; mais son acti- 
vité ne se ralentissait pas, ses bépitaux et ses magasins étaient 
abondamment pourvus ; et il résistait à toutes les attaques 
et à tons les assauts. Les fonds ayant manqué et les Ham- 
bourgeois se refusant à en fournir, il fit mettre les scellés 
sur la banque, et constater par des procès-verbaux les 
sommes qu’il en tirait et qu’il employait pour les besoins de 
l’armée ; jamais le moindre soupçon d’improbité n’a obscurci 
sa réputation. 

« Pendant le long blocus d’Hambourg, il n’avait aucune 
nouvelle de France ; la Restauration se faisait, et le gouver- 
nement royal se montrait fort irrité contre l’armée impériale; 
Davout rentra en France ; il avait défendu autant que possible 
l’honneur du drapeau et la position importante qu’il était 
chargé de conserver; mais il se trouva en disgrâce et la 
supporta avec résignation et dignité. 

« Le 20 mars, l’Empereur arrive de l’tle d’Elbe et il rentre 
aux Tuileries ; ses anciens généraux se présentent en foule; 
Napoléon, qui, à diverses époques, avait eu quelque froideur 
pour Davout, à cause de la franchise de ses conseils, le reçoit 
avec effusion et le fait ministre de la guerre Dès le lendemain 
il est au travail; il fait une proclamation à l’armée: « Vous 
avez voulu, dit-il, votre Empereur, le voici, venez le défen- 
dre. » Il rappelle tous les soldats sous les drapeaux ; il 
réorganise l’armée, qui avait été encombrée d’officiers de 
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faveur, au préjudice de tant d’officiers envoyés h demi-solde ; 
il forme des bataillons de garde nationale et de fédérés , il se 
prépare II mobiliser ce qui est jeune et actif; la Vendée 
commençait à s’agiter, il y forme une armée de 25,000 
hommes ; il organise des corps d’observation sur le Rhin, 
dans les Alpes, dans les Pyrénées ; il entreprend des fortifi- 
cations autour de Paris ; celles de la rive droite sont l'objet 
de l’attention toute particulière de l’Empereur qui les visite 
souvent. Il espérait qu’au mois d’août tout serait prêt pour 
la défense de la France et quelle aurait une armée de 600,000 
combattants. 

« Hais les circonstances sont pressantes ; les armées 
prussienne et anglaise sont sur notre frontière du nord, et 
les armées russe et autrichienne s’avancent lentement, déci- 
dées à l’invasion. Aujourd'hui il y a des chemins de fer par- 
tout ; on n’aurait pas comme alors deux mois de répit pour 
se préparer; il faut désormais être organisé et préparé 
d’avance. 

« L’Empereur ne veut pas attendre l'arrivée des colonnes 
russes et autrichiennes, il veut en juin frapper un grand coup 
sur les armées de Wellington et de Blûcber qui sont à nos 
portes. Des ordres 'secrets sont donnés en juin, et Davout 
prépare la plus belle opération stratégique qui ail jamais été 
exécutée. Il aurait voulu commander l’aile droite de l’armée ; 
mais ce commandement va être donné à un autre ; hélas I 
que n’a-t-il eu ce commandement, lui qui naguères, dans 
une circonstance célèbre, n’a pas hésité à marcher du côté 
lointain où retentissait le canon I Ou plutôt que n’a-t-il pas 
été nommé major-général de l’armée I Celui qui va donner 
des ordres si bien calculés pour la grande concentration du 
15 juin, n’aurait pas manqué à donner des ordres clairs et 
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précis pendant les grandes batailles de Ligny et de Waterloo; 
mais l’Empereur veut le conserver au ministère de la guerre 
comme son représentant le plus sûr à Paris et dans te gou- 
vernement. 

* 

« Je supprime encore ici des détails bien connus ; je ne 
veux pas renouveler nos inexprimables douleurs en vous 
racontant le désastre de Waterloo, dont les souvenirs sont 
tous présents à ma mémoire comme si j’y étais encore; je 
me bornerai à vous dire que par une savante combinaison 
ordonnée par Napoléon, et pour lui par son ministre de la 
guerre Davout, des ordres précis avaient été donnés à toutes 
les troupes échelonnées à l’est, de Metz à Charleroi, et à 
l’ouest, de Dunkerque à Charleroi ; les jours et pour ainsi 
dire les heures de départ sont marqués ; le mystère est re- 
commandé pour les troupes en marche le long de nos fron- 
tières qui sont observées par l’ennemi. 

« Celte opération stratégique a parfaitement réussi, le 44 
au soir, et le 15 au matin toutes les divisions de l’armée sono 
réunies à droite et à gauche de Charleroi ; les sapeurs et les 
marins de la garde entrent de vive force à Charleroi, et toute 
l'armée passe la Sambre devant les Prussiens étonnés ; mais 
déjà il y a dans cette journée des retards fâcheux pour pres- 
que tous les corps de l’armée ; les Prussiens ont le temps de 
se retirer en ordre et de se concentrer ; le lendemain grande 
bataille à Ligny, où les Prussiens sont vaincus et forcés à la 
retraite. Le surlendemain 17, il aurait dû vaincre aussi les 
Anglais ; mais de nouveaux retards inexplicables leur donnent 
le temps de s’établir et d’attendre l'armée française au Mont- 
Saint-Jean ; une dernière bataille a lieu à Waterloo, et vous 
en savez les tristes péripéties. 

« Noos pourrions énumérer les retards successifs qui, dans 
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ces trois journées décisives, ont fait échouer la plus hardie 
combinaison de Napoléon et de Davout. 

« Je me rappelle ces événements comme s’ils se passaient 
encore sous mes yeux ; mais je ne veux pas attrister cette 
grande cérémonie par des souvenirs trop dooloureux ; d’ail- 
leurs, nous nous occupons de Davout. Ministre de la guerre, 
il était à Paris, loin du champ de bataille ; il est étranger aux 
fautes des généraux ; il est à jamais regrettable qu’il n’ait 
pas été appelé à cette armée pour en commander l’aile droite; 
il aurait certainement marché vers le bruit du canon ; comme 
à Austerlitz, à Auerstaëdt, à Eylau, à Eckmühl, il serait 
arrivé sur le flanc de l’ennemi pour compléter la victoire de 
Ligny. 

« La bataille de Waterloo est suivie d’une affreuse dé- 
route. Le 21 juin, l’Empereur arrive à Paris pour réparer le 
malheur, s’il est possible, et donner force à son gouverne- 
ment ; mais il y trouve des ennemis encore plus dangereux 
que les armées qui viennent de le vaincre. 

« Davout se rend aussitôt près de lui, et c’est de l’Empe- 
reur lui-méme qu’il apprend les détails de ce terrible événe- 
ment. Il trouve l’Empereur accablé de fatigue ; il le presse 
de paraître au conseil des Ministres ; il lui conseille de pro- 
roger les Chambres ou même de les dissoudre, ce qu’il pou- 
vait faire, en vertu de la Constitution ; nous n'hésitons pas 
à dire que c’était une première condition de salut. Mais l’Em- 
pereur est découragé, incertain, hésitant, et ne faudrait-il 
pas une nature surhumaine pour dominer de si grands mal- 
heurs ? 

« L’Empereur a des ressources dans son génie ; mais à 
cette heure il est troublé par les souvenirs de la catastrophe ; 
harassé de fatigue, il hésite ; il perd l’à-propos. Hélas I dans 
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les grandes affaires, dans les grands événements, l’à-propos, 
l’occasion ne durent souvent qu’un instant, et, s’il est perdu, 
tout est fini. 

« Pendant que l’Empereur hésite, les Chambres sont tra- 
vaillées par ses ennemis et par le traître Fouché. Quel est 
donc le gouvernement qui dans des Chambres nombreuses 
n’a pas des ennemis, silencieux et modestes quand les évé- 
nements sont heureux, audacieux et acharnés quand la for- 
tune est contraire T Les Chambres proclament la patrie en 
danger et se déclarent en permanence. 

« Oui, la patrie était plus que jamais en danger ; mais 
sont-ce des discours qui peuvent la sauver? J’ai l’expérience 
des dernières guerres de l’Empire ;j’ai une grande expérience 
des assemblées ; je sais qu’à la guerre rien n’est jamais per- 
du quand il y a de l’énergie dans les chefs ; je sais que, dans 
les assemblées, l’énergie manque presque toujours, une 
seule exceptée, qui n’a triomphé que par la terreur. 

« La chambre des représentants de 4815 n’avait pas be- 
soin de la terreur : la France avait un chef dont il fallait ra- 
nimer l’énergie, au lieu de s’en séparer pour se livrer aux 
intrigues des partis. 

« La Chambre se déclare en permanence ; il est évident 
qu’elle veut s’emparer de la dictature et déposer Napoléon. 
Il était encore temps pour l’Empereur ; malgré cette déclara- 
tion de permanence, il avait le droit et le pouvoir de la pro- 
roger. 

« J’ai beaucoup de respect pour les assemblées parlemen- 
taires en temps normal ; elles soutiennent la légalité, la 
probité, l’économie ; mais je n’ai plus confiance en temps de 
guerre ; quand il faut combattre, on y demande hautement la 
paix, la paix à tout prix. 
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« Je le dis ici en toute conscience, en toute liberté, et 
sous ma propre responsabilité, et sans avoir besoin de con- 
sulter qui que ce soit : Un gouvernement ne peut pas soute- 
nir une guerre en Europe avec des Chambres derrière lui ; 
il est évident que, dans toutes leurs libres discussions, l’enne- 
mi trouvera des encouragements, l’armée des critiques et la 
France des malheurs. 

« Davout insistait pour la prorogation des Chambres ; mais 
l’Empereur hésite toujours; bientôt on lui demande son abdi- 
cation, il la donne au profit de son fils, et quelques membres 
fidèles demandent et obtiennent la proclamation de Napo- 
léon II, mais le lendemain elle est oubliée ; c’en est fait, 
la France et ses richesses sont livrées à l’ennemi à dis- 
crétion. 

« Voilé ce qu'ont fait les Chambres et Fouché, leur oracle, 
dans un instant suprême. 

« Davout, ministre de la guerre, vient donner aux Cham- 
bres des nouvelles plus rassurantes de l’armée ; les troupes 
se rallient, Grouchy arrive et va commander 70,000 hommes 
de troupes fraîches, avec 200 pièces de canons; il est possi- 
ble de prendre des résolutions énergiques et de se relever. 
Hais le ministre est aussitôt contredit, et contredit par qui ? 
par Ney, l’héroique Ney, qui est lui-même désespéré, décou- 
ragé et qui déclare que tout est perdu. Ainsi, dans les Cham- 
bres, si un ministre a de l’énergie, il peut être aussitôt con- 
tredit et même abattu par un ami mécontent et découragé. 

1 « 11 est malheureux que Davout se soit trouvé au milieu 

de ces intrigues parlementaires dont il n’avait pas l’babi- 
tnde, avec une commission de gouvernement dont le chef 
était Fouché en flagrante trahison. 

« Dans cette Chambre des représentants, il s’est produit 
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uue tentative plus anarchique encore ; pendant que le gou- 
vernement délibère, des députés se donnent la mission de 
traiter avec l’ennemi, ils se rendent au camp des alliés pour 
traiter de la paixl Les généraux de l’armée ennemie n’ont 
pas même voulu les recevoir, c’est une honte qu’ils avaient 
méritée. 

« Le ciel nous préserve à jamais d’une pareille anar- 
chie I 

« L’armée au contraire veut combattre ; 18 généraux en 
tête desquels nous trouvons Roguet, Pajol, Yandamme, en- 
voient aux Chambres une adresse pour protester contre le 
découragement; et du sein des Chambres part une députa- 
tion qui remet au ministre une adresse belliqueuse, tandis 
que d'autres, au contraire, vont à l’ennemi pour traiter. 

« Blücher et Wellington s’approchent de Paris ; l’Empereur , 
voit que l’armée est ralliée, qu’elle est encore pleine d’ardeur, 
que ses positions sur la rive droite sont solides et redouta- 
bles; le découragement cesse, l’Empereur reprend son éner- 
gie; malgré son abdication, il propose à la commission exé- 
cutive de reprendre le commandement comme général, pour 
venger l’armée et défendre Paris. 

« La commission exécutive, c’est Foucher tout entier, 
avec ses intrigues et sa trahison ; les autres sont aveugles 
ou courbent la tête ; il craint l’Empereur, il craindrait même 
un retour de bonheur ; les offres de l’Empereur sont refusées, 
on le presse de partir. 

« Mais les débris de l’armée ne demandaient qu’à com- 
battre; mon cœur palpite encore sous mes souvenirs ; nous 
sommes d’abord en position sur la rive droite bien fortifiée ; 
Blücher, impatient d’entrer dans Paris, n’ose pas attaquer 
de ce côté, il veut attaquer par la rive gauche qui est restée 
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entièrement découverte ; il fait une conversion à droite et va 
passer la Seine au Pecq, mouvement dangereux , s’il y avait 
eu accord et résolution entre le gouvernement, les Chambres 
et l’armée ; c’était une grande occasion de lui faire payer 
cher cette témérité. 

« Davoui, averti à propos, frappe un coup vigoureux sur 
son avant-garde dès qu’il sait qu'elle a franchi la Seine, il 
lance sur elle la cavalerie d’Excelmans ; mon ami, le colonel 
Briqueville, commandait un régiment de hussards, il les taille 
en pièces et les poursuit jusque dans Versailles ; ljes deux 
régiments de Brandebourg et de Poméranie sont pris entre 
deux feux et complètement détruits. 

« Notre avant-garde avait suivi le mouvement des Prus- 
siens par un demi-cercle plus court, d’abord de la Villelle à 
Chaillot, de Chaillol au pont d’Iéna et au Champ de-Mars, et 
enfin à Montrouge et à Issy ; l’armée était impatiente de 
combattre les Prussiens séparés des Anglais, elle devait les 
vaincre, et déjà le canon retentissait, quand, au lieu de com- 
battre, Fouché veut traiter pour la capitulation de Paris. 
Excelraans et Flahaut, toujours pleins d’ardeur, s'étaient 
indignés de ce mot ; il fallait mourir sous les murs de Paris 
plutôt que de capituler. 

« Mais la Commission exécutive avait consulté Davout, 
Drouot, Carnot; Davout n’avait pas pu répondre de la vic- 
toire, et cependant il ne demandait qu’à combattre, jurant 
d’étre vainqueur s’il n’était pas tué dans les premières heures; 
mais Carnot, le grand Carnot, qui cependant a écrit un bel 
ouvrage pour nous enseigner, par de nombreux exemples, 
qu’il est nécessaire de défendre les places jusqu’à la dernière 
extrémité, le grand Carnot fit observer qu’il n’y avait pas de 
fortifications sur la rive gauche, qu’il fallait craindre les 
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excès de l'ennemi s’il venait à entrer vainqueur dans Paris, 
et il a voté pour la capitulation. Il en fut bientôt puni par 
une ironie cruelle du traître Fouché, qui voulait rester mi- 
nistre du roi Louis XVIII, et chasser ses collègues. 

« Aujourd’hui, Paris est solidement fortifié sur les deux 
rives, d’après les conseils de Napoléon lui-même, écrits 
pendant sa captivité à Sainte-Hélène, et nous devons ces 
fortifications solides au roi Louis-Philippe, au maréchal 
Soult et à H. Thiers, que nous ne sommes pas habitué à 
vanter, mais que nous respectons dans tout ce qu’ils ont fait 
d’utile. 

« Ces fortifications ont été construites par les maréchaux 
Dode et Vaillant, et ce n’est pas sans frémir que nous avons 
vu dans ces derniers temps, quand la guerre était imminente, 
des écrivains français s’opposer à une nouvelle organisation 
de notre armée, et demander la démolition des fortifications 
de Paris. C’est de l’aveuglement, c’est le désir de tout ren- 
verser, et bientôt, comme en 181 i et 1815, ils seraient sur 
la pente de la trahison. 

« En racontant ce drame terrible où Napoléon, vaincu et 
retiré à l’Elysée, est contraint par les Chambres’ de donner 
son abdication, en disant son hésitation soit à prendre le 
commandement de l’armée, soit à quitter l’Elysée, où Fouché 
craignait toujours sa présence, soit à partir de la Malmaison 
pour gagner la mer et se soustraire aux menaces de ses enne- 
mis, plusieurs écrivains ont raconté que, dans une visite à 
l’Empereur, et sans témoins, Davoul se serait montré dur et 
ingrat; il a peut-être été pressant, mais toujours respec- 
tueux et reconnaissant. 

« Nous devons dire, à l’éternel honneur de Davout, qu’il 
avait d’abord pressé Napoléon, à son arrivée, de proroger les 
Se. M»t. 3 
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Chambres, puisqu’elles étaient hostiles, et que, plus tard, il 
l’engageait encore à reprendre le commandement de l’armée 
prête à combattre ; enfin lui-même, ayant reçu le commande- 
ment, voulait combattre au lieu de capituler. 

« C’est Fleury de Chaboulon qui, le premier, a reproché à 
Davout d’avoir manqué de respect pour Napoléon ; d’autres 
écrivains ont répété le même reproche ; cette invention a été 
démentie par Napoléon lui-même; ce qui est constaté par 
tous les écrivains, c’est que le Maréchal a été ferme et dur 
contre une foule d'officiers qui avaient quitté leurs postes et 
qui remplissaient de leurs cris la cour de l’Elysée. Ne devait- 
il pas les rappeler à la discipline? Fleury de Chaboulon avait 
peut-être été luj-méme admonesté , et il a transporté dans 
le cabinet de l’Empereur, sans témoins, la scène de fermeté 
qui avait eu lieu dans la cour de l’Elysée (1) ; mais Davout 


(i) Cette scène a été racontée par 'divers historiens avec confusion. 
Il y a eu deux scènes de ce genre, hors de la présence de l’Empereur : 
l’une dans la cour de l’Elysée, très bien racontée par M. Thiers, l’autre 
dans la salle du Gouvernement provisoire, pendant que l’empereur était 
à la Malmaisqp, la veille de son départ ; cclle-ci mal racontée par 
Fleury de Chaboulon dans ses mémoires imprimés à Londres en 
1820. 

Depuis que mon discours est imprimé, j’ai lu les deux volumes de 
Fleury de Chaboulon ; je suis allé lire à la bibliothèque de Sens les 
nombreuses et curieuses annotations de l’Empereur à Sainte-Hélène 
sur l’ouvrage de Fleury de Chaboulon, son prétendu secrétaire, qu’il 
blâme avec beaucoup de dédain. 

Dès que Son Exc. le général comte Flahaut a eu connaissance de 
mon discours, il m’a fait l’hontieur de m’écrire une longue lettre très 
intéressante sur la scène qui eut lieu dans la salle du Gouvernement pro- 
visoire, la veille du départ de l’Empereur de la Malmaison. 

Sa lettre devient un document historique incontestable. 

Une altercation assez vive a eu lieu, en effet, entre le maréchal Davout 
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n’a jamais manqué de respect ni de reconnaissance pour 
l’Empereur. La Bibliothèque de Sens possède un exemplaire 
de Fleury de Chaboulon, qui lui a été légué par l’ancien ser- 
viteur Saint-Denis, mort à Sens, et sur lequel Napoléon lui- 
méme, à Sainte-Hélène, a écrit de sa propre main : « Inveo- 
« tions du salon de service, calomnies contre de grands et 
« illustres citoyens. » 

« La fatale capitulation de Paris est signée, Davout con- 
duit l’armée derrière la Loire, où elle conserva une attitude 
digne et martiale, malgré les injures du parti de l’étranger; 
Davout sauve ainsi les restes d’une belle armée et un maté- 
riel considérable.* 

« Son rôle militaire est fini , mais il se présente avec fer- 
meté devant les juges de l’intrépide maréchal Ney ; il est 
témoin à décharge, et iL invoque avec énergie les conditions de 
la capitulation qui sont indignement violées par le jugement. 

« Nous devons terminer ce long résumé de la vie de Da- 
vout en disant qu’il a partagé tous les dangers et la gloire de 
Napoléon depuis l’Egypte jusqu’à la fin de son règne, et qu’il 
a été un de ses plus intrépides lieutenants, qu’il l’a puis- 
samment secondé, qu’il a savamment organisé ses armées 
et que souvent il a décidé la victoire ; enfin, nous ajouterons 
que sa gloire est tout à fait pure, qu’il était ferme et sévère 
pour les dilapidations, et que sa probité, sa loyauté sont tou- 
jours restées sans taches. 

et le comte Flihaut, dans la salle du Gouvernement provisoire, devant 
Fouebé, témoin silencieux mais instigateur et responsable, devant les 
autres membres de ce Gouvernement, devant leurs ministres et beau- 
coup d’autres personnages. 

Ce n’est donc pas A l’Elysée, dans le cabinet de l’Empereur, sans té- 
moins, que la scène a eu lieu. (Note de M. Larabit). 
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« Je remercie tout mon auditoire de la bienveillance avec 
laquelle il a bien voulu m’écouter, et que je dois à la gran- 
deur du héros que nous célébrons ; je regrette que ma voix 
n’ait pu s’étendre jusqu’au bout de cette esplanade couverte 
de nos concitoyens de'la Bourgogne. » 

M. Challe, maire de la ville d'Auxerre et président de la 
Société des Sciences de l’Yonne, a prononcé ensuite le dis- 
cours suivant : 

« En élevant la voix au nom de la ville d’Auxerre, mes 
premières paroles doivent être des paroles de reconnaissance 
envers la famille illustre qui a bien voulu accepter aujourd'hui 
notre hospitalité. Elle a soutenu nos droits quand un autre 
, arrondissement, notre émule en patriotisme, voulait reven- 
diquer la glorieuse statue que nous avions résolu d’élever 
dans nos murs à l’aide d’une souscription nationale. Et elle 
a bien voulu considérer aujourd’hui comme un pieux devoir 
de venir récompenser notre initiative et notre persévérance, 
en assistant à la solennité qui nous réunit au pied de ce 
majestueux monument. 

» Si notre ville toute entière est fière de cette généreuse 
initiative et du succès qui l’a couronnée, il est juste d’en 
rapporter d’abord le mérite à une association qui réunit dans 
son sein presque toutes les forces intellectuelles de la cité, 
la Société des Sciences historiques et naturelles de l’Yonne. 
C’est elle qui, il y a six-ans, avait fait ouvrir, pour l’éloge 
historique de l’illustre maréchal Davout, un concours littéraire 
d’où est sortie une œuvre chaleureuse et savante, et vraiment 
digne du sujet. C’est elle encore qui plus tard a convié le 
pays à accomplir ce devoir sacré d’acquitter, par l’érection 
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d'une statue, sa dette patriotique envers le plus grand des 
enfants de cette contrée. C’est elle enfin, qui, après avoir 
ouvert une souscription, à laquelle les autres départements 
se sont associés, a, par ses délégués, dirigé et conduit cette 
belle entreprise à une heureuse solution. 

» Ce n’est pas que la mémoire de l'illustre maréchal eût 
besoin de cet hommage pour vivre éternellement dans la 
reconnaissance et la vénération du pays. Maintenant que les 
passions contemporaines sont apaisées, la voix impartiale de 
l'histoire a proclamé en lui l’une des plus éclatantes et des 
plus irréprochables illustrations du siècle ; l’alliance rare et 
magnifique d’un vaste et puissant génie et du caractère le 
plus noble et le plus pur , enfin toutes les qualités réunies 
d’un grand homme de guerre, d’un grand homme d’Etat et 
d’un grand homme de bien. 

» Une voix plus autorisée que la mienne vient d’esquisser 
à grands traits les généreux élans de son patriotisme et les 
prodiges héroïques de sa vie militaire. Quelle sublime épopée 
que ces vingt-cinq années de laborieux et infatigables 
combats, toujours couronnés par le succès. Et quelles vertus 
guerrières I quelle inébranlable intrépidité I quelle audace 
grandiose I quel art merveilleux d’organiser et de conduire 
les armées, d'entraîner les esprits, de discipliner les cou- 
rages, et d’enchaîner la victoire I Et quelle profondeur dans 
ces sciences si diverses, de préparer les moyens de vaincre, 
d’assurer le triomphe par des combinaisons habiles, et de 
gouverner ensuite sagement et pacifiquement les peuples 
vaincus 1 

» Mais il est, en dehors des choses de la guerre, un autre 
genre d’héroïsme, dont cette noble terre de Bourgogne se 
glorifie d’avoir toujours fourni d’honorables exemples. C’est 
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la droiture du cœur et l’énergie de l'âme, manifestées en 
toutes circonstances par la fermeté loyale de la conduite et la 
franche sincérité du langage. Nos pères résumaient toutes 
ces vertus de leur pays par une qualification familière, qni 
était passée en proverbe, comme un attribut de leur race et 
un produit glorieux du terroir. Ils permettaient à d’autres 
provinces des qualités plus brillantes ou plus fructueuses, 
mais ils s’énorgueillissaient d’être, plus que tous autres, 
droits, fermes et francs. 

» Tel fut toujours notre grand Davout. Nos traditions 
locales racontent que sa fermeté précoce et la franchise 
virile de sa parole éclataient dès son enfance pour ce qu’il 
croyait juste et droit ; et ce fut, toute sa vie, dans les petites 
choses comme dans les grandes, le trait principal de son 
noble caractère. Tel il se montrait en Egypte, qnand, en 
4799, dans un grand conseil de guerre tenu après le départ 
de Napoléon, seul contre Kléber découragé, il défendait 
l’honneur du général absent, et repoussait avec une ténacité 
malheureusement infructueuse le projet annoncé d’une capi- 
tulation flétrissante. Tel encore en 4814, quand il cherchait 
à détourner l’Empereur de la déplorable résolution d’une 
gigantesque expédition en Russie. Tel aussi à la fin de juin 
4815, quand il s’efTorçait, par son mâle langage et ses intré- 
pides exemples, de ranimer pour la défense les courages 
abattus, et quand, quelques jours plus tard, les événements 
ayant marché, et la nécessité d6 traiter étant devenue irrésis- 
tible, il bravait, avec Carnot et Drouot, des émotions intem- 
pestives et des démonstrations irréfléchies, et qui ne pouvaient 
plus rien pour le salut du pays. Tel enfin, après la capitu- 
lation et la retraite derrière la Loire, et ensuite, dans un 
procès néfaste devant la cour des Pairs, quand il protestait 
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avec une brûlante énergie contre la violation de la foi jurée 
et la déloyauté infâme des réactions, des poursuites et des 
échafauds. 

« L’histoire a noté encore que, mélé à tant de grandes 
affaires, dont d’autres n’hésitaient point à profiter pour leur 
intérêt personnel, son austère désintéressement était la satire 
vivante de ceux qui se hâtaient de s’enrichir sans scrupule. 
Sa sévère probité si universellement notoire était devenue, 
proverbiale, et il eût pu dire, comme son compatriote Yauban : 
c La fortune m’a fait naître le plus pauvre gentilhomme de 
« France, mais en récompense elle m’a honoré d’un cœur 
€ sincère, si exempt.de toute sorte de friponneries, qu’il 
« n’en peut même soutenir l'imagination sans horreur. » 

« C’est le rare et sublime assemblage de tant de mérites 
divers, de tant et de si hautes vertus civiles mêlées à tant 
d’éclatants exploits militaires, qui assure à Davout une pure 
et immortelle popularité. Ce qu’a voulu aujourd’hui glorifier 
le pays, ce n’est pas seulement l’intrépidité militaire et le 
génie de la guerre, c’e&t en même temps un loyal, intègre et 
inébranlable caractère, et le grand homme sans reproche 
aussi bien que sans peur. 

» Que toutes ces vertus resplendissent admirablement 
dans la noble figure que l’habile ciseau de M. Dumont a si 
bien reproduite I Quelle sérénité imposante et que ces beaux 
traits respirent bien la droiture et l'honneur I Et aussi quelle 
énergie dans son maintien, quelle profondeur dans son œil 
d’aigle, et quel calme majestueux quand rugit autour de lui 
l’ouragan des batailles. Car ce n’est pas une figure seulement, 
c’est toute une action de guerre que le grand artiste a repré- 
sentée, et que nous pouvons lire dans quelques détails acces- 
soires de son œuvre. C’est Davout au milieu de la bataille, 
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impassible dans la tempête et, sous la pluie des balles et 
des boulets, organisant l’attaque et combinant la victoire. 

« L’illustre veuve du maréchal exprimait avec une merveil- 
leuse -précision la pensée que nous réalisons aujourd’hui' 
quand elle nous écrivait: « Je suis heureuse de voir le pays 
« natal du Maréchal éprouver le besoin de rappeler les liens 
« intimes qui l’attachaient à lui et de montrer ainsi aux 
« générations futures ce que l'élévation du caractère, la 
« réunion de tant de vertus ajoutent à l’éclat des victoires. 
« Poisse un tel hommage faire naître de salutaires ambitions 
« et porter les compatriotes du maréchal à l’imiter à tous 
« égards. » 

» La Providence ne fait éclore que de loin en loin de si 
puissants génies et de si grands caractères et les vicissitudes 
du monde n’ouvrent qu’à de rares intervalles l’accès à une si 
haute fortune. Mais le type d’un si parfait héroïsme n’en 
peut pas moins être offert pour modèle aux plus humbles 
conditions comme aux situations les plus élevées, aux temps 
les plus paisibles comme aux époques les plus agitées. Si, 
ce qu’à Dieu ne plaise, le sol sacré de la France était jamais 
menacé par l’ennemi, nos jeunes soldats viendraient ici 
s’inspirer de la généreuse audace et de l’intrépidité du 
vainqueur d’Auerstaedt et d’Eckm&lh.Mais,à toute époque et 
, au sein même du calme le plus profond, cette noble effigie 
enseignera toujours à nos enfants des vertus civiques aussi 
essentielles à la paix qu’à la guerre, l’amour du sol natal, 
le dévouement au pays, l’attachement au devoir, le respect 
de la discipline, le désintéressement, la probité scrupuleuse, 
et ces grandes qualités de la vieille Bourgogne, la droiture 
du cœur et la fermeté de l’àme. » 
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Après ces deux discours, H. le comte Louis de Cambacérès, 
au nom de la famille du Maréchal Davout, s’exprime en ces 
* termes : 

Messieurs, 

• 

< Bien que je doive m’estimer heureux d’étre appelé à 
vous exprimer, au nom de ma grand'-mère et de tous les 
siens, la gratitude et le bonheur dont nos cœurs sont remplis, 
je ne puis m’empécher de penser avec tristesse au deuil de 
famille qui m’oblige à remplacer celui sur lequel mon grand- 
père avait fondé tant d’espérances. Sa présence, celle de ma 
grand’-mère, souvenir vivant des belles actions que vous 
célébrez aujourd’hui, eussent encore ajouté à l’éclat de cette 
fête. 

« Grâce à vous, Messieurs, elle comble tous les vœux que 
nous pouvions former. Le sentiment de la reconnaissance est 
le plus noble et en même temps te plus fécond. Le maréchal 
Davout le possédait à ce point que, devenu une des gloires 
de la France, il proclamait devoir ce qu’il appelait modeste- 
ment le bonheur de sa carrière à son élection de chef de 
bataillon des volontaires de l'Yonne, et par conséquent à 
l’affection de ses chers compatriotes. Et voilà que, quarante 
quatre ans après sa mort, les enfants de ses amis de jeu- 
nesse, voulant perpétuer dans leur descendance l’atta- 
chement, l’admiration dont ils ont hérité, lui élèvent une 
statue qu’ils voulaient digne de lui puisqu’ils ont confié le soin ' 
delà faire à un des plus éminents artistes de notre époque. 
Je ne crois pas m’abuser en affirmant qu’il ne fut jamais 
mieux inspiré ; son œuvre nous représente le maréchal tel 
qu’il était, ferme, simple, réfléchi, calculant toutes les chances 
et se mettant ainsi à l’abri de tout revers. 
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« Grâces lui soient rendues et à vous aussi, Messieurs, 
qui avez si heureusement rempli la mission que la ville 
d’Auxerre savait ne pouvoir confier en de meilleures mains . 0 
Croyez que notre mémoire ne sera pas moins fidèle^que la 
vôtre et que notre affection égalera celle dont vous venez de 
donner une si noble et touchante preuve. » 

Après ces discours fut chantée une cantate en l’honneur 
du Maréchal. Les vers de cette cantate sont de M. Clément 
Privé et la musique de M. Henri Brun, et son exécution, con- 
fiée à des artistes également Auxerrois, n’a rien laissé à dési- 
rer. Voici les paroles de cette cantate : 

1 

Lorsque le drapeau tricolore, 

Etincelant comme une aurore, 

Illumina de ses rayons 
L'œil ébloui des nations, 

On entendit, parmi le monde, 

Une voix immense et profonde, 

Sonore comme le canon. 

Qui dit un mot : Napoléon. 

II 

Et ce nom, signal de victoire, 

A pris sa place dans l'histoire, 

Sur la page illustre à jamais, 

Que signèrent tant de Français, 

Où les héros du vieil empire, 

Tous à l'envi vinrent s'inscrire ; 

Où Davoutimit son nom v vainqueur 
Près de celui d’un empereur. 
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III 

Davout, dont la patrie est fiére, 

Davout, qui de la France entière 
Fut jadis la gloire et l'orgueil, 

Davout, dont le vaste coup d'œil 
Embrassait les champs de bataille, 

Et, sous l’éclair de la mitraille, 

Devant ses bataillons altiers, 

Faisait fuir des peuples entiers. 

IV 

Sois heureuse, 0 province aimée, 

Qu’un brave de la grande armée 
A su rendre immortelle un jour ; 

Dans ton patriotique amour 
Aujourd’hui ta reconnaissance, 

O fille de la noble France, 

En bronze aux yeux de l’avenir 
Ressuscite son souvenir. 

Après la cérémonie, un magnifique conçert au profit des 
pauvres était donné au théâtre de la ville et amenait sur 
notre scène, si modeste d’ordinaire, Dupré, le chef illustre de 
l’école française de chant, accompagné de sa famillle et de 
plusieurs antres artistes de premier ordre, tels que JRitter, 
l’admirable pianiste. Ce serait ici le lieu de parler musique 
et concert à propos de cette audition splendide, mais nous 
devons borner cette notice à la simple relatiqn de l’inaugu- 
ration de la statue, sans nous étendre sur les fêtes qui ont 
suivi cette grande solennité. Disons toutefois qu’au théâtre 
une seconde cantate en l’honneur du maréchal Dayout a élé 
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chantée par Dupré et sa famille. Voici cette cantate, dont les 
paroles ont été composées par un Auxerrois, qui désire à notre 
grand regret garder l'anonyme. Quant à la musique, elle était 
de M.'Léon Dupiez, qui, marchant glorieusement sur les 
traces de son père, est tout à la fois artiste et compositeur 
et ne se contente point d'interpréter les œuvres d'autrui : 

Que sur nos froots joyeux l'allégresse rayonne, 

Haut les cœurs 1 Découverts ! Debout l 
Saluons le plus grand des enfants de l’Yonne, 

L'illustre, l'immortel Davout 1 

Nourrisson glorieux des écoles d'Auxerre, 

C’est dans cette noble cité 
Que s’alluma le feu de ton audace altière, 

De ta mâle intrépidité. 

Vient le cri : La patrie est en danger ! Nos pères 
Devinent ton génie, et leur élan guerrier, 

En te donnant pour chef à leurs fiers volontaires, 

Te met le pied à l'étrier (1). 

Tu cours défendre alors la frontière alarmée, 

Et ton courage sans rival 
Exaltant tous les cœurs, tu reçois de l'armée 
L'épaulette de général. 

Tu t'élèves ainsi de bataille en bataille, 

Indomptable et triomphateur, 

Et l’on ne vit jamais, sous l'ardente mitraille, 

Reculer ton drapeau vainqueur. 

(4) Expression que, dans ses souvenirs d’Auxerre, le Maréchal se 
plaisait à répéter. 
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D’Aüerstedt et d’Eckmtlhl les sublimes journées 
Ont immortalisé ton^nom, 

Et l’on te proclame dans ces grandes armées 
Le bras droit de Napoléon. 

Dans Hambourg le dernier tu défendis la France ; 

Puis un an plus tard, à Paris, 

Quand tout cédait, ton bras s’armait pour la défense, 

Ta voix tonnait pour les proscrits (IL 

Voyez son regard d’aigle et son calme héroïque 
Dans les combats tumultueux, 

Gloire, gloire à Dumont 1 Grâce à son art magique, 

Le héros revit à nos yeux. 

Que sur nos fronts joyeux l’allégresse rayonne, 

Haut les cœurs 1 Découverts 1 Debout ! 

Saluons le plus gr$nd des enfants de l’Yonne, 

L’illustre, l’immortel Davout 1 

A sept heures du soir un banquet était offert dans la grande 
salle de l’Jîôlel de ville, aux hôtes illustres de la ville 
d’Auxerre, représentants de la famille du maréchal Davout. 
H. Dumont, l’éminent statuaire, et M. Dupré assistaient éga- 
lement à ce banquet, ainsi que les autorités civiles et mili- 
taires et un grand nombre de membres de la Société des 
Sciences. Des toasts nombreux ont été perlés par MM. Lara- 
bit, Tarbé des Sablons, Challe, Dumont, Frémy, De Camba- 
.cerès, Raudot, Dupiez, Le Comte et Milliaux. Tout le monde 
tenait en cette circonstance à manifester ses impressions et à 
rendre hommage à la mémoire du Maréchal. 

(1) Lettre du ministre de la guçrre du 30 juillet 1815. Déposition 
è la cour de Paris dans le procès de Ney. 
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La statue élevée au maréchal Davdut est supportée par un 
piédestal en granit gris de l’Avallonnais. Des inscriptions 
creuses et en lettres d’or couvrent ses quatre faces. On lit 
sur la principale : 

LOUIS NICOLAS DAVOUT, 
duc d'auerstaedt 

PRINCE d’eCKMUHL 
MARÉCHAL DE FRANCE 
NÉ A ANNOUX (YONNE) 

le 40 mai 4770. 

El à droite ces noms glorieux : 

OFFENBOURG 

pyramides 

SAMANUOUT 
BEN1-ADYN 

AUSTERLITZ. 

Puis à gauche : 

WAGRAM 
MOHILEW 
MOSKOWA 
KRASNOE 

. HAMBOURG. 

Et enfin sur la quatrième face du piédestal, on lit ces . 
mots : 

SOUSCRIPTION NATIONALE. 

MDCCCLXV1. 


AUBRSTAEDT 

EYLAU 

THANN 

ECKMUHL 


ABOUKIR 
HELIOPOLIS 
CAP GRISNEZ 
MARIENZEL 
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APPENDICE. 

M. Larabit, dans son discours, s'efforce de montrer que le 
maréchal Davout, quoiqu'on en ait dit et écrit, s’est toujours 
montré digne devant l'immense infortune de Napoléon. Les faits 
reprochés à Davout, à propos des événements de 1815, sont très 
discutables, à quelque point de vue qu’on soit placé. Nous n’a- 
vons point ici à les apprécier et encore moins à les juger, mais 
il a.nous semblé que cette notice serait incomplète, si elle ne re- 
produisait point les preuves qui établissent d’une manière cer- 
taine que le maréchal Davout, dans les événements difficiles de 
1815, n’a point perdu l'estime de l’Empereur Napoléon, et que 
s’il s’est montré un instant sévère vis-à-vis de ce dernier, c'est 
qu’il l’eut voulu plus énergique et plus résolu à affronter la 
mauvaise fortune, à lutter contre ces affreux désastres. Du 
fond de son exil, l’illustre prisonnier de l’Angleterre a fait en- 
tendre des paroles de protestation, qui sont le plus bel éloge 
qu'on puisse faire du maréchal Davout et de son grand caractère. 
Nous n'en donnerons pour preuve que les faits contenus dans la 
lettre suivante, qui n’a été qu'imparfaitement connue, quoi- 
qu’elle ait été déjà publiée. 

Au mois de février 1864, M. Deligand, maire de la ville de 
Sens, écrivait au Président de la Société des Sciences de l’Yonne 
la lettre suivante : 

Monsieur et cher Président, 

J’ai lu avec le plus vif intérêt le Rapport que vous avez présenté à 
la Société des Sciences de l’Yonne sur l’éloge historique du maréchal 
Davout, et je me suis associé de tout cœur aui protestations que 
vous avez si bien exprimées contre les attaques de ces écrivains fti~ 
voles dont son austère sévérité avait maltraité la légèreté et les faux 
airs d? importance ; vous avez voulu particulièrement condamner 
l’œuvre de Fleury de Chaboulon qui, dans ses Mémoires pour servir 
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à t histoire de la vie privée , du retour et du règne de Napoléon en 
1815, imprimés à Londres en 1890, s'exprime ainsi à la page 369 du 
tome 1: 

* Le prince d'Echmühl fut nommé ministre de la guerre ; par la 
dureté de ses manières et de son langage, par des actes de sévérité 
presque barbare, il s'était attiré autrefois l'animadversion univer- 
selle. Sa fidélité à l'Empereur et la défense de Hambourg l’avaient 
réconcilié depuis avec l’opinion ; la faiblesse, la versatilité de son ca- 
ractère excitaient bien quelques inquiétudes, mais on espérait que 
l'Empereur saurait le maîtriser, et que l’armée retirerait d’heureux 
avantages de son infatigable et de sa sévère fidélité, » 

Vous savez que la Bibliothèque de la ville de Sens possède un 
exemplaire de cet ouvrage, qui a appartenu à Hudson Lowe et dont 
presque toutes les pages sont couvertes de Noies critiques de la 
main même de f Empereur. 

Or, sur le frontispice du même volume, à propos de cette qualité 
que se donne M. Heury de Chabotilon de « ex-secrétaire de f Empe- 
reur Napoléon et de son cabinet , « L’Empereur a formulé lui-même 
contre M. de Chaboulon ce jugement sévère: 

« Cet auditeur était inconnu à l’Empereur en 1815 ; il entra au ca- 
binet en second à Lyon, le 13 mars ; il s’y trouva le quatrième, c’est- 
à dire le dernier, à Paris, le 20 mars. Il fut envoyé en mission è Bâle 
le 1" mai; il a été quarante jours au cabinet. Ce jeune homme, plein 
de feu et de mérite, n’était pas assez mûr, pas assez posé, trop vif 
pour cet emploi. Il allait souvent, dans le premier salon, causer avec 
les officiers d’ordonnance et les jeunes gens, ce qui contrastait avec 
la conduite de Menneval et de Fain, qui vivaient si retirés, qu’il est 
des chambellans qui, après avoir servi quatre années au palais, ne 
les avaient jamais vus. 

m On doit regarder comme d’invention pure les discours et propos 
que l’on prête à l’Empereur Napoléon ; l’auteur levait parier et penser 
selon ses propres opinions, et selon les dires des jeunes gens du 
premier salon de service, » 

Il ajoute à la page H : 

« Jeune homme, vous vous reprocherez toute votre vie cet ouvrage 
où vous compromettez tant de pères de famille et calomniez tant de 
grands et illustres citoyens. » 
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Puis, en marge des lignes que j’ai rapportées plus haut sur le 
maréchal Davout, l'Empereur a écrit lui-mème ces mots : Quelle in - 
justice que ce portrait / 

L’outrage fait à la mémoire de notre illustre compatriote ne pou • 
vait obtenir une plus haute et plus éclatante réparation et je me suis 
fait un devoir d'autant plus grand de vous le signaler, que les notes 
de l’Empereur sur l’ouvrage de M. de Chaboulon sont inédites et qu’il 
eut été regrettable que son jugement sur le maréchal Davout restât 
inconnu pour sa famille et pour l’histoire. 

Je saisis, etc; Dbligand, 

Mfembre de la Société des Sciences historiques 
et naturelles de ITonne. 


Sc. no<. 
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AUHSSIODORUM . — AUTRICUM. — ABALLO. 

NOTE A PROPOS DES ARTICLES DU DICTIONNAIRE ARCHÉOLOGIQUE 
DE LA GAULE 

Par M. CH ALLE. 


Séance du 3 novembre 1807. 


En déposant sur le bureau la première livraison du 
Dictionnaire archéologique de la Gaule, époque celtique, 
publié par la Commission instituée par le Ministre de 
l’Instruction publique, j’ai cru devoir signaler quelques 
erreurs qui ont échappé à ses savants auteurs dans les deux 
articles Autissiodurum et Auxerre. 

Des nombreux objets de l’époque celtique, trouvés à 
Auxerre, que contient le musée de cette ville, il ne cite que 
des vases de terre, des chaînettes en cuivre el« un petit 
bronze fruste. » Il y ajoute pourtant un statère d’or. Mais 
précisément cette pièce de monnaie a été trouvée non à 
Auxerre, mais à douze lieues de cette ville, à Charny. 

En citant pour le nom romain d’Autissiodurum la patère 
d’argent qui porte l’inscription deo apollini r. p. h. h. 
autessioduri (1), il dit que ce vase a été trouvé dans les 

(1) Au dieu Apollon la curie (ou administration) du second pagus 
du municipe d’Auxerre. 
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fondations de la cathédrale, située dans le périmètre de la 
ville romaine, tandis qu’il l’a été en 4824 dans les ruines 
d'un petit temple octogone, voisin de la fontaine de 
Rantheaume, au sommet de la ville gauloise. Pour confirmer 
l’authenticité de ce nom, il eut pu, avec le milliaire de Lan- 
gres, qu'il cite, rapporter le texte de l’inscription itinéraire 
du marbre d’Autun. Ce n’est là pourtant qu’une omission de 
peu d’importance. 

Mais ce qui est plus grave, c’est qu’après d’Ânville, et 
sans s’occuper des réfutations qui ont été opposées à ce 
géographe, il conteste à l’Auxerre gaulois le nom d'Autric 
(Autricus). L’authenticité en est pourtant irréfragable. 

Au ix« siècle Hérik disait d’Auxerre, dans son poème des 
miracles de Saint-Germain : 

Autricus à priscis olint vocitata refertur. 

En remontant plus haut, nous trouvons dans les actes de 
notre apôtre Saint-Pèlerin, qui sont au plus tard du vi* 
siècle: Postea Autrici loco qui tune temporis needum 
murorum munitione cingebalur, à persecutoribus inte- 
remptus, martyrium consummavit. Notre évéque saint 
Aunaire, qui vivait à la fin de ce siècle (de 572 à 603) a 
plusieurs fois signé Episcopus Autricee sedis (4). Et enfin 
Constance, dans sa Vie de saint Germain, écrite trente ans 
seulement après la morp de ce prélat, c’est-à-dire en 478, en 
parlant du lieu de la ville gauloise où fut inhumé notre 
évéque Amator (saint Amatre), s’exprime ainsi: Exinde ad 
locum qui appellatur Autrieus ad sepulturam deducitur. 
Ce lieu, situé en haut d’un vallon que les habitants avaient 

(1) Voir lettre de Lebeuf d’octobre 1723, dans le 1. 1 de aa corres- 
pondance, p. 367. 
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abandonné à la fin du iv* siècle pour la haute colline voisine 
qu’ils avaient entourée de murs, est encore aujourd’hui le 
faubourg Saint-Amalre, du nom de l’église qui fut élevée sur 
la sépulture du saint évêque. La colline qui borde ce vallon 
était appelée, au xiii* siècle, Autricus morts par le biographe 
anonyme de l’évêque Hugues de Noyers, et elle portait encore 
le nom d’Autric au commencement du siècle dernier, comme 
l'attestait Lebeuf dans la préface de son Histoire de la Prise 
d'Auxerre par les Huguenots, p. 6. 

Le père Henschenius, dans les Acta Sanctorum (1* r mai, 
vie de saint Amatre) conjecture, avec assez de vraisemblance, 
qu’Autricus est devenu Autricidorum, Autessidorum, Autes- 
siodurum, en joignant l’appendice dor ou dour au nom 
primitif. Etait-ce dor ou durum la rivière, comme pour 
Brivodurum (Briare), Breviodurum (Pont-Audemer), Divo- 
durum (Metz), Duro cassis (Dreux), Durocatalaunum (Châlons- 
sur-Marne), et autres localités voisines d’un grand cours 
d’eau, dont elles étaient le port principal ou le passage ? 
Auxerre, au sommet navigable de la grande artère fluviale du 
nord-ouest (Yonne et Seine), était en effet le grand port 
d’embarquement de la tête de cette artère, comme son pont 
était le passage sur l’Yonne de la grande voie d’Agrippa. Ou 
bien, comme on pourrait l’induire des textes des Actes de 
saint Pèlerin et du poëme d’Hérik, son surnom lui venait-il 
de la colline escarpée sur laquelle on venait de transporter 
cette ville et des hautes fortifications dont on venait de la 
couronner? Dans ce cas ce serait le mot tur qui dans la 
prononciation romaine se serait adouci et aurait formé 
durum ? Sans nous faire le champion de cette étymologie 
nous remarquerons que deux hautes collines voisines d Au- 
xerre s’appellent encore aujourd hui le tureau du Bar et le 
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tureau de Saint-Denis (1). Toujours est-il à noter, pour l’un, 
et l'autre de ces systèmes, que la carte de Peutinger écrit 
en deux mots distincts le nom Autessio duro. 

Adrien de Valois a regardé comme vraisemblable que le 
territoire auxerrois ( Civilas Autissiodorensis ) pouvait être un 
démembrement des Senones. D’Anville, sans approfondir 
autrement celte conjecture, l’admet après lui, et le Diction- 
naire l’a reproduit sans autre examen. L’Auxerrois a sans 
doute fait partie, dans la dernière division des provinces, 
de la quatrième Lyonnaise, dont Sens était la métropole, mais 
comme Orléans, Nevers, Chartres et Paris, qui n’ont jamais 
appartenu au territoire des Senones. Il n’est nommé ni dans 
César, ni dans Pline, ni dans Ptolémée ; mais ces auteurs ne 
donnent que les noms d’une centaine de peuplades ou nations 
gauloises, et, selon Joseph, Appien et Plutarque, le nombre 
s’en élevait à trois et quatre cents. Un certain nombre de ces 
nations étaient réunies en fédérations. De ce nombre étaient 
les Eduens, OEdui fœderati. C’est avec le pays Edueu que 
la Civilas Autissiodorensis était probablement confédérée, 
car elle a, parla nature et les productions de son sol, et par 
la configuration de son territoire interposé, pour la plus 
grande partie, entre les montagnes du Morvand Autunois et 
le fleuve de la Loire, les plus grandes affinités avec le pays 


(t) Voici ce passage d’Hérik : 

« Autricus a priscis olim vocitala refer tu r-, 
Ælas posterior primas et culmina avilis 
Mœnibus imposuit, duri munimina beili. 
Ex augmenlatis verso cognomlne mûris 
Sive sequax usus dicas Autissiodorum, 
Seu mutilare velis et dixeris Altiodorum 
Nomine diverso res estcumulatior una. » 
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éduen et les premiers documents historiques constatent les 
relations multiples qui les unissaient, tandis qu’ils mention- 
nent l’antagonisme immémorial qui subsistait entre l’Au- 
xerrois et le Sénonais. Mamece et Gruter ne s'y sont pas 
trompés en rapportant l'inscription du procurateur Aurelius 
Demetrius (1). Longtemps, d’ailleurs, avant d'être le chef- 
lieu d’une des divisions de la quatrième Lyonnaise, Auxerre 
était un municipe d’au moins deux pagus, comme le constate 
l’inscription ci-dessus citée de la patère d'Apollon, et les 
caractères de cette inscription, par leur forme élégante et 
correcte, ne semblent pas pouvoir être d’une date postérieure 
au second siècle. 

A l’article Aballo, le Dictionnaire conteste à Avallon l'attri- 
bution du bronze gaulois sur lequel on avait lu d’abord 
Aballo , et où l’on croit trouver maintenant un C initial. Ses 
doutes disparaîtraient, même en lisant Caballo, s’il se 
rappelait que c’est sous ce nom qu’Avallon est désigné par le 
moine Jonas dans sa Vie de saint Colomban. 

Tout cela est peut-être de nature à prouver combien, 
même pour la science la plus vaste, est difficile l’œuvre 
immense d'un Dictionnaire archéologique de la Gaule. 

(1) Gruter, p. 371. 
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PRÉFACE. 

Les insectes qui habitent les forêts et qui vivent aux dé- 
pens des arbres qui les peuplent, sont en nombre infini 
quant aux individus, en nombre très considérable quant aux 
espèces ; mais tous ne sont pas également nuisibles. Le plus 
grand nombre des espèces n’y produit pas un dommage sen- 
sible, mais il en est qui y exercent, dans certaines années, 
des ravages extraordinaires : ce n’est pas un arbre par-ci 
par-là qui meurt sous leurs coups, c’est un canton tout en- 
tier, une forêt même dont les arbres se dessèchent et meurent 
des suites de leurs atteintes. Faire connaître ces insectes 
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dangereux, ainsi que le genre de dégât produit par chacun 
d’eux, me parait une œuvre utile qui mérite d’être répandue 
dans le public. Elle s’adresse particulièrement à tous les 
agents de l’administration des forêts qui sont intéressés à 
connaître les causes des maladies des arbres forestiers, afin 
d'y porter remède si la chose est possible ; elle intéresse les 
propriétaires de bois ou simplement d'arbres ré p andus dans 
les champs et dans les haies; les administrations des villes 
qui ont des promenades ombragées à entretenir ; les agenls- 
voyers, les ingénieurs et conducteurs des ponts-et-cbaussées 
qui ont la surveillance des arbres plantés le long des routes, 
des canaux et des chemins vicinaux. Tous doivent connaître, 
au moins sommairement, les insectes qui attaquent les es- 
pèces d’arbres qui sont dans leurs attributions, et savoir 
jusqu’à quel point ils peuvent remédier au mal qu’ils pro- 
duisent. 

L’entomologie forestière a fait de remarquables progrès en 
Allemagne. M. le D r Ratzburg a publié, sur ce sujet, un grand 
ouvrage en plusieurs vol. in-4°, orné de belles planches et 
rempli d’observations précieuses, qui a puissamment contri- 
bué à ces progrès. Cet important ouvrage est écrit entière- 
ment en allemand et n’a pas été traduit en français, ce qui 
m’a empêché de le consulter autant que je l’aurais désiré. Le 
même savant a fait paraître un petit livre, une sorte de ma- 
nuel, intitulé les Hylopthyres, dans lequel il donne l’histoire 
d’un petit nombre d’insectes qu’il regarde comme les plus 
nuisibles aux forêts, avec l’exposition détaillée des procédés 
qu’il convient d’employer pour les détruire. 

Ce livre, accompagné de planches gravées avec soin, a été 
traduit en français par M. le comte de Corberon et augmenté 
d’un supplément par M. le Dr Boisduval ; il fait partie de la 


Digitized by 


Google 


-ta*- 


PRÉFACE. 5 

collection des manuels Roret, comme 2 m * vol. du manuel du 
destructeur des animaux nuisibles. 

H. E. Perris a inséré, dans les annales de la Société ento- 
mologique de France, un très-beau travail sur les insectes du 
pin maritime, qui a été récompensé d’une médaille d’argent 
au concours des Sociétés savantes de 1864, mais il n’y a 
encore que la partie des Coléoptères qui a vu le jour. 

En 4866, M. delà Bianchère a produit en lumière un tout 
petit livre in-48, orné de figures, avec le titre de Ravageurs 
des Fords, qui est excellent pour les gens du monde et 
propre à répandre dans le peuple des idées justes sur les in- 
sectes nuisibles aux forêts. Il est à regretter qu’il n’ait pas 
traité plus au long son sujet; les tableaux qui terminent le 
livre ne peuvent remplacer ce qui y manque et sont un simple 
catalogue des insectes le plus nuisibles aux forêts. C’est à 
l’aide de ces divers ouvrages et des communications bien- 
veillantes qu’ont bien voulu me faire les Entomologistes mes 
amis, que j’ai pu composer ce traité, dans lequel je me suis 
efforcé de donner une histoire complète de chaque espèce 
nuisible, avec sa description exacte, l’indication du dégât 
qu’elle produit, ses ennemis naturels, lorsque je les ai con- 
nus, la liste de ses parasites observés par M. Ratzburg et 
ceux qui ont été signalés en France, et les moyens artificiels 
que l’on peut employer pour se préserver des dommages 
qu’elle cause ou pour en diminuer l’étendue. 

On remarque que certaines espèces sont exposées aux at- 
teintes d’un grand nombre de parasites et que d'autres n’y 
sont pas sujettes. Tous ces parasites ne se trouvent pas en 
même temps et dans le même lieu pour attaquer l’espèce 
nuisible, mais il y en a toujours quelques-uns qui se mul- 
tiplient rapidement et la font bientôt disparaître. Lorsqu’ils 
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l’aiiaquent simultanément, ils l’anéantissent comme par en- 
chantement d’une année à l'autre. Quant aux insectes nuisi- 
bles pour lesquels on ne cite aucun parasite, on doit penser, 
non qu’ils sont exempts de leurs blessures, mais que ces pa- 
rasites n'ont pas encore été observés et signalés. 

Les procédés de destruction employés ou conseillés par 
M. Ratzburg sont fort dispendieux et exigent l’emploi d’agents 
et d’ouvriers actifs et intelligents qui doivent se payer cher, 
et il est douteux que le résultat obtenu soit en rapport avec 
la dépense faite; aussi je ne conseille pas à l'administration 
forestière l’emploi de ces procédés dans les forêts de l’Etat ; 
ce que l’on peut faire, c’est de tenir proprement les forêts, 
de n’y pas laisser de chablis couché sur le sol, mais de les 
enlever sur-le-champ, d’abattre et d’enlever les arbres mala- 
des ou de les écorcer si on ne peut les transporter immédia- 
tement hors du bois, de tenir les forêts propres et bien percées 
pour la circulation de l’air et la facilité de la surveillance. 

Il manque à nos connaissances un traité des maladies des 
végétaux qui nous indiquerait les affections dont ils peuvent 
être atteints et les remèdes à employer pour les guérir. Lors- 
que celte lacune dans les sciences médicales sera comblée, on 
pourra peut-être trouver le moyen de préserver les arbres de 
toute espèce des ravages des insectes ou au moins rendre de 
la santé à quelques-uns de ceux qui seront attaqués. 

Ce traité est disposé sur le même plan que celui qui a 
été adopté pour les Insectes nuisibles aux arbres fruitiers, 
aux plantes potagères, etc., il en est la suite naturelle et 
tend à la formation d’une entomologie générale appliquée à 
l’industrie et aux besoins de notre société ; il tend encore à 
répandre dans le public les connaissances entomologiques et 
à donner le goût de cette science agréable et utile. 
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Plusieurs espèces décrites dans le traité précité se trouvent 
reproduites ici parce qu’elles sont également dangereuses 
pour les forêts et pour les arbres fruitiers. On a pensé qu’il 
valait mieux donner leur histoire dans toute son étendue que 
de renvoyer à un ouvrage que le lecteur n’a peut-être pas 
entre les mains ou qu’il ne saurait peut-être se procurer fa- 
cilement. Il me semble qu’un livre doit contenir en lui-même 
tout son enseignement. 

GOUREAU. 


Santigny, octobre 1866. 
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ACTION DES INSECTES SUR LES ARBRES. 

L’action des insectes sur les arbres se montre en détail 
dans tout le cours de ce traité et ne peut manquer de se 
manifester aux yeux du lecteur; il ne semble cependant pas 
inutile de la présenter dans quelques généralités qui se gra- 
veront facilement dans la mémoire. 

Les arbres qui peuplent nos forêts, ceux qui ombragent 
les promenades de nos villes, qui bordent nos routes, peuvent 
se diviser en deux catégories : la première renfermant les 
arbres résineux, appelés ainsi parce que leur sève produit 
la résine; on les nomme encore conifères parce que leur fruit 
présente une forme approchant du cône ; arbres à feuilles aci- 
culaires ou en aiguilles, parce que ces feuilles sont linéaires 
comme des aiguilles. Cette catégorie comprend les pins, les 
sapins et le mélèze, quoique ce dernier perde ses feuilles 
pendant la saison rigoureuse; mais il possède toutes les au- 
tres propriétés des conifères. La deuxième catégorie com- 
prend les arbres à feuilles plates, appelés aussi arbres à 
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feuilles caduques, parce que leurs feuilles tombent tous lés 
ans vers la fin de l’automne pour repousser au printemps; on 
dit aussi arbres feuillus. Il est entendu qu’il ne s’agit ici que 
des arbres indigènes des deux catégories. 

Les insectes qui vivent aux dépens des arbres peuvent 
aussi se diviser en deux catégories : la première, formée de 
ceux qui rongent les feuilles ; la deuxième, de ceux qui ron- 
gent l’écorce ou le bois. Ces derniers sont beaucoup plus 
dangereux que les premiers, parce qu’en perforant, rongeant 
et sillonnant l'écorce, ils empêchent la circulation de la sève, 
introduisent l’air et la pluie entre l’écorce et le bois, arrêtent 
la végétation et font promptement périr l’arbre. Les feuilles 
sont très-nécessaires aux arbres puisqu’elles sont leurs pou- 
mons et que c'est par elles qu’ils respirent et que le carbone 
contenu dans l’acide carbonique de l’air est fixé dans le vé- 
gétal pour en augmenter le volume. 

Mais les feuilles sont très-nombreuses sur un arbre et, s’il 
en reste quelques-unes, cet arbre ne meurt pas nécessaire- 
ment, mais il vit faiblement et languit. Ainsi les insectes qui 
rongent les feuilles font d’autant plus de tort qu’ils enlèvent 
un plus grand nombre de ces organes. Ils font beaucoup plus 
de mal aux conifères qu’aux arbres à feuilles plates, et ils 
peuvent causer la mort des premiers, mais ils entraînent ra- 
rement la perte des seconds. Les feuilles plates repoussent, et 
si celles du mois de mai sont rongées, celles du mois d’août 
les remplacent. L’arbre a souffert pendant quelques mois et 
sa croissance a été un peu ralentie ; c’est tout le mal qu’il a 
éprouvé. Cependant, si toutes les feuilles de mai et d'août 
étaient enlevées pendant plusieurs années consécutives, l’ar- 
bre succomberait infailliblement. Les feuilles en aiguilles ne 
repoussent pas et celtes qui ont été enlevées laissent leurs 
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places à jamais vides. Il faut que les rameaux s’allongent pour 
donner de nouvelles feuilles et il se passe trois ou quatre ans 
avant que l’arbre en soit suffisamment pourvu et ne se res- 
sente plus de la perte qu’il a faite. Ainsi les insectes qui ron- 
gent l’écorce sont plus dangereux que ceux qui mangent les 
feuilles, et, parmi ces derniers, ceux qui s’adressent aux ar- 
bres résineux sont plus nuisibles que ceux qui se portent sur 
les feuilles plates. 

Les insectes qui rongent l’écorce, ou qui vivent entre l’é- 
corce et le bois, ou qui pénétrent dans le bois même, recher- 
chent les arbres malades, affaiblis ou languissants. Ils se 
jettent sur eux en nombre prodigieux ; on en voyait très-peu 
ou point l’année précédente ; cette année il y en a des myriades 
et on ne sait d’où ils sont venus ; ils n’attaquent pas les ar- 
bres sains, doués d’une vigoureuse végétation, placés parmi 
les arbres malades ; mais seulement ceux qui sont abattus ou 
cassés par le vent, ceux qui viennent de tomber sous la ha- 
che et qui sont couchés sur le sol, enfin, ceux qui sont fai- 
bles. Si tous les arbres des forêts et ceux d’alignement étaient 
toujours dans un bon état de santé et de vigueur, ils ne se- 
raient jamais exposés aux atteintes des insectes rongeurs, 
mais diverses causes concourent à leur affaiblissement mo- 
mentané ou permanent, telles que des feuilles, en nombre plus 
ou moins considérable, mangées par des chenilles; des bles- 
sures faites au tronc ou aux racines ; un sol épuisé ou des- 
séché par un été trop chaud et sans pluies. Alors les insectes 
sortis des arbres qu’ils ont fait périr dans les environs atta- 
quent avec plus ou moins de succès ceux qui commencent à 
s’affaiblir ; ils augmentent le mal dont ils sont atteints et les 
mettent dans l’état le plus convenable pour attirer la multi- 
tude qui doit leur porter le coup delà mort. Outre ces causes 
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naturelles qui portent atteinte à la santé des arbres, il en 
est d’autres qui résultent du fait de l'homme. Il taille, il coupe, 
il élague au rez du tronc des espèces qui ne supportent pas 
celte opération sans grand dommage; il en résulte une no- 
table perte de sève par les plaies; puis il pousse une multi- 
tude de brindilles autour de ces plaies qui attirent la sève, 
et occasionnent une loupe en ce point et d’autres accidents 
annonçant une maladie. Il plante en massif des arbres qui 
veulent être isolés et libres ; il met en lignes, en les rappro- 
chant trop les uns des autres, ceux qui demandent beaucoup 
plus d’espace pour respirer et vivre; il taille en berceau, 
pour mieux ombrager les promenades, les espèces dont la 
propension est de s’étendre librement; il les mutile et les 
affaiblit ; il sable les allées et a bien soin d’enlever, par motif 
de propreté, les feuilles qui tombent en automne, et les 
prive de l’aliment que la nature leur destine ; il leur nuit 
beaucoup plus que ne feraient les causes naturelles. Il force 
à la production de fruits très gros et fort beaux les arbres 
fruitiers dont il abrège la vie. Pour satisfaire ses goûts et ses 
jouissances il a inventé des perfectionnements qui contra- 
rient la nature et qui amènent promptement la mort des su- 
jets perfectiounés. 

On en a un exemple frappant par ce qui arrive aux oran- 
gers et aux citronniers du département des Basses-Alpes, qui 
sont couverts de Gallinsectes (Lecanium hesperidum), et de 
taches noires produites par une végétation parasite, appelée 
fumagine, et qui ne rapportent presque pas de fruits. Ces ar- 
bres sont malades par suite des soins qu'on leur donne afin 
d’en obtenir plus de produit et un plus grand bénéfice. Sur 
un espace de terrain suffisant pour la bonne venue d’un arbre 
on en plante quatre ou cinq ; on les contraint à rester pres- 
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que nains afin de pouvoir cueillir leurs fleurs plus facilement ; 
on leur prodigue des engrais qui ne leur conviennent pas. 
On contrarie la nature qui réagit contre les soins de l’homme; 
elle rend les arbres malades et envoie des insectes pour les 
faire périr. On ne peut remédier à la maladie des orangers 
et des citronniers qu’en revenant au type primitif de ces ar- 
bres et en les gouvernant comme leur naturel l'exige on en 
ne s’en éloignant que dans des'limites fort étroites. 

Il en est de même dans le règne animal, par exemple chez 
le ver-à-soie. Par des soins assidus et parfaitement combinés 
l’homme est parvenu à obtenir de belles races, très fortes en 
apparence, filant des cocons volumineux d’une soie fine et 
blanche. Mais ces races perfectionnées aux yeux des hommes 
et relativement à leur intérêt, sont des races dégénérées pour 
la nature, composées d’étres à l’état d’albinisme, et la nature, 
réagissant contre l’œuvre de l’homme, les anéantit par des 
maladies épidémiques contre lesquelles il n’y a pas de remède, 
si ce n’est de revenir à l’espèce primitive et à ne s’en écarter 
que dans les limites étroites que la nature veut bien tolérer. 

Il en est encore de même pour les races perfectionnées des 
animaux destinés à la boucherie. L’Angleterre s’est signalée 
dans ce genre de progrès et elle a obtenu des animaux dans 
lesquels la viande et la graisse sont hors de proportion avec 
le volume des os. Cette espèce de monstruosité est le résultat 
d’une sorte de maladie et de dégénérescence aux yeux de la 
nature, qui la fait disparaître lorsqu’elle a atteint une cer- 
taine limite. Ces animaux sont parfaitement disposés pour 
recevoir Une maladie contagieuse, qui est la réaction de la 
nature contre les tentatives de l’homme qui cherche à la mo- 
difier et contre laquelle il n’y a pas de remède, si ce n’est de 
revenir à la racé primitive. 
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Tout ce qui précède* n’a pas pour but de condom* êT les. 
efforts de l'industrie humaine cherchant à perfeotioqner les 
espèces végétales et animales qqi lui sont utiles, ni de la dé- 
tourner des améliorations qu’elle croit pouvoir y apporter, 
mais de lui montrer le but fatal vers lequel elle marche, si 
elle ne sait pas s’arrêter à temps. 

Mais revenons aux arbres et aux insectes. On a dit que ces 
derniers respectaient les sujets vigoureux, poussant de beaux 
jets, et recherchaient les sujets faibles ou malades. Il résulte 
de là que les taillis sont ordinairement épargnés par les ron- 
geurs de l’écorce, qui sont les plus dangereux, et ne sont 
guère attaqués que dans leur feuillage, ce qui ne présente 
pas un grand inconvénient. Les futaies sont en général plus 
maltraitées que les taillis, parce que les arbres n’y ont pas 
une végétation aussi vigoureuse, que les branches, n’y recevant 
la sève qu’avec épargne, languissent et attirent les insectes 
rongeurs qui les desséchent. Le tronc lui-même, soit à sa base, 
soit plus haut, est exposé à des plaies ou à des points de carie 
qui attirent une multitude d’insectes. D’ailleurs, ne présente- 
rait-il aucun point malade, il suffit que la sève circule avec 
lenteur, qu'elle soit d’une certaine qualité, pour attirer les 
espèces dont les larves vivent sous l’écorce et qui viennent, 
guidées par l’instinct, pondre leurs œufs dans les gerçures et 
les fissures de ces écorces. 

Ainsi, pour que les arbres jouissent d’une bonne santé et 
soient épargnés par les insectes, il faut qu’il soient plantés 
dans le terrain qui leur convient, chacun selon son espèce ; 
qu’ils croissent librement; qu’ils ne soient pas élagués, si leur 
nature s’y refuse; qu’ils le soient modérément et avec art, si 
elle ne s’v oppose pas ; que leur tronc ne reçoive ni plaie, ni 
meurtrissure; que les feuilles qui tombent chaque année res- 
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lent à leur pied pour amender le sol et lui rendre les prin- 
cipes nutritifs absorbés par les racines. 

On doit.faire la remarque que les arbres exotiques ne sont 
pas attaqués par nos insectes rongeurs et que ces arbres 
conviennent très bien à l’ornementation de nos promenades 
et de nos routes. 



Insectes nuisibles aux Forêts et anx Arbres d'Avennes. 


1. — lie Bupreste de Soller. 

(Chrysobothris Solibri, Lap.) 

Le Bupreste de Solier se montre au commencement de juillet et 
la femelle cherche, pour déposer ses œufs, les pins malades ou les 
branches nouvellement coupées, ou les jeunes pins employés en 
clôtures sèches ; elle les pond dans les fissures de l’écorce ou dans 
les points où celle-ci est la plus tendre. Dès qu’ils sont éclos, les 
petites larves la percent et s'introduisent entre elle et le bois, puis 
elles creusent chacune une galerie et se nourrissent des fragments 
qu'elles en détachent, lesquels sont imprégnés de sève; elles 
cheminent sous l’écorce en laissant une trace sur l’aubier, et pour- 
suivent leurs galeries qui s'élargissent à mesure qu’elles augmen- 
tent de taille, laissant derrière elles leur route remplie de vermou- 
lure. A l’approche de l’hiver, elles entrent dans le bois et percent 
des canaux elliptiques dont le déblai sert à les nourrir. Arrivées 
au printemps, elles continuent à ronger et lorsque le moment de 
leur métamorphose en chrysalide approche, elles se retournent et 
se rapprochent de l’ouverture d’entrée jusqu’à \ ou 2 centimètres. 

Elles se changent en chrysalide en ce point sans aucune prépa- 
ration et l’insecte parfait, ayant laissé raffermir ses organes, perce 
un trou elliptique dans l’écorce et prend son essor à la fin de juin 
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ou au commencement de juillet. La larve parvenue à toute sa taille 
à 21 millimètres de longueur ; elle est blanche, molle, apode et 
présente quelques poils tins sur les côtés ; elle est formée de treize 
segments sans compter la tête qui ne parait au dehors que par un 
bord étroit, transversal, écailleux, un labre de même consistance 
et deux fortes mandibules noires, cornées. Le premier segment est 
très grand, circulaire, déprimé et présente à son milieu un disque 
circulaire nu peu moins grand que lui, coriacé, granuleux, aq mi- 
lieu duquel est placé un chevron en forme de a ; le deuxième 
segment est court et moins large que le premier; le troisième est 
encore moins large que le deuxième; les autres, moins larges que 
le troisième, mais tous égaux entre eux en longueur et largeur, 
sont bien séparés ; le dernier n'est, à bien dire, qu'un petit bouton. 

L'insecte parfait est classé dans la famille des Serricornes ; la 
tribu des Buprestides et dans le genre Chrysobothris. Son nom 
entomologique est Chrysobothris Solieri et son nom vulgaire, 
Bupreste de Solier. 

1 . Chrysobothris Sorieri, Lap. — Longueur 10 à 12 millimètres. 
Il ressemble beaucoup au Chrysobothris affinis dont on parlera 
dans l'article suivant. Les antennes sont courtes, bronzées, et en 
scie ; la tète est bronzée-cuivreuse finement rugueuse, avec une 
impression frontale ; le corselet est transverse, droit en devant,, 
fortement sjnué en arrière, d'un bropzé-cuivreux, chagriné, mar- 
qué d’une impression au bord latéral; les ély très sont de la largeur 
du corselet à la base, près de quatre fois aussi longues, à côtés 
parallèles jusqu'au deux tiers do leur longueur, graduellement ré- 
trécies ensuite jusqu’à l'extrémité, d'un bronzé- cuivreux, mar- 
quées de quatre fossettes dorées, deux sur chaque élylre, et de 
deux lignes longitudinales élevées sur chacune; le dessous ut les pat- 
tes, sont d’un cuivreux assez brillant, finement chagriné; les tarses 
sont bleus. 

Cet insecte a le corps relativement plus étroit que le Chrysobo- 
thris affinis; le dessous d’un bronzé un. peu plus foncé et plus 
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brillant et le dessous moins cuivré ; les impressions dorées des 
élytres sont plus grandes et les lignes élevées, un peu plus pro - 
noncée8. 

Les galeries elliptiques creusées dans le bois par les larves sont 
une conséquence de la forme aplatie de leurs segments thoraci- 
ques, et les trous elliptiques percés par les insectes dans les 
écorces, sont la conséquence de la forme déprimée de leurs corps. 
Lorsque les larves sont nombreuses dans un jeune pin malade, elles 
en accélèrent la mort et gâtent le bois par les trous qu’elles y 
percent. 


2 . — là* Bupreste volatil. 

(Chrysobothris affinis, Fab.) 

On a donné le nomd’AFFiNis à ce Bupreste parce qu’il ressemble 
beaucoup au Chrysobothris chrysostigma, qu’il en est voisin pour 
la forme, la couleur et les fossettes dorées des élytres, ressem- 
blance qui a fait prendre ces deux espèces l’une pour l’autre par 
plusieurs entomologistes distingués. Mais si la ressemblance exté- 
rieure est très-grande, on remarque cependant des différences 
assez tranchées pour autoriser à en faire des espèces distinctes. Ce 
môme Affinis ressemble aussi d’une manière frappante au Solieki 
décrit précédemment, mais s’il a l’extérieur à peu près le môme il 
en diffère beaucoup par les goûts et les habitudes, car tandis que 
ce dernier recherche les pins pour pondre ses œufs sur leur écorce, 
le premier dépose les siens sur les hêtres et les chênes, et tandis 
que les larves du premier vivent de bois résineux, celles du se- 
cond se nourrissent de bois feuillu. 

Le Bupreste voisin se montre dans le mois de juin et la femelle 
pond ses œufs sur les écorces des hêtres et des chênes malades ou 
languissants ou sur ceux qui viennent d’être abattus; elle les place 
dans les gerçures ou dans les points où les jeunes larves auront plus 
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de facilité à percer l’écorce pour parvenir jusqu'au bois, aüu de s'in- 
sinuer entre les deux pour y creuser des chemins dont le déblai 
sert à les nourrir; elles détachent avec leur fortes mandibules des 
fragments de la face intérieure de l'écorce qui sont imprégnés de 
sève, les mâchent, les avalent et les rendent en vermoulure qui 
remplit leurs galeries derrière elles ; elles croissent pendant l'été 
et l'automne jusqu'à l'arrivée des froids de l'hiver, prolongeant et 
élargissant leurs galeries selon leur taille. 11 parait qu'elles n'en- 
trent pas dans le bois pour hiverner, y pratiquer des galeries et 
achever leur croissance, puisque M. L. Dufour a trouvé ces larves 
au mois d'avril sous l’écorce d'un vieux chêne mort. C’est donc à 
l'extrémité de leurs galeries, pratiquées dans les couches internes 
de l’écorce, qu'elles se changent en chrysalides, vers la fin de juin. 
L’insecte parfait perce un trou elliptique pour se mettre en liberté 
et se montre à la fin de juin ou dans le mois de juillet, selon la 
saison. 

La larve parvenue à toute sa taille a 1 5 millimètres de longueur ; 
elle est blanche, molle, apode, glabre à la vue simple, mais pour- 
vue de quelques poils fins sur les côtés, vue à une forte loupe ; 
elle est formée de treize segments sans la tête qui ne parait au de- 
hors que par le chaperon étroit, transversal, brunâtre, le labre 
pâle et les mandibules cornées, courtes, grosses et noires, à pointe 
légèrement bifide ; les antennes sont très-courtes, de trois articles. 
Le premier segment est très-grand, circulaire, déprimé, couvert en 
dessus d’un disque coriacé, granuleux, sur lequel est imprimé un 
trait en chevron (a); le deuxième segment est court, plus étroit 
que le premier; le troisième plus étroit que le deuxième, tous les 
autres de mêmes longueur et largeur, plus étroits que le troisième, 
bien séparés les uns des autres ; le dernier est plus petit que les 
précédents. La chrysalide a 1 1 millimètres de longueur et est confor- 
mée comme les chrysalides des autres coléoptères. 

L'insecte parfait est classé dans la même famille et dans le même 
genre que le précédent. 

2. Chrysobothris affïnis, Fab. — Longueur, 16 millimètres, 
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largeur, 4 millimètres; il est bronzé. Les antennes sont eourLes, 
dentées en scie, bronzé-cuivreux ; la tête est pubescente, fine- 
ment chagrinée, avec un enfoncement sur le front; les yeux sont 
grands, ovales, d'un gris jaunâtre (mort); le corselet est plus large 
que long, droit en devant, fortement sinué en arrière, chagriné, 
d'un bronaé-obscur, à nuances certes et rouges; les élytres sont 
un peu plus larges que le corselet à la base, quatre fois aussi lon- 
gues, à côtés parallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur, gra- 
duellement rétrécies ensuite, finement chagrinées, marquées cha- 
cune de deux fossettes cuivreuses, tranchant sur la couleur géné- 
rale qui est un bronzé-obscur, et de deux lignes longitudinales peu 
saillantes ; dessous et pattes d'un cuivreux vif et brillant. 

Lorsque les larves sont nombreuses sous les écorces des hêtres 
et des chênes malades ou languissants, elles en accélèrent la 
mort. 


3. — 1 i© Bupreste de l'Orme. 

(Anthàxià manca, Ech.) 

L'orme, qui est exposé aux atteintes de quatre rongeurs du 
genre Scolyte, dont l'histoire est donnée plus loin, est encore atta- 
qué par un rongeur d'un autre genre, qui lui porte préjudice en 
vivant à l'état de larve sous son écorce ainsi que les premiers, mais 
comme cette espèce est beaucoup moins nombreuse elle lui 
fait moins de mal. Elle s'adresse aux arbres malades, souffrant de 
quelque blessure, ayant déjà des parties d'écorce soulevées et des- 
séchées. L'insecte parfait se montre dans le mois de juin ou de 
juillet et pond ses œufs isolément au fond des gerçures de l'écorce 
ou sur quelque blessure faite à cette écorce. La petite larve, sortie 
de l'un d’eux, pénétre entre l’écorce et le bois et y creuse une pe« 
tite galerie qui la conduit à un emplacement convenable dont elle 
ne s'éloigne plus, se contentant de ronger autour d'elle pour se 
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nourrfh Elle ne creuse pas de longues galeries serpentantes comme 
beaucoup de larves xylophages, mais se contente d'une cellule en 
ovale irrégulier, qu'elle agrandit continuellement en rongeant le 
pourtour. Cette cellule est imprimée dans l'aubier et plus profon- 
dément dans l’écorce. La larve grandit pendant l'été et l'automne 
et passe l'hiver dans son habitation en supportant sans inconvé- 
nient les intempéries de cette saison. Ranimée par le printemps 
elle achève sa croissance et se change en chrysalide dans le mois 
de mai. Lorsqu'elle doit se métamorphoser elle creuse une cellule 
elliptique dans l'aubier et s’y relire. L'insecte parfait perce l’écorce 
d’un trou en ellipse pour se mettre en liberté. 

Celte larve a une forme extraordinaire, et on croirait, à la pre- 
mière vue, qu'elle est formée d'un corps ayant le contour d’une 
demie ellipse plate, terminée par une longue queue filiforme et 
grêle; elle est blanche et molle ; la tête est très-petite et ne paraît 
au dehors que par le chaperon et les mandibules ; le reste est en- 
châssé dans le premier segment du corps et ne fait qu'un avec lui. 
Ce segment est très large et transversal ; le deuxième segment est 
un peu moins large que le premier et est aussi transverse ; le 
troisième est encore moins large que le deuxième. Ces trois seg- 
"meuts thoraciques forment une demie-ellipse coupée suivant son 
petit axe. Les aulres*Segments, au nombre de dix, sont égaux et 
moniliformes ; en sorte que la larve est composée de treize seg- 
ments sans compter la tête qui ne montre que le chaperon, le 
labre et les mandibules ; elle est entièrement privée de pattes. La 
chrysalide est nue dans sa cellule et sa forme se rapproche beau- 
coup de celle de l'insecte parfait; elle s'éloigne tellement de celle 
de la larve qu'on a peine à concevoir comment de si grandes mo- 
difications peuvent s’opérer dans la métamorphose. 

L’insecte parfait se classe dans la famille des Serricornes, la 
tribu des Buprestides et dans le genre Anthaxia. Son nom ento- 
mologique est Anthaxia manca et son nom vulgaire Bupreste de 
l’Orme, Bupreste manchot, Bupreste rubis. 
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3. Anthaxia manca, Ech. — Longueur 7 à 9 millimètres, lar- 
geur 3 et 3 1/2 millimètres. Les antennes sont courtes, légèrement 
dentées en scie, bronzées, à premier article doré ; la tête est cha- 
grinée, d'un vert-doré; le corselet est transversal, aussi large en 
devant qu'en arrière, chagriné, d’un vert-doré brillant, avec deux 
larges raies d'un noir-violet; l'écusson est très-petit; les élytres 
sont aussi larges que le corselet à la base, quatre fois aussi lon- 
gues, à côtés parallèles jusqu'aux deux tiers de leur longueur, at- 
ténuées jusqu’à l'extrémité; elles sont entières, chagrinées, d'un 
noir-violet ; le dessous du corps et les pattes sont d’un rouge- 
cuivreux très-brillant ; tout le corps est déprimé et couvert d'une 
fine pubescence courte, hérissée, blanchâtre. 

Cet insecte n'est pas rare, mais comme on ne le trouve pas or- 
dinairement en grand nombre sur le môme orme, il ne doit pas 
être regardé comme très-nuisible. 

On n’a pas encore signalé ses parasites. 


l\. — lie Bupreste morfto. 

(Anthaxia morio, Fab.) 

L'histoire du Bupreste Morio est exposée par M. E. Perris dans 
son ouvrage si estimé des Insectes du pin maritime. Ce Bupreste 
attaque les pins de huit à douze ans, malades ou récemment abat- 
tus; il aime surtout à pondre dans l'écorce des pieux qui servent 
de tuteurs et sur les traverses des clôtures. 11 se montre au mois 
de mai et c'est à cette époque que la femelle fait sa ponte en dis- 
persant ses œufs. Les jeunes larves percent l'écorce et tracent entre 
elle et l’aubier des sillons sinueux remplis de copeaux bruns e^ 
blancs; à l’extrémité de ces galeries elles creusent une cavité ar- 
rondie dans laquelle elles séjournent quelque temps, puis elles s’en- 
foncent obliquement dans l'aubier. C'est aux approches de l’hiver 
et quelquefois à la fin de cette saison qu’elles s’enfoncent dans 
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l'aubier en y creusant une cellule dans laquelle s’opèrent les der- 
nières métamorphoses. 

La larve parvenue à toute sa croissance a 15 à 16 millimètres 
de longueur. Elle est blanche, molle, apode, un peu velue; le 
bord de la tête est droit ; les mandibules sont noires ; les antennes 
sont formées de trois petits articles courts. Le premier segment 
est très-grand, en ovale transversal, marqué en dessus de deux 
sillons en forme de \ et d'un pli ou fossette longitudinale, un 
peu arquée en dedans de chaque côté du chevron; le deuxième 
segment est court, un peu moins large que le premier; le troi- 
sième est encore moins large que le deuxième. Les dix autres sont 
à peu près égaux, moniiiformes, un peu moins larges que le troi- 
sième ; le dernier ou dixième n'est qu’un bouton plus étroit que 
le précédent. 

L’insecte parfait est classé dans la famille des Serricomes, la 
tribu des Buprestides et le genre ànthàxia. Son nom entomolo- 
gique est Anthaxia Morio et son, nom vulgaire Bupreste Morio. 

4. Anthaxia Morio, Fab. — Longueur, 6 millimètres. Il est noir, 
peu luisant en dessus, avec des reflets bronzés ou violets presque 
imperceptibles sur le front et sur les bords du corselet; d'un noir- 
verdâtre et brillant en dessous. Les antennes sont courtes, noires, 
dentées en scie; la tête et le Gorselet 6ont réticulés, avec un petit 
point élevé au milieu de chaque maille. Ce dernier est deux fois 
aussi large que long, plus étroit antérieurement qu'à la base, le 
milieu porte une réticulation confuse ou plus serrée; on y distingue 
un petit sillon au milieu de la base et une impression large, peu 
profonde aux angles postérieurs qui sont droits ; les élytres sont 
de la largeur du corselet à la base, quatre fois environ aussi lon- 
gues, à bords latéraux parallèles, marginées, un peu convexes en 
dessous de l'angle huméral, un peu confusément réticulées, ayant 
à la base, sur leur tiers antérieur, une dépression semi-elliptique 
dont le milieu est, de chaque côté de la suture, relevé en bosse ; 
une saillie oblique à l'angle huméral et une dépression linéaire le 
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long du bord latéral, sur près de la moitié postérieure; les pattes 
sont bleuâtres. 

On n'a pas encore signalé les parasites de cet insecte. 


5. — 1 je Bupreste à quatre points. 

(Anthaxia quatri-punctata, Esch.) 

Les^ larves du Bupreste à quatre points vivent sous les écorces 
des pins, mais on ne les trouve que sous celles des branches ou 
sous celles des jeunes arbres. Elles y tracent, entre l'écorce et 
l'aubier, des galeries sinueuses remplies de copeaux bruns et blancs 
et elles établissent à l’extrémité de ces galeries une chambre ar- 
rondie dans laquelle elle séjournent quelque temps, puis elles 
s'enfoncent obliquement dans l'aubier pour subir leurs métamor- 
phoses. Ces larves se comportent exactement comme celles du 
Bupreste Morio et on ne peut douter qu'elles ne leur ressemblent 
entièrement pour la forme et la grandeur. L'insecte parfait se 
montre dans le mois de juin, et pour sortir de son berceau il perce 
dans l'écorce qui recouvre sa chambre un trou elliptique propor- 
tionné à sa taille ; c'est à cette époque que la femelle pond ses 
œufs sur les écorces dans les endroits où les jeunes larves pour- 
ront les percer facilement pour s'introduire jusqu'à l’aubier. Elles 
vivent isolées les unes deé autres et ne parviennent à toute leur 
croissance qu'à la fin de l'hiver. 

L'insecte parfait est du même genre que le précédent, et son 
nom vulgaire est Bupreste a quatre points, Bupreste quadri- 
ponctué. 

5. Anthaxia qüàtri-punctatà, Esch. — Longueur 6 1/2 milli- 
mètres, largeur 3 millimètres ; il est ovale, déprimé et noir, faible- 
ment bronzé en dessus et en dessous ; les antennes sont noires, 
courtes, dentées en scie; la tête est chagrinée; les yeux sont noirs , 
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le corselet est transversal, chagriné, un peu plus étroit en devant 
qu’cn arrière, portant au milieu quatre fossettes transversales peu 
profondes et un court sillon dorsal à la partie postérieure ; les 
élytres sont de la largeur du corselet à la base, quatre fois environ 
aussi longues, à côtés parallèles jusqu’aux trois quarts de leur 
longueur, atténuées ensuite ; leur surface présente quelques faibles 
dépressions ; les pattes sont noires. 

Je conjecture qu’il se développe aussi sous les écorces des sa- 
pins, car je Fai trouvé fréquemment dans des localités couvertes 
de ces arbres. 


6. — lie Bupreste vert. 

(Agrilus viridis, Esch.) 

Le petit Coléoptère appelé Bupreste vert se développe sous les 
écorces de certains arbres, c’est-à-dire, que sa larve vit, grandit et 
subit ses métamorphoses sous les écorces du hêtre, du chêne, du 
bouleau, et peut-être de quelques autres arbres. Il se montre en 
juin ou en juillet et dépose ses œufs sur l’écorce des jeunes hê- 
tres ou des jeunes bouleaux. Les petites larves, immédiatement 
après leur éclosion, s’insinuent sous l’écorce en rongeant, et se 
creusent, entre le liber et le bois, des galeries serpentantes qui 
vont en s’élargissant de plus en plus. Elles vivent dans ces galeries 
pendant Fhiver, puis pendant tout l’été, l’automne et l’hiver sui- 
vants. Elles se changent en chrysalides au deuxième été, dans une 
cellule qu’elles creusent dans l’aubier, et enfin le Bupreste éclot 
après une vie de deux années complètes sous l’écorce. Le trou 
qu’il perce dans cette dernière pour se mettre en liberté a à peu 
près la forme affectée par l’ouverture d’un four, renversée. Lors- 
qu’il est très-multiplié dans les jeunes plantations, il leur porte un 
grand préjudice ; il affaiblit les sujets, les rend languissants et 
quelquefois les fait mourir. Il se jette de préférence sur les 
arbres maladifs et respecte ceux qui sont vigoureux. 
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La larve parvenue à loute sa croissance a 9 à 10 millimètres de 
longueur. Elle est étroite, allongée, blanche, s’atténuant en allant 
vers l’extrémité postérieure, privée de pattes et formée de treize 
segments. La tête est petite, enchâssée dans le premier segment, 
ne montrant au dehors que le chaperon, le labre et les mandibu- 
les qui sont écailleuses, un peu brunes. Le premier segment est 
grand, arrondi, globuleux ; les deux suivants sont beaucoup moins 
larges et sont courts ; les autres sont à peu près de môme largeur 
que les précédents, mais plus longs ; le dernier est terminé par 
une sorte de pince ; tous sont bien séparés. 

L’insecte parfait, qui éclot en juin ou en juillet, est classé dans 
la famille des Serricornes, la tribu des Buprestides et dans l’ancien 
genre Buprestis, qui a été partagé en plusieurs autres et com- 
prend celui d’AcRiLUS, dans lequel il est placé. Son nom entomolo- 
gique est Agrilus viridis, et son nom vulgaire Bupreste vert. 

6. Agrilus viridis, Esch. — Longueur, 6 à 7 millimètres, lar- 
geur 1 1/2 millimètre. Il est ponctué, d’un bleu brillant ou vert ; 
les antennes sont courtes, filiformes, finement dentées en scie, de 
la couleur du corps; la tôte est enfoncée dans le corselet jusqu’aux 
yeux ; le front est convexe et le sommet de la tôte un peu enfoncé 
au milieu; le corselet est court, un peu plus large que long, avec 
de fines rugosités, des impressions transversales, et une impression 
longitudinale au milieu ; les élytres sont aussi larges que le cor- 
selet à la base, quatre fois aussi longues que ce dernier, un peu 
rugueuses, atténuées à partir de leur milieu jusqu’à l’extrémité 
qui est finement denticulée ; les pattes sont courtes, de la couleur 
du corps et les tarses noirs; le dessous est aussi de la couleur du 
corps et brillant. 

Les insectes verts sont un peu dorés. 

Lorsque les jeunes arbres dont l’écorce est lisse sont envahis 
par un grand nombre de larves de I’Agrilus viridis, le vert de leur 
feuillage est altéré et on peut distinguer les galeries serpentantes 
creusées par les larves, qui se trahissent par une légère élévation 
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qu’elles tracent à 'l’extérieur. Si on découvre ces galeries avec un 
instrument tranchant on trouve les larves à l’extrémité, et si elles 
se sont changées en chrysalides, on trouve celles ci dans l’aubier; 
on peut alors les tuer. Mais si de jeunes arbres sont complètement 
envahis et menacés de mort, on doit les couper, les décortiquer et 
brûler l’écorce. Cette opération doit être faite dans le mois de mai 
et la première quinzaine de juin. On a remarqué que ces larves 
s'établissent depuis le pied de l’arbre jusqu’à la hauteur de 1®.60 
à 2®. 00. C'est dans cette étendue qu’on doit explorer les liges 
pour reconnaître si elles sont envahies. 

Les parasites des Buprestis, sans indication d’espèces, donnés 

Ephialtes manifestator. 

Exochus compressiventris. 

Lissonota catenator. 

Pimpla linearis. 

Kxothecus lignarius. 

Spath lus radzayanus. 

Entedon agrilorum. 

Eusandalon abbreviatum. 

Pteromalus æmulus. 

— guttatus. 


par Ratzburg, sont : 


bCUttEUtfONIENS . 


Bracqnites .... 


Chàlcidites.. . . 


7. — lie Bupreste bft-ponetué. 

(Agrilus biguttatijs, Fab.) 

Le Bupreste bi-ponctué ressemble au Bupreste vert par la forme 
et la couleur, mais il est sensiblement plus grand. 11 se développe 
dans les écorces du chêne et sa larve y vit et s’y nourri* de la 
substance tendre de ces écorces, de celle qui est voisine du bois 
et imprégnée de sève. KRe préfère les arbres malades, ceux qui 
ont été cassés par lèvent, ceux qui sont chétifs et sans vigueur, et 
n’attaque pas les arbres vigoureux. 
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L’insecte parfait se montre à la fin de mai et au commencement 
de juin. La femelle est pourvue d’un longoviducte brun, membra- 
neux, caché dans son abdomen, qu’elle fait sortir lorsqu’elle veut 
pondre et avec lequel elle place ses œufs dans les fissures de l’écorce 
le plus profondément qu’elle peut. Les larves qui en sortent péné- 
trent dans la partie tendre de celle-ci et la rongent pour vivre» 
Elles ne m’ont pas paru y tracer des galeries flexueuses, mais se 
tenir dans une cellule qu'elles agrandissent en rongeant tout aar 
tour d’elles de manière à former une Ghambre spacieuse où elles 
peuvent s’étendre de tout leur long ou se tenir pliées à leur vo- 
lonté. Elles occupent la partie inférieure de la tige jusqu’à une 
certaine hauteur que je n’ai pas déterminée. Elles grandissent len- 
tement et mettent deux ans à parvenir à toute leur croissance, et 
ce n’est qu’à la fin de mai de la deuxième année que l’insecte prend 
son essor. Si vers le vingt-cinq de ce mois eu enlève un fragment 
d’écorce habité on y peut voir la larve, l'insecte parfait encore en 
léthargie et la chrysalide, ce qui prouve qu’il reste peu de temps 
sous cette dernière forme. 

• La larve offre une particularité remarquable ; si on la retire de 
sa cellule elle devient flasque, molle, comme si elle était morte. 
Parvenue à toute sa taille elle a 22 millimètres de longueur sur 
3 millimètres de diamètre. Elle est blanche, cylindrique, un peu 
déprimée, apode, formée de treize segments sans compter la tête 
qui est enchâssée dans le premier, lequel est très-grand et globu- 
leux ; elle ne montre au dehors que le chaperon ou bord antérieur, 
le labre et deux fortes mandibules, tous de couleur brune et de 
substance écailleuse. Les deuxième et troisième segments sont 
moins longs que les autres et beaucoup moins larges que le pre- 
mier. Tous sont séparés par des incisions profondes ; le dernier est 
rugueux, terminé par deux épines droites, cornées, brunes, den- 
iiculées au côté interne. Cette larve ressemble à un pilon terminé 
par une tête sphérique d’un diamètre double de celui du manche. 

La chrysalide n'offre rien de remarquable et ne porte ni épines, 
ni crochets à l’extrémité de l’abdomen. Elle est blanche dans l’orr 
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gine, puis elle prend une teinte vert-sombre en approchant du 
moment de la métamorphose. Elle est toujours placée dans sa cel- 
lule la face tournée du côté extérieur de l’écorce et le dos au bois. 
L’insecte parfait reste quelques jours immobile dans sa cellule, at- 
tendant que ses membres se soient consolidés, puis il perce l’écorce 
d’un trou à peu près rond, par lequel il s’échappe. 

Il est delà môme famille, de la môme tribu que I’Agiulus viri- 
dis. Son nom entomologique est Agrilus bi-guttatus et son nom 
vulgaire Bupreste biponctué, Bupreste deux points. 

7. Agrilus bi-guttatus, Fab. — Longueur, 1 3 millimètres. Il est 
d’un vert-bleuâtre ou d’un vert un peu bronzé; les antennes sont 
courtes, filiformes, bronzées et en scie ; la tête est d’un vert-bronzé, 
ponctuée, rentrée dans le corselet jusqu’aux yeux avec un enfon- 
cement sur le front ; le corselet est court, transversal, un peu 
plus étroit en arrière qu’en devant, rebordé latéralement, bisinué 
en arrière, d’un vert-bleuâtre, finement chagriné, marqué au milieu 
de deux impressions, l’une transversale, l’autre longitudinale; 
l’écusson est petit, triangulaire, traversé à sa base par une ligne 
enfoncée; les élytres sont de la largeur du corselet, cinq fois aussi 
longues, atténuées à partir des deux tiers de leur longueur, d’un 
vert-bleuâtre, finement chagrinées; les épaules sont saillantes et 
l’extrémité est finement dentée; elles portent deux points blancs 
contre la suture aux trois quarts de leur longueur ; on voit six 
points blancs de chaque côté de l’abdomen ; les pattes et le des- 
sous sont de la couleur générale, et ce dernier est très-brillant. 

On diminuerait le nombre de ces insectes si on prenait le soin 
d’écorcer les chênes cassés, renversés par le vent, ainsi que les 
souches un peu élevées au-dessus du sol provenant de la coupe 
de l'année précédente. Les larves mises à nu périraient. Cet opé- 
ration devrait se faire dans la première quinzaine de mai. 

Il est probable que les Pics-verts, les Pics-Epèches mangent 
un grand nombre de ces larves. 
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8. — Le lijmexylon naval. 

(Ltmexylon navale, Fab.) 

Le Coléoptère appelé Lymexylon naval est fort commun dans les 
forêts de chêne du nord de l'Europe et est fort dangereux lorsqu’il 
se multiplie dans les magasins de bois de service, soit pour la ma- 
rine, soit pour toute autre industrie. 11 se montre à la fin de mai 
et en juin, et la femelle pond ses œufs sur le bois de chêne récem- 
ment abattu ou sur les parties mortes ou mourantes des arbres sur 
pied ; elle se place aussi à l'extrémité des bûches, des pieux, etc. 
Les petites larves s’introduisent dans le bois aussitôt après leur 
naissance et creusent chacune une galerie cylindrique dans le 
sens des fibres ; cette galerie va en s'élargissant à mesure que la 
larve grandit et lorsqu’elle a pris toute sa croissance elle change 
brusquement de direction et se dirige perpendiculairement vers la 
surface où l'insecte parfait doit sortir après sa métamorphose. 
Lorsqu'une couvée de cet insecte a vécu et s'est développée dans 
une pièce de bois, celle ci est percée d’une multitude de canaux cy- 
lindriques dans le sens des fibres et de canaux perpendiculaires aux 
premiers se dirigeant à la surface, et cette surface est criblée d'une 
multitude de trous ronds par lesquels les insectes ont fait leur 
sortie; cette pièce de bois, ainsi taraudée, est hors de service pour 
les constructions. 

La larve parvenue à toute sa croissance a 14 millimètres de 
longueur. Elle est cylindrique et filiforme ; la tête est ronde, d'un 
brun-jaunâtre ; elle est armée de deux fortes mandibules et peut 
rentrer en partie sous une sorte de capuchon qui semble recouvrir 
le premier segment et être adhérent à lui; les deux segments 
suivants sont plus petits que le premier, cylindriques, et forment 
deux anneaux perpendiculaires à la direction du corps; les autres 
segments sont obliques à cette direction; le douzième et dernier 
est formé de deux parties, la supérieure, un peu plus longue que 
le segment précédent, relevée et arrondie à l'extrémité, l'inférieure 
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beaucoup plus courte; entre les deux s’ouvre l'anus. La couleur 
géi.érale du corps est blanchâtre ou d'un blanc-brunâtre sale. Les 
pattes sont au nombre de six attachées sur les trois premiers seg- 
ments ; elles sont du môme hrun-jaunâtre que la tête et les seg- 
ments thoraciques. 

L'insecte parfait éclôt dans le mois de mai et se rencontre dn 
juin. 

Il fait partie de la famille des Serricornes, de la tribu des Lime- 
bois ou Xylotrogues et du genre Lymexylon. Son nom entorao- 
logique est Lymexylon navale et son nom vulgaire Lymexylon 
naval. 

& Lymexylon navale, Fab. — Mâle . Longueur 10 millimètres. 
11 est étroit, allongé, sub-cylindrique ; les antennes sont noirâtres, 
un peu plus longues que la tète et le corselet, un peu renflées au 
milieu, faiblement dentées en scie; la tôle est noire, arrondie, bien 
dégagée du corselet; les palpes sont fauves, pendants, terminés 
en bouppe ; le corselet est un peu moins large que la tête, sub- 
uylindrique, plus long que large, convexe en dessus, de couleur 
fauve ; les élylres sont un peu plus larges que le corselet à la 
base, cinq fois aussi longues que ce dernier, molles, d'un fauve- 
pâle, avec l'extrémité et le bord extérieur noirs. L’abdomen dé- 
passe beaucoup les élylres ; il est noir en dessus, sauf le dernier 
segment qui est fauve, ainsi que le dessous et les pattes qui tirent 
sur le jaune. 

Femelle . Longueur 15 millimètres. Les antennes sont relative- 
ment plus courtes que chez le mâle; les palpes vont en grossissant 
jusqu'à l’extrémité et ne sont pas terminés en houppe. 
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9. — le Hanneten commun. 

(Melolontha vulgaris, Fab.) % 

Le Hanneton vulgaire, connu généralement sous le nom simple 
de Hanneton, est extrêmement nuisible aux pépinières et aux jeu* 
nés arbres de toute espèce, fruitiers et forestiers. Il l'est moins aux 
grands arbres et aux forêts épaisses et vigoureuses. Il aime surtout 
le chêne et lorsque son apparition coïncide avec l'épanouissement 
des bourgeons et le premier développement des feuilles il dévore 
ces bourgeons et ces feuilles et met les arbres à nu comme ils le 
sont en hiver. Ce n'est pas seulement en dévorant les feuilles qu’il 
est nuisible, mais c'est surtout en rongeant les racines lorsqu'il est 
à l’état de larve qu'il est le plus dangereux et qu’il fait le plus 
grand dommage. 

L'insecte parfait se montre à la fin d'avril ou au commencement 
de mai et la femelle pond de douze à trente œufs d’un blanc-jau- 
nâtre, gros comme des grains de chènevis, qu’elle place dans la 
terre à la profondeur de 10 à 20 centimètres. Elle choisit de pré- 
férence un terrain découvert, meuble et sec pour creuser le trou 
au fond duquel elle place ses œufs et elle l'aime mieux qu’un sol 
couvert d'herbes, dur et humide. Après quatre à six semaines les 
larves éclosent, et elles restent réunies en famille ; elles ne se sé- 
parent que dans le cours du deuxième été. Elles vivent en ron- 
geant les petites racines qu’elles trouvent sur leur chemin. Dès le 
deuxième été et surtout dans le troisième on remarque les dégâts 
qu'elles font # sur les racines des jeunes plants. Elles s’enfoncent en 
terre pour passer l’hiver et remontent près de la surface au retour 
du printemps. A la fin de la troisième année elles ont pris toute 
leur croissance et descendent jusqu’à Im.OOà 1®.20 de profondeur 
et se changent en chrysalides dans une petite caverne qu’elles ont 
pratiquée au fond de leurs galeries. C’e$t quelquefois pendant l’au- 
tomne qu’elles subissent cette métamorphose et l’on voit alors des 
Hannetons en automne ou en hiver ; mais c’est généralement en 
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depuis le grand malin jusqu’à l’approche du soir. Il se laisse tom - 
ber et on le tue ou on le ramasse. Celte opération doit être renou- 
velée le plus souvent possible pendant tout le temps de son appa- 
rition. 

Le Hanneton a beaucoup d’ennemis naturels qui en font une 
grande destruction. Les volailles, particulièrement le Dindon, en 
sont très-friandes ; elles dévorent avidement les larves et les insec- 
tes parfaits. Les oiseaux de nuit et les petits oiseaux de proie en 
prennent beaucoup, ainsi que PEngoulevcnt, l’Etourneau, les Gri- 
ves, les Mésanges, les Pouillots; le Renard, la Martre, la Fouine, 
la Belette, le Hérisson s’en nourrissent faute d’autre proie ; les 
Taupes détruisent beaucoup de larves et leur font la chasse sous 
terre ; les Corbeaux, particulièrement le Freux (Corvus frijgilegus), 
suivent les charrues au printemps pour ramasser les larves de 
Hannetons et autres insectes qu’elles mettent à jour en retournant 
la terre. 


10 à 15. — hem Hannetons du marronnier, foulon, 
oolotlelal, de Vrloeli, ete. 

(Mklolontha hippocastami, Fab. — Fullo, Fab. — Amphimallon 
solsticiale, Fab. — Euchlora Friscbii, Fab., etc. Anisoplia 
HORTICOLA BT A0R1C0LA, Fab.) 

M Ratzburg signale comme dangereuses les espèces de Hanne- 
tons dont les noms se trouvent en tête de cet article. Leurs larves 
font beaucoup de mal dans les pépinières des arbres forestiers et 
dans les semis ; elles en rongent les racines et les font périr. Ces 
larves sont des vers blancs semblables à celui qui produit le Han- 
neton ordinaire et n’en différent que par la taille qui est propor- 
tionnée à celle de l’insecte. Elles vivent dans la terre pendant plu- 
sieurs années et se nourrissent des racines, tendres des plantes 
qu’elles rencontrent sur leur chemin. Pendant l’hiver elles s’en- 
foncent profondément dans le sol pour se soustraire à la gelée et 
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remontent près de la surface au printemps, creusant des galeries 
pour atteindre les racines dont elles ont besoin. Elles se plaisent 
dans les terrains légers et meubles, faciles à fouiller, comme l’est 
celui des pépinières et celui des semis, et font de très-grands dé- 
gâts parmi les jeunes sujets. Le Hanneton femelle pond ses œufs 
dans la terre à la profondeur de 15 à 20 centimètres, et les larves 
qui en proviennent mettent trois ans h acquérir toute leur crois- 
sance ; ce n’est qu’au printemps de la quatrième année que les 
insectes parfaits sortent de terre poiir 6e porter sur les jeunes su- 
jets et en dévorer les feuilles. 

Après ces généralités succinctes il ne reste presque rien à dire sur 
chaque espèce en particulier, qu’il suffit de décrire pour la faire 
connaître. 

Le Hanneton du marronnier (Melolontha hippocastani) se montre 
à la même époque que le Hanneton vulgaire; il lui ressemble con- 
sidérablement et dans certaines localités est aussi commun que lui 
et fait autant de dégâts en rongeant les feuilles. Sa larve se nourrit 
des racines de tous les arbres à feuilles aciculaires et plates, et 
l’insecte parfait de toutes les espèces de feuilles plates. Quoiqu’il 
porte le nom du Marrounier-d’ïnde, il n’a pas plus de prédilection 
pour cet arbre que pour les autres. 

10. Melolontha hippocastani, Fab. — Longueur, 22 millimètres, 
largeur, 10 millimètres. Il est semblable au Melolontha vulgakis ; 
les antennes, la tête, le corselet et l’écusson sont d’un rouge un 
peu sombre ; on voit une raie de poils blanchâtres de chaque côté 
du corselet; les élytres sont d’un testacé-rougeâtre, avec cinq côtes 
longitudinales sur chacune ; le stylet anal se rétrécit assez brus- 
quement et finit en pointe un peu dilatée au bout; le dessous est 
noir ; là poitrine est couverte de longs poils flavescents, l’abdo- 
men, d’un très-court duvet cendré, les côtés de l’abdomen sont 
marqués de taches blanches triangulaires, une sur chaque segment ; 
les pattes sont rouges comme le corselet, bi-dentées chez le mâle, 
tri-dentées chez la femelle. 
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Le Hanneton foulon (Melolontha fullo), appelé anssi Hanneton 
du Poitou, éclot en juillet. La larve ronge les racines des pins ainsi 
que celles des autres arbres, et l’insecte parfait se nourrit des 
feuilles de chêne, de hêtre, de charme, de tremble et de celles des 
arbres fruitiers. Comme il est fort gros, il fait beaucoup de dégât 
dans les lieux qu’il a envahis. 

11. Melolontha fullo, Fab. — Longueur, 32 à 37 millimètres, 
largeur, 15 à 17 millimètres; 11 est noir, marqué de nombreuses 
taches blanches; les antennes sont d’un rouge brun, avec la mas- 
sue lamellée, très-longue chez le mâle, très-courte chez la fe- 
melle; les taches blanches delà tôle entourent les yeux et bordent 

chaperon; celles du corselet forment trois lignes longitudinales, 
une dorsale et deux latérales ; celle de l’écusson est bilobée ; celles 
des élytres sont nombreuses, dispersées irrégulièrement ; le des- 
sous est couvert d’un duvet gris-jaunâtre ; les pattes sont noires, 
bi-dentées chez les mâles, tri-dentées chez les femelles. Le pygidium 
n'est pas prolongé en pointe. 

Le Hanneton solsticial (Amphimallon solsticiale), appelé aussi 
Hanneton de juin, Hanneton d’Allemagne, se montre dans le mois 
de juin. Sa larve ronge les racines du pin, du mélèze et celles d’au- 
tres arbres ; l’insecte parfait dévore les feuilles du hêtre, du charme 
et du tremble. 

12. Amphimallon solsticiale, Fab. — Longueur 1 5 millimètres, 
largeur 7 millimètres. Les antennes sont d’un brun-rouge, formées 
de neuf articles dont les trois derniers en massue lamellée, plus 
longue chez le m&le que chez la femelle; la tête est noire, avec le 
chaperon d’un brun -rougeâtre; le corselet est ponctué, d’un brun 
rougeâtre, couvert en grande partie par deux grandes taches noi- 
râtres; les élytres sont d’un lestacé- jaunâtre portant quelques 
poils élevés et des côtes longitudinales dont les intervalles sont 
irrégulièrement ponctués, la suture est brunâtre; le corselet, la 
poitrine et l’écusson sont très-velus; l’abdomen est brun couvert 
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de poils plus courts ; les pattes sont d'un testacé-rougeâlre. Le 

pygidium n’est pas prolongé en pointe. 

Le Hanneton de Frisch (Euchlorà frischii), qui est encore appelé 
grand Hanneton à corselet vert, parait en juin. 11 ronge particuliè- 
ment les feuilles du bouleau et du tremble, et sa larve ronge les 
racines de ces arbres. 

1 3. Euchlorà frischii, Fab. — Longueur 1 6 millimètres, largeur 
8 millimètres. Les antennes sont formées de neuf articles, dont les 
six premiers d’un fauve-brun et les trois derniers formant une 
massue noire lamellée ; la tête et le corselet sont d’un brun -vert 
brillant, un peu doré, et ponctués ; les bords latéraux du dernier 
sont tcstacés; l’écusson est vert, ponctué; les ély très sont testacées 
à reflets verdâtres, ponctuées et striées ; le dessous et les pattes sont 
brillants et cuivreux ; les tarses sont verts. Le pygidium n’est pas 
prolongé en pointe. 

On cite encore d’autres Hannetons de petite taille qui produisent 
de grands dégâts sur les arbres, lorsqu’ils sont nombreux et dont 
les larves, semblables en petit à celle du Hanneton ordinaire, vi- 
vent dans la terre en rongeant les racines des plantes. Ce sont les 
suivants : 

Le petit Hanneton à corselet vert (A nisopli a horticola, Fab.) se 
montre en juin et dévore les feuilles de tous les arbres à feuilles 
plates, tandis que sa larve ronge leurs Anes racines, ainsi que 
celles de la plupart des végétaux. 

14. Anisoplià horticola, Fab. — Longueur 10 millimètres, lar- 
geur 5 millimètres. Les antennes sont formées de neuf articles, les 
six premiers ferrugineux, les trois derniers formant une massue 
noire, lamellée ; la tète, le corselet sont d’un vert brillant, ponc- 
tués et hérissés de poils ; les ély très sont couleur de tan, briUan- 
tes, un peu plus larges que le corselet, un peu plus longues que 
larges, marquées de sept stries ponctuées, hérissées de quelques 
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poils; le dessous, le pygidium et les pattes sont d'un vert-noi- 
râtre ; les tibias antérieurs portent deux dents. 

Le Hanneton agricole (Anisoplia agricola) se montre dès la fin 
d’avril et ronge les feuilles du tremble et celles des arbres fruitiers. 
Sa larve attaque les racines du pin, celles des arbres dont on vient 
de parler et d’autres plantes. 

15. Anisoplia agricola, Fab. — Longueur 10 millimètres, lar- 
geur 5 millimètres. Les antennes sont noires, de neuf articles, dont 
les trois derniers en massue lamelléc ; la tête et le corselet sont 
vert-foncé, finement ponctués, couverts d'une pubescence blonde ; 
la tète est rétrécie en devant, formant un chaperon avancé et 
relevé; le corselet est un peu rétréci en devant, arrondi sur les 
côtés, sinué à la base ; les élytres sont ovales, d’un testacé-jau- 
nâtre, faiblement ponctuées, marquées de sept stries distinctes, 
d’une tache carrée noire autour de l’écuSson, d'une raie transver- 
sale au milieu, formée de taches réunies ; le bord extérieur est 
noir; le dessous et les pattes sont d’un vert-noirâtre; le premier 
est couvert de longs poils blonds, les secondes sont ponctuées et 
les tibias antérieurs bidentés. 


16 . — I*e Cerf-volant. 

(Lucanus Cervus, Fab.) 

Le Cerf-volant est un gros insecte connu de tout le monde à 
cause de sa taille et de ses longues mandibules en forme de cornes 
qui ont quelques petites ramures comme le bois du cerf. On le 
trouve, au mois de juip, dans les bois contenant de vieux arbres 
sur le retour et le long des haies dans lesquels croissent des chênes 
tronçonnés et âgés. 11 vole le soir le long des chemins ou des li- 
sières des bois et le long des haies, à la recherche de sa femelle qui 
a les mandibules courtes et sans ramure, et comme il a la tête 
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très-grosse et les mandibules longues et pesantes, il est obligé de 
se tenir dans une position verticale en volant ; l’air lui offre une 
grande résistance et son vol est peu étendu. La femelle pond ses 
œufs au pied des vieux chênes qui commencent à se carier, ou au 
pied des vieux hêtres, des vieux bouleaux, des vieux trembles, etc. 
et les place aux points ou commence la carie. Dès qu’ils sont éclos 
les jeunes larves entrent dans le bois qui commence à se décom- 
poser et qui est devenu plus tendre que le bois parfaitement sain, 
et y creusent des galeries dont le déblai sert à les nourrir. Les 
chemins qu’elles se frayent à travers le bois augmentent de dia- 
mètre à mesure qu’elles grandissent et comme elles emploient trois 
années à atteindre toute leur taille et qu’elles deviennent de la 
grosseur du doigt, elles percent dans le bois des trous larges et 
profonds qui lui ôtent de sa valeur. Leur action sur le bois qui 
commeuce à s’altérer en hâte la carie, et la partie habitée par ces 
larves est bientôt hors (Je service. L’arbre lui-même, qui végété 
encore par le moyen de l’écorce et de l’aubier, s’affaiblit de plus 
en plus, se couronne et finit par périr. 

Lorsque la larve du Cerf-volant est parvenue à toute sa crois- 
sance elle a 50 millimètres de longueur sur 1 0 millimètres de dia- 
mètre environ. Elle ressemble pour la forme à celle du Hanneton. 
Elle se tient courbée en arc ayant son extrémité postérieure ré- 
pliée en dessous en forme de crochet. Elle est blanchâtre, cylin- 
drique, formée de douze segments sans compter la tète qui est 
arrondie, écailleuse, armée de deux fortes mandibules et pourvue 
de deux petites antennes filiformes de cinq articles. Le dernier 
segment est très-grand et on peut le compter pour deux, auquel 
cas la larve a treize segments. Les pattes thoraciques sont nota- 
blement longues et terminées par un crochet. Le corps est couvert 
de poils isolés et droits. 

Cette larve, ayant atteint sa troisième année et pris toute sa crois- 
sance, se renferme dans une coque de soie mêlée de sciure de bois 
et de terreau provenant de la carie du bois et s’y change en chry- 
salide. L’insecte parfait en sort au mois de juin en suivant la gale- 
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rie creusée par la larve, débouchant au pied de l'arbre en un point 
où se trouve une crevasse. 

Il est classé dans la famille des Lamellicornes, la tribu des Luca- 
nides et dans le genre Lucanus. Son nom entomologique est Lucà- 
nus Cervus et son nom vulgaire Cerf-volant ; la femelle s'appelle 
Chèvre. 

16. Lucanus Cervus, Fab. — Mâle. Longueur, 45 millimètres 
(sans les mandibules), largeur t8 millimètres. Il est brun-marron ; 
les antennes sont noires, grêles, coudées, de la longueur de la tête 
et du corselet, terminées en massue formée de cinq dents paral- 
lèles, d'un seul côté; la tête est noire, deux fois aussi large que 
longue, ayant ses bords très-relevés, l'antérieur sinueux, le posté- 
rieur échancré, le chaperon prolongé en carré; elle est finement 
chagrinée ; les mandibules sont très-épaisses, trois à quatre fois 
aussi longues que la tête, d'un brun-marron luisant, denliculéesau 
côté interne, ayant une forte dent au milieu et l’extrémité bi- 
furquée; les palpes maxillaires sont grêles, de quatre articles, les 
labiaux courts, de trois articles ; la languette est soyeuse ; le cor- 
selet est transversal, de la longueur et de la largeur de la tête, 
sinué au bord antérieur, droit au bord postérieur, noir, finement 
chagriné, avec un faible sillon dorsal; l'écusson est noir, arrondi; 
les élytres sont de la largeur du corselet à la base, quatre fois 
aussi longues, très-finement chagrinées, d'un brun-marron, bordées 
sur les côtés, arrondies en arrière. Le dessous et les pattes sont 
noirâtres, tirant au marron ; les tibias sont dentés au côté exté- 
rieur. 

Femelle. Longueur 34 millimètres, largeur 15 millimètres. La 
tête est petite, sub-carrée, noire, les mandibules sont courtes, bi- 
dentées à l’extrémité, noires; le corselet est noir, plus large que 
la tête, arrondi sur les côtés, régulièrement convexe en dessus. 
Le reste est comme chez le mâle. 

L'insecte parfait prend sa nourriture en suçant, avec les houp- 
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pettes de sa languette, les liquides qui suintent des plaies faites à 
l’écorce des arbres ou à leur bois. 

Lorsqu’on s’aperçoit qu’un cbéne déjà âgé ou un autre arbre 
nourrit des larves du Cerf-volant on fera bien de l’abattre, car 
c’est une preuve que la carie le gagne ou l’a déjà envahi. 


17 & 18. — La petite Blehe et la Chevrette bleue. 

(Dorcus parallelipipedus, Mac., Leay. — Platycerus 

CARABOIDES, Lttt.) 

Les deux insectes dont il est question dans cet article faisaient 
autrefois partie du genre Lucanus et venaient se ranger à côté du 
Cerf-volant; c’est pourquoi on leur a donné des noms d’animaux 
analogues au cerf. Aujourd’hui ils sont placés dans d’autres genres 
qui entrent dans la tribu des Lucanides, formée de l’ancien genre 
Lucanus. Ils ne sont pas sensiblement nuisibles aux arbres dans 
leur état parfait, mais il n’en est pas de même lorsqu’ils sont à 
’état de larve. On rencontre ces insectes dans les bois où se trou- 
vent des souches ou des vieux arbres cariés, et dans les haies vives 
où croissent des arbres étôtés et plus ou moins altérés à leur pied. 
Leurs larves vivent principalement dans les racines cariées et dans 
les troncs qui commencent à se décomposer. Elles attaquent aussi 
le bois sain en contact avec le bois désorganisé et contribuent à 
accélérer le dépérissement et la mort des arbres dans lesquels 
elles se sont établies. 

On en rencontre quelquefois un assez grand nombre dans une 
grosse racine de chêne ou dans une vieille souche. Chacune d’elles 
est logée dans un trou particulier, une sorte de galerie qu’elle 
creuse avec se6 mandibules et qui est encombrée de sciure et de 
vermoulure. 11 leur faut au moins trois années pour acquérir leur 
entière croissance, car on en voit dans le même lieu et en même 
temps de trois grandeurs différentes. Parvenues à toute leur taille. 
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elles se changent en chrysalides dans leurs demeures et ensuite en 
insectes parfaits. 

La larve de la petite Biche a environ 30 millimètres de longueur 
sur 10 millimètres de diamètre. Elle est blanchâtre et velue, com- 
posée de douze segments sans compter la tète qui est jaune, armée 
de deux fortes mandibules brunes à l’extrémité, de deux mâchoires 
pourvues chacune d’un palpe de trois articles et d’une languette 
terminée par deux palpes pointus. Les antennes sont filiformes, 
composées de quatre articles; toutes ces parties sont jaunes comme 
la tète. On vqjt une tache jaune de chaque côté du premier seg- 
ment. Les stigmates, au nombre de neuf paires, sont jaunes. Les 
spinules qui garnissent les segments tant en dessus qu’en dessous 
sont de la même couleur. Les six pattes sont d’une nuance plus 
pâle ; elles sont épineuses et les tarses n’ont qu’un seul article. Le 
dernier segment est plus gros et beaucoup plus long que les au- 
tres, de couleur noirâtre et présente en dessous une fente longitu- 
dinale, bordée de spinules. Retirée de sa galerie, cette larve se 
tient courbée en arc, couchée sur le côté et se traîne avec lenteur 
et beaucoup de difficulté en s’aidant des spinules de son corps. 

L’insecte dans lequel elle se transforme est classé dans la fa- 
mille des Lamellicornes, dans la tribu des Lucanides et dans le 
genre Dorcus. Son nom entomologique est Dorcus parallelipipe- 
dus, et son nom vulgaire Lucane parallélipipède ou petite 
Biche. 

17. Dorcus parallelipipedus, Mac., Leay. — Longueur, 23 à 
25 millimètres, largeur, 6 1/2 millimètres. Tout le corps est très- 
noir et déprimé; les antennes sont noires, coudées, formées de 
dix articles, le premier presque aussi long que tous les autres pris 
ensemble, les quatre derniers formant une massue en peigne ; les 
mandibules sont un peu plus courtes que la télé; elles sont armées 
d’une forte dent au côté interne ; la tête est plus étroite que le 
corselet; elle est finement chagrinée et présente chez le mâle deux 
petits tubercules arrondis et rapprochés ; le corselet est aussi long 
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que large, un peu rélréci eu devant et porte une petite ligne dor- 
sale peu enfoncée ; il est linement pointillé et légèrement bordé ; 
Técusson est triangulaire, presque arrondi à Textrémité ; les ély- 
tres sont de la largeur du corselet à la base, à côtés parallèles, 
arrondies au bout, deux fois aussi longues que le corselet, fine- 
ment chagrinées; les pattes sont noires; les tibias antérieurs sont 
armés de plusieurs dents et les autres de deux épines. 

Dans le mois de novembre, on peut trouver dans les vieilles 
souches et dans les racines de chône cariées de nombreuses larves 
de cet insecte, ayant trois grandeurs bien tranchées çt parmi elles 
des insectes parfaits qui attendent, peut-être, le printemps pour 
sortir ou qui se sont réfugiés là pour passer Thiver. 

La larve de la Chevrette bleue ressemble pour la forme à celle 
de la petite Bicbe, mais elle est plus petite et proportionnée à Tin- 
secte qu’elle doit produire. 11 est probable qu’elle met aussi trois 
ans à prendre toute sa taille et qu’elle subit ses métamorphoses 
dans les vieilles souches. Dès le 15 avril, on trouve dans les sou- 
ches de chône cariées plusieurs de ces insectes à Tétat parfait, 
dans le voisinage les uns des autres, très-frais et nouvellement 
éclos, attendant que la température soit plus chaude pour sortir et 
prendre leur essor. 

Ils sont de la môme famille, de la même tribu que le précédent, 
mais du genre Platycerus. Le nom entomologique de cette espèce 
est Platycerus caraboides, et son nom vulgaire Lucane cara- 
boide ou Chevrette bleue. 

18. Platycerus caraboides, Lat. — Longueur, 12 millimètres, 
largeur, 4 millimètres. Les antennes sont noires, coudées, formées 
de dix articles, le premier presque aussi long que tous les autres 
pris ensemble, les quatre derniers formant une massue lameilée ; 
les mandibules sont un peu plus courtes que la tète; le corselet 
est beaucoup plus large que la tête, aussi long que large, rebordé 
de chaque côté, presqu’écbancré en devant, coupé droit en ar- 
rière ; l’écusson est petit, arrondi ; les élytres sont aussi larges que 
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le corselet. à la base, deux fois aussi longues, arrondies en ar- 
rière, finement chagrinées; les tibias antérieurs ont quelques den- 
telures latérales; les autres quelques cils; le dessous du corps, les 
pattes sont noirs; tout le dessus du corps est bleu, verdâtre et 
quelquefois d'un vert-doré. 

On trouve des individus dont les pattes sont fauves parmi ceux 
qni les ont noires ; ils habitent ensemble les mômes souches et ne 
sont qu'une variété de la môme espèce. On leur a donné le nom 
de Platïcerus rufipes. 

Cet insecte a reçu le nom spécifique de Caraboides, parce qu'on 
lui a trouvé quelque ressemblance avec un carabe. 


19. — La Cantharide* 

(Cantharis Vesicatoria, Lat.) 

La Cantharide est un Coléoptère connu de tout le monde, qui 
est remarquable par sa belle couleur verte-dorée, par sa taille no- 
tablement grande, par rôdeur pénétrante qu'elle répand au loin 
et par l’emploi qu’on en fait en médecine. Cet insecte se montre 
au solstice d'été, à la Saint-Jean, vers le 24 juin, et se voit tou- 
jours en troupes plus ou moins nombreuses et souvent très-consi- 
dérables. Il se porte sur les frênes dont il ronge les feuilles pour 
se nourrir et les dépouille bientôt entièrement. 11 est fort nuisible 
aux jeunes plants qui souffrent beaucoup de cette défoliation et 
qui en meurent quelquefois. La Cantharide se jette aussi sur les 
lilas, le troène, le serynga, le chèvre-feuille, le sureau, mais elle 
préfère le frêne. Lorsqu’elle a dépouillé un arbre de ses feuilles, 
la troupe s’envole ensemble et va s’abattre sur un autre, qu’elle 
traite de môme, et continue ainsi jusqu’à la mort de tous les indi- 
vidus, ce qui dure pendant une quinzaine de jours au moins. 
L’accouplement des mâles et des femelles a lieu sur les arbres, et 
lorsque cette dernière éprouve le besoin de pondre, elle descend à 
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terre et va chercher un lieu convenable pour le dépôt de ses 
œufs. 

Elle les cache dans le sol dans lequel elle fait un petit creux en 
grattant avec ses pattes et piochant avec ses mandibules. Elle les 
dépose en un seul tas dans ce trou et les recouvre avec la pous- 
sière extraite de l’excavation. Ces œufs sont nombreux, petits, 
jaunâtres, de forme cylindrique, aplatis aux deux bouts. Après 
quinze jours d’incubation au soleil il en sort des petites larves d’un 
blanc jaunâtre, molles, allongées, déprimées, parsemées de petits 
poils dont deux plus longs en forme de soie à l’anus. Leur tète 
est arrondie, pourvue de deux petites antennes et de deux man- 
dibules fortes, arquées, pointues, et de palpes. Le corps est formé 
de douze ou treize segments, dont les trois premiers portent cha- 
cun une paire de pattes. 

On ne sait ce qu’elles deviennent après leur naissance. On en 
voit assez souvent d’accrochées sur le corps et sur les ailes de cer- 
taines Hyménoptères, comme les Andrènes et autres, ce qui fait 
conjecturer qu’elles sont transportées par ces insectes dans leurs 
nids et qu’elles vivent en mangeant les larves, légitimes habitants 
de ces nids. Un insecte qui se tient toujours en bande, qui parait 
instantanément, doit probablement vivre et se développer dans le nid 
d’une espèce sociale comme les Guêpes souterraines et le? Bour- 
dons, dont les familles sont nombreuses en individus, mais l’ob- 
servation n’a pas encore confirmé cette conjecture. 

L’insecte parfait est classé dans la famille des Trachélides ; dans 
la tribu des Vésicants et dans le genre Cantharis. Son nom ento- 
mologique est Cantharis Vesicatoria, et son nom vulgaire la Can- 
tharide. 

19. Cantharis Vesicatoria, Lat. — Longueur, 16 à 20 millimè- 
tres. Elle est d’un vert-doré brillant ou d'un vert-bleuâtre; les an- 
tennes sont filiformes, de la longueur de la moitié du corps, for- 
mées de onze articles, le premier vert, les autres noirs; la tète est 
transverse, ponctuée, ayant un sillon profond sur le vertex et trois 
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enfoncements légers sur la face ; les yeux sont ovales, bruns ; le 
corselet est un peu plus large que long, un peu rétréci en arrière, 
ayant les angles antérieurs arrondis et un peu bombés; il présente 
un sillon au milieu du dos et un enfoncement en arrière; les ély- 
tres sont très-flexibles, plus larges que le corselet à la base, cinq 
fois aussi longues, à côtés parallèles, arrondies au bout, finement 
chagrinées, avec deux côtes longitudinales peu saillantes ; le des- 
sous du corps est pubescent ; les pattes sont vertes comme l’in- 
secte ; les tarses postérieurs ont quatre articles et les autres tarses 
cinq articles. 

On se débarrasse de cet insecte, dont le voisinage est incom- 
mode et dangereux, en secouant les arbres sur lesquels il se tient 
et en le faisant tomber sur des nappes pour le ramasser et le tuer. 
Celte opération doit être faite dès le matin avant que le soleil ne 
les ait réveillés et n'ait dissipé leur engourdissement. 


30 à 24. — Les reulears des feuilles du 
bouleau* 

(Rhtnchitbs bbtülbti, Ftb. — Bbtülæ, Ftb.) 

Lorsqu'à la tin du mois de mai ou au commencement de juin, 
on se promène dans un bois, on ne tarde guère à rencontrer des 
petits paquets de feuilles flétries qui pendent à l'extrémité des 
rameaux de plusieurs espèces d'arbres, tels que le hêtre, le bou- 
leau, le saule-marsault, le poirier, etc. Ces paquets sont formés 
des feuilles de l’extrémité d’un rameau qui sont roulées eu long 
en forme de cigare de la grosseur du petit doigt plus ou moins, selon 
le nombre des feuilles enroulées, et si l’on examine un de ces 
rouleaux, on remarque que le pétiole commun d’où partent les 
feuilles est entamé par une petite échancrure qui pénètre jusqu’au 
milieu de son diamètre. 

Ce travail, assez curieux pour frapper un esprit observateur, est 
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dû à un petit insecte qui l’exécute pour y pondre ses œufs et lui 
confier sa postérité. Cet insecte est de la nombreuse famille des 
Porte-bec, et c’est la femelle qui l’exécute. Celle-ci commence par 
choisir sur l’arbre les feuilles qui lui conviennent, et après les 
avoir trouvées elle entame le pétiole commun d’où partent les 
pétioles particuliers et lui fait une entaille. La sève se trouvant 
en partie interceptée, n’arrive plus en quantité suffisante à l’extré- 
mité du rameau, dont les feuilles se flétrissent, deviennent molles 
et se prêtent à la forme qu’on veut leur donner. A l’aide de ses 
pattes et de son rostre elle les réunit, les plie en long et eu fait un 
rouleau en forme de cigare irrégulier. Le rouleau fait, elle y en- 
fonce son rostre long et effilé, puis elle pond un œuf dans le trou 
qu’elle vient de faire et l’y enfonce avec son bec. Elle répète la 
même opération quatre, cinq ou six fois en peu de temps et place 
ainsi cinq ou six de ses œufs; après quoi elle va construire un 
autre rouleau par le même procédé dans lequel elle introduit de 
nouveaux œufs et continue ainsi jusqu'à ce qu’elle ait achevé sa 
ponte. Au bout de quelques jours, les œufs éclosent et les petites 
larves se mettent à ronger les feuilles entre lesquelles elles sont 
placées et se nourrissent de leur substance flétrie. Mai3 le rouleau 
commence à se dessécher et bientôt il tombe à terre avec toutes 
les larves qu’il contient. L’humidité du sol amène lentement sa 
décomposition qui ne nuit nullement à la santé des larves, et leur 
est au contraire favorable en leur fournissant l’aliment qui leur 
convient. Lorsqu’elles ont pris leur entière croissance elles entrent 
dans la terre où elles restent pendant l’automne et l’hiver, et elles 
se changent en chrysalides au printemps et en insectes parfaits au 
mois de mai. La larve est blanche, molle, glabre, apode, ové- 
conique, courbée en arc, formée de douze segments sans compter 
la tête qui est ronde, écailleuse, jaunâtre, armée de deux mandi- 
bules cornées. La chrysalide est renfermée dans une petite coque 
de terre aglulinée, peu solide, de forme ronde. 

L’insecte parfait est un Coléoptère de la famille des Porte-bec, 
de la tribu des Orthocères, de la sous-tribu des Attélabites et du 
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genre Rhynchites. Son nom entomologique est Rhynchites bbtu- 
leti, et son nom vulgaire Attélabe bétulaire, Urbec, Becmare, 
Lisette, etc. 

20. Rhynchites betuleti, Fab. — Longueur, 5 à 7 millimètres 
(rostre compris). Il est d’un vert-doré brillant ; les antennes sont 
noires, droites, de la longueur de la tête, formées de onze articles 
dont les trois derniers forment une massue oblongue, allongée ; le 
rostre est arqué, plus long que la tête, un peu épaisse . à son extré- 
mité, d’un noir-bleu ; le corselet est vert-doré, ponctué avec un 
faible sillon dorsal, plus étroit en devant qu’en arrière, arrondi 
sur les côtés, sub-globuleux; les élytrcs sont plus larges que le 
corselet à la base, deux fois aussi longues, presque carrées, ar- 
rondies en arrière, d’un vert-doré, à points enfoncés nombreux, 
rangés en stries peu régulières ; les pattes sont ponctuées, d’un 
vert-doré ; le dessous est vert-doré pubescent. 

On trouve des individus de cette espèce qui sont d’un beau bleu 
indigo à reflet violacé, et qui portent de chaque côté du corselet 
une épine dirigée en avant. On en voit aussi de verts qui sont ar- 
més d’une épine au corselet. On pense que ce sont les mâles qui 
présentent ce caractère. 

On doit faire remarquer qu’une partie de la génération éclot assez 
souvent dans la deuxième quinzaine de septembre, et passe l’hiver 
Comme elle peut en se réfugiant dans des cachettes abritées contre 
le mauvais temps et reparaît au printemps. Il est vraisemblable 
qu’il en périt beaucoup dans ce trajet pénible ; mais la perpétuité 
de l’espèce est assurée par la réserve qui ne sort de terre qu’au 
mois de mai. 

Une autre espèce du même genre, qui a des mœurs analogues, 
se voit fréquemment sur le bouleau, travaillant à en rouler les 
feuilles ; on la trouve aussi sur le hêtre. C’est vers le 1 5 mai que cet 
insecte s’occupe de la reproduction de son espèce. La femelle qui 
doit rouler la feuille pour loger son œuf dans l’intérieur, ne l'em- 


48 


INSECTES NUISIBLES 


ploie pas tout entière, elle n’en prend que la moitié. Elle commence 
par la couper de chaque côté jusqu’à la nervure médiane et per- 
pendiculairement à cette nervure. C'est avec ses dents qu'elle Tait 
cette opération. Les deux coupures ne se correspondent pas exac- 
tement, l’une est un peu plus haute que l’autre. Dès que la cou- 
pure est faite, la partie inférieure s’amollit et perd sa rigidité, et 
alors l’insecte la roule en tuyau conique serré à l’aide de ses pat- 
tes et de son rostre. Le rouleau exécuté, elle y enfonce son bec, 
pond un œuf dans le trou et le pousse jusqu’au fond. 

Bientôt le rouleau se dessèche, devient ferrugineux, tandis que 
le dessus de la feuille est parfaitement vert. L’œuf, couvé par la 
chaleur du soleil, éclôt, et la petite larve commence à ronger autour 
d’elle pour se nourrir. A la fin du mois de mai, on peut voir de 
ces rouleaux ferrugineux suspendus à l’extrémité des rameaux, 
des bouleaux et des hêtres. Bientôt le rouleau se détache et tombe 
à terre, où l’humidité le pénètre, l’amollit et fournit à la larve 
l’aliment qui lui convient pour achever sa croissance. Quand elle 
Ta prise, elle entre dans la terre où elle passe l’été, l’automne et 
l’hiver, et se change en chrysalide au printemps et en insecte par- 
fait vers le 15 mai. 

Il est de la même famille et du même genre que le précédent. 
Son nom entoraologique est Rhynchites betulæ, et son nom vul- 
gaire Attélabe du bouleau, Attélabe fémoral. 

21. Rhynchites betulæ, Fab. — Longueur, 4 millimètres. Il 
est entièrement noir, recouvert d’une fine pubescence formée de 
petits poils gris, clair-semés ; les antennes sont noires, droites, 
terminées eu massue oblongue de trois articles ; le rostre est plus 
long que la tête, un peu arqué, un peu aplati à l’extrémité ; la tète 
est étranglée en arrière ; le corselet est plus étroit en devant qu’en 
arrière, arrondi sur les côtés, renflé au milieu, finement ponctué, 
ainsi que la tête; les élytres sont plus larges que le corselet à la 
base, près de trois fois aussi longues, en rectangle dont les angles 
sont arrondis, marquées chacune de dix stries formées de forts 
points enfoncés; le dessous et les pattes sont noirs. 
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Le mâle se distingue de la femelle par ses cuisses postérieures 
renflées, très grosses, et par son rostre un peu plu3 court. 

Ces deux insectes routeurs de feuilles ne sont pas ordinairement 
fort nuisibles ; quelques feuilles de moins à un arbre ne le com- 
promettent pas et ce dégât peut être négligé sans inconvénient. 
Cependani si on voulait faire la chasse à ces deux iusectes, on 
devrait arracher toutes les feuilles roulées que Ton rencontre et 
les brûler. 

Les parasites du Rhvnchites betulæ sont, d'après Ratzburg : 


Chalcïdites .... Ophioneureus signatus. 


Ceux du Rhynchites brtuleti sont, d'après le même auteur : 


ICHNBUMONIBNS. . 

Braconites 

Chalcïdites .... 


Pimpla flavipes. 

| Bracon discoideus. 

) Microgaster lævigatus. 
( Ebachestus carinatus. 

( Ophioneurus simplex. 


22 à 27. — lies Charançons argentés. 

(Phyllobius argentatus, Sch. — pyri, Sch. — calcaratus, etc. 

POLYDROSCS MICANS, Sch.) 

Il existe plusieurs espèces de petits Curculionites à courte 
trompe, de couleur verte, ayant un reflet métallique argenté ou 
doré, que Ton rencontre fréquemment dans les bois feuillus et qui 
causent de notables dégâts lorsqu'il s'y trouvent en grand nom- 
bre. 11 vivent sur différentes espèces d'arbres, principalement 
sur les jeunes hêtres, dont il trouent les feuilles de telle sorte 
que les jeunes tiges en souffrent beaucoup et en meurent quelque- 
fois. Ils percent ces feuilles de petits trous ronds, très-nombreux, 
en les rongeant sur des points très-voisins les uns des autres. Ils 
se servent pour cela de leurs petites mandibules situées à l’extré- 
mité de leur rostre, qui percent promptement la feuille de part en 
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part et ils se nourrissent de la partie du parenchyme enlevé. Ils 
ont tous les mômes mœurs à peu près, du moins quant aux points 
principaux. Ils paraissent au mois de mai et de* juin. Lorsqu'ils se 
sont accouplés, les femelles descendent à terre et pondent sur le 
sol Les larves sorties des œufs sont blanches, apodes, épaisses, 
et restent dans la terre jusqu’au printemps suivant, époque à la- 
quelle elles se changent en chrysalides, puis ensuite en insectes 
parfaits qui sortent de terre pour monter sur les arbres. On ne sait 
pas au juste de quoi ces larves se nourrissent ; ou conjecture 
qu’elles rongent les racines des plantes et des arbres. Tous ces pe- 
tits Coléoptères appartiennent à la famille des Porte bec, à la tribu 
des Gonatocères, à la sous tribu des Brachyrnynchites et à divers 
genres de celte sous-tribu. Les espèces les plus importantes à 
connaître sont les suivantes. 

22. Phyllobius àrgentatus, Scli. — Longueur, 5 millimètres. 
Il est noir et tout couvert de squamules d’un vert-argenté brillant 
ou d’un bleu-verdâtre argenté ; les antennes sont un peu épaisses 
et jaunâtres ; le scape ou premier article atteint le corselet; les 
deux premiers articles de la tige sont plus longs que les autres ; 
la massue qui les termine est allongée, ovale, pointue; le scrobe 
ou sillon du rostre est apical et court, le rostre est court, épais, 
presque cylindrique; le corselet est petit, rétréci en devant, ar- 
rondi sur les côtés, convexe en dessus ; l’écusson est petit, trian- 
gulaire; les élytres sont oblongues, quatre fois aussi longues que le 
corselet, arrondies à l’extrémité, striées, avec des poils droits 
rangés en lignes longitudinales, plus fournis vers l’extiémité ; le6 
pattes et les tarses sont jaunâtres comme les antennes, et les cuis- 
ses postérieures sont dentées en dessous vers l’extrémité; il y a 
des ailes sous les élytres. 

Cette espèce se montre en mai et se porte sur les hêtres, les 
chênes, les bouleaux et les arbres fruitiers dont elle troue les 
feuilles. Elle passe en volant d'un arbre à l'autre* Son nom vul- 
gaire est Charançon argenté. 
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23. Phyllobius pyri, Schœn. — Longueur, 9 millimètres. Il est 
noir et tout couvert de squamules d’un vert soyeux ; les antennes 
sont d’un roux ferrugineux, lougues, grêles; le scape atteint le 
corselet; les trois derniers articles forment une massue ovale acu- 
minèe; le rostre est court, presque cylindrique; les yeux sont 
noirs, rouds, saillants*; le corselet est petit, un peu resserré en 
devant, arrondi sur les côtés, convexe en dessus, à peu près aussi 
long que large; les élytres sont beaucoup plus larges que le cor* 
selet à la base, quatre fois aussi longues, à épaules et extrémité 
arrondies, à côtés parallèles, marquées de dix stries; les pattes 
sont d’un roux-ferrugineux, avec les cuisses renflées et toutes ar- 
mées d’une forte dent à l'extrémité eu dessous. 

Cette espèce perce les feuilles et ronge les bourgeons du hêtre 
et du chêne, ainsi que les mêmes parties des arbres fruitiers. Elle 
se montre dans le mois de mai. 

24. Phyllobius calcaratus, Schœn. — Longueur, 8 millimètres. 
Il est noir, couvert de squamules d’un vert-soyeux ; les antennes 
sont lougues, grêles, d’un brun de poix; le scape atteint le corse- 
let et les trois derniers articles forment une massue ovale, pointue; 
le rostre est court, presque cylindrique; les yeux sont ronds, 
noirs, saillants ; la tête est un peu plus large que le rostre ; le cor- 
selet est petit, un peu resserré en devant, arrondi sur les côtés, 
convexe en dessus, à peu près aussi long que large ; les élytres 
sont plus larges que le corselet à la base, quatre fois aussi lon- 
gues, arrondies aux épaules et à l’extrémité, marquées de dix 
stries chacune; les pattes sont couvertes d’écailles vertes comme le 
corps; les cuisses sont renflées et armées d’une dent ou éperon à 
l’extrémité en dessous. 

Il se montre en mai; il perce les feuilles et ronge les bourgeons 
du hêtre et du chêne. Son nom vulgaire est Charançon épe- 
RONNÉ. 

25. Phyllobius viridicollis, Schœn. — Longueur, 4 millimètres. 
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11 est noir; les antennes sont d!un fauve-brun, assez épaisses, ter = 
minées en massue ovale; le scape atteint à peine le corselet; le 
rostre est noir, épais, subcylindrique; la tête est noire, ponctuée 
avec une impression profonde sur la face; les yeux sont saillants 
et ronds; le corselet est un peu rétréci en devant, arrondi sur les. 
côtés, convexe en dessus, aussi long que large, couvert de squa- 
mules vertes; les élytres sont noires, brillantes, beaucoup plus 
larges que le corselet à la base, trois à quatre fois aussi longues, 
arrondies aux épaules et à l'extrémité, marquées chacune de dix 
stries formées de points, enfoncées et séparées par des petites 
côtes lisses et luisantes ; les cuisses sont renflées, couvertes de 
squamules vertes; les tibias et les tarses sont d'un fauve-brun. 

11 parait en mai, et ronge les feuilles et les bourgeons du chêne, 
du hêtre, de l'aulne et du tremble. Son nom vulgaire est Charan- 
çon A CORSELET VERT. 

26. Phyllobius oblongus, Schœn. — Longueur, 6 millimètres. 
11 est allongé, étroit, noir, couvert d'un duvet grisâtre ; les an- 
tennes sont fauves, terminées en massue ovale acuminée; le scape 
atteint le corselet ; le rostre est très-court, épais et noir ; la tête 
est noire, ponctuée ; les yeux sont ronds, saillants, noirs ; le cor- 
selet est petit, un peu resserré en devant, arrondi sur les côtés et 
en dessus, noir, ponctué ; l'écusson est petit, noir, triangulaire ; 
les élytres sont beaucoup plus larges que le corselet à la base, au 
moins quatre fois aussi longues; arrondies aux épaules et en ar- 
rière, d’un brun-marron luisant, marquées chacune de dix stries 
ponctuées, dont les intervalles sont luisants, avec le bord exté- 
rieur noir; les pattes sont d'un fauve-pâle, avec les cuisses renflées 
et armées d’une épine à l'extrémité en dessous. 

11 se montre au mois de mai pour percer les feuilles et rouger 
les bourgeons des hêtres. Son nom vulgaire est Charançon 
oblong. 

27. Polydrosus micans, Schœn. — Longueur, 8 millimètres, il 
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est noir, couvert de petites écailles couleur de feu-doré ; les an- 
tennes sont d’un rouge-brun, terminées en massue acuminée ; le 
scape n’atteint pas le corselet ; le rostre est court, un peu élargi 
en devant, plus étroit que la tête; les yeux sont noirs et ronds; le 
corselet est petit, un peu étranglé en devant, arrondi sur les côtés 
et en dessus, à peu près aussi long que large ; les élytres sont 
beaucoup plus larges que le corselet à la base, cinq fois aussi lon- 
gues, à épaules arrondies, un peu saillantes, arrondies et gibbeuses 
en arrière, marquées chacune de dix stries de points enfoncés; les 
pattes sont d’un rouge-brun à cuisses renflées, les postérieures, 
armées d’une petite dent en dessous à l’extrémité. 

Il se montre en juin et se porte sur le chêne, le hêtre, le cou- 
drier dont il perce les feuilles. Son nom vulgaire est Charançon 

BRILLANT. 

On rencontre encore dans les bois le Polydrosus cervinus, qui 
s’adresse au chêne, au hêtre, au bouleau, au coudrier dont il ronge 
les feuilles. 

On ne connaît aucun moyen de détruire ces insectes qui, heu- 
reusement ne sont pas bien dangereux dans les grands bois. Leurs 
larves ne sont pas connues, et’ on ignore s’il serait possible et 
facile de les atteindre dans les lieux qu’elles habitent. 


28. — - lie grand Charançon bran* 

(Pissodes fini, Germ.) 

Le grand Charançon brun est sans contredit l’un des insectes fo- 
restiers les plus importants. Il attaque avec une égale voracité, non 
seulement le sapin rouge (abies picta) et les pins, mais encore il 
nuit quelquefois aux bois à feuilles plates. On doit dire cependant 
que le dommage qu’il cause à ces derniers est peu important (1). 

(i) Suivant M. De la Blanchère, il n’attaque jamais les bois feuillus. 
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Il est noir; les antennes sont d'.un fauve-brun, assez épaisses, ter = 
minées en massue ovale; le scape atteint à peine le corselet; le 
rostre est noir, épais, subcylindrique; la tête est noire, ponctuée 
avec une impression profonde sur la face; les yeux sont saillants 
et ronds; le corselet est un peu rétréci en devant, arrondi sur les. 
côtés, convexe en dessus, aussi long que large, couvert de squa- 
mules vertes; les élytres sont noires, brillantes, beaucoup plus 
larges que le corselet à la base, trois à quatre fois aussi longues, 
arrondies aux épaules et à l'extrémité, marquées chacune de dix 
stries formées de points, enfoncées et séparées par des petites 
côtes lisses et luisantes ; les cuisses sont renflées, couvertes de 
squamules vertes; les tibias et les tarses sont d'un fauve-brun. 

Il paraît en mai, et ronge les feuilles et les bourgeons du chêne, 
du hêtre, de l'aulne et du tremble. Son nom vulgaire est Charan- 
çon a corselet vert. 

26. Phyllobius oblongus, Schœn. — Longueur, 6 millimètres. 
11 est allongé, étroit, noir, couvert d'un duvet grisâtre ; les an- 
tennes sont fauves, terminées en massue ovale acuminée ; le scape 
atteint le corselet ; le rostre est très-court, épais et noir ; la tête 
est noire, ponctuée ; les yeux sont ronds, saillants, noirs ; le cor- 
selet est petit, un peu resserré en devant, arrondi sur les côtés et 
en dessus, noir, ponctué ; l'écusson est petit, noir, triangulaire ; 
les élytres sont beaucoup plus larges que le corselet à la base, au 
moins quatre fois aussi longues ; arrondies aux épaules et en ar- 
rière, d’un brun-marron luisant, marquées chacune de dix stries 
ponctuées, dont les intervalles sont luisants, avec le bord exté- 
rieur noir; les pattes sont d'un fauve-pâle, avec les cuisses renflées 
et armées d’une épine à l'extrémité en dessous. 

Il se montre au mois de mai pour percer les feuilles et rouger 
les bourgeons des hêtres. Son nom vulgaire est Charançon 
oblong. 

27. Polydrosus MICANS, Schœn. — Longueur, 8 millimètres. Il 
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est noir, couvert de petites écailles couleur de feu-doré ; les an- 
tennes sont d'un rouge-brun, terminées en massue acuminée; le 
scape n'atteint pas le corselet ; le rostre est court, un peu élargi 
en devant, plus étroit que la tête; les yeux sont noirs et ronds; le 
corselet est petit, un peu étranglé en devant, arrondi sur les côtés 
et en dessus, à peu près aussi long que large ; les élytres sont 
beaucoup plus larges que le corselet à la base, cinq fois aussi lon- 
gues, à épaules arrondies, un peu saillantes, arrondies et gibbeuses 
en arrière, marquées chacune de dix stries de points enfoncés; les 
pattes sont d'un rouge-brun à cuisses renflées, les postérieures, 
armées d'une petite dent en dessous à l’extrémité. 

11 se montre en juin et se porte sur le chêne, le hêtre, le cou- 
drier dont il perce les feuilles. Son nom vulgaire est Charançon 

BRILLANT. 

On rencontre encore dans les bois le Polydrosus cervinus, qui 
s’adresse au chêne, au hêtre, au bouleau, au coudrier dont il ronge 
les feuilles. 

On ne connaît aucun moyen de détruire ces insectes qui, heu- 
reusement ne sont pas bien dangereux dans les grands bois. Leurs 
larves ne sont pas connues, et* on ignore s’il serait possible et 
facile de les atteindre dans les lieux qu'elles habitent. 


28 . — lie grand Charançon bran. 

(Pissodes fini, Germ.) 

Legrand Charançon brun est sans contredit l’un des insectes fo- 
restiers les plus importants. Il attaque avec une égale voracité, non 
seulement le sapin rouge (abies picea ) et les pins, mais encore il 
nuit quelquefois aux bois à feuilles plates. On doit dire cependant 
que le dommage qu'il cause à ces derniers est peu important (1). 

(i) Suivant M. De la Blanchère, il n’attaque jamais les bois feuillus. 
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11 dépose ses œufs, la plupart du temps, sur les troncs des pins ou 
des sapins rouges, sons Pécorce desquels la larve se fraye des 
galeries serpentantes et pénètre souvent jusqu’aux dernières extré- 
mités des racines. Une partie de la génération se change en chry- 
salides et en insectes parfaits pendant Pautomne, et ces derniers se 
tiennent cachés sous la mousse pendant Phiver; Pautre partie 
passe cette rude saison à Pétai de larve ou de chrysalide dans leurs 
cellules et ne se transforme qu'au mois de juin (I). 

Cet insecte fait partie de la famille des Porte-Bec, de la tribu. 
Gonatocères, de la sous-tribu des Erirhinites et du genre Pissodes. 
Son nom entomologique est Pissodes pini, et son nom vulgaire 
grand Charançon brun du pin. 

28. Pissodes pini, Germ. — Longueur, 8 à 13 millimètres. Les 
antennes sont brunes, coudées, insérées derrière le milieu du bec, 
terminées en massue ovale, acuminée; le rostre est brun, cylin- 
drique, arqué, grêle, de la longueur du corselet ; la tête et le corps 
sont d’un roux brun ou brun marron, plus ou moins obscur, et 
couverts quelquefois de petites écailles cendrées ; le corselet 
présente quelque taches roussàtres, formées par des petites écail- 
les ; il est plus étroit en devant qu’en arrière et bisinué à la base*, 
l’écusson est roussâtre: les élytres sont ovoïdes, un peu plus 
larges que le thorax à la base, deux fois et demie aussi longues 
que celui-ci, atténuées et arrondies à l’extrémité, portant des 
stries formées de points enfoncés assez gros et deux bandes trans- 
versales maculaires d’un gris roussâtre; les cuisses n’ont ni épi- 
nes, ni dentelures et sont renflées en massue. 

Dès qu’il est éclos, il s’accouple et la femelle va déposer ses œufs 
dans Pécorce des pins et des sapins, particulièrement dans les en- 
virons du collet des racines ; à cet effet, elle perce Pécorce avec 
son rostre et pond un œuf dans le trou, et répète celte opéralion 
autant de fois qu’elle a d’œufs à déposer. Les petites larves sorties 

(1) Suivant M. de laBlanchère, il parait au mois de mai. 
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de ces œufe se creusent des galeries dans la partie tendre de 
l’écorce, et se nourrissent de la sève et des fibres qu’elles arra- 
chent et triturent avec leurs dents; elles donnent à leurs canaux 
des directions serpentantes. Elles croissent pendant l’été et par- 
viennent à tout leur taille en automne avant l’époque des froids. 
Elles ont alors 1 3 à 1 4 millimètres de longueur. Elles sont épaisses, 
d’un blanc jaunâtre, molles, glabres, apodes, formées de douze 
segments, sans compter la tète, qui est grosse, brune, ronde, 
écailleuse, rentrée en partie dans le premier segment du corps, 
année de deux fortes mandibules. Les premiers segments sont 
renflés en dessous. Les segments du dos sont plissés et sont sépa- 
rés de ceux du ventre par une sorte de bourrelet sur lequel sont 
placés les stigmates. Lorsqu’elles veulent se changer en chrysa- 
lides, elles creusent chacune une cellule à l’extrémité de leur ga- 
lerie qu’elles tamponnent, avec des fibres de bois, et attendent 
immobiles leur transformation qui a lieu quelquefois avant l’hiver 
et ordinairement au printemps suivant. La chrysalide est longue 
de Î3 à 14 millimètres. Elle est d’abord blanche et se colore en 
brun, lorsque le moment de la métamorphose approche. Elle 
porte deux épines à l’extrémité de son abdomen, d’autres épines 
plus petites au sommet de la tête, et une petite pointe au bord la- 
téral et postérieur de chaque segment de l’abdomen. Quelquefois 
une partie de la génération éclot avant l’hiver et l’autre attend le 
printemps pour sortir. L’insecte parfait reste dans sa cellule, jus- 
qu’à ce que ses mandibules se soient affermies pour percer l’écorce 
et se mettre en liberté. 

Il recherche les jeunes semis et les plantations, dans lesquels il 
exerce de grands ravages. Il préfère les plants qui ont de trois à 
six ans, mais, au besoin, il les attaque jusqu’à quinze et plus. Il 
monte sur les jeunes pins, ronge la pousse terminale, les bour- 
geons, l’écorce des jeuoes tiges et des branches, et lorsqu’il a 
rongé un sujet, il le quitte pour monter sur un autre. On a re- 
marqué que, pendant les grandes chaleurs du jour et pendant la 
fraîcheur de la nuit, il descend parmi les herbes qui sont à terre ; 
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on a encore observé que la femelle recherche, pour déposer ses 
œufs, les vieilles souches et le pied des arbres malades, dépéris- 
sants ou affaiblis. C’est sur ces observations qu’on a fondé les 
moyens de lui faire la chasse. 

On dépose sur la terre des écorces en plaçant le côté concave 
sur le sol ; il vient s’y réfugier pendant la nuit, et le matin on lève 
les écorces pour s’emparer des Charançons. Ces écorces s’appellent 
écorces d' appât. 

On y met également des fagots d'appât faits de branches de 
pins ou de sapins. Ces fagots sont longs comme le bras et gros 
comme la cuisse. 

On y place encore des bûches d'appât de pin ou de sapin fraî- 
chement coupées. Les fagots et les bûches sont destinées à attirer 
les femelles, et à recevoir leurs œufs et les larves qui en sortent, 
et ou les brûle au plus tard en automne. 

On creuse des canaux ou fosses d'appât d’une longueur indéter- 
minée sur une largeur de 24 à 32 centimètres, et une profondeur 
de 32 centimètres, au fonds desquels on pratique des trous de 10 
à 1 6 centimètres de profondeur et de largeur. Les Charançons se 
rendent dans ces fosses, ou y tombent et on s’en empare pour les 
tuer. 

Pour éviter la multiplication de cet insecte, il est très important 
de ne laisser aucune vieille souche entourée de son écorce. Il faut 
écorcer, non seulement les vieilles souches aussitôt qu’on a abattu 
l’arbre, mais encore tous les arbres de la forêt renversés ou cassés 
par le vent. 


29 . lie petit Charançon bran. 

(Pissodes notàtus, Germ.) 

Le petit Charançon brun est du môme genre que le grand 
Charançon brun auquel il ressemble beaucoup, mais il est plus 
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petit; il a aussi les mêmes habitudes et attaque comme le Pissodes 
pini, les sapins et les pins, auxquels il est fort nuisible, lise jette 
en troupe nombreuse sur les souches qui restent dans la terre à 
la suite de la coupe de l’année ; il se porte également sur les 
arbres malades et languissants ; il n’est pas rare de rencontrer dans 
une forêt des sapins entièrement desséchés, ou ayant une moitié 
de leurs branches et la moitié correspondante de leur tige morte 
depuis la base jusqu’au sommet, par suite des blessures qu’ils 
ont reçues de cet insecte. 

Ce charançou se montre dans la deuxième quinzaine de mai et 
la première de juin. C’est alors qu’il s’accouple, soit sur les 
souches, soit sur les troncs. La femelle étant prête à pondre, va 
choisir une souche ou une tige sur laquelle elle se pose. Elle perce 
l’écorce avec son rostre, vers la base, à lm. 50 de hauteur au- 
dessus du sol et pond un œuf dans le trou qu’elle a fait; elle répété 
cette opération jusqu’à ce qu’elle ait achevé sa ponte. Les larves, 
sorties de ces œufs, s’insinuent entre l’écorce et le bois, et se 
nourrissent des sucs qui y circulent et de ceux qu’elles extrayent 
de la substance intérieure et tendre de l’écorce; elles tracent en 
descendant des galeries sinueuses qui vont en s’élargissant à 
mesure qu’elles grandissent. Elles arrivent à peu près à leur 
entière croissance à la fin de l’automne, et passent l’hiver 
engourdies sous l’écorce. Elles se raniment au printemps, conti- 
nuent à manger, et se changent en chrysalides au commencement 
du mois de mai. Pour faire celle opération, elles se creusent une 
cellule ovale à l’extrémité de leur galerie, en partie dans l’écorce 
et en plus grande partie dans l’aubier et s’y tiennent à nu. 

Ces larves ont alors 7 à 8 millimètres de long. Elles sont 
blanches, molles, glabres, apodes, presque cylindriques, formées 
de 12 segments, les derniers un peu atténués. La tête est ronde, 
écailleuse, jaunâtre, armée de deux fortes mandibules brunes et 
rentrée en partie dans le premier segment qui porte en-dessus 
deux tâches jaunâtres, semi- écailleuses. Les premiers segments 
sont un peu renflés en-dessous, et on voit de chaque côté un bour- 
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relet plissé qui règne d’un bout à l’autre, sur lequel sont situés 
les stigmates. La chrysalide a environ 8 millimètres de longueur. 
Elle est blanche à sa naissance, et laisse voir le rostre, les pattes 
repliées et les fourreaux des ailes. Elle porte deux épines à l’ex- 
trémité de l’abdomen, deux autres plus petites sur le sommet de 
la tête et une couronne de spinules sur le dos des segments abdo- 
minaux. Elle reste environ quinze jours sous cettè forme et se 
change, après ce repos, en insecte parfait qui attend que ses tégu- 
ments se soient consolidés et que ses mandibules soient assez dures 
pour percer l’écorce et se mettre en liberté. Le trou qu’il fait est 
rond et du diamètre de son corps. 

29. Pissodes notatus, Germ. — Longueur, 15 millimètres. 11 
est d*un brun-marron plus ou moins obscur ; les antennes sont 
brunes, coudées, insérées un peu au-delà du milieu du rostre, 
terminées en massue ovale, acuminée ; le rostre est brun, cylin- 
drique, arqué, de la longueur du corselet; celui-ci est rétréci en 
devant, sinué en arrière, marqué de quelques tâches roussàlres ; 
les élylres sont ovales, atténuées et arrondies en arrière, un peu 
plus larges que le corselet à la base, portant des stries de points 
enfoncés, plus grands au milieu et ornées de deux taches transver- 
sales formées d’écailles pâles ou d’un jaune-blanchâtre; les cuisses 
sont un peu renflées et ne portent pas de dents. 

Le Pissodes notatus recherche les jeunes plants. Sa larve vit 
dans leurs racines et l’insecte parfait se nourrit sur les pousses 
terminales. 

Dans certaines années une partie de la génération éclôt avant 
l’hiver et se cache sous la mousse, dans les gerçures des écorces, 
sous les vieillès écorces soulevées, pour passer la mauvaise sai- 
son. 

Les moyens de destruction employés contre lui sont les mêmes 
que ceux indiqués à l’article du Pissodes pini. 

80 n nom vulgaire est petit charançon brun, charançon noté. 
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Les parasites du Pissodes notatus, d’après M. Ratzburg, sont: 


Braconitbs, 


Brachystes atricorois 

— firmus 

— robustus 

— disparator 

— incompletus 

— labrator 

— palpcbrator 

— sordidator 
Microdus abcissus 
Sigalphus striatulus. 


30 . lie Charançon des Glands. 

(Balaninus glandium, Marsh.) 

Les insectes qui rongent les feuilles des arbres forestiers ne 
sont pas, en général, très dangereux, à moins qu’ils ne soient 
excessivement nombreux; auquel cas les dégâts qu'ils produisent 
sont notables et très apparents; ceux qui attaquent les fruits de 
ces arbres, tels que les glanJs et les faines, sont beaucoup plus 
nuisibles puisqu’ils nous privent delà récolte que nous attendions 
ou la diminuent considérablement. 

Les glands sont attaqués par deux insectes qui les rongent un 
peu de temps avant leur maturité et qui, dans certaines années, 
on détruisent la plus grande partie. Le premier est un Coléoptère 
dont ou va donner l’histoire et le second un petit Lépidoptère dont 
on parlera plus tard. 

On peut voir, sous les chênes, à la fin d’octobre, des glands 
percés d’un trou rond et dont l'intérieur est rongé et rempli d’une 
poudre noire formée des excréments de l’insecte rongeur. On en 
trouve d’autres qui ne sont pas percés mais qui présentent à leur 
surface un cercle blanchâtre de la môme grandeur que le trou et 
dont l’intérieur contient une larve blanche arrivée à toute sa crois- 
sance, laquelle commence à percer la peau du gland pour se 
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meltre en liberté. Cette larve provient d’un œuf introduit dans 
le fruit par un insecte. L’œuf étant éclos la petite larve ronge 
autour d’elle pour se nourrir et rend des excréments noirâtres 
qui s’accumulent derrière elle. Elle grandit peu à peu pendant 
l’été et le commencement de l’automne et consomme une grande 
partie de l’amande du gland. Lorsqu’elle est parvenue à toute sa 
taille ce dernier tombe sur le sol, la larve le perce, en sort et 
s’enfonce dans la terre où elle passe l’hiver et se change en chry- 
salide, à la fin du printemps et en insecte parfait au commence- 
ment de l’été lorsque les glands sont déjà formés et ont acquis 
un certain volume. 

Cette larve, au moment de sa sortie, a 8 millimètres de longueur. 
Elle est blanche, molle, glabre, apode, subcylindrique, un peu 
atténuée à ses deux extrémités, courbée en arc, formée de douze 
segments, sans compter la tête qui est ronde, écailleuse, jaunâtre, 
armée de deux fortes mandibules noirâtres , larges au bouf et 
tri-dentées. On distingue un chaperon entre elles et deux lobes 
peu saillants sur le crâne. Les anneaux sont plissés sur le dos; 
les trois du thorax sont un peu plus gros que les autres et portent 
en-dessous trois paires de mamelons rétractiles. Une carène laté- 
rale plissée sépare les segments dorsaux des segments abdomi- 
naux. 

La chrysalide a 7 millimètres de long; elle est épaisse, ovale, et 
porte des poils sur les côtés du corselet et de l'abdomen, deux 
épines à l’extrémité de celui-ci et deux petites épines sur la 
tête. 

L’insecte parfait est classé daus la famille des Porte-bec, la tribu 
des Gonatocères et dans le genre Balaninus. Son nom entomolo- 
gique est Balaninus glandium et son nom vulgaire Charançon des 
glands. 

30. Balaninus Glandium, Marsh. — Longueur, 7 millimètres, 
avec le rostre 12 millimètres. Il est noir, couvert d’une pubes- 
cence brune un peu jaunâtre; les antennes sont coudées, insérées 
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un peu ayant le milieu du rostre, formées de onze articles dont le 
premier est long, épaissi à son extrémité, les suivants, filiformes 
et les trois derniers en massue ovale; le rostre est long, menu, 
filiforme, noirâtre avec la base fauve; la tête est enfoncée dans le 
corselet jusqu'aux yeux. Ce dernier est ovoïde, plus étroit en 
devant qu'en arrière, sinué contre les élylres; celles-ci sont plus 
larges que le corselet à la base, deux fois aussi longues, ovoïdes, 
arrondies aux épaules, atténuées en arrière ; les pattes sont noirâ- 
tres, avec les cuisses renflées, armées d'une épine en dessous près 
de l’extrémité. 

Le rostre de la femelle est plus long et plus menu que celui 
du mâle. Lorsqu’elle est disposée à pondre elle monte sur un 
chêne, cherche un gland à sa convenance, le perce avec son rostre 
et pond un œuf dans le trou. Elle n'en place qu'un dans le même 
fruit et en attaque autant qu'elle a d’œufs à pondre. 


31. — I/Orelieste de l’Aalne. 

(Orchestes alni, Schœn.) 

On peut remarquer assez fréquemment, dans le commencement 
du mois de mai, des ormes dont une multitude de feuilles sont 
tachées sur leur bord ou à l'extrémité d'une couleur de rouille. 
Celte tache occupe le tiers ou le quart de la feuille et présente 
une forme ovale irrégulière ; elle est visible en dessus comme en 
dessous et tranche sur le vert de la feuille, ce qui la fait distin- 
guer de loin. Si on examine celte tache de près, on voit que les 
deux membranes de la feuille sont séparées, qu'il y a un petit es- 
pace vide entre elles, et que dans cet espace se trouve une petite 
larve qui ronge le parenchyme à la circonférence de la mine. 
C’est elle qui a produit cette excavation pour se nourrir et qui 
l’agrandit jusqu’à ce qu’elle ait pris tout son accroissement, ce qui 
arrive vers le 26 mai. Elle a alors 4 millimètres de longueur. Elle 
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est d’un blanc -jaunâtre, de forme conique allongée, courbée en 
arc, apode, molle, composée de douze segments sans la télé qui 
est petite, ronde, noire, écailleuse, présentant deux lobes peu 
saillants en dessus ; elle est pourvue de deux mâchoires el d’un 
labre. Les segments sont profondément séparés et portent chacun 
un mamelon sur le dos. En dessous les mamelons thoraciques sont 
plus saillants que les abdominaux. 

Parveuue à ce point de son existence, elle se dispose à se 
changer en chrysalide, et pour exécuter cette opération, elle se 
place contre le bord de la feuille et s’enveloppe dans un cocon 
sphérique de soie roussûtre d’un tissu fin, adhérent aux parois de 
son habitation qui sont bien séparées dans le voisinage du cocon. 
Pendant qu’elle travaille à celte confection, elle se lient couchée 
sur le dos ou sur le côté, et met en mouvement continuel sa télé 
el l’extrémité de son abdomen qui concourent ensemble à la con- 
fection de son tissu. Au bout de très-peu de jours, elle se change 
en chrysalide qui parait fort courte comparée à la longueur de la 
larve, et dont les ailes ot les pattes sont appliquées et pliées, 
comme à l’ordinaire, contre le corps. L’insecte parfait sort de son 
berceau dans les premiers jours de juin en perçant un trou dans 
le cocoq et dans la membrane de la feuille qui est en contact avec 
lui. Il est doué de la faculté de sauter lestement et loin. 

11 est classé dans la famille des Porte bec, dans la tribu des 
Gonalocères, la sous-tribu des Rhynchénites et dans le genre Or- 
chestes. Son nom entomologique est Orchestes alni, et son nom 
vulgaire Orcheste de l’Aulne ou Charançon, sauteur de l’Aulne. 

SI. Orchestes Alni, Schœn. — Longueur, 3 millimètres. Les 
antennes sont courtes, grêles, noires, terminées en massue ovale, 
oblongue, de trois articles ; la tôle est petite, noire, avec le rostre 
long cylindrique, un peu arqué, appliqué contre la poitrine dans 
le repos ; le corselet est d’un jaune-d’ocre pâle, aussi long que 
large, sub- cylindrique, ponctué, portant des petits poils blonds, 
dressés ; les élytres sont beaucoup plus larges que le corselet à la 
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base, cinq à six fois aussi longues, d’un jaune d’ocre pâle, à côtés 
sub-parallèles, arrondies en arrière , striées et couvertes de petits 
poils dressés, marquées ordinairement de quatre taches noirâ- 
tres, deux à la base, deux plus grandes et rondes vers l’extré- 
mité ; les pattes sont noires, ayant les cuisses postérieures renflées 
et les tarses jaunâtres ; la poitrine et la base de l’abdomen sont 
noires; le reste de celui-ci est jaunâtre comme les éiytres. 

Je n’ai jamais rencontré cet insecte sur l’aulne, mais il est com- 
mun sur l’orme dont il attaque presque toutes les feuilles dans 
certaines années, et il peut être considéré comme nuisible à cet 
arbre. On ne connaît pas d’autre moyen d’empêcher sa multiplica- 
tion que d’arracher les feuilles minées dès qu’on les aperçoit et 
de les écraser ou de les brûler. 

Les larves de I’Orcueste* de l’Aulne sont atteintes par plusieurs 
petits parasites de la tribu des Chalcidites qui savent les découvrir 
dans leurs habitations et pondre leurs œufs à côté ou dans leur 
corps, car on trouve leurs chrysalides soit dans les galeries, soit 
sur le fond de la boite où l’on a renfermé les feuilles d’orme mi- 
nées. Les larves sorties des œufs du parasite ont mangé celles du 
Gurculionite et se sont ensuite changées en chrysalides nues, d’un 
noir luisant. 

Le premier des parasites que j’ai à signaler s’est montré le 
21 juin. C’est un Chalcidite du genre Pteromalus qui n’est pas 
décrit par Nées d’Esembeck, et auquel je donnerai le nom provi- 
soire de Dumnacus. 

Pteromalus dumnacus, G. — Mâle. Longueur 2 1/2 millimè- 
tres. Il est vert-doré brillant; les antennes sont filiformes, in- 
sérées au milieu de la face, composées de treize articles ; le pre- 
mier long, jaunâtre, les troisième et quatrième rudimentaires, les 
trois derniers soudés ensemble ; la lige va un peu en grossissant 
de la base à l’extrémité ; la tête est transverse, la face d’un beau 
vert-doré; les yeux sont bruns; le corselet est vert-doré, finement 
ponctué ; l’abdomen est sub-pédiculé, de la longueur du thorax, 
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un peu déprimé, terminé en pointe obtuse, verdâtre, à reflet vio- 
lacé, excepté sur le troisième segment qui est vert ; les pattes sont 
jaunâtres, avec les hanches vertes et les crochets des tarses noirs; 
les ailes sont hyalines et leur nervure brune. 

La femelle ne s’est pas montrée. 

Le deuxième parasite est aussi un Chalcidite qui a paru les 20 et 
21 juin. Sa chrysalide est longue de 2 millimètres, nue, d’un noir 
luisant, un peu déprimée et arrondie à l’extrémité antérieure. 
L’insecte parfait entre dans le genre Eulophus de Nées d’Esem- 
beck, qui a été subdivisé en plusieurs autres. 11 me paraît se rap- 
porter à celui d’ËNTEDON. Les antennes du mâle sont de la lon- 
gueur du corselet, un peu épaissies au milieu, formées de huit 
articles , le premier est long, inséré au bas de la face, le deuxième 
court, les troisième et quatrième un peu longs ; les derniers sou- 
dés ensemble. Celles de la femelle sont un peu moins longues 
que celles du mâle, et vont en s’épaississant à l’extrémité; elles 
sont composées du môme nombre d’articles. J’ai donné à cette 
espèce le nom provisoire de Divitiacus. 

Entedon divitiacus, 6 . — Male . Longueur, 2 millimètres. Il 
est d’un bronzé-sombre ; les antennes sont noires, filiformes, un 
peu renflées au milieu, garnies de poils peu nombreux ; la tête et 
le thorax sont d’un bronzé-sombre ; l’abdomen est sub-pédiculé, 
ovoïde, lisse, d’un vert-noirâtre, de la longueur du thorax; les 
hanches et les cuisses sont d’un brofizé-noirâlre, l’extrémité de ces 
dernières est d’un teslacé-pâle ; les tibias sont d’un testacé-pàle ; 
les tarses postérieurs et moyens sont de cette dernière couleur ; 
les tarses antérieurs et le dernier article des autres sont noirs; les 
ailes sont hyalines et le rameau sligmatique part des deux tiers de 
la côte, qui est ciliée. 

Femelle . Elle est semblable ; mais le premier article des an- 
tennes est fauve; l’abdomen est ové-conique, terminé en pointe, à 
reflets bronzés. 
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Un troisième parasite s’est montré le 7 juin et se range. encore 
dans le genre Eulophus, N. d. E. IL a beaucoup d’analogie avec 
I’Eulophus pictus, N. d. E., mais cependant il en diffère sensible- 
ment. Je lui ai donné le nom provisoire de Nigro-pictus, et l’ai 
placé comme les precédeuts dans le genre Entedon. 

Entedon nigro-pictus, G. — Femelle. Elle est jaune, tachée 
de noir-bronzé ; les antennes sont noires, coudées, insérées an bas 
de la face, formées de sept articles dont les trois derniers, soudés 
ensemble, forment une massue ovalaire, pointue; les trois précé- 
dents sont à peu près égaux, cylindriques, bien séparés; la tête 
est transverse, jaune-citron, avec le derrière et les stemmates 
noirs; les yeux sont rougeâtres (vivant), noirs (mort); le thorax est 
jaune citron ponctué, avec une tache en devant, l’écusson et le 
métathorax d’un noir-cuivreux ; l’abdomen est sub-pédiculé’ ova- 
laire, pointu à l’extrémité, de la lougueur de la tête et du thorax, 
jaune, avec une bande dorsale et les incisions des segments noi- 
res ; les pattes sont jaunes ; les tibias, moyens, ont un anneau 
noir ; le dernier article des tarses est noir; les ailes sont hyalines, 
flavescentes, de la longueur de l’abdomeu. 

Enfin un quatrième parasite est éclos vers le 8 Juin. C’est un 
véritable Eulophus, ayant les antennes rameuses chez le mâle; 
différent des trois espèces décrites par Nées d’Esembeck, auquel 
je donnerai le nom provisoire de Teutomatus. 

Eulophus teutomatus, G. — Mdle % Longueur, 2 1/4 milli- 
uiètres. Il est d’un bronzé obscur ; les antennes sont noires, à 
premier article renflé et tige atteignant l’écusson, portant trois 
rameaux velus, sortant de la base des troisième, quatrième et 
cinquième articles ; la tête est transverse, d’un bronzé-obscur ; le 
thorax est de la largeur de la tête, ovalaire, atténué aux deux 
extrémités, bronzé obscur, ponctué ; le métathorax présente des 
reflets dorés; le prolhorax et les sutures sont bien marqués ; l’ab- 
dopieu est sub pédiculé, ovalaire, à côtés parallèles, moins long 
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que le thorax, cuivreux à la base, d’un noir-violacé à l’extrémité, 
marqué d’une large tache jaunâtre, pellucide à la suite du premier 
segment ; les pattes sont testacées ; les hanches sont noirâtres ; les 
postérieures à extrémité jaunâtre ; les trochanters de la môme cou- 
leur; les cuisses postérieures noires, à base jaunâtre; l’extrémité 
des tibias de la môme paire, noire; les tarses sont jaunâtres; les 
ailes sont hyalines, ciliées à la côte, à nervure noire; la nervure 
sous-costale se réunit à la côte près de la base. 


32 . — I/Oreheste du Hêtre* 

(Orchestes Fàqi, Schœn.) 

L’ # histoire du Charançon sauteur du hôtre est la môme que celle 
du Charançon sauteur de l’aulne, exposée dans l’article précédent. 
On peut remarquer dans certaines années des feuilles de hôtre qui 
portent une large tache ferrugineuse sur l’un de leurs bords, tache qui 
occupe le quart, plus au moins, de leur surface. Sur toute l’étendue 
de la tache les deux membranes sont séparées, le parenchyme in- 
terposé a disparu et la feuille est morte. La galerie creusée entre 
les deux membranes est le travail d’une petite larve qui l’habite 
et qui s’est nourrie du déblai qu’elle a fait. Cette larve provient 
d’un œuf pondu par un petit insecte qui l’a introduit en perçant 
avec son rostre l’une des membranes et qui l’a logé dans le paren- 
chyme. C’est au mois de mai, lorsque les feuilles viennent de 
s’épanouir, qu’il fait sa ponte; il ne place ordinairement qu’un œuf 
dans la même feuille et confie les autres aux feuilles voisines. Dès 
que la petite larve est éclose, elle ronge autour d’elle pour se 
nourrir; elle agrandit son habitalion chaque jour et continue ainsi 
jusqu’à ce qu’elle ait pris toute sa croissance, ce qui arrive du 15 
au 20 mai. Elle ressemble pour la taille, la forme et la couleur 
à celle qui vit dans les feuilles d’orme, et comme elle se cons- 
truit entre les deux membranes de son habitation un petit cocon 
sphérique, d’un tissu ferrugineux très-fin qui semble formé de 
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ces deux membranes cousues ensemble sur un cercle qui entoure 
la larve. C’est dans ce cocon qu’elle se change en chrysalide, et 
peu de temps après en insecte parfait qui perce son berceau et 
prend son essor dans la première quinzaine de juin. 

11 est de la môme famille, de la môme tribu et du môme genre 
que le précédent, et son nom entomologique est Orchestes Fagi. 
Son nom vulgaire est Orcheste du Hêtre ou Charançon sauteur 
du Hêtre. 

32. Orchestes Fagi, Schœn. — Longueur, 3 millimètres. Les 
antennes sont d’un jaune-pâle, terminées en massue ovale, oblon- 
gue, et insérées au milieu du rostre. Tout l’insecte est noir et par- 
semé de petits poils ilavescents hérissés ; le rostre est filiforme, 
cylindrique, arqué, appliqué contre la poitrine dans le repos; la 
tête est ponctuée; le corselet est petit, sub-cylindrique, aussi long 
que large ; les élytres sont beaucoup plus larges que le corselet à 
la base, deux à trois fois aussi longues, à côtés parallèles, arron- 
dies en arrière, striées ; les pattes et le dessous sont noirs ; les 
tarses sont fauves; les cuisses postérieures, renflées, et toutes les 
cuisses pourvues d’une petite épine en dessous. 

Lorsque cet insecte devient extrêmement nombreux, il peut 
nuire aux hêtres, qu’il prive en partie de l'usage de leurs feuilles. 

Les parasites de I’Orchestes Fagi sont, d’après Ratzburg : 

Brachiales Fagi. 

— minutus. 

Exothecus debilis. 

Sigalphus caudatus. 

Entedon flavomaculatus. * 

— lineatus. 

— luteipes. 

— orchestis. 

Chalcidites < — xanthostoma. 

J — xanthopus. 

V Eulophus diachyniatis. 

I — lepidus. 

\ — pilicornis. 
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33. — lie grand Rongeur du Sapin. 

(Bostrichus typogiaphus, Lin.) 

Le Bostrichus tïpographus, appelé vulgairement grand Ron- 
geur du Sapin, se montre ordinairement dans le courant d’avril ou 
au commencement de mai. 11 attaque le plus souvent les Epicéas 
dans la partie supérieure de la tige, lâ où de fortes branches se 
séparent du tronc. Le mâle et la femelle s’introduisent dans l’arbre 
en perçant l’écorce et creusent autour du trou d’entrée une sorte 
de chambre ou de place assez vaste prise dans l’épaisseur de 
l’écorce. De cette place partent deux ou trois galeries montantes 
et descendantes, assez droites, longues de 5 à 16 cent. Chacune 
de ces galeries est occupée par une paire d’inseclcs qui l’a creusée, 
qui jouit de l’usage de la place commune appelée chambre nup- 
tiale, et du trou d’entrée. Chaque paire perce en outre deux à 
quatre trous dans sa galerie en conservant la fine pellicule de 
l’écorce qui les ferme comme une très fine gaze pouvant laisser 
passer l’air et la chaleur. Chaque femelle creuse chez elle, adroite 
et à gauche, successivement, une petite excavation dans laquelle 
elle pond un œuf, petit, blanchâtre, transparent, qu’elle recouvre 
de poussière d’écorce. Elle dépose ainsi trente à cinquante œufs et 
quelquefois cent. Ces œufs éclosent dix jours après successive- 
ment en commençant par les premiers pondus, et en peu de temps 
les petites larves se frayent latéralement des canaux ondoyants 
qui vont en s’élargissant de plus en plus selon leur croissance et 
se nourrissent des sucs qu’elles extrayenl de l’écorce tendre qu’el- 
les mâchent, qu’elles avalent et qu’elles rendent en vermoulure 
accumulée derrière elles dans leurs galeries. Arrivées au terme de 
leur croissance, les larves entrent dans l’écorce et se creusent cha- 
cune une cellule dans laquelle elles se changent en chrysalides, 
puis ensuite en insectes parfaits. Ces derniers ne sortent pas im- 
médiatement de l’écorce, ils y restent quelques jours excavant des 
galeries pour se nourrir, galeries irrégulières qui dérangent la 
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symétrie de celles creusées par les larves. Lorsqu'on enlève l’é- 
corce d’un nid, on voit imprimées dans l'écorce la chambre nup- 
tiale, la galerie de ponte et les galeries creusées par les larves et 
tous ces mômes objets sont tracés sur la surface du bois et simple • 
ment indiqués. Lorsque la larve a pris toute sa croissance, elle a 
4 à 5 millimètres de longueur. Elle est d'un blanc sale, de forme 
subcylindrique, un peu atténuée vers l’extrémité postérieure, 
épaisse, glabre, molle, apode, formée de douze segments sans 
compter la tête qui est en partie rentrée dans le premier segment, 
brune, arrondie, armée de deux fortes mandibules noirâtres. Les 
segments thoraciques sont un peu plus gros que les autres et por- 
tent chacun une paire de mamelons rétractiles en guise de pattes. 
Retirée de sa galerie, celte larve se tient courbée en arc. La chry 
salide est blanche à sa naissance et se colore en brun-noirâtre 
lorsqu'elle arrive au moment de sa métamorphose. L’insecte s’é- 
tant affermi dans son nid, perce l’écorce d’un trou rond, égal à la 
grosseur de son corps, et prend son essor. 

Il est classé dans la famille de Xylophages, dans le Iribu deScoly- 
tides et dans le genre Bostrichus. Son nom entomologique est 
Bostrichus typographus et son nom vulgaire Bostriche typogra- 
phe, grand Rongeur du Sapin. 

33. Bostrichus typographus, Lin — Lougueur, 3 millimétrés. 
Il est brun, variaut du noir au jaune-rougeâtre, velu et de forme 
cylindrique. Les antennes sont teslacées, courtes, terminées en 
massue ovale et soliJe. La tête est en partie cachée sous le corse- 
let; celui-ci est cylindrique, arrondi en devant, ayant sa moitié 
antérieure rugueuse et sa moitié postérieure ponctuée avec une 
ligne dorsale lisse. Les élytres sont de la largeur du corselet, un 
peu plus longues que ce dernier, marquées de stries formées par 
des points enfoncés dont les intervalles présentent une ligne de 
très petits points. L'extrémité des élytres est tronquée ; la tron- 
cature un peu enfoocée et les bords latéraux de celle troncature 
sont armés de quatre petites dents sur chaque élytre, la première 
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est très courte, la troisième est plus longue. Les pattes sont cour- 
les, fortes, un peu comprimées, de couleur rousse teslacée. 

La première génération de cet insecte, celle de mai, s'accomplit 
en deux mois et demi ou trois mois. Elle s’occupe aussitôt à en pro- 
duire une seconde qui ne met pas plus de deux mois à se déve- 
lopper, mais ces nouveaux insectes attendent, cachés dans la 
mousse ou les gerçures et crevasses du bois, le printemps suivant 
pour propager leur espèce. Si l’année est froide et défavorable, 
la première ponte met quatre mois à se développer et il n’y a 
qu’une génération dans l’année. 

Le Bostrichus tvpographus est le plus dangereux de tous les 
rongeurs dans les forêts de sapins, et souvent il les ravage de telle 
sorte que pas un arbre n’échappe à ses atteintes et qu’ils péris- 
sent tous. Lorsqu’une forêt est ainsi attaquée, c’est une preuve 
que les arbres sont affaiblis, qu’ils souffrent ou qu’ils sont ma- 
lades, soit à cause d’un excès de chaleur et d’une trop grande 
sécheresse du sol, soit par un excès d’humidité ou par toute autre 
cause. 11 faut alors remédier au mal par les moyens qui paraîtront 
les plus convenables en pratiquant des tranchées qui permettront 
à l’air et à la lumière du soleil de circuler ; en élaguant les bran- 
ches basses pour que l’arbre puisse nourrir les supérieures, ou par 
tout autre procédé. On devra, dans tous les cas, enlever les chablis, 
les branches rompues, les arbres malades et les écorcer pendant 
que les larves sont occupées à ronger et avant qu’elles ne soient 
transformées en insectes parfaits. Quelquefois on est obligé 
d’abattre tous les sapins et les épicéas d’une forêt pour préserver 
les bois voisins et, dans ce cas, il faut écorcer en temps convena- 
ble pour détruire les insectes. 

Le Bostriche typographe a un ennemi redoutable dans l’ordre 
des Coléoptères, qui lui fait une guerre acharnée pour s’en nourrir; 
il le poursuit sur les écorces et le saisit à la course, tandis que sa 
larve, se glissant dans les galeries, dévore celles du rongeur. Ce 
Coléoptère utile est le Tillus formicarius. La larve habite conti- 
nuellement sous les écorces dans les nids du Bostriche et y subit 
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ses métamorphoses. Parvenue à toute sa taille, elle a 18 millimè- 
tres de longueur. Elle est allongée, sub cylindrique, un peu fusi- 
forme, composée de douze segments, de couleur rosée, sans 
compter la tête qui est ovale, un peu plus longue que large, 
armée de deux fortes mandibules noires, pointues, et pourvue de 
deux petites antennes de quatre articles. Le premier segment du 
corps porte un écusson brun-roussâlre ; les deux segments sui- 
vants présentent chacun deux petites taches de la môme couleur ; 
le dernier porte une plaque sub-écailleuse brune terminée par 
deux crochets brun-marron recourbés en haut. Elle est pourvue de 
six pattes thoraciques et d’un mamelon anal rétractile. Elle se 
change en chrysalide dans une cellule elliptique creusée dans la 
vermoulure ou dans l’écorce, et enduite d’une sorte de vernis 
blanc. L’insecte parfait se montre au printemps. 

. b est classé dans la famille des Glavicornes, dans la tribu des 
Clairones et dans le genre Tillus. Son nom entomologique est 
Tillus formicarius et son nom vulgaire Clairon formicaire. 

Tillus formicarius, Oliv. — Longueur, 9 millimètres, lar- 
geur 2 1/2 millimètres. Les antennes sont en scie dans la majeure 
partie de leur étendue, de la moitié de la longueur du corps et de 
couleur noire. La tête est noire, assez grande. Le corselet est un 
peu plus long que large, de la largeur de la tête en devant, atténué 
en arrière, arrondi en dessus, rouge, excepté son bord antérieur. 

Les élytres sont plus larges que le corselet à la base, trois fois 
aussi longues que ce dernier, à côtés parallèles, arrondies en ar- 
rière, noires, avec la base rouge, une raie arquée, transversale, 
blanche au milieu et une bande transversale de la môme couleur 
avant l’extrémité. L’abdomen est rouge, ainsi que les pattes dont 
les tarses ont cinq articles. 

Les autres parasites du Bos. typographus sont, d’après Ratzburg: 


Braconites Bracon obliteratus. 

( Pteromalus multicolor. 

Cbalcidites | Hoptrocerus xylophagorum (Ptero- 

( malus, N. D. E.) 
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3û. — lie petit Rongeur du Sapin 

(Bootrichus chalcograpbus, Fab.) 

Le petit rongeur du sapin se trouve assez souvent en compagnie 
du grand rongeur (Bostrichus typogràphus). Il a sensiblement les 
mêmes habitudes dans sa panière de vivre et de se développer. 
Mais sa femelle creuse sous les écorces des galeries de ponte moins 
larges que celles du Typographe et ne perce pas de trous pour les 
aérer. Toutes ces galeries partent d’une môme centre et vont en 
s’éloignant de plus en plus les unes des autres. La durée du déve- 
loppement de ses larves jusqu’à leur métamorphose en insectes 
parfaits est ordinairement de deux à deux mois et demi, quelque- 
fois de plus de trois mois, suivant le temps et l’exposition du lieu. 
11 arrive souvent que la génération est terminée en juillet, les œufs 
ayant été pondus en avril ou en mai. Alors celle-ci, lorsque la 
température est favorable, peut travailler à une seconde géné- 
ration ; mais cette génération n’arrive pas ordinairement à terme 
dans le cours de la même année ; elle hiverne sous l’écorce à l’é- 
tat de larve ou de chrysalide et les insectes parfails ne sortent que 
dans le mois d’avril ou le commencement de mai de l’année sui- 
vante. 

La Jarve et la chrysalide du Ghalcographe sont semblables à 
celles du Polygraphe, mais plus petites dans la proportion de la 
taille des deux insectes, dont le premier n’a qu’environ la moitié 
de la grandeur du second. 

Les larves creusent, sous l’écorce des galeries tlexueuses, dans 
une direction à peu près perpendiculaire à la galerie de ponte, les- 
quelles vont en augmentant de diamètre, à mesure que ces larves 
grandissent et lorsqu’elles sont arrivées au terme de leur crois- 
sance, elles entrent dans l’écorce et s’y creusent chacune une 
cellule dans laquelle elles restent immobiles et subissent leurs mé- 
tamorphoses ; quelquefois le travail des larves pénètre un peu 
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dans Paobier. Les galeries creusées dans l'écorce sont remplies 
d'une poussière brune formée de leurs excréments. 

L'insecte parfait est de la même famille, de la môme tribu et du 
inéme genre que le précédent. Son nom entomologique est Bos- 
trichus chalcographus, etson nom vulgaire Bostriche chalcogra- 
phe ou petit Rongeur du Sapin ; on l'appelle encore le Graveur. 

34. Bostrichus chalcographus, Lin. — Longueur, 2 millimè- 
tres. 11 est luisant, cylindrique, pubescent, entièrement d 4 un 
brun- jaune-rougeâtre, ou ayant le corselet et la base des élytrcs 
dun brun* obscur. Les antennes sont courtes, d'un jaune-roussâ- 
tre, terminées en massue solide, ovale, de trois articles. La tôle 
est en partie rentrée dans le corselet. Celui-ci est cylindrique, 
arrondi et un peu relevé en devant, granuleux, serré dans sa moi- 
tié antérieure, faiblement et vaguement ponctué dans l’autre moitié, 
avec une ligne lisse au milieu. Les élytres sont cylindriques, de la 
largeur du corselet, un peu plus longues que ce dernier, d’un 
fauve-marron, avec la base et les côtés noirâtres; elles portent des 
points rangés en ligne formant des stries, et vers leur extrémité un 
enfoncement large et profond le long de la suture. Cet enfonce- 
ment est plus lo;ig chez le mâle que chez la femelle et ses bords 
sont armés de chaque côté de trois fortes dents placées l'une der 
rière l'autre, en ligne parallèle à la suture. Le dessous est noir 
et les pattes sont jaunâtres. 

Les moyens artificiels que l’on peut employer ponr combattre 
le petit Rongeur du sapin sont les mêmes que ceux que l’on a 
indiqués contre le grand Rongeur de cet arbre. 

Les parasites du Bostrichus chalcographus sont, d’après Ratz- 
burg: 

/ Pteromalus abietis. 

Chàlcidites } Roptrocerus xylophagorum (Ptero- 

( malus, N. D. E.) 
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35. — lie grand Rangenr du pftn. 

(Bostrichus stenographus, Duft.) 

Le grand Rongeur du pin attaque particulièrement les pins, tels 
que le pin laricio, le pin pinaslre, le pin maritime, le pin cham- 
pêtre, etc. 11 se porte aussi sur les sapins, selon Ratzburg. H res- 
semble beaucoup au grand Rongeur du sapin (Bostrichus typo- 
graphus), mais il est d’une taille un peu plus forte et ses habitudes 
sont les mêmes. Son histoire a été faite avec soin par M. E. Perris, 
dans son Traité des insectes du Pin maritime, auquel j’emprunte 
les détails qni suivent. Le Bostrichus stenographus se montre 
dans les hivers doux, dès le mois de mars, mais le plus ordinai- 
rement à la fin d’avril ou au commencement de mai. S’il existe 
dans la forêt des pins abattus par l’ouragan ou par la main de 
i’homme, on ne tarde pas à les voir parsemés de petits tas de 
sciure, indice certain queTécorce est rongée en dessous par un Bos- 
triche qui rejette les déblais au dehors. Si on soulève l’écorce 
pour mettre les travaux à découvert, on remarque d’abord, vis-à- 
vis l’orifice par lequel sort la vermoulure, une large cellule irré- 
gulièrement polygonale appelée chambre nuptiale. De cette cellule 
partent quelquefois deux galeries seulement, en sens contraire, 
quelquefois trois, moins souvent quatre, opposées deux à une dans 
le premier cas et deux à deux dans le second, et toujours ces 
galeries sont longitudinales, sans ramification, dirigées les unes 
vers la partie supérieure de l’arbre, les autres vers sa base ; leur 
largeur est de 5 millimètres et leur longueur dépasse parfois 50 
centimètres. On rencontre presque toujours dans chacune d’elles 
un mâle et une femelle occupés à déblayer. De distance en distance, 
la galerie est percée de trous ronds qui s’arrêtent très près de la 
surface extérieure et qui sont des trous à air ; et il y en a deux ou 
trois par galerie qui ont le même diamètre que l’insecte. Les ga- 
leries paraissent finement crénelées à droite et à gauche par des 
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petites entailles que la femelle a pratiquées pour y déposer scs 
œufs qui s’y trouvent solidement fixés. Ces œufs sont petits, blancs 
et ellipsoïdaux. L’incubation dure de dix à vingt jours, selon la 
température. Les petites larves creusent devant elles chacune une 
galerie dans une direction perpendiculaire à la galerie de ponte, 
dont le déblai les nourrit. Ges canaux s’élargissent à mesure qu’ils 
s’éloignent de leur origine et que les larves grandissent, et devien- 
nent obliques ou longitudinaux ; ils sont sinueux, s’enchevêtrent 
quelquefois, et il est difficile d’en suivre la direction dans toute 
leur étendue. Ils sont très faiblement indiqués sur l’aubier. Le 
développement des larves est rapide et, dans la belle saison, trente 
à trente-cinq jours leur suffisent pour arriver à leur maximum de 
croissance. Chacune alors se creuse isolément une cellule ellipsoï- 
dale dans l’épaisseur de l’écorce, et c’est là qu’après une immo- 
bilité de trois à quatre jours s’opère la transformation en nymphe. 
Environ huit jours après, ces nymphes se changent en insectes 
parfaits, qui, d’abord mous et roussâtres, durcissent et se colorent 
assez rapidement, et après avoir erré trois ou quatre jours dans 
les galeries et creusé des galeries nouvelles pour se nourrir, per- 
forent l’écorce pour prendre leur essor au déclin du jour. Ainsi, 
une ponte effectuée au commencement de mai a fourni sa géné- 
ration au commencement de juillet, c’est-à-dire, en neuf ou dix 
semaines. 

Cette génération ne vient au jour que pour travailler à en pro- 
duire une seconde, laquelle ne demande pas plus de huit semaines 
pour son complet développement et dont les insectes se montrent 
dans le courant de septembre ou le commencement d’octobre. Une 
partie de cette génération reste en réserve à l’état de larves ou de 
chrysalides ou môme d’insectes parfaits qui sortiront au printemps 
suivant. Les insectes parfaits restés sous les écorces pendant l’hi- 
ver, y creusent des galeries pour se nourrir, excepté dans les 
temps où le froid les engourdit. 

La larve, parvenue à toute sa taille, a 8 millimètres de long. 
Elle est sub-cylindrique, arquée, blanche, molle, forinée de douze 
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segments, sans compter la léte qui est arrondie, roussàtre, lisse, 
luisante, écailleuse, marquée d’un sillon sur le verlex ; l’épistomc 
esl ferrugineux et les mandibules sonl ferrugineuses avec l’extré- 
mité noire. Les trois segments thoraciques sont un peu plus épais 
que les autres, le premier présente en dessus deux petites taches 
roussâlres à peine visibles, et en dessous on aperçoit trois paires 
de mamelons rétractiles à l’emplacement ordinaires des pattes. Un 
petit bourrelet règne le long de chaque flanc. Tout le corps est 
parsemé de poils fins, roussâtres, très-courts. 

L’insecte parfait esl rangé dans la famille des Xylophages, la 
tribu Bcs Scolitides et le genre Bostrichus Son nom entoraologi- 
que est Bostrichus stenographus et son nom vulgaire Bostriche 
STÉNOGRAPHE, GRAND RONGEUR DU SAPIN 

35. Bostrichus stenographus, Duft. — Longueur, 6 à 7 milli- 
mètres. Il est cylindrique, noirâtre, luisant, avec les élytres d’un 
brun-ferrugineux. Les antennes sont courtes, tcstacées, terminées 
en massue solide, ovale, quelquefois brunâtres au milieu. La tête 
est chagrinée jusqu’au haut du front, un peu rentrée dans le cor- 
selet. Celui-ci est plus long que large, ayant sa moitié antérieure 
couverte d’aspérités tuberculiforraes et de rides transversales et sa 
moitié postérieure lisse, ponctuée avec un espace lisse'sur le dos. 
L’écusson est petit, canaliculé. Les élytres sont un peu plus étroi- 
tes et plus longues que le corselet, ayant des stries formées par 
des gros points plus grands et plus enfoncés le long de la suture, 
et les intervalles des stries ponctuées. L’extrémilé est obliquement 
tronquée et excavée, le fond de l’excavation ponctué, et son con- 
tour armé de douze dents, six sur chaque élvtre, dont la première, 
peu apparente, la quatrième, la plus grande, ordinairement capi- 
tulée. Les pattes sont ferrugineuses, avec les tibias un peu ternes 
et les tarses clairs. 

Des poils roussâtres, étalés, s’élèvent au bord antérieur de la 
tête, sur le devant et les côtés du corselet et des élytres, à l’anus 
et aux pattes. 
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Dans le nord, la couleur de cet insecte est un testacé-fauve. 

Le Bostriche sténographe se contente ordinairement d'arbres 
nouvellement coupés, de chablis, d’arbres affaiblis ou malades, 
de bois fraichement coupé et mis en stère. 11 nuit aux pins de la 
même manière que le Bostriche typographe nuit aux sapins. 


3G. — Le Rongeur du Mélèze. 

(Bostrichus Laricis, Fah.) 

Le petit Rongeur du mélèze ne se montre pas seulement sur les 
Mélèzes (Larïx), comme son nom semblerait l'indiquer, mais il se 
voit sur tous les arbres verts ou conifères. Il est très commun 
dans le département des Landes et est très funeste aux pins de 
toute espèce; on le rencontre non seulement sur le pin maritime, 
mais, en outre, sur le pin de Riga, le pin Laricio, le pin d'Alep. 
Il attaque les arbres moiirants ou récemmeut morts, de tous les 
âges, et ne se laisse pas rebuter parles plus gros; il se jette aussi 
sur les pépinières. Sa manière de vivre a de grands rapports avec 
celle du Bostriche sténographe. Il se montre pour la première fois 
dès la fin d’avril ou dès le commencement de mai. Il y a d'un 
printemps à l’autre trois générations qui s’accomplissent dans 
moins de temps que chez l'espèce précédente, car, presque tou - 
jours la troisième ponte produit des insectes parfaits avant l'hiver, 
ce qui n’a pas lieu pour le sténographe. 

Les galeries de ponte partent toutes d'une chambre nuptiale et 
se dirigent longitudinalement les unes vers le haut, les autres vers 
le bas de l’arbre; mais elles sont moins longues et beaucoup plus 
étroites que celles du sténographe et un peu sinueuses. 11 n'y a 
jamais qu’une seule femelle pour un groupe de galeries, qui en 
contient de une ù cinq et ce qui est remarquable, c'est qu’il y a 
un mâle dans chacune d’elles. 11 parait que la fécondation a lieu 
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dans la chambre nuptiale creusée par la femelle aidée des mâles qui 
se sont associés à elle, et que ces mâles creusent ensuite chacun une 
galerie dans laquelle la femelle va pondre. Les petites larves en- 
trent dans l'écorce et creusent des galeries un peu flexueuses, 
parallèles entre elles, perpendiculaires à la galerie de ponte et qui 
vont en s’élargissant à mesure que les larves grandissent ; et 
lorsqu’elles ont pris toute leur croissance, elles entrent dans l’é- 
paisseur de l’écorce ets’y pratiquent une cellule dans laquelle elles 
subissent leur métamorphose. 

La larve à 4 millimètres de longueur et ressemble à celle du 
Bostrichus stenogràphus. La chrysalide ressemble aussi à la 
chrysalide de ce dernier. 

36. Bostrichus Laricis, Fab. — Longueur, 3 millimètres. Il est 
cylindrique; noirâtre, luisant, avec les élylres légèrement ferru- 
gineuses. Les antennes sont courtes, fauves, terminées en massue 
solide. La tète est ponctuée, marquée d’une dépression transverse 
peu profonde. Le corselet est arrondi en devant, couvert d’aspé- 
rités sur sa moitié antérieure et ponctué sur la moitié postérieure. 
Les élytres sont un peu moins larges que le corselet, une et demie 
fois aussi longues que ce dernier, marquées de stries fortement 
ponctuées; les intervalles des stries ayant une série de points 
écartés. L’extrémité postérieure est tronquée obliquement, creusée 
d’une cavité elliptique, fortement ponctuée, dont les bords sont 
armés de six dents inégales de chaque côté et dont les troisième et 
sixième sont un peu internes. Les pattes sont ferrugineuses, un peu 
ternes et les tarses plus clairs. Des poils courts, lins, roussâtres 
s’élèvent sur le devant de la tête, les côtés du corselet et de l’ab- 
domen et à l’extrémité de celui-ci. 

Le nom vulgaire de ce rongeur est Bostriche du Mélèze. Il est 
l’un des petits rongeurs du pin. 

Ratzburg dit qu’il ne fait qu’une couvée par an ou deux en trois 
ans, ce qui tient au climat du nord qui retarde son développement. 
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Les parasites du Bostrichus Laricis sont, d’après Ratzburg : 


Braconites 


Chalcidites 


Bracon hylesini. 

— palpebrator. 
Ptaromalus æmulus. 

— s us p en s us. 

— virescens. 
Roptrocerus xylophagorum. 


37. — Le Rongeur bldenté. 

(Bostrichus bidens, Fab.) 

Le rongeur bidenté paraît rechercher exclusivement les pins. Il 
attaque le Pinus sylvestris dans le nord, le Pinus uncinata dans 
les Pyrénées, et le Pinus maritima dans les Landes. Il présente 
dans ses mœurs des particularités bien tranchées : ainsi il ne 
s’adresse pas au tronc des vieux arbres, ou même de ceux d’une 
grosseur moyenne; il ne recherche que les jeunes sujets de 5 à 
10 aus, et, lorsqu’on le rencontre sur des individus plus âgés, 
c’est toujours sur les branches ou les parties supérieures, aux 
endroits où l’écorce est lisse ou à peine crevassée. Il pratique des 
galeries rayonnantes en tous sens et partant d’une cellule nup- 
tiale, de sorte que les unes sont longitudinales et les autres trans- 
versales. Ces galeries sont arquées et gravées, ainsi que la cellule 
nuptiale, assez profondément dans l’aubier, ce qui résulte natu- 
rellement du peu d’épaisseur de l’écorce. Les cellules dans les- 
quelles se retirent les larves, lorsqu’elles ont pris tout leur 
accroissement et veulent se changer en chrysalides, sont aussi la 
plupart creusées dans l’aubier. Elles ne se trouvent dans l’écorce 
que lorsque celle-ci est assez épaisse pour offrir une protection 
suffisante. Chacune des galeries rayonnantes contient un mâle et 
une femelle, en sorte qu’un seul groupe de galeries renferme cinq 
ou six ménages, avec une pièce commune pour tous* 
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Le Bostrichus bidens a au moins deux générations dans l’année. 
U se montre d’abord au commencement de mai pour faire sa ponte 
et la première génération prend son essor à la fin de juin ou dans 
le courant de juillet. Dans ce dernier mois ou au commencement 
d’août on trouve de nouveau les arbres attaqués et, la plupart du 
temps, les larves provenant de celte deuxième ponte ont accompli 
toutes leurs évolutions en septembre ou octobre. Une partie des 
insectes quittent alors leur berceau et rentrent bientôt dans l’arbre 
pour passer l’hiver; l’autre partie ne prend son essor qu’au com- 
mencement du printemps suivant. 

La larve a trois millimètres de long, et ressemble aux précé- 
dentes; sa létc est d’un roussàlre très pâle, marquée de trois 
fossettes sur le front, les mandibules sont ferrugineuses, à extré- 
mité noire. 

La chrysalide est complètement glabre. Les papilles du dernier 
segment de l’abdomen sont coniques, un peu arquées et très 
divergentes. 

L’insecte parfait est de lu môme famille, de la môme tribu que 
les précédents et du môme genre. Son nom entomologique est 
Bostrichus bidens, et son nom vulgaire Bostriche bidentê. C'est 
un des petits rongeurs du pin. 

37. Bostrichus bidens, Fab. — Longueur, 1 ![?- 2 millimètres. 
Il est cylindrique, noir ou noirâtre, avec les élytres, tantôt de la 
même couleur, sauf l’extrémité qui est ferrugineuse, tantôt ferru- 
gineuses, avec les côtés noirâtres; les antennes sont courtes, 
lestacées, terminées en massue solide; la tête est convexe, un peu 
rugueuse, pubescente, avec de longs poils roussâtres antérieu- 
rement ; le corselet est couvert en devant d’aspérités qui s’éten- 
dent jusqu’au milieu, et ponctué ensuite, avec un espace lisse 
subcaréné au milieu, les élytres sont marquées de stries très-fines 
et finement ponctuées, dont les intervalles ont une série de 
points; l’extrémité postérieure est tronquée, enfoncée au milieu 
avec la suture saillante ; les bords de la troncature sont armés 
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d'une très petite dent sur chaque élytre, à la naissance de la 
troncature, une autre un peu plus bas très-saillante, arquée, 
obtuse, et une troisième semblable à la première, pr£s du bord 
inférieur ;*les pattes sont noirâtres ou rousses. 

La emelle a l'extrémité des élytres brusquement déclive, 
creusée de deux rainures longitudinales, formées par les stries 
suturales approfondies et dilatées entre lesquelles s'élève la suture 
en forme de carène. En dehors des rainures on aperçoit deux 
tubercules peu saillants, souvent effacés. 

Les parasites du Bostrichus bidens sont, selon Ratzburg: 

, Bracon hartigii. 

— hylesini. 

— labrator. 

— Middendorffii. 

— palpebrator. 

Spathius brevicornis. 

Entedon geniculatus. 

Eusandalon abreviatum. 

* Ensandalon tridens. 

Pteromalus azurescens. 

— bidcntis. 

— guttatus. 

— siccatorum. 

— suspensus. 

— virescens. 

Roptrocerus xylophagorum. 


Bbaconitbs . 


Chalcidites. 


38 — lie Rongenr du lapin blane. 

(Bostrichus curvidens, Redt). 

On distingue deux espèces de sapins, comme on Ta déjà dit, le 
sapin rouge ou Epicéa (Abies picea) et le sapin blanc (Abies pecti * 
nata). C'est ce dernier qui est particulièrement attaqué par le 
Bostriche à dents courbes; mais cet insecte n'est pas exclusif, et 
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se jette aussi sur le sapin rouge et sur le pin. Ses larves vivent 
enl e le liber et l’aubier. 11 ressemble beaucoup au Bostrichus 
laricis, et ses mœurs sont à peu près les mêmes que celles du 
Bostrichus typographüs (voir ces deux insectes). Ce qui sert à 
distinguer son travail sous les écorces, c’est la forme et la position 
des galeries de ponte. Au lieu d’être à peu près verticales, c’est-à- 
dire daus la direction des fibres du bois, elles sont à peu j>rès 
horizontales et sont tracées en forme d’accolade, le trou d’entrée 
se trouvant au milieu où les deux branches se joignent. Les 
galeries secondaires, pratiquées par les larves, s’élèvent au-dessus 
et descendent au-dessous en serpentant, à peu près verticalement 
et parallèlement les unes aux autres. 

Les sapins blancs ont quelquefois beaucoup à souffrir de sa 
présence, autant que les Epicéas ont à souffrir de la présence du 
Bostrichus typographüs. Il est cependant moins nuisible que les 
autres Bostriches, et n’attaque que les arbres et les plants maladifs 
et dépérissants. On pense qu’il ne peut se propager dans des 
cantons bien tenus, compactes et sans trouées. 

Il est du môme genre que les précédents. Sou nom entomolo- 
gique est Bostrichus curvidens, et son nom vulgaire Bostriche a 

DENTS COURBES, RONGEUR A DENTS COURBES. 

38. Bostrichus curvidens, Redt. Longueur, 1 1j2-2 2|3 milli- 
mètres. Il est cylindrique, ordinairement noir; les antennes et les 
pattes sont d’un jaune-brun; les premières sont courtes, terminées 
en massue ovale; les élytres sont brunes, quelquefois l’insecte est 
brun ou d’un brun jaune; le corselet est brun, brillant, arrondi 
en devant, fortement rugueux dans sa moitié antérieure, et ponc- 
tué dans sa moitié postérieure ; les élylres sont de la largeur du 
corselet, une fois et demie aussi longues, marquées de stries 
ponctuées, dont les points sont plus larges et plus profonds en 
allant vers l’extrémité; la troncature du bout postérieur, chez le 
mâle, est bordée de chaque côté de six ou sept dents, dont la supé- 
rieure, ordinairement droite, se porte en dehors; les deuxième et 
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cinquième sont courbées en crochets ; chez la femelle, il y a seu- 
lement trois ou quatre dents petites et mousses sur chaque bord 
et quelquefois deux ou trois petites dents derrière l’une, l'autre 
dans Tintérieur du rang parallèle à la suture; tout le corps est 
couvert d’une pubescence jaune hérissée, et la femelle porte une 
touffe de longs poils jaunes sur le front. 


Les parasites du Boêtbichjjs curvidens sont, d’après Ratzburg : 


Chalcidites 


Geraphron pusillus. 
Roptrocerus xylophagorum. 


39 — lie l|oi|fear larftgrapht. 

(Bostrichus eurygraphus, Erich.) 

Le petit Coléoptère appelé Bostrichus eurygraphus ne se 
contente pas d’attaquer l’écorce des pins, comme la plupart de 
ses congénères; il perfore le bois et l’endommage sensiblement. 
Il se montre dans le mois de mai, et c’est à la fin de ce mois ou 
au commencement de juin qu’il perce ses galeries. Il ne s’attaque 
guère qu’aux vieux pins nouvellement abattus et trahit sa présence 
par des petits las de sciure blanche qu’il rejette au dehors. La 
femelle, après avoir traversé l’écorce, pénètre perpendiculairement 
ou obliquement dans l’aubier, à une profondeur qui varie avec 
l’épaisseur de celui-ci ; cette galerie a deux millimètres de dia- 
mètre, est parfaitement cylindrique, droite ou un peu sinueuse. 
Arrivée à une profondeur de deux à cinq centimètres, Ta femelle 
quitte sa direction primitive pour creuser une galerie transversale 
dans une direction perpendiculaire aux fibres du bois, à laquelle 
elle donne une longueur de six à quinze centimètres; puis elle 
revient sur ses pas pour creuser une galerie opposée et sembla- 
ble de l’autre côté de la galerie d’entrée. Ordinairement elle 
prolonge cette dernière, et construit deux nouvelles galeries 
opposées, parallèles aux précédentes. On ne trouve presque 
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jamais un mâle accompagnant une femelle dans ces galeries; on 
n’y voit que des femelles isolées ou deux ensemble. La mère 
pond ses œufs à l’entrée des galeries transversales, par petits 
groupes, et lorsque les larves sont écloses elles se placent les 
unes à la suite des autres, et se nourrissent des sucs qui suintent 
à travers les libres du bois qui est plein de sève. Elles parvien- 
nent à toute leur taille trois mois environ après la ponte, se 
transforment en chrysalides dans leurs galeries sans aucune pré- 
paration, et les insectes parfaits sortent de leur berceau en 
suivant la galerie d’entrée. Cette espèce n’a qu’une seule géné- 
ration dans l’année. 

La larve ressemble à celles des autres Bostriches, mais elle est 
plus grêle, plus molle, et d’un blanc de lait ; la région thora- 
cique est peu dilatée. La tête est d’un roux très pâle, le premier 
segment porte en dessus deux petites taches de la môme cou- 
leur. 

La chrysalide ne présente à l’extrémité postérieure ni appen- 
dices, ni papilles. 

L’insecte parfait est du même genre que les précédents. Son 
nom entomologique est Bostrichus eurygraphus, et son nom 
vulgaire Bostriche eurygraphe, Rongeur eurygraphe. 

39. Bostrichus eurygraphus, Erichs. — Longueur, 3 milli- 
mètres 1/2. Il est cylindrique, luisant, noir, les antennes sont tes- 
^tacées, terminées en massue solide ; la tète est convexe, ponctuée, 
avec le vertex lisse; le corselet presque rectangulaire, s’élevant en 
bosse au milieu, couvert antérieurement d’aspérités inégales, le 
reste de la surface parsemé de points fins et écartés; les élytres 
sont un peu sinuées latéralement, marquées de stries égales, 
occupées par des points peu profonds, très rapprochés; les inter- 
valles plans avec une série de points; l’extrémité subconvexe, 
sans proéminence à la suture, est munie de petits tubercules, no- 
tamment sur le premier et le troisième intervalle des stries ; les 
pattes sont teslacées avec les cuisses ordinairement plus foncées ; 
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on voit des poils roussàtres touffus sur îe front, autour du pro- 
thorax et à la face postérieure des élytres. 

Male . Longueur, 2 1 [2 millimètres. Le corselet non relevé 
en bosse, mais s’avançant sur la tête en forme de chaperon arron- 
di, marginé, largement et assez profondément concave.' 


60. — lie Rongeur du Boftg de service. 

(Bostrichus lineatus, Oliv.) 

On donne le nom de bois de service à celui qui est destiné 
aux constructions navales et qui a des dimensions assez fortes 
pour être débité en madriers et en pièces propres aux grosses 
charpentes de toute espèce. Le petit Coléoptère nommé Bostrichus 
lineatus est fort nuisible aux pin3, aux sapins et mélèzes des 
forêts destinées à ces usages. 11 recherche les arbres faibles et 
languissants, et ceux qui ne sont pas dans de bonnes conditions 
de végétation. En avril ou en mai il perce dans l’écorce de ces 
arbres plusieurs trous par lesquels il pénètre à quelques centi- 
mètres dans le bois; il entre môme souvent jusqu’au cœur dans 
les jeunes tiges. Là, ses canaux ou galeries s’étendent à droite et 
à gauche autour des couches annulaires du bois, de la même 
manière que le fait le Bostrichus eurygraphus. La femelle pond 
ses œufs dans ces galeries transversales et les larves qui en 
sortent se nourrissent des sucs qui suintent autour de leurs parois. 
Elles y prennent tout leur accroissement et s’y changent en chry- 
salides nues au mois de juillet ou en août, et l’insecte parfait 
s’échappe par la galerie d’entrée. 

Il se montre également dans tous les conifères et dans les bran- 
ches faibles ou malades qui dépérissent totalement lorsqu’elles sont 
infestées par un essaim nombreux de ces insectes. Ses ravages 
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sont plus considérables dans les bois de haute futaie, surtout 
lorsqu’il attaque les sapins blancs et les Epicéas, qu’on nomme 
gros bois hollandais. Lorsque ces arbres sont abattus en hiver ils 
sont troués comme un crible, soit qu’ils aient été écorcés ou 
non. 

Cet insecte est de la môme famille, de la même tribu que tes 
précédents et placé dans le même genre par beaucoup d’Entomo- 
logistes et par d’autres dans le genre Xyloteres, démembré de 
celui de Bostrichus. Son nom scientifique est Xyloteres lineatus, 
et son nom vulgaire Bostriche Linée et Rongeur du Bois de ser- 
vice. 

40. Bostrichus (Xyloteres) lineatus, Oliv. — Longueur, trois 
millimètres. 11 est plus épais relativement à sa longueur que les 
autres Bostriches et moins pubescent ; les antennes sont testacées, 
courtes, terminées par une massue obtuse, portée sur uu funicule 
de quatre articles ; le corps est cylindrique ; la tête est inclinée, 
noire, pubescenle; le front des mâles est concave, celui des 
femelles est convexe; le corselet est très convexe, subglobuleux, 
couvert d’aspérités et de Rugosités en devant, ponctué en arrière, 
un peu pubescent, noir, ayant la base d’un roux ferrugineux plus 
ou moins étendu ; l’écusson est petit et noir ; les élÿlres sont un 
peu moins larges que le corselet, deux fois aussi longues, arron- 
dies à l’extrémité, d’un roux-lestacé, à stries fines de petits points, 
ayant le bord extérieur, la suture et une ligne longitudinale inter- 
médiaire noirs ; le dessous est noir ayant la partie anale lavée de 
roux-fauve; les patles sont d’un roux-testacé, avec les tibias 
aplatis à l’extrémité. 

Pour préserver les gros bois de ses attaques, il faut les abattre 
a l’époque du renouvellement de la sève, ou un peu auparavant, 
et procéder à la décortication aussitôt que celle-ci monte et rend 
l'opération possible. L’insecte n’envahit pas de semblables trônes, 
probablement parce qu’ils sèchent plus vite durant les longs 
jours, ou parce qu’ils se couvrent d’une couche de résine, prove- 
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nant de la sève qui transsude du bois. On a encore fait la remarque 
que les coupes exécutées tandis que la lune décroit sont moins 
sujettes à la piqûre des vers que celles que l’on fait pendant la 
crue de cette planète ; mais celle observation a besoin d’èlre 
vérifiée et examinée dans ses circonstances. 


/il. — Le Rongeur pftnftperde. 

(Hylesinus piniperda, Fab.) 

Le petit Coléoptère dont il est question dans cet article atlaque 
les différentes espèces de pins (Pinus Laricio, P. pinaster, P. 
Weimouth, P. stlvestris), et particulièrement le pin champêtre. 
Il se jette le plus ordinairement sur les arbres renversés, sur 
ceux qui sont malades ou qui ont été affaiblis par des troupes 
de chenilles qui ont rongé leurs feuilles, sur les arbres rabougris, 
mais rarement ses attaques sur les grands pins sont assez nom- 
breuses pour les faire périr. Il se montre à la fin de juillet, et la 
femelle, après avoir percé Pécorce jusqu’au bois, creuse en 
dessous une galerie verticale ou à peu près, un peu tortueuse à 
l’origine, et y dépose ses œufs les uns à la suite des autres, de 
chaque côté, dans une petite entaille. Les petites larves qui en 
sortent s’insinuent sous l’écorce et y tracent des galeries llexueu- 
ses, parallèles, s’élargissant à mesure qu’elles s’éloignent de leur 
origine et que les larves grandissent. Elles croissent jusqu’aux 
froids, et passent l’hiver engourdies dans leurs habitations. Au 
retour du priutcmps elles se raniment, et continuent leur travail 
jusqu’au mois de juin, époque à laquelle, ayant pris toute leur 
croissance, elles entrent dans l’écorce et y pratiquent chacune 
une cellule dans laquelle elles se reposent, attendant leur chan- 
gement un chrysalides. Leurs galeries abandonnées sont remplies 
de leurs excréments sous forme de poussière brune pressée. Vers 
la fin de juillet les chrysalides se transforment en insectes parfaits 
qui percent l’écorce pour se mettre en liberté. 
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Suivant M. Perris, la femelle de l'Hylésine piniperde s'occupe, 
dès le premier printemps, môme en février dans le département 
des Landes, à creuser l'écorce d'un trou oblique et à construire sa 
galerie de ponte, quelle perce de un à quatre trous pour l'aérer. 
On y trouve ordinairement le mâle et la femelle. Les œufs n’éclo- 
sent pas immédiatement à cause du froid qui règne alors, et ce 
n’est que dans le mois de mai que les larves sont en pleine acti- 
vité. 

Ges larves ressemblent à celles des Bostriches. Elles sont longue s 
de sept millimètres, blanchâtres, molles, apodes, courbées en 
arc, formées de douze segments sans la tête qui est roussâtre, 
armée de deux mandibules noires et pourvue de deux très-petites 
anleunes. Les segments thoraciques sont un peu renflés et présen- 
tent en dessous trois paires de mamelons rétractiles. La chrysa- 
lide ressemble aussi à celles des Bostriches. 

L'insecte parfait est de la famille des Xylophages, de la 
tribu des Scolylides et du genre Hylesinus, Fab. Son nom ento- 
mologique est Hylesinus piniperda, et son nom vulgaire Hylesine 
piniperde, Rongeur piniperde. 

41. Hylesinus piniperda, Fab. Longueur, 5 millimètres. Il 
est noirâtre, pubescent, avec les élytres brunâtres ou ferrugi- 
neuses en tout ou en partie; les antennes sont testacées, terpqi- 
nées en massue ovale, solide ; la tête est un peu engagée dans le 
corselet et le museau avancé, ponctué, portant une petite caréné 
longitudinale au-dessus de la bouche;! e corselet est noirâtre, 
ponctué, subconique, plus étroit en devant qu'en arrière, aussi 
long que large, luisant ; les élytres sont un peu plus larges que le 
corselet à la base, près de trois fois aussi longues, arrondies en 
arrière, à côtés presque parallèles, portant des stries fines et 
finement ponctuées, les pattes sont noirâtres, avec l'extrémité des 
tibias et les tarses roux. 

Lorsque l'Hylésine piniperde est éclos il se porte sur les pins 
auxquels il nuit de deux manières, premièrement : en desséchant 
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les arbres sur pied, par les galeries que ses larves creusent sous 
l'écorce, comme on vient de le dire; secondement en s'introdui- 
sant dans les jeunes pousses qu’il creuse, en galerie dans le sens 
de leur longueur. Ces pousses, devenues creuses, pendent de telle 
sorte que les pommes ou cônes qui renferment les semences entre 
leurs écailles en sont fort diminuées. Il arrive parfois que les 
jeunes branches sont coupées comme avec des ciseaux et que les 
jeunes arbres perdent leur flèche du sommet et montrent des cimes 
à lacunes irrégulières; c’est à cause de ce travail que l’insecte a 
été surnommé le Jardinier de la Foret. Cette destruction des 
jeunes pousses n'a lieu que sur les arbres des lisières, sur les 
broussailles ou les pins rabougris. A l'approche de l'hiver, il 
abandonne les galeries qu'il a creusées dans les jeunes pousses, 
descend de l’arbre et s’ouvre un chemin autour du collet de la 
racine de cet arbre ou d’un autre, ou même d’une souche et se 
glisse jusqu’à l’aubier pour passer l’hiver dans cet abri. Au retour 
du printemps il sort de sa retraite pour propager son espèce, et 
creuser ses galeries de ponte, ce qui a lieu à la fin de mars, en 
avril ou au commencement de mai. L’accouplement a lieu dans 
le trou d’entrée, la femelle se tenant dans ce trou et présentant 
l’extrémité de son abdomen au niveau de l’écorce et le mâle étant 
placé au dehors. 

Les moyens de préservation et de destruction qne l’on doit 
employer contre I’Hylesinus piniperda sont les mêmes que ceux 
indiqués contre le grand Rongeur du Sapin (Bostrichus typogra- 
phus) . On a vu dans son histoire qu'il se jette de préférence sur 
les pins renversés ou cassés, sur ceux qui sont languissants ou 
malades, sur les arbres rabougris et malvenanls. Ces faits indi- 
quent qu’il faut enlever des forêts les chablis, les arbres cassés, 
détruire ceux qui sont rabougris, supprimer les branches et les 
arbres malades, ou bien soigner ces derniers de manière à leur 
rendre la santé, la force et la vigueur, et ne laisser sur place 
aucun pin abattu pendant les mois de mars, d’avril et de mai, à 
moins qu’il ne soit écorcé. 
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Le Tillus formicahiis lui fait la chasse sur les arbres pour s'en 
nourrir, et sa larve se lient dans les galeries sous les écorces à la 
recherche de celles du rongeur, pour en faire sa proie. 


Les parasites de I’Hylesinus piniperdà sont, selon Ratzburg • 

| Hemiteles melanarius. 


ICBNEUMONIDES. 


Bragonites. 


modestus. 
Bracon lliddendorffli. 
palpebrator. 


| Braci 


Cualcidites 


Pteromalus guttatus. 
— Latreillii. 

— lunula. 

— pellueens. 

— suspensus. 


1x2. — lie Rongeur noir. 

(Hylastes axer, Payk.) 

Le petit Coléoptère appelé Hylesinus ater et maintenait Hy- 
lastes ater est donné par M. Ratzburg comme nuisible aux jeunes 
sujets dans les pépinières des pins. Il attaque aussi les sapins. 
Selon M. K. Perris, il a les mômes habitudes que THylesinus li- 
gniperda et se rencontre presque toujours avec lui, perforant 1Y- 
corce sous les troncs des pins abattus aux endroits qui sont en 
contact avec le sol. Comme lui, il attaque aussi les vieilles sou- 
ches et exceptionnellement les jeunes pins. Il se montre de mars 
en mai. La femelle perce l'écorce et creuse une galerie de ponte 
quelquefois longitudinale, le plus souvent oblique et toujours 
très* sinueuse. 

Les galeries des larves n’ont pas cette sorte de parallélisme ou 
celte divergence régulière que présentent ordinairement celle des 
Bostriches; elles se contournent en sens divers, s'anastomosent 
et forment un réseau irrégulier et confus. Mais si plusieurs cou- 
ples travaillent sur le môme point, les galeries qu’ils creusent sont 
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enchevêtrées et il n’est pas possible de saisir le système propre à 
chacun. Dans les arbres abattus dont l’écorce est épaisse, les ga- 
leries nïnléressent pas l’aubier; c’est presque toujours dans les 
couches de l'écorce eu contact avec le bois oïl même dans i* épais- 
seur de l’écorce que s’opère la métamorphose en chrysalide. 
L’insecte parfait perce Técorcepour prendre son essor dans le mois 
de juillet ou celui d’août et ne produit pas une seconde généra- 
tion. On Ta rencontré, en automne et en hiver, en grand nombre, 
sur les nœuds des racines qu'il était occupé à ronger. 

H fait partie de la même famille, de la même tribu que les pré- 
cédents : mais il est placé dans le genre Hylastes. Son nom ento- 
mologique est Hylastes ater et son nom vulgaire le Rongeur 
noir. On l’a désigné sOus le nom des HyLesinus aîer. 

42. Hylastes ater, Payk. - Longueur, 4 à 4 1/2 millimètres, 
ll est allongé, étroit, sub-cylindrique, noir, et à peu jjrès glabre. 
La tête est convexe, ponctuée et se prolonge en une sorte de mu- 
seau déprimé à sa -partie antérieure. Les antennes sont fauves, * 
terminées en massue solide précédée d’un funicule de sept arti- 
cles. Le corselet est un peu plus étroit en devant qu’en arrière, 
une fois et demie aussi long que large, aâsez fortement ponctué, 
avec une ligne médiane lisse, caréniforme. Les élytres soût un 
peu plus larges que le corselet, deux fois aussi longues que ce 
dernier, marquées de stries fortement ponctuées et comble éréné- 
Jëes,dont les intervalles sont ridés; leur extrémité est arrondie et 
un peu pubescente. Les pattes sont noires, avec l’extrémité des 
tibias et les tarses roux. 

La larve a 5 à 6 millimètres de longueur. Elle est semblable à 
celles des Bostriches, mais moins trapue et un peu moins arquée 
et se rapprochant plus de la forme cylindrique. 

La chrysalide est aussi semblable auN précédentes, mais les deux 
appendices qui terminent le dernier segment de l’abdomen sont 
très peu divergents et un péu plus longs. 
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A3 à A3. — lies Rongeurs du Frêne* 

(Hylesinus fraxini, Fab. — Crenatus, Fab. — * Oleiperda, Fab.) 

Les petits Coléoptères dont il est question dans cet article sont 
souvent fort nuisibles aux frênes (Fkàxinus excelsior) par les 
ravages qu’ils exercent sur les sujets malades ou languissants dont 
ils accélèrent la décadence et causent la mort. Dès qu’un de ces 
arbres est affaibli par une cause quelconque, ou bien, dès qu’un 
arbre sain est abattu et laissé dans son écorce, ils se jettent des- 
sus en très grand nombre comme sur une proie qui leur est spé- 
cialement dévolue pour leur nourriture et pour recevoir les larves 
qui doivent propager leurs espèces. 

Ces insectes se montrent dans les mois d’avril ou de mai, selon 
la saisffn, et lorsque la femelle est fécondée, elle perce un trou 
dans l’écorce et s’insinue entre elle et le bois en creusant une ga- 
• lerie horizontale, c’est-à-dire perpendiculaire aux fibres, en 
forme d’accolade dont le trou d’entrée forme le milieu ; elle pond 
ses œufs les uns à la suite des autres de chaque côté de cette ga - 
lerie. Les petites larves qui en sortent entrent dans la partie 
tendre de l’écorce et y pratiquent chacune une galerie verticale ou 
parallèle aux fibres, proportionnée à sa taille, quelles laissent 
remplie de vermoulure à mesure qu'elles avancent. Elles grandis- 
sent pendant les mois de mai et de juin et arrivent à leur taille 
complète au commencement de juillet. Chacune s’établit alors dans 
une petite cellule à l’extrémité de sa galerie où elle se change en 
chrysalide nue, puis ensuite en insecte parfait qui perce l’écorce 
et prend son essor à la fin de juillet ou en août. Mais, toute la 
couvée n’éclôt pas alors; il en reste en réserve sous l'écorce une 
partie assez considérable qui passe l’hiver dans son berceau à l’état 
de larve ou de chrysalide et ne sort qu’au mois d’avril ou de 
mai, ce qui assure la perpétuité de l’espèce. Les individus sortis 
en août rentrent dans les écorces, les uns pour y pondre leurs 
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œufs et y trouver de la nourriture, les autres seulement pour 
Tivre, et ils y creusent des galeries qui passent à travers celles 
de ponte, et celles qui ont été tracées par les larves, détruisent la 
régularité du travail primitif et le rendent méconnaissable. Ges in- 
sectes passent la nuit dans leurs galeries qui leur servent d’abri 
pendant les mauvais temps et les froids de l’ hiver et dans lesquels 
ils meurent la plupart; on y trouve leurs cadavres au printemps. 
La quantité de ces insectes qui sortent du tronc d’un frêne abattu 
au commencement du printemps est quelquefois véritablement 
prodigieuse; l’écorce est percée comme un crible et avant l’essor 
des insectes, elle est littéralement farcie de larves depuis la base 
jusqu'au sommet. On ne conçoit pas d’où tant d’insectes peuvent 
venir à la fois. 

Ces petits Coléoptères font partie de la famille de Xylophages, 
de la tribu des Scolytides et du genre Hylesinus. Après les géné- 
ralités qui viennent d’être exposées, il reste .peu de choslfà dire 
sur chaque espèce en particulier. 

Le grand Rongeur du Frêne. La femelle creuse une galerie en - 
forme d’accolade dont le trou d’entrée est au milieu et dont cha- 
que branche a environ trois centimètres de longueur. Son évolu- 
tion dure quatre mois, d’avril en juillet ou de mai en août, selon 
la température. Si l’on fait une plaie à un frêne, on voit cet in- 
secte accourir pour sucer la sève qui s’en échappe. On le trouve 
quelquefois sur les fleurs. Son nom vulgaire est grand Rongeur 
nu Frêne, Hvlèsine du Frêne. 

43. Hylesinus Fraxini, Fab. — Longueur, 3 millimètres. 11 est 
ovale, noir, marbré de grisâtre. Les antennes sont fauves, plus 
longues que la tête, terminées par une massue oblongue, acumi- 
née, brune, pubescente; la tête est noire, couverte d’une pubes- 
cence cendrée, avec le front plan ; elle se prolonge en museau 
court. Le corselet est plus long que large, plus étroit en devant 
qu’en arrière, convexe en dessus, sinué en arrière, noir, couvert 
d’une pubescence cendrée devant l’écusson. Celui-ci est petit, 
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puhpscept. Les élytrcs sont un peu plus larges que le corselet à 
la base, plps de deux fois aussi longues, convexes en dessus, 
arrondies à l'extrémité, noires, à stries ponctuées cl marbrées de 
lapheç irrégulières, cendrées et brunes. Le dessous est couvert 
d’une pubescence épaisse, cendrée. Les pattes sont comprimées, 
noirâtres ; l'extrémité des tibias est dilatée et les tarses sont ferru- 
gineux. 

Gel insecte est attaqué par up petit parasite qui pond ses œufs 
dans les gajefies occupées par les larves, après avoir préalable- 
ment percé avec sa tarière l'écorce qui les recouvre. La larve 
parasite s'attache à celle du rongeur et la suce extérieurement, 
après quoi elle se change en chrysalide dans la galerie ou dans la 
cellule préparée par cette dernière. Parvenue à toute sa taille la 
larve parasite à 2 1/4 millin^lres de longueur. Elle est ové coni- 
que, blanche, molle, glabre, apode ; sa tète est ronde, armée de 
depx mandibules jaunâtres, et en partie rentijée dans, le premier 
segment du corps. Elle est formée de douze anneaux et fait sortir 
de hon dos des mamelons qui lui servent de pattes pour se mou- 
voir et se retourner dans la galerie. La chrysalide est nue et blan- 
che. L'insecte parfait perce un trou dans l'écorce pour se mettre 
en liberté, ce qui arrive vers le 15 juin. 

Il est classé dans la famille des Pupivores, dans la tribu des Chalci- 
dites et dans le genre Eijrytoma. L’espèce est I'Eurytoma rufïpes. 

Eurytomà rufïpes, Walk. — Male. Longueur, 3 millimètres. 
Les antennes sont noires, formées de dix articles dont le premier 
e$t fpuvepa dessous; les troisième, quatrième cinquième, dixième, 
septième sont cylindrées, pédiculés, entourés d'uu verticile de 
ppils. La tète est noire, ponctuée, garnie d'un duvet court et blanc. 
Les yeux et les mandibules sout rougeâtres. Le thorax est noir, 

, ppnctué dp gros points enfoncés, desquels sort un poil blanc. 
I/abdomep est noir, lisse, luisant, de la longueur du thorax â 
pédicule notablement long, dfoit, lilifprme, les aulres segments 
forment une masse ovalaire, comprimée, plus éjrpite que le thorax. 
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Les pâlies antéreures et moyennes sont fauves, à hanches, noires, 
les hanches el les cuisses postérieures sonl noires, mais la base et 
l'extrémité des dernières sont fauves; les tibias sont noirs, à base 
fauve et les tarses sont fauves. Les ailes sont hyalines, atteignant 
l’extrémité de l’abdomen, à stigma et nervure noirs. 

Femelle . Longueur, 3 millimètres. Les antennes sont noires, 
allant un peu en grossissant jusqu’à l'extrémité, terminées en 
massue. La tête et le thorax sont noirs, fortement ponctués, cou- 
verts de poils isolés, d’un jaune doré, sortant des points enfoncés. 
Les yeux sonl rouges. L'abdomen est ovoïde, comprimé, à pédi- 
cule très court; noir, lisse, luisant, terminé par une petite queue. 
Les pattes antérieures sont fauves, avec le milieu extérieur des 
cuisses noir; les intermédiaires fauves, avec le milieu des cuisses 
et des tibias noir; les postérieures noires, avec la base, l’extré- 
mité des cuisses et les tibias fauves. Les ailes sont hyalines, de la 
longueur de l’abdomen. 

Lr Rongeur crénelé. 11 se comporte dans le frêne de la même 
manière que l'flylésine précédent. La femelle creuse sous l'écorce 
une galerie de ponte horizontale, ayant la forme d'une accolade, 
longue de 6 centimètres environ, ayant 3 centimètres de chaque 
côté du trou d’entrée et y dépose ses œufs. Quelquefois la galerie 
de ponte est en ligne à peu près droite, avec le trou d'entrée au 
milieu. Les larves ressemblent à celles du Fraxini et à toutes 
celles du genre Hylesinus : ce sont des vers blancs, à tête ronde, 
armée de mâchoires et rentrée en partie dans le premier segment; 
le nombre des anneaux est de douze. Elles sont privées de pattes 
et se courbent en cercle, lorsqu'on les relire de leurs galeries. Les 
époques d'éclosion et d’apparition sont les mêmes que pour l'é- 
pèce précédente; son nom vulgaire est Rongeur crénelé; Hylé- 

SINE CRÉNELÉ. 

44. Hylesinus crenatüs. — Longueur, 4 à 5 millimètres. It 
est noir ou brun de poix, le plus souvent glabre. Les antennes 
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sont brunes, courtes, terminées en massue ovale ; la tête est noire 
et le museau peu avancé. Le corselet est rétréci en devant, plus 
long que large, arrondi en dessus, sinué en arrière, avec une ponc- 
tuation dense et assez forte. Les éiytres sont à peu près de la lar- 
geur du corselet à la base, deux fois au moins aussi longues, 
arrondies en arrière, convexes en dessus, profondément striées ; 
les intervalles avec des crénelures aigtles, rangées en ligne, et des 
crevasses courtes, noirâtres. Les pattes sont brunes. 

Le petit Rongeur du frêne. Ce rongeur est plus petit que 
les précédents. Il ne s’adresse pas seulement au frêne ; il attaque 
encore l’olivjpr et le lilas. Ses mœurs sont absolument les mêmes 
que celles des espèces précédentes. La femelle creuse une galerie 
de ponte horizontale, de 3 centimètres de long, brisée au milieu, 
et dont les deux branches forment un anglç assez prononcé. Le 
trou d’entrée est au sommet de cet angle. Les galeries des larves 
s’élèvent en dessus et descendent en dessous, parallèlement en- 
tr’elles, formant une sorte d’auréole tout autour de la galerie de 
ponte, disposition qu’on remarque chez les deux espèces précé- 
dentes. Les époques d’éclosion sont les mêmes que pour ces es- 
pèces. Son nom vulgaire est Rongeur de l’Olivier ; Hylésinf. de 
l’Olivier; petit Rongeur du Frêne. 

45. Hylesinus oleiperda, Fab. — Longueur, 1 1/2 à 2 milli- 
mètres. 11 est noir ou brun, couvert de petits poils dressés. Les 
antennes sont rousses, courtes, terminées en massue ovale ; la face 
est velue et le museau un peu avancé. Le corselet est noir, plus 
long que large, plus étroit en devant qu’en arrière, convexe en 
dessus, sinué en arrière, couvert d’une pubescence jaunâtre. Les 
éiytres sont de la largeur du corselet à la base, plus de deux fois 
aussi longues, arrondies en dessus et à l’extrémité, striées et 
couvertes de petits poils jaunâtres, hérissés. Les pal tes sont d’un 
brun-roussâtre, à tarses roussàtres. 
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Les parasites de I’Hylesinus Fraxini sont, selon Ratzburg : 


Bkaconites 


Chalcidites 


Spathius exannulatus. 
Eupelmus geerii, 

Eurytoma ischioxantfaa. 

— flavoscapularls. 

— fl a vo varia, 

— nodulosa. 
Pteromalus bimaculatus. 

— bivcstigatus. 

— fraxini. 

Sciatheras trichotus. 
Storthygocerus Landerabergii. 
Tridymus xylophagoru m. 


k 6 à 69. — lies Rongeurs de l’Orme. 

Scolytus destructor, OHv. — pygmæus, Fab. — multistriatus, Marsh. 

— Ulmi, Redl. 

L’orme (Ulmus campestris] est un bel et grand arbre qui aime 
ù croître isolément et en liberté. 11 ne souffre pas la taille et l’éla- 
gage, et lorsqu’on le plante en alignement le long des roules, sur 
les remparts des places de guerre et sur les promenades des villes, 
et de plus qn’on le soumet à un élagage souvent répété, il souffre 
considérablement et finit par mourir des suites de ce traitement. 
On voit son tronc se couvrir de bosses d’où sortent une multitude 
de brindilles qui attirent la sève sur ces points et qui contribuent 
ù augmenter le volume de ces excroissances ; on y voit aussi de 
grandes lâches noires produites par la sève qui s’échappe de quel- 
ques blessures situées à leur partie supérieure. Ces plaies et cette 
sanie attirent une multitude de Diptères et d’Hyménoptères qui 
sucent celte dernière pour se nourrir et quelques-uns des premiers 
pour y déposer leurs œufs, tels que la Cf.ria conopsoides, beau 
Diptère de la tribu des Syrphides, dont les larves habitent ces ul- 
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cères et y vivent. Les ormes qui présentent ces symptômes dépé- 
rissent promptement et ne tardent pas à mourir. Ce qui les. affai- 
blit, c’est la taille et l’élagage des branches contre le tronc et la 
perle de la sève par les plaies qui en résultent. Dès que l’arbre 
est languissant, arrive le Cossus ligniperdà qui attaque le pied et 
loge ses chenilles sous l’écorce; puis viennent une multitude 
incroyable de petits Coléoptères du genre Scolytus qui vivent 
dans l’écorce et donnent la mort en une année ou deux aux plus 
gros arbres. 

Les Scolytes qui attaquent Forme sont au nombre de quatre, 
dont deux s’adressent au tronc, et deux aux branches : ceux du 
tronc sont les Scolytus destructor et multistriatus, et ceux des 
branches les Scolytus pygmæus et ulmi. Ces quatre petits Coléop- 
tères font partie de la famille des Xylophages et ont la même 
manière de vivre sous leurs différents étals, quelle que soit la 
place qu’ils Occupent sur l’arbre. Les insectes parfaits se montrent 
dans le mois de mai. La femelle perce l’écorce en un point qu’elle 
a choisi et commence à creuser une galerie montante, s’éloignant 
peu de la direction des fibres, d’un diamètre un peu plus grand 
que celui de son corps, qu’elle conduit entre l’écorce et le bois et 
qui est légèrement imprimée dans celui-ci. Elle vient alors pré- 
senter le derrière à l’entrée de sa galerie et le mâle qui se pro- 
mène sur le tronc se joint à elle, ayant la tête en bas et le corps 
placé en équerre avec celui de la femelle. Celle-ci, fécondée, pond 
ses œufs à droite et à gauche de la galerie montante, sur deux 
lignes presque continues et prolonge cette galerie autant qu’il est 
nécessaire pour les recevoir tous. Le mâle, de son côté, perce 
l’écorce pour se faire un gîte où il se retire pendant la nuit et le 
mauvais temps et où il trouve sa nourriture dans le déblai qu’il 
fait. On reconnait les galeries creusées par ces insectes à la pous- 
sière qui sort des trous d’entrée et à la sève qui suinte par ces 
orifices. 

Aussitôt que les œufs déposés dans la galerie de ponte sont 
é2ios, les petites larves entrent dans la couche de l’écorce la plus 
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tendre, celle qui est en contact avec te bois, et y creusent chacune 
une galerie proportionnée à sa taille, perpendiculaire à celle de 
ponte, un peu serpentante, ne rencontrant pas les voisines, et 
qu'elle laisse remplir de vermoulure derrière elle. Elle travaille 
ainsi' le plus ordinairement, jusqu’à l’automne, époque à laquelle 
elle a pris toute sa taille, et n’ayant plus à croître, elle entre dans 
l’écorce et s’y creuse une cellule dans laquelle elle se tient immo- 
bile, attendant son changement en chrysalide. Elle passe l’hiver 
dans cet asile, subit sa métamorphose au commencement de mai 
et l’insecte parfait perce l’écorce pour se mettre en liberté à la fin 
de mai, quelquefois au commencement de juin. Si l’année est fa- 
vorable, c’est-à-dire, constamment chaude, une partie de la cou- 
vée sort en août, mais l’autre partie reste en réserve et ne se 
montre qu’au printemps suivant. Les individus nés en automne 
rentrent dans les écorces, les labourent de galeries pour vivre et 
se soustraire au froid de l'hiver, et, au printemps, on trouve 
beaucoup de leurs cadavres dans les écorces desséchées; ce sont 
leurs canaux qui troublent l’ordre et la régularité des nids et em- 
pêchent souvent de les reconnaître. 

On conçoit facilement que les galeries creusées par les mâles et 
les femelles et celles des larves pratiquées dans l’écorce interceptent 
la circulation de la sève, qui cesse de se porter dans les branches 
et de nourrir l’arbre; qu’une partie de celte sève est absorbée par 
les insectes ou s’écoule an dehors par les trous d’entrée des gale- 
ries; et lorsque des milliers de ces insectes sont logés dans l’é- 
corce, l’arbre est bientôt arrivé au terme de sa vie. Si on enlève 
l’écorce desséchée, on voit sur le bois la trace de la galerie de 
ponte et celles des galeries perpendiculaires qui lui forment une 
espèce d’auréole, et cette écorce est percée comme un crible ou 
comme le ferait un coup de fusil chargé de plomb. 

Les larves de tous ces insectes se ressemblent entièrement, sauf 
ta taille un peu plus grande, un peu plus petite. Elles sont blan- 
ches, molles, glabres, apodes, sub-cylindrkpies, formées de douze 
segments sans compter la tête qui est ronde, rentrée en partie dans 
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le premier segment, ayant le labre et les mandibules bruns ; les 
trois premiers segments sont un peu plus gros que les autres. 
Sorties de leurs galeries, elles se tiennent courbées en arc et cou- 
chées sur le côté. La chrysalide est nue dans sa cellule ; elle est 
d’abord blanche et brunit en approchant du moment de sa méta- 
morphose. Après ces généralités, il reste peu de chose à dire sur 
chaque espèce en particulier. Ces espèces se ressemblent beaucoup 
et sont difficiles à distinguer Tune del’autre. 

- Le grand Rongeur de l’Orme. 11 est plus grand que les autres 
et se jette sur le tronc. Il creuse, sous l’éaorce, une galerie de 
ponte, sensiblement droite, montante, .dirigée dans le sens des 
fibres, ou légèrement oblique, longue de 4 centimètres environ. 
Les œufs sont déposés de chaque côté, l’un à la suite de l’autre. La 
femelle donne à cette galerie la longueur nécessaire au placement 
de ses œufs. Les galeries creusées par les larves forment une au- 
réole autour de celle de ponte dont les rayons sont un peu flexueux, 
ne se croisent pas et vont en s’épaississant graduellement depuis 
leur origine jusqu'à leur extrémité ; leur empreinte se voit sur 
l’aubier. 

Le nom entoinologique de celte espèce est Scolytus destructor 
et son nom vulgaire Grand Rongeur de l’Orme, Scolyte destruc- 
teur ou simplement Scolyte. 

46. Scolytus destructor, Oliv. — Longueur, 4 à 5 millimètres. 
Les antennes sont courtes, d’un roux-marron, terminées en mas- 
sue solide ; la tête est petite, rentrée en partie dans le corselet, 
noire, revêtue d’un duvet jaunàtre-obscur sur la face; le corselet 
est noir, brillant, plus étroit en devant qu’en arrière, un peu plus 
long que large, convexe en dessus, arrondi en arrière, assez for- 
tement ponctué sur les côtés et en dessus, dans sa partie anté- 
rieure et finement dans la partie postérieure; les élylres sont d’un 
roux-marron, de la largeur du corselet à la base, de la longueur 
de ce dernier, ayant chacun six ou sept stries distinctes, écartées 
et ponctuées ; les intervalles des stries présentent deux lignes plus 
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ou moins régulières de faibles points ; la suture est très enfoncée ; 
les pattes sont comprimées, d'un roux-marron ; le dessous est noir 
et les troisième et quatrième segments de l'abdomen sont échan- 
crés et tronqués obliquement à l’extrémité ; le deuxième présente 
une petite dent de chaque côté. 

Les auteurs allemands donnent généralement à celle espèce le 
nom d’ECCOPTOGASTER SCOLYTUS. 

La deuxième espèce qui s’adresse au tronc est le Scolyîe a stries 
nombreuses, d’une tailie moindre que le précédent. La galerie de 
ponte creusée par la femelle est moins longue et plus étroite que 
celle du grand Rongeur ; elle n’a guère que 2 1/2 ù 3 centimètres 
de longueur. Sa direction est généralement verticale et quelque- 
fois un peu oblique. Les galeries secondaires tracées par leslarveâ 
forment une auréole serrée dont les rayons, un peu flexueux, sont 
plus menus et plus courts que chez le précédent. 

Le nom entomologique de celte espèce est Scolytus multistria- 
tus et son nom vulgaire Scolyte a stries nombreuses , Scolyte 

MULTISTRIÈ. 

47. Scolytus multistriatus, Marsh. — Longueur, 2 à 3 milli- 
mètres. Les antennes sont courtes, fauves, terminées en massue 
testacée solide; la tôle est noire, couverte de poils gris-jaundlre 
sur la face; le corselet est noir, luisant, plus étroit en devant 
qu’en arrière, convexe en dessus, arrondi sur les. côtés et en ar- 
rière, sensiblement aussi large que long, finement ponctué en 
dessus; les élytres sont d’un fauve-ferrugineux ou d’un brun - 
marron, de la largeur du corselet à la base, un peu plus longues 
que ce dernier, ayant la suture très enfoncée, marquées de stries 
ponctuées, nombreuses et serrées, différant peu les unes des au- 
tres, la ponctuation embrouillée à l’extrémité, qui est d’une nuance 
plus claire; les pattes sont d’un fauve brun ; le dessous est noir; 
l’abdomen est échancré et tronqué obliquement à partir du deu- 
xième segment dont le bord inférieur forme une dent ou un cro- 
chet de médiocre longueur. 
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La troisième espèce des Rongeurs de l’Orme est le Scolyle 
pygmée qui attaque les branches et se comporte comme les pré- 
cédentes. Sa galerie de ponte est dirigée dans le sens des fibres du 
bois et à 25 millimètres de longueur. Son nom entomologique est 
• Scolytus pigmæus et son nom vulgaire Scolyte pygmée, petit 
Rongeur de l’Orme. 

48. Scolytus pygmæus, Fabr. — Longueur, 2 à 2 1 12 millimè- 
tres. Les antennes sont d’un brun-jaunâtre, courtes, terminées en 
massue ovale, solide ; la tête est noire, couverte sur la face d’une 
pubescence gris jaunâtre ; le corselet est noir, luisant, presque 
lisse, très faiblement ponctué, plus étroit en devant qu’en arrière, 
arrondi sur les côtés, convexe en dessus, presque globuleux ; les 
élytres sont d’un rouge-brun, aussi) larges que le corselet à la 
base, et aussi longues, marquées de stries de faibles points dont 
les intervalles présentent des points très fins rangés en ligne ; le 
dessous est noir, échancré ; le bord postérieur de l’avant-dernier 
segment s’élève en saillie chez les mâles; les pattes sont d’un 
brun-rouge. 

La quatrième espèce des Rongeurs de l’orme porte le. nom 
vulgaire de Rongeur de l’Orme et son nom entomologique est Sco- 
lytus Ulmi. Il s’adresse aux branches comme le précédent, dans 
lesquelles il pratique une galerie de ponte de 20 millimètres de 
longueur environ, dirigée dans le sens des fibres. 

49. Scolytus Ulmi, Redt. — Longueur, 2 à 2 1[2 millimètres. 
Les antennes sont courtes, d’un jaune- testacé, terminées en mas- 
sue ovale, solide ; la tète est noire, ayant la face couverte d’un 
duvet d’un gris-jaunâtre; le corselet est brun-noirâtre, très bril- 
lant, finement ponctué, avec une ligne médiane lisse, aussi long 
que large, convexe en dessus, sub-globuleux ; l’écusson est noir, 
profondément enfoncé; les élytres sont d’un rouge-brun, aussi 
larges que le corselet à la base, à peine aussi longues, parfaitement 
arrondies à l’extrémité, à stries ponctuées, égales ; les intervalles 
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des stries ayant une ligne de petits points ; le dessous est noir; 
l'abdomen est échancrô à partir du deuxième segment dont le bord 
inférieur porte une dent ou crochet notablement long ; les pattes 
sont d'un fauve-brun. 

On a indiqué, comme moyen de détruire les Scolytes qui enva- 
hissent les ormes et les font bientôt périr, le procédé suivant, qui 
est employé à Paris depuis plusieurs années. Ce procédé consiste à 
enlever, avec un instrument tranchant, l'écorce dure des arbres 
attaqués jusqu’aux couches tendres qui sont en contact avec le 
bois et à faire cette opération à tous les endroits envahis par les 
insectes. Par là, on met à nu les larves qui restent dans l'écorce, ce 
qui les fait périr, et on brûle celles qui sont renfermées dans la 
grosse écorce enlevée avec l’instrument. On recouvre ensuite la 
partie décortiquée d’une couche de peinture noire au goudrou de 
houille, appelé coltar, qui empêche l’évaporation de la sève. On 
exécute cette opération sur toutes les parties du tronc attaquées 
pendaut le mois de juin et de juillet et môme plus tard, et l'on peut 
voir beaucoup d'arbres dont le tronc est entièrement enduit de 
cette peinture depuis le sol jusqu'aux branches, et d’ablres qui 
présentent de grandes taches noires occupant seulement une partie 
de la tige. Cette opération ne fait pas périr les arbres et elle tue les 
insectes rongeurs, ce qui est un résultat important; mais elle ne 
sauve pas les arbres de la mort qui arrive quelques années après. 
Ces arbres sont malades et c’est à cause de leur faiblesse que les 
Scolytes s’y portent et les rongent. Il faudrait, en môme temps 
qu'on les décortique, employer un moyen propre à les guérir et à 
leur rendre la végétation vigoureuse qui éloigne les insectes, et 
c'est ce qu'on n'a pas encore trouvé. Les ormes ne veulent pas être 
plantés* en quinconce, ni' ombrager nos promenades sablées et 
balayées; ils se plaisent au milieu dee champs, dans les positions 
champêtres, et à croître en, pleine liberté. 

Les parasites des Scolytes de l'orme sont, selon Ratzburg : 
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Pour le Scolytus INTRICATU8 : 


Braconites 


Chalcidites 


i Bracon protuberans. 
j Helcon carinator. 

\ Spathius rugosus. 

Cleonymus pulchellus (West.). 
Elachestus leucogramma. 
i Eurytoma striatula. 

Pteromalus bimaculatus. 
Roptrocerus Eccoptogastcri. 


Pour le Scolytus multistriatus: 


, Elachestus leucogramma. 

Chalcidites j Pteromalus bimaculatus. 

( — brunnicans. 


Pour le Scolytus destructor (Eccoptogaster scolytus, Ratz.) 

/ Hemiteles melanarius. 

lCHNEUMONIENS .. . | — modestUS. 

. \ Icbneumon nanus. 


Braconites. • 


Chalcidites. 


Bracon initiatellus. 

— Middendorffii. 

— minutissimus. 

— protuberans. 

Elachestus leucogramma. 
Pteromalus bimaculatus. 

— brunicans. 

— capitatus. 

— lanceolatus. 

— vallecula. 


50. — lie Rongeur du Bouleau* 

(Scolytus Ratzburgii, Jans.) 

Le Rongeur du Bouleau se montre à Pétât d’insecle parfait 
pendant le mois de mai. La femelle perce Pécorce de cet arbre et 
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s'introduit entre elle et le bois pour établir sa galerie de ponte 
dans laquelle elle dépose ses œufs. Je n'ai pas vu le nid de ce 
rongeur et je ne sais s'il est entièrement semblable à celui que 
construit le grand Rongeur de l'Orme, où s’il en diffère en quelque 
point. Il est vraisemblable que ces nids ne présentent aucune diffé- 
rence, par la raison que, selon l'opinion de plusieurs entomolo- 
gistes, les insectes ne sont pas distincts et ne forment qu’une 
seule espèce. Ils pourraient cependant former deux véritables 
espèces et avoir des nids entièrement semblables comme on le 
voit chez les Rongeurs de l'Orme appelés Destruc, tor et Multi- 
striatus, dont les galeries de ponte et les galeries secondaires ne 
diffèrent que par les dimensions. N’ayant aucun fait particulier à 
mentionner sur l'histoire de cet insecte, je me contenterai d'en 
donner la description, ervfaisant remarquer qu’il est généralement 
connu des Entomologistes allemands, sous les noms de Eccopto- 
gaster destructor, Herbsl ; et que pour le distinguer de notre 
Scolytus destructor on lui a donné le nom de Scolytus Ràtz- 

BURG1I. 

50. Scolytus Ratzburgii, Jeans. — Longueur, 5 1/2 millimètres. 
11 est noir ; les antennes sont courtes et fauves, terminées en massue ; 
la tête est noire, couverte d'un épais duvet gris-brun; le corselet 
est noir, luisant, plus étroit eu devant qu’en arrière, convexe en- 
dessus, arrondi sur les côtés et en arrière, finement ponctué, 
bordé d'un liseré fauve en devant ; les élytres sont brun de poix, 
luisantes, de la largeur du corselet, de la longueur de ce dernier, 
presque carrées, avec les angles arrondis, marquées de stries 
ponctuées, ayant les intervalles presque lisses, marqués d'une 
ligne de très petits points, et la suture enfoncée depuis la base 
jusqu'à moitié de sa longueur ; les pattes sont brunes, avec les 
articulations et les tarses* fauves; l'abdomen est profondément 
échancré en-dessous et tronqué depuis l'échancrure jusqu'à 
l'extrémité ; on voit une dent saillante formée par le milieu du 
bord inférieur du troisième segment, et une petite lame saillante 
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par le milieu du bord inférieur du quatrième chez les individus 
mâles. 

Le parasite du Scolytus Ràtzburgh est, d'après Ratzburg : 
Chalcidites Pteromalus lunula. 


51.— lie Rongeur du Chêne. 

(Scolytus intricatus, Ratz.) 

Le petit Coléoptère dont il est question dans cet article est 
quelquefois extrêmement nuisible aux jeunes chênes âgés de 
trente à cinquante ans, lorsque ces arbres sont malades ou affai- 
blis par suite de circonstances accidentelles, comme une séche- 
resse trop longtemps prolongée, un terrain maigre et peu profond 
ou toute autre cause ; dans ce cas, il les fait périr dans le cours 
d'une année. Lorsqu'un chêne est dans ces conditions, il est 
envahi par une multitude de ces insectes qui viennent y pondre 
leurs œufs et y chercher leur nourriture. 

Ce petit Rongeur se montre dans le mois de mai, et la femelle 
se porte sur la lige d’un chêne; elle choisit le point de l'écorce 
qui lui convient, et perce, dans celle-ci, un trou rond qui pénétre 
jusqu'au bois, piys elle s'introduit sous l'écorce et creuse une 
galerie cylindrique, horizontale, en forme d’accolade, de deux 
centimètres de long de chaque côté du trou d’entrée. Celte galerie 
est d'un diamètre un peu plus grand que celui de l'insecte, et se 
trouve légèrement imprimée dans le bois. L’accouplement a lieu 
dans la galerie, le mâle restant au dehors suspendu au derrière 
de la femelle. Celle-ci pond ses œufs les uns à la suite des autres, 
de l’un et de l'autre côté de la galerie, pt probablement ne larde 
pas longtemps à mourir après sa ponte. On voit dès cette époque 
la sève suinter par les trous d'entrée des galeries de ponte. Au 
bout de peu de jours les œufs éclosent et les petites larves entrent 
devant elles dans la partie la plu9 tendre de; l'écorce et y creusent 
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des galeries les unes en montant, les autres en descendant. ËHes 
se nourrissent du déblai qu'elles font, et laissent derrière elles 
une poussière brune, qui est le résultat de la digestion; ces 
galeries sont très voisines, presque contiguës, parallèles, d’abord 
très étroites et augmentent insensiblement de diamètre à mesure 
que les larves grandissent. Celles-ci continuent à ronger pendant 
l'été et l'automne, et passent l'hiver engourdies sous l’écorce. 
Elles se construisent une petite cellule dans l’épaisseur de celle-ci 
où elles se changent en chrysalides nues au printemps suivant et 
bientôt après en insectes parfaits qui percent l'écorce et prennent 
leur essor au commencement du mois de mai. 

La larve parvenue à toute sa taille a environ 4 millimètres de 
longueur. Elle est cylindrique, blanche, glabre, apode, courbée en 
arc lorsqu'elle est hors de sa galerie; la tête est ronde, leslacée, 
armée de mandibules brunes et rentrée en partie dans le premier 
segment du corps ; la chrysalide est nue dans sa cellule et 
blanche dans les premiers temps ; elle brunit et noircit lorsqu'elle 
est sur le point de se métamorphoser. 

L’insecte parfait est classé dans la famille des Xylophages, dans 
la tribu des Scolytides et dans le genre Scolytus. Son nomentomo- 
logique est Scolytus intricatus, et son nom vulgaire Scolyte 

EMBROUILLÉ, RONGEUR DU CHÊNE. 

51. Scolytus intricatus, Fab. — Longueur, 3 millimètres. Les 
antennes sont d'un fauve-pâle, courtes, terminées en massue 
ovale, solide; la tête est noire, couverte sur la face d’une pubes- 
cence courte, cendrée, de laquelle sortent deux poils droits,, près 
de la bouche ; le corselet est noir, luisant, plus étroit en devant 
qu'en arrière, convexe en dessus, arrondi sur les côtés, finement 
ponctué ; les élytres sont brunes ou d’un brun 'ferrugineux, aussi 
larges que le corselet à la base, un peu plus longues que ce 
dernier, marquées de stries ponctuées, serrées, nombreuses et 
semblables ; les pattes sont d'un rouge-brun, le dessous est noir ; 
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l’abdomen est tronqué obliquement en dessous, sans dent, ni 
crochet. 


52 . — lie grand Capricorne noir. 

(Cerambtx heros, Lin.) 

On voit fort souvent des pièces de bois de chêne de fortes dimen- 
sions percées de grands trous ou galeries qui pénètrent profondé- 
ment dans leur intérieur, qui les affaiblissent et les déprécient. 
Lorsqu’on les débite en planches, en madriers, en solives, on est 
obligé de retrancher toute celte partie avariée, ce qui est une 
perte réelle. Ces grandes cavités sont attribuées à la larve du 
grand Capricorne noir qui vit dans ces arbres et se nourrit en 
rongeant le bois. Cet insecte se montre dans les mois de juin et 
de juillet. La femelle pond ses œufs au fond des gerçures de 
l’écorce, au moyen de son oviducte qui sort alors de l’abdomen, 
et elle les place dans la partie inférieure du tronc en les disper- 
sant. Les larves qui sortent de ces œufs percent l’écorce et 
entrent dans le bois où chacune se fraye un chemin qui s’a- 
grandit à mesure qu’elle croit. Elles se nourrissent des fibres 
quelles arrachent avec leurs fortes mandibules, qu’elles triturent 
avec leurs mâchoires et qu’elles avalent. Elles emploient trois ans 
à prendre toute leur croissance, prolongeant et élargissant leurs 
labyrinthes, vivant dans une profonde obscurité et ne recevant 
pas l’air extérieur, à ce qu’il semble. Dès qu’elles l’ont acquise, 
elles se creusent chacune une cellule ovale, proportionnée à leur 
taille, et y établissent une coque formée de soie et de sciure de 
bois, dans laquelle elles se renferment Elles sy changent en chry- 
salides, puis ensuite en insectes parfaits, qui percent dans le bois 
un trou rond par lequel ils sortent au mois de juin ou de juillet, 
pour se mettre en liberté et prendre leur essor. 

Cet insecte est classé dans la famille des Longicornes, dans la 
tribu des Cérambycins et dans le genre Gerambyx. Son nom ento- 
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mologique est Cerambyx héros, et son nom vulgaire grand 
Capricorne noir, Capricorne héros. C’est l’un des plus grands de 
nos Coléoptères. 

52. Cerambyx héros, Lin. — Longueur, 40 à 54 millimètres. Il 
est entièrement noir ; l’extrémité seulement des élylres a une 
couleur brune qui se fond insensiblement avec le noir ; les an- 
tennes sont plus longues que le corps chez les mâles et plus 
courtes chez les femelles ; l’extrémité de chacun des articles est 
renflée, surtout dans les premiers; les yeux sont en croissant, 
entourant la base des antennes ; la face est verticale, impres- 
sionnée; la tête est arrondie en-dessus et sillonnée; le corselet 
est renflé au milieu, plus étroit en devant qu’en arrière, couvert 
de rugosités très prononcées, ayant deux ou trois sillons trans- 
versaux, près de ses bords antérieurs et postérieurs et ses côtés 
armés d’une petite épine ; les élytres sont plus larges que le 
corselet à la base, cinq fois aussi longues, à épaules saillantes, 
fortement chagrinées, surtout à leur partie antérieure, tronquées 
à l'extrémité, avec l’angle suturai armé d’une petite épine ; les 
pattes sont noires, les cuisses légèrenl ridées, les tarses de quatre 
articles, dont les trois premiers sont garnis d’un duvet épais 
teslacé. 

Lorsque la larve de cet insecte est parvenue à toute sa taille, elle 
a de 60 à 80 millimètres de longueur sur 18 millimètres de large, 
au premier segment ; elle est d’un blanc-jaunâtre, un peu dépri- 
mée et va en diminuant graduellement de largeur jusqu’à l’extré- 
mité. Elle est formée de douze segments, plus un bouton anal. Le 
premier est très grand, en carré arrondi aux angles, et recouvert 
en-dessus d’une plaque écailleuse, granuleuse; la télé ne parait 
en avant que par un chaperon étroit, transversal, brun, un labre 
jaunâtre et deux fortes mandibules noires, cornées ; le reste de 
la tête est enchâssé dans le premier segment, le deuxième seg- 
ment est court et un peu plus étroit que celui-ci; le troisième est 
semblable au deuxième ; les suivants sont de même longueur et 
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bien séparés les uns des autres. On voit sur le dos des segments 
4-10 une plaque de rugosités qui s’élève ou s’abaisse à la veiontê 
de l’animal. Les six pattes sont rudimentaires. 

On peut nourrir cette larve avec de la sciure de bois de chêne 
tassée dans une boite. On fait un trou dans cette sciure pour y 
introduire la larve ; mais on obtient rarement l’insecte parfait par 
ce procédé. On pense généralement qu’elle est le Cossus des 
Romains qu’ils engraissaient dans la farine pour le rendre plus 
délicat au goût. 

La chrysalide a 46 millimètres de longueur. 

Le parasites du Cerambyx héros, est, selon Ratzburg : 

Ichneumonites Ephialtes carbonarius. 


63 à 63. — he Caprleo rite musqué et autres 
Longleernes. 

(Callichroma moschata, Lat. — Astynomus ædilis, Dij. — Rhagium 
bifasciatum, Fab.) 

Si l’on se promène vers la fin de mai et le commencement de 
juin, le long d’une ligne de saules plantés sur le bord d’un ruis- 
seau, dans une prairie unpeu humide, il arrive assez souvent que 
l’odorat est frappé d’une agréable odeur de rose qui semble s’é- 
chapper de ces arbres. Ce parfum est répandu par un Coléoptère 
de la famille des Longicornes qui se tient sur les saules et qui en 
exhale plus abondamment dans le temps des amours qu’à toute 
autre époque de sa vie. Après l’accouplement la femelle pond ses 
oeufs dans les gerçures les plus profondes de l’écorce et recherche 
de préférence les arbres qui commencent à se carier. Les jeunes 
larves qui en sortent s’introduisent entre l’écorce et le bois et se 
nourrissent des sucs qui y circulent. Elles croissent lentement et 
mettent trois ans à acquérir toute leur grandeur. Elles pénètrent 
dans le bois et y creusent chacune une galerie dont les déblais 
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servent à J es nourrir. Parvenues à toute leur taille, elles se reti- 
rent dans une cellule qu’elles ferment aux deux extrémités avec 
des fibres de bois pressées formant des tampons et se changent en 
chrysalides nues dans cette retraite, d’où l’insecte parfait sort au 
mois de mai de la troisième année. 

Je n’ai pas suivi le développement de cet insecte dont je n’ai pas 
vu la larve et je ne peux dire sur ses mœurs et ses habitudes que 
les généralités communes à toute la famille des Longicornes. On 
ne peut avoir de doute sur la forme de cette larve; elle doit res- 
sembler à celle du grand Capricorne noir (Cerambyx héros) sauf la 
taille et de légères différences dans quelques parties de la tète. 

L’insecte parfait est rangé dans le genre Callichroma de la fa- 
mille des Longicornes. Son nom entomologique est Callichroma 
moschata et son nom vulgaire Capricorne musqué, Capricorne du 
saule, Capricorne a odeur de rose. 

53. Callichroma moschata, Lat. . — Longueur, 28 à 32 milli- 
mètres. 11 est d’une belle couleur verte, bleuâtre en dessus, cui- 
vreuse en dessous; les antennes sont un peu plus longues que le 
corps chez le mâle, un peu plus courtes chez la femelle ; elles 
vont en diminuant d’épaisseur depuis la base jusqu’à l'extrémité 
et sont formées de onze articles, d’un bleu obscur, presque noires 
au bout]; la tète est un peu plus étroite que le corselet; celui-ci 
est sub-cylindrique, presque aussi long que large, armé d’une épine 
de chaque côté, et porte quelques tubercules en dessus qui le 
rendent raboteux. Les élytres sont plus larges que le corselet à la 
base, cinq fois aussi longues, atténuées et arrondies à l’extrémité, 
finement chagrinées, avec deux lignes longitudinales peu élevées; 
elles sont un peu flexibles ; les pâlies, surtout les postérieures, 
sont assez longues; elles sont plus bleues que le corps. 

Suivant M. de la Blanchère la larve dii Capricorne musqué vit 
aussi dans les peupliers 

Le Capricorne charpentier est très remarquable par la longueur 
de ses antennes, qui, chez le mâle, égalent deux ou trois fois celle 
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du corps, el chez la femelle sont au moins aussi longues que le 
corps On le trouve pendant le mois de mai dans les bois de pins. 
Vers le 15 de ce mois on peut voir la femelle posée sur le tronc 
de l’un de ces arbres, faisant sortir du tuyau qui termine son ab- 
domen un oviducte d’une notable longueur, avec lequel elle cher- 
che les crevasses ou les fissures de Técorce pour y pondre ses 
œufs. Les petites larves, aussitôt après leur naissance, entrent 
dans l’écorce et se glissent entre elle el le bois, et suçant, pour 
leur nourriture, la sève qui s’y trouve. Elles prennent toute leur 
croissance soit sous l’écorce, soit dans le bois qu’elles rongent. Je 
ne les ai pas observées, et je ne sais si elles offrent des faits par- 
ticuliers pendant cette époque de leur vie, et si elles emploient 
deux ou trois années à prendre toute leur croissance. Lorsqu’elles 
l’ont acquise, elles ont 25 millimètres de longueur. Elles sont sub- 
cylindriques, blanchâtres, formées de treize segments, sans comp- 
ter la tête, qui est petite, carrée, armée de deux fortes mandibu- 
les, d’un labre, d’un chaperon, de deux mâchoires portant chacune 
un petit palpe conique de trois articles *, le premier segment est 
beaucoup plus large que la tête, en oval transversal, sub-coriacéc, 
les deuxième et troisième sont beaucoup moins longs et presque 
aussi larges que le premier, les suivants sont égaux el de môme 
largeur que les précédents ; tous portent au milieu une plaque 
étroite, transversale, rugueuse qui sert au mouvement de reptation 
de la larve privée de pattes -, le dernier ou treizième segment est 
très petit, arrondi au bout ; les stigmates sont au nombre de neuf 
paires, dont la première occupe le bord latéral antérieur du deu- 
xième segment et les autres le milieu des côtés latéraux des 
autres segments, à partir tfii quatrième ; les deux derniers en 
sont privés. Elles se changent en chrysalides dans une cellule 
pratiquée dans leur galerie et tamponnée aux deux bouts avec des 
fibres de bois pressées. 

La chrysalide est blanchâtre à sa naissance, longue de 15 milli- 
mètres et de 23 millimètres en comptant le tube anal qui la 
termine, lequel est formé de deux articles. Les longues antennes 
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sont couchées sur les côtés, pliées eu deux et remontent jusqu’à 
la tête. L’insecte parfait perce un trou rond du diamètre de son 
corps pour se mettre en liberté et prendre son essor au mois de 
mai. 

Il est classé dans la famille des Longicornes, la tribu des 
Lamiaireset dans le genre àstynomus, Dej, ou dans celui d’ÆDiLis, 
Serv. Son nom entomologiqne est àstynomus Ædilis montana, et 
son nom vulgaire Capricorne charpentier, Lamie Charpentière. 

54. Astynomus Ædilis, Dej., Ædilis montana, Serv. — Longueur, 
12-17 millimètres. Tout le corps est d’un gris cendré plus ou 
moins nébuleux et parsemé de points ou de taches obscurs ; les 
antennes sont simples, grêles, trois fois aussi longues que le 
corps chez le môle, au moins aussi longues que ce dernier chez la 
femelle, d’un gris-cendré, avec le bout de chaque article noir ; 
elles sont formées de onze articles ; le premier grand, en massue 
linéaire, le deuxième très petit et les autres très longs, cylin- 
driques et de plus en plus grêles ; le corselet est armé d’une 
épine de chaque côté ; le dessus est un peu déprimé et on y voit 
quatre pointe jaunes formés par des poils courts et placés sur une 
ligne transversale ; les élytressont d’un gris nébuleux, déprimées, 
atténuées à l’extrémité, plus larges que le corselet à la base, 
quatre à cinq fois aussi longues, traversées par deux bandes plus 
obscures, un peu ondées ; les cuisses sont grosses, un peu ren- 
flées; les pattes et l’abdomen sont d’un gris-clair finement poin- 
tillé; la femelle porte, à l’extrémité de l’abdomen, une espèce 
de queue ou tarière d’où sort, au moment de la ponte, un ovi- 
ducte membraneux notablement long. 

La Rhagie bi-fasciée se montre fréquemment dans les bois de 
sapins dans lesquels se trouvent de vieilles souches ou des arbres 
qui commencent à se carier ; sa larve se nourrit de ce bois en 
décomposition, se tenant ordinairement sous l’écorce, qui est peu 
adhérente au bois ; elle met plusieurs années à prendre toute sa 
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croissance, probablement trois, comme plusieurs larves des Lou- 
gicornes. Je ne l’ai pas suivie dans tout son développement, mais 
j’en ai trouvé de différente taille à la même époque. Dans le mois 
de novembre de la deuxième année elle a 20 millimètres de lon- 
gueur et est sub-cylindrique, allant en s’atténuant un peu vers son 
extrémité postérieure, d’un blanc-jaunâtre. La tête est grande, 
trausverse, arrondie sur les côtés ; on y distingue le chaperon, 
le labre, et les mandibules noirâtres ; les mâchoires sont jaunes, 
accompagnées d’un petit palpe conique ; elle est en-dessus, de 
consistance écailleuse, jaunâtre et impressionnée au milieu; le 
derrière est engagé dans le premier segment qui est transverse et 
plus grand que les autres ; les autres segments, au nombre de 
onze, sont d’un blanc-jaunâtre, bien séparés et portent sur le dos 
et sous le ventre chacun deux mamelons contigus qui servent à la 
reptation ; les trois premiers segments sont pourvus chacun d’une 
paire de pattes rudimentaires impropres à la marche ; lorsque 
celte larve est jeune on voit une ligne rougeâtre tout le long du 
dos indiquant le tube intestinal. 

Elle se change en chrysalide dans une cellule tamponnée à ses 
• extrémités, avec des fibres de bois pressées ; l’insecte parfait sort 
au printemps, après avoir percé un trou dans l’écorce pour se 
mettre en liberté. Il est à remarquer que l’on rencontre, au mois 
de novembre, des femelles cachées dans les vieilles souches, d’où 
elles ne sortent qu’au printemps suivant pour s’accoupler et faire 
leur ponte. 

L’insecte se classe dans la famille des Longicomes, la tribu des 
Lamiaires et dans le genre Rhàgium. Son nom entomologique est 
Rhaghjm bi-fàsciatum, et son nom vulgaire Rhagie bi-fasciée. 

55. Rbagium Bï-FASciATUM,Fab. — Long, 20-22 millimètres. Le 
corps est d'un noir bronzé; les antennes sont filiformes, courtes, 
ferrugineuses, ayant leurs premiers articles noirs; la tète est 
grosse, dégagée, un peu plus large que le corselet, presque 
carrée, couverte d’un duvet grisâtre, sillonnée dans son milieu, 
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fortement ponctuée à sa partie postérieure ; le corselet est légè- 
rement velu, presque lisse, plus étroit en devant qu’en arrière, 
inégal en dessus, avec un tubercule épineux de chaque côté ; les 
élytres sont plus larges que le corselet à la base, quatre fois 
aussi longues que ce dernier, uu peu atténuées à l’extrémité qui 
est arrondie, ayant leur partie latérale et leur extrémité rougeâ- 
tres, avec trois lignes élevées longitudinales sur chacune, et deux 
petites bandes obliques d’un jaune* pâle, l’une placée vers leur 
tiers antérieur et l’autre un peu au-delà de leur milieu ; le dessous 
du corps est noir, pubescent ; le dernier segment de l’abdomen 
est roussàtre ; les pattes sont fortes, noires, avec la base des 
cuisses et les tibias roussâtres. 

La larve de la Rhagie bi-fasciée vit aussi dans les vieilles 
souches de chêne. 

La Rhagie chercheuse se montre pendant le mois de mai, et la 
femelle pond ses œufs dans les fissures des écorces des épicéas, 
des sapins, des pins et des mélèzes malades ou sur les souches 
de ces arbres qui restent dans la forêt après l’abattage ; les larves 
qui en sortent entrent dans l’écorce et vivent entre cette dernière 
et le bois, se nourrissant de la sève et des fibres qu’elles déta- 
chent avec leurs fortes mandibules; elles creusent de grandes 
galeries irrégulières dans la partie interne de l’écorce, dans les- 
quelles s’accpmule derrière elles le résidu de leur digestion sous 
la forme de vermoulure pressée ; elles mettent probablement trois 
années à prendre leur entière croissance et lorsqu’elles l’ont 
acquise, elles se construisent chacune une sorte de nid ovale 
enveloppé de fibres de bois qu’elles détachent avec leurs mandi- 
bules, au milieu duquel elles se changent en chrysalides. Ce nid 
est placé dans une partie de leur vaste galerie qu’elles ont choisie 
et les isole du vide environnant. 

La larve, après avoir acquis toute sa taille, a 25 millimètres de 
longueur; elle est sub-cylindrique, d’un blanc légèrement jaunâtre, 
formée de douze segments sans compter lu tète, qui est grande, 
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transversale, écailleuse, jaunâtre, impressionnée au milieu, pré- 
sentant un chaperon, un labre et deux mandibules noires; les 
mâchoires sont jaunâtres et pourvues d’un petit palpe de deux ou 
trois articles; on voit près de la base des mandibules une petite 
antenne qui parait composée de trois articles; le premier segment 
est grand, transverse, sub-écailleux ; les deux suivants sont plus 
petits, un peu moins larges , les autres sont un peu plus longs, 
sensiblement égaux entre eux, tous sont coriaces et portent en- 
dessus et en-dessous deux mamelons contigus rétractiles qui 
servent à la reptation ; les trois premiers sont pourvus de six 
pattes rudimentaires impropres à la marche. 

La chrysalide a 17 millimètres de longueur. Elle est blanchâtre 
à sa naissance et présente quelques poils sur la tête, sur les côtés 
et à l’extrémité de l’abdomen ; les antennes et les membres sont 
placés et pliés comme à l’ordinaire. 

L’insecte parfait est de la même famille et du même genre que 
le précédent. Son nom eulomologique est Rhagium indagator, et 
son nom vulgaire Rhagie chercheuse. 

56. Rhagium indagator, Fab — Longueur, 15-17 millimètres. Le 
corps est noir, couvert en dessus d’un duvet ras d’un gris-jaunâ- 
tre ; les antennes sont filiformes, un peu plus longues que la tête 
et le corselet, d’un gris-cendré ; la tête est saillante, un peu 
rétrécie en arrière ; le corselet est rétréci en devant, renflé au 
milieu et armé d’une épine de chaque côté, placée sur un tuber- 
cule ; il est ponctué et pubescent ainsi que la tête ; les élytres 
sont plus larges que le corselet à la base, quatre fois aussi longues 
que ce dernier, un peu atténuées à l’extrémité, d’un cendré-rou- 
geàtre, ayant chacune trois lignes longitudinales élevées, quelques 
petites taches noires et deux ou trois bandes transversales de 
celte dernière couleur ; le dessous du corps est couvert de petits 
poils fauves peu serrés ; les pattes sont brunes, variées par du 
duvet grisâtre ; les cuisses sont un peu renflées. 
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Les parasites de I’Astynomus Ædilis sont, d'après Ratzburg : 

filicornis. 
irrigator. 


ICHNEUMONIDES. 


| Xorides 


Braconites 


Bracon initiator. 
— præcisus. 


Ceux du Rhagium indagator sont, suivant le même auteur : 


ichn eumon ides.. Xorides irrigator. 

Braconites . . . . f Bracon lcucogaster. 

( Spathius radzayanus. 


57. » lia Saperde chagrinée. 

(Saperda carcharias, Fab.) 

La Saperde chagrinée est un assez gros Coléoptère dont la larve 
fait quelquefois beaucoup de tort aux peupliers et aux trembles, 
qu'elle envahit dans les années où elle est abondante. L’insecte 
parfait se montre en juin ou en juillet, et dépose ses œufs dans les 
gerçures des différentes espèces de peupliers, et surtout des 
trembles. Les petites larves sorties de ces œufs percent l’écorce 
et pénètrent à une assez grande profondeur dans le bois et le 
percent, en général, jusqu’au cœur. Elles se nourrissent des fibres 
qu’elles détachent avec leurs mandibules et qu’elles broyent avec 
leurs mâchoires, et de la sève que renferment ces fibres. Elles 
minent principalement les troncs des peupliers et des trembles 
qui ne sont pas ôgôs de plus de 20 ans. Elles attaquent aussi les 
semis de la cinquième ou sixième année et les scions de la troi- 
sième ; les blessures qu'elles font ne sont pas précisément mor- 
telles, mais les tiges faibles étant traversées en tous sens par les 
galeries qu’elles y creusent et presque toutes les couches ligneuses 
étant attaquées, ces tiges sont exposées à être renversées par le 
vent. Le dommage qu’elles causent dans les coupes de tremble est 
souvent très sensible. On reconnaît les arbres attaqués par les 
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larves aux fibres ou petits copeaux encore humides qui se trouvent 
à rentrée d'un trou assez grand qui conduit à leurs galeries ; elles 
emploient deux ans à prendre toute leur croissance, et se chan- 
gent en chrysalides dans une partie de leur galerie rapprochée de 
l'écorce et bourrée de fibres détachées avec leurs dents. 

La larve parvenue à toute sa taille a 32 millimètres de longueur 
et 8 millimètres de largeur. Elle est d'un blanc-jaunâtre, déprimée, 
épaisse, atténuée à son extrémité postérieure, formée de treize seg- 
ments, sans compter la tête qui est petite, écailleuse, armée de 
deux fortes mandibules noirâtres et entourée de poils ; le premier 
segment est très grand, arrondi sur les côtés et en arrière, sub- 
écailleux, bordé de poils, les deuxième et troisième segments sont 
très courts, moins larges que le premier ; les suivants sont un 
peu plus longs, de la môme largeur que les deux précédents ; les 
derniers vont en diminuant de largeur et le treizième n'est qu'uu 
bouton ; ils sont arrondi et garnis de poils sur les côtés, mame- 
lonnés sur le dos. Il n’y a pas de pattes ni d'antennes. 

La chrysalide est longue de 27 millimètres et présente toutes 
les parties de l'insecte parfait pliées et placées comme on les voit 
sur les chrysalides des Coléoptères ; elle est lisse, sans épines à 
son extrémité, et placée dans une cellule tamponnée avec des 
fibres de bois aux deux bouts. 

L’insecte parfait est classé dans la famille des Longicornes, dans 
la tribu des Lamiaires, et dans le genre Saperda. Son nom ento- 
mologique est Saperda Carcharias, et son nom vulgaire Saperde 

CHAGRINÉE, CAPRICORNE DU PEUPLIER. 

57. Saperda Carcharias, Fab. — Longueur, 27 millimètres. Elle 
est d’un jaune-brunâtre ; le corps est couvert en entier d'un duvet 
court, d'un fauve-clair-grisâtre ; les antennes sont de la longueur 
du corps, formées de onze articles, d'un gris-cendré, avec l'extré- 
mité de chaque article noire ; ia tête est un peu rentrée dans le 
corselet ; la face est verticale, avec un sillon sur le front; les 
palpes et les mandibules sont noirs et les yeux réniformes ; elle 
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est ponctuée de noir ; le corselet est cylindrique, aussi long que 
large, ponctué de noir ; les élytres sont plus larges que le corselet 
à la base, cinq fois aussi longues et vont en s’atténuant jusqu’à 
l'extrémité qui est arrondie ; elles sont couvertes d’une multitude 
de petits points noirs saillante qui les rendent chagrinées *, les 
pattes sont fortes et les tarses composés de quatre articles. 

Pour s’opposer à la propagation de ce Coléoptère il faut avoir 
soin d'enlever promptement les liges qu'il a envahies en les 
abattant aussitôt qu'on s’aperçoit que les larves y sont établies. 
On préserve les peupliers et les trembles en enduisant leur tronc 
jusqu’à la hauteur de 1 mètre 70 centimètres au-dessus du sol 
avec une couche de terre glaise pétrie avec de la bouse de vache. 

Les parasites de la Saperda Carcharïas sont, selon Ratzburg : 

XcHifEUMONiOES Xorides cornutus. 


88. — lia Saperde du Peuplier. 

(Saperda Populnea, Fab.) 

La Saperde du Peuplier est beaucoup moins grande que la 
Saperde chagrinée, mais elle n’est pas moius nuisible que cette 
dernière aux peupliers et aux trembles. Elle envahit surtout les 
jeunes trembles sans vigueur qui croissent sur des terrains mai- 
gres. Elle n’attaque pas les tiges ; elle s’adresse aux branches 
âgées de deux, trois et quatre ans ; elle y produit des nodosités, 
des déviations de direction qui les empêchent de croître et de 
s’allonger et le plus souvent les font mourir. On voit ordinaire- 
ment plusieurs de ces nœuds les uns à la suite des autres, séparés 
par des distances plus ou moins grandes et le plus communément 
sur chacun d’eux un trou irrégulier rempli de sciure et de libres 
de bois. Tous ces accidents sont dus à la présence d’une larve qui 
habite les branches. 

La Saperde du Peuplier se montre dès la tin de mai et dans le 
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mois de juin. La femelle pond ses œufs sur les branches des 
trembles, sur les points qui lui paraissent convenables ; les jeunes 
larves qui en sortent entrent dans le bois et pénètrent jusqu’au 
cœur; elles le rongent et y creusent chacune une galerie longi- 
tudinale' plus large qu’elles et séjournent de préférence dans 
certains points où elles pratiquent une sorte de chambre ronde en 
s’approchant de l’écorce, mais elles ont soin de laisser toujours 
une mince couche de bois au-dessous de celle-ci, ce qui oblige ce 
point à grossir, à former une bosse tout autour de la chambre ; 
elles percent un trou dans cette nodosité pour rejeter une partie 
des fibres qu’elles détachent et qu’elles broyent ainsi que leurs 
excréments. Cette larve emploie deux ans à prendre toute sa 
croissance et ce n’est qu’au printemps de la deuxième année, au 
mois de mai, qu’elle se change en chrysalide. 

Cette larve, examinée au mois de novembre, a 9 à 1 0 millimètres 
de longueur. Elle est cylindrique, d’un blanc-jaunâtre, formée de 
treize segments sans compter la tête qui est petite, rentrée en partie 
et enchâssée dans le premier. Cette tête est représentée au-dehors 
par un bord antérieur écailleux et brun, par deux fortes mandi- 
bules noires et par des palpes labiaux, petits, coniques, articulés ; 
le premier segment est grand, orbiculaire, coriacé, et couvert de 
très courtes spinules rousses ; les deuxième et troisième segments 
sont étroits, moins larges que le premier ; les suivants sont 
égaux entre eux en longueur, de la même largeur que les deu- 
xième et troisième, le dernier est un simple boulon ; sur le dos 
de chaque segment, à partir du quatrième, s’élève un mamelon 
rétractile, coriacé, et en dessous uu mamelon garni de deux rangs 
transversaux de spinules rousses ; les stigmates sont au nombre 
de neuf paires, la première entre les premier et deuxième segments, 
les autres sur les segments à partir du quatrième ; on ne voit ni 
pattes ni antennes. 

Lorsqu’elle a acquis toute sa croissance, au mois d’avril suivant, 
elle tamponne avec des libres de bois les deux extrémités de la 
galerie dans laquelle elle veut se changer en chrysalide ; celle-ci 
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est d'un blanc-jaunâtre, longue de 1 1 millimètres, sans épines à 
Pextrémité de l’abdomen. L’insecte parfait commence à se montrer 
vers le 23 mai. 

11 est de la famille des Longicornes, de la tribu des Lamiaires, 
et du genre Saperda. Son nom entomologique est Saperdà popiîl- 
nea, et son nom vulgaire Saperde du Peuplier* 

58. Saperda populnea, Fab. — Le corps est cylindrique, d’un 
brun-noirâtre ; les antennes sont de la longueur du corps, à 
premier article plus gros que les autres, garni de poils ; le deu- 
xième noir, très petit ; les neuf autres sont annelés de gris et de 
noir; la tête est couverte d’un duvet jaunâtre; la face est verti- 
cale; les yeux, les mandibules, le labre et les palpes sont noirs ; 
le corselet est cylindrique, un peu plus long que large, marqué 
de trois raies longitudinales jaunâtres, couvert de poils hérissés, 
comme la tête ; les élylres sont plus larges que le corselet à la 
base, quatre fois aussi longues, fortement ponctuées, ayant cha- 
cune cinq ou six petites taches jaunâtres ; le dessous du corps est 
couvert d’un duvet jaunâtre ; les pattes sont revêtues d’un duvet 
court et gris. 

Cet insecte a des ennemis naturels qui lui font une guerre 
vigoureuse : ce sont deux parasites, l’un de la tribu des Ichneu- 
. moniens, l’autre de celle dus Tachinaires. Ces parasites détruisent 
un grand nombre de ses larves. Le premier parvient, à l’aide de 
sa tarière, à introduire un de ses œufs dans le corps de la larve 
cachée dans sa galerie, La larve qui sort de cet œuf ronge celle 
de la Saperde intérieurement, et lorsqu’elle l’a complètement 
dévorée elle se renferme dans un cocon ovale placé dans la 
galerie. 

Cette larve est un gros ver blanc, mou, ovale, allongé, glabre, 
apode, formé de treize segments sans compter la tète qui est ronde, 
rentrée presque en entier dans le premier segment ; on y distin- 
gue des traits fins, brunâtres, indiquant les parties de la bouche. 
L’insecte parfait perce son cocon, puis ensuite la galerie, pour 
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sortir de sa prison, et se montre vers le 26 mai. C'est un Icbneu- 
monien du genre Cryptus, qui se rapporte à l’espèce appelée 
Braghycentrus. 

Cryptus Braghycentrus, Grav. Femelle. — Longueur, tt milli- 
mètres (sans la tarière). 11 est noir; les antennes sont noires, 
courbées à l’extrémité, de la longueur du corps, ayant les 
dixième, onzième et douzième articles blancs ; la tète est noire, 
luisante, avec le labre blanc, une petite ligne interrompue au 
bord supérieur des yeux et un point au bord postérieur blanc; 
le corselet est noir, marqué d'un point blanc à la base des ailes ; 
l'extrémité de l'écusson est blanche, on voit au point blanc au- 
dessous ; le dos du métathorax est rugueux et ses côtés sont 
ponctués et marqués d'un point blanc ; l'abdomen est noir, plus 
long que la tète et le thorax ; le premier segment est rétréci en 
pédicule court ; les autres sont déprimées au milieu, un peu 
relevés sur les bords; les quatrième, cinquième, sixième et septième 
segments portent une petite tache au bord de chaque côté ; les 
hanches et les trochanters sont noirs ; les cuisses et les tibias 
antérieurs et moyens, fauves; les cuisses postérieures sont fauves, 
à extrémité noire; les tibias sont fauves, avec l'extrémité noire 
sur une notable longueur; les tarses sont noirs, avec les troisième et 
quatrième articles des postérieurs blancs ; les ailes sont hyalines 
à nervures et stigma noirs, ce dernier marqué d'un point blanc à 
la base ; la cellule radiale est allongée et atteint presque le som- 
met de l'aile; l’aréole est petite, sub-carrée, ouverte du côté du 
sommet; l'écaille alaire est blanchâtre et la tarière est droite, de 
la moitié de la longueur de l'abdomen. 

Le deuxième parasite se montre vers le 8 juin. C'est use 
mouche de la tribu des Tachinaires dont la larve vit dans le corps 
de celle de la Saperde du Peuplier jusqu'à sa complète croissance 
et qui en sort alors pour se changer en pupe dans la galerie 
creusée par cette dernière dans le cœur des branches du tremble . 
U est assez difficile de comprendre comment la femelle de cette 
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mouche s'y preud pour pondre sur le corps des larves de la 
Saperde, cachées dans leurs galeries, puisqu'elle ne possède pas 
d’oviducte perforant, à l'aide duquel elle peut les atteindre, et 
guère plus facile à concevoir comment la mouche peut elle-même 
sortir de sa prison, puisqu’elle n'a pas de mandibules pour faire 
un trou. Mais ces difficultés seraient levées et ces opérations 
paraitraient des plus simples si on avait l'occasion d’observer la 
mouche quand elle les exécute. 

Celte mouche entre dans le genre Tachina, Macq, et je lui ai 
donné le nom provisoire de Trbmulina. 

Tachina tremulina, G. —Longueur, 8 millimètres. Elle est noire; 
les antennes sont noires et ne descendent pa3 jusqu'à l'épistome, 
ayant leur troisième article ovale, large, deux fois aussi long que 
le deuxième et surmonté au milieu de qon bord supérieur d'une 
soie tomenteuse ; vue au microscope, la face est concave, d’un 
blanc-argenté et nue ; l'épistome est bordé de soies courtes ; les 
yeux sont écartés, rouges (vivant) ; la bande frontale est noire et 
les côtés du front ont des reflets blancs ; les palpes sont noirs à 
extrémité fauve ; le vertex est hérissé de soies ; le thorax est 
cendré, de la largeur de la tôle, avec trois raies noires, garni de 
soies inclinées en arrière ; l'écusson est cendré, bordé de soies ; 
l’abdomen est de la longueur de la tôte et du thorax, noir, à reflets 
cendrés, formant des taches variables ; le bord postérieur des 
segments est garni de longues soies ; deux sur le premier, quatre 
sur le deuxième, nombreuses sur les troisième et quatrième ; le 
dessous est noir, à reflets cendrés ; les pattes sont noires, ciliées ; 
les ailes sont divergentes, hyalines, un peu grises, à nervures 
noires, la première cellule postérieure est presque fermée près du 
sommet ; sa nervure transversale est concave du côté du sommet ; 
la deuxième nervure transversale tombe aux 2(3 de la première 
cellule postérieure. 


Digitized by 


INSECTES NUISIBLES 


\ 24 


Les parasites de ta Saperda populnea sont, d’après Ratzburg : 


ICHNEUMONIDES 


B ïu conites 


Chalcidites 


Ephialtcs continuus. 

— manifestator. 

— populneus. 
Ichneumon suspieax. 
Alysia gedanensis. 
Bracon multiarticulatus. 
Chelonus lævigator. 
Entedon chalybxus. 
Pttromalus œneicomis. 
Tory mus macrocentus. 


59. — €hryflomèlr du Peuplier* 

(Chysomella Populi, Lin.) 

Lorsque Ton parcourt un taillis de deux ou trois années, dans 
lequel croissent des rejets de tremble, de saule-marsault, de 
peuplier, on remarque ordinairement que leurs feuilles sont ron- 
gées, desséchées, réduites en dentelles et ne présentent plus qu'un 
squelette. Celles qui ne sont pas entièrement rongées sont cou- 
vertes de larves en plus ou moins grand nombre, occupées à les 
brouter et à enlever le parenchyme compris entre les nervures. 
Ces larves sont sorties d'œufs pondus par un Coléoptère d’une 
taille moyenne, qui se montre dans le mois de mai et qui dépose 
ses œufs sur la surface supérieure de ces feuilles. Ces œufs sont 
ovales , rougeâtres, placés les uns à côté des autres. Dès qu ils 
sont éclos, les petites larves se mettent à brouter et ne quittent la 
feuille sur laquelle elles se trouvent que quand elle est entière- 
ment rongée; elles passent ensuite sur une autre feuille qu'elles 
traitent de la même manière; puis sur une troisième jusqu'à ce 
qu'elles aient pris tout leur accroissement, ce qui a lieu à la fin de 
juillet. Elles vivent aussi sur les feuilles de saule. 

Cette larve a alors 9 millimètres de longueur sur 3 millimètres 
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de largeur ; elle est suk-cylindrique et va en s'atténuant vers l'ex- 
trémité postérieuie; la télé est plus petite que le premier seg- 
ment, arrondie, noire, luisante, aplatie sur le front, pourvue de 
deux mandibules noires et deux petites antennes coniques. Le 
corps est formé de douze segments blancs, chargés de tubercules 
noirs. Le premier porte un grand écusson noir, luisant , qui oc- 
cupe presque tout le dessus, avec une tache blanche au rùilieu ; le 
deuxième présente quatre points noirs verruqueux sur le dos, plus 
un semblable de chaque côté et un mamelon saillant au bord la- 
téral ; le troisième porte le même nombre de tubercules que le 
deuxième ; tous les autres n’ont qu'une rangée transversale de ces 
tubercules, dont les latéraux sont plus gros et saillants; les pattes 
sont au nombre de trois paires placées sous les trois premiers 
segments, d’un noir luisant. Elle est encore munie d'un mamelon 
anal, rétractile, faisant l'office d'une septième patte. Lorsqu'on la 
touche elle fait sortir de chacun de ses mamelons latéraux une 
goutte de liqueur blanche, comme laiteuse, très fétide, dont l'odeur 
reste pendant quelque temps sur les doigts qui l'ont touchée. Ces 
gouttes de liqueur rentrent bientôt après dans les mamelons sans 
laisser aucune trace. Au-dessous du corps on voit aussi plusieurs 
rangées de taches noires. 

Lorsqu'elles doivent subir leur métamorphose elles se fixent sous 
les feuilles au moyen d'une humeur qui suinte du mamelon anal 
et qui les colle solidement. La peau de la larve est repoussée à 
l'extrémité du corps. La chrysalide est jaunâtre et présente plu- 
sieurs lignes de taches noires. La tête est noire, les élytres et les 
pattes sont bigarrées de noir. Au bout de quelques jours, vers le 
30 juillet ou le 1 er août, l'insecte parfait se dégage et se montre 
dans toute sa fraîcheur. 

Il est classé dans la famille des Cycliques, dans la tribu des 
Chrysomélines et dans le genre Chrysomela. Son nom entomolo- 
gique est Chrysomela Populi, et son nom vulgaire Chrysomèle du 
Peuplier. 

59. Chrysomela Populi, Lin. — Longueur, U millimètres. Elle 
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est ovale. Les antennes sont filiformes, composées de onze arti- 
cles allant un peu en grossissant à partir du sixième ; les cinq 
premiers bleus, les six derniers noirs ; la tête, le corselet, le des- 
sous du corps sont d’un vert-bleu-noiràlre, foncé ; la première est 
impressionnée sur le front, le deuxième est transversal, ponctué, 
impressionné sur les côtés, échancré circulairement eu devant pour 
recevoir la tête jusqu'aux yeux ; l’écusson est de la couleur du cor- 
selet, petit, arrondi au bout et lisse; les élytres sont plus larges 
que le corselet à la base, à épaules un peu saillantes, à côtés sub- 
parallèles, arrondies au bout, d’un fauve-rougeâtre, couvertes de 
petits points enfoncés, portant une petite tache bleuâtre commune 
à l’extrémité, débordant un peu l’abdomen ; les pattes sont de la 
couleur de l’abdomen et les tarses de quatre articles. 

On détruit une grande quantité de ces insectes en les récoltant 
sür les feuilles au moyen d’une grande poche en toile adaptée à 
un cerceau emmanché d’un bâton, que P on place sous les feuilles 
qui en sont chargées et en frappant ces feuilles avec une baguette, 
ce qui les fait tomber dans la poche. Cette opération doit être faite 
en mai et en juin, puis encore en août et en septembre. 

Les larves ont un ennemi redoutable dans une mouche parasite 
de la tribu des Tachinaires, qui pond un œuf sur chacune d’elles et 
en atteint autant qu’elle a d’œufs à déposer. Les petites larves qui 
en sortent s’introduisent dans le corps de celles de la chrysomèle, 
où elles se nourrissent de la substance graisseuse qu’il contient. 
Lorsqu’elles sont parvenues à toute leur grandeur, elles se chan- 
gent en pupes dans la peau de cette larve. La mouche en sort 
vers le 15 août. 

Cette mouche fait partie delà famille des Athéricères, de la tribu 
des Muscides,de la sous-tribu des Tachinaires et du genre Exorista. 
Son nom entomologique est Exorista dubia, et son nom vulgaire 
Tachine douteuse. 

Exorista dubia, Femelle . — Long., 5 millimètres. Elle est d’un 
cendré flavcscent. Les antennes sont noires et descendent presque 
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jusqu’à répislorae; le troisième article est au moins double du 
deuxième et surmonté d’un style de trois articles, dont les deux 
premiers sont courts et le troisième très long, renflé jusqu’au mi- 
lieu, s’effilaul ensuite; la face est uu peu oblique et blanche, le 
front saillant et la bande frontale d’un brun-velouté ; les côtés du 
front sont d’un cendré-blancbâtre ; les cils faciaux s’élèvent jus- 
qu’au tiers de la face et les cils frontaux descendent un peu au- 
dessous de la base des antennes ; les yeux sont nus et rouges; les 
palpes sont d’un fauve-pâle et le derrière delà tête est blanchâtre; 
le thorax est cendré, rayé de noir ; l’écusson est cendré ; l’abdo- 
men est de la longueur de la tête et du corselet, ovoïde, atténué à 
l’extrémité, cendré, avec le premier segment, le bord postérieur 
des deuxième et troisième et une ligne dorsale noirs ; le deuxième 
segment porte deux cils médians et deux cils apicaux; le troisième, 
deux cils médians et une rangée de cils apicaux ; les pattes sont 
noires, ciliées; les ailes sont hyalines, un peu grises, à nervures 
noires, elles sont divergentes et dépassent l’abdomen; la première 
cellule postérieure est fermée tout près du sommet ; sa nervure 
transversale est légèrement arquée, la deuxième nervure transver- 
sale est flexueuse et tombe aux deux tiers de la première cellule 
postérieure; les cuillerons sont blancs. 

Le mâle est semblable à la femelle, mais plus grand (longueur, 
6 millimètres). Les yeux sont rapprochés et la bande frontale est 
étroite; les palpes sont noires; les ailes sont noirs et vont en s’é- 
claircissant de la base à l’extrémité. 

Les deux sexes présentent des reflets noirs sur l’abdomen, au 
bord postérieur des segments, et, ce qui est peu commun, leurs 
palpes sont de différentes couleurs ainsi que les ailes. 

On trouve sur les mômes arbres où villa Ghrysomèle du peuplier 
une autre espèce appelée Chrysomèle du Tremble (GhrysomelaTre- 
mulæ) entièrement semblable à la première, sauf que l’extrémité 
des élytres ne présente pas la tache bleuâtre que l’on a signalée. 
Elle parait à la môme époque, les deux larves sont semblables et 
vivent de la môme manière, en sorte que l’histoire de l’une est 
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celle de l’autre. Peut-être la seconde est-elle une variété de la 
première. 

Les parasites de la Chrysomelà Populi sont, selon Ratzburg : 

Chalcidites Pteroraalus Sieboldi. 


60 — La Gâléruque de l'Aulne* 

(Galeruca Alni, Fab.) 

La Galénique de l’Aulne a la plus grande analogie, sous le rap- 
port des mœurs, avec la Chrysomèle du Peuplier, dont l’histoire a 
été donnée avec détail dans un chapitre précédent. Elle se montre 
dans les mois de mai et de juin et pond ses œufs les uns à côté 
des autres, sur les feuilles d 1 Aulne (Alnus gujtinosus.) Ces œufs 
sont petits, ovales et jaunes. Les petites larves, répandues en 
groupes plus ou moins nombreux sur la surface supérieure de 
ces feuilles, en broutent le parenchyme, les réduisent en dentelle, 
et les trouent; elles continuent à manger et à croître pendant une 
partie de l’été, faisant un tort sensible aux arbres dont les feuilles, 
réduites à leur squelette, ne peuvent plus remplir leurs fonctions 
respiratoires. Ces larves sont entièrement noires. Parvenues à 
toute leur taille, elles ont 10 millimètres de longueur; elles sont 
cylindriques; la tête jcst petite, arondie, un peu impressionnée sur 
le front, armée de deux mandibules et pourvue de deux petites 
antennes coniques ; le premier segment porte en dessus un écus- 
son qui en occupe presque toute l’étendue ; les deuxième et troi- 
sième présentent chacun deux rangs transversaux de petits tuber- 
cules dont ceux des bords latéraux sont les plus saillants; les 
autres segments n’ont qu’un seul rang de tubercules ; le douzième 
est pourvu d’un mamelon anal qui fait l’office de patte pour sou- 
tenir la partie postérieure du corps; les pattes sont au nombre 
de six, placées sous les trois premiers segmeqts, et sont d’un noir 
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luisanl ; les tubercules ou mamelons latéraux portent des poils 
divergents; en dessous les segments abdominaux montrent un 
rang transversal de tubercules d'un noir luisant. 

Aussitôt que ces larves n’ont plus à croître, elles descendent de 
l'arbre sur lequel elles ont vécu et s’enterrent à son pied. C’est 
dans la terre qu’elles subissent leurs métamorphoses et elles en 
sortent au mois de mai de l’année suivante sous la forme d'in- 
secte parfait. 

Ce dernier fait partie de la famille des Cycliques, de la tribu des 
Chrysomélines et du genre GaleruJa. Son nom entomologique est 
Galèruca Alni, et son nom vulgaire Galéuuque de l’Aulne ; Chry- 
somèle de l’Aulne. 

60. Galèruca Alni, Fab. — Longueur, 6 à 7 millimètres. Elle 
est ovale, d’un bleu-violet, brillant; les antennes sont noires, fili- 
formes, un peu plus longues que la moitié du corps, formées de 
onze articles ; la tête est petite, arrondie, bleue, ayant le front 
profondément imprimé; les yeux sont grands, saillants : le corselet 
est court, transverse, arrondi sur les côtés et en arrière, bleu, 
très finement ponctué; l’écusson est triangulaire, d’un noir-bleu; 
les élytres sont plus larges que le corselet à la base, six fois aussi 
longues, ayant les côtés parallèles, arrondies en arrière, d’un bleu- 
violet brillant, finement ponctuées; le dessous est d’un noir-bleu; 
les cuisses sont bleues, les tibias et les tarses noirs; ces derniers 
ont quatre articles. 

Si l'on tient à diminuer le nombre de ces insectes ou peut se 
servir de la poche en toile adaptée à un cerceau, dont on a parlé à 
l'article de la Chrysornèle du Peuplier, et l'employer comme on l’a 
indiqué pour récolter ce Coléoptère. 

Les larves de la Galéruque de l’Aulne qui vivent en plein air 
sur les feuilles de cet arbre sont facilement trouvées par les in- 
sectes parasites, qui pondent leurs œufs sur leur peau ou qui la 
percent avec leur tarière pour les introduire dans leur corps. Les 
larves sorties de ces œufs vivent de la substance grasse que ren- 
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ferme la larve nourrice laquelle est continuellement fournie par 
la digestion. Celte dernière croit comme si elle était parfaitement 
saine, entre dans la terre pour y subir ses métamorphoses ; mais 
elle périt avant d’arriver à la dernière, et Ton voit un parasite 
sortir de terre, au lieu d’un Coléoptère qu’on attendait. 

L’un de ces parasites est un îchneumonien du genre Mesocho- 
rus, qui se montre vers le 5 septembre. 

Mesochorus thoracicus, Grav. % — Mâle. Longueur, 5 1/2 milli- 
mètres. Il est noir. Les antennes sont noires, tiliformes, de la lon- 
gueur du corps, brunes en dessous, à partir du troisième article; 
la tête est noire en dessus, avec la face brune, le chaperon et les 
mandibules d’un fauve-brun, les yeux noirs et leur orbite interne 
blanc; le thorax est rouge ferrugineux, excepté le dessus du mé- 
tathorax qui est noir et ses côtés qui sont brun-rougeâtre ; l’ab- 
domen est d’un noir-luisant, deux fois aussi long que le thorax, 
allant en augmentant d’épaisseur depuis le pédicule jusqu’à l’ex- 
trémité terminée par deux appendices filiformes; les hanches et 
les pattes sont fauves ; les ailes sont amples, hyalines, de la 
longueur de l’abdomen, à nervures et stigma un peu jaunâtres; 
l’aréole est grande, quadrilatère. 

La tarière de la femelle est de la longueur du quart de l’ab- 
domen. 

Un autre parasite de la larve de la Galéruque de l’Aulne est une 
mouche qui dépose ses œufs au nombre de deux à cinq sur la 
peau de celte larve, à laquelle ils sont solidement collés. Les petits 
vers qui en sortent s’introduisent dans son corps, où ils prennent 
tout leur développement. Ils se changent ensuite en pupes dans 
la terre où la larve s’est cachée, et les mouches se montrent vers 
le 2 septembre. 

Cette mouche fait partie de la famille des Àthéricères, de la tribu 
des Tachinaires et du genre Masicera. Son nom est Masickrà 

PROfcIMA. 
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Masiceba proxima, Egger. — Longueur, 5 millimètres. Elle est 
d’un cendré-flavescent. Les antennes sont noires, descendant près de 
l'épistome; le troisième article est triple du deuxième, surmonté 
d’un style nu, ayant ses deux premiers articles courts, le troisième 
épais jusqu’au milieu, s’effilant ensuite; les cils frontaux des- 
cendent jusqu’à la base du troisième article antennaire ; le front 
est saillant et gris ; la face est oblique et blanche, garnie de soie 
à la partie inférieure; les palpes sont noirs; les yeux écartés et 
nus ; la bande frontale est d’un noir-brun ; le thorax est d’un 
cendré-flavescent rayé de noir; l’écusson est de la même couleur; 
L’abdomen est ové-conique, de la longueur de la tôle et du tho- 
rax, d’un cendré- jaunâtre, avec deux soies dorsales au milieu des 
deuxième et troisième segments, deux soies au bord postérieur 
des premier et deuxième, et une rangée complète au bord posté- 
rieur du troisième; les pattes sont noires, ciliées; les ailes sont 
transparentes, légèrement grises, avec la base plus obscure et les 
nervures noires ; la première cellule postérieure est fermée près 
de l’extrémité, sa nervure transverse est presque droite ; la deu- 
xième transversale est sinuée et tombe aux deux tiers de la lon- 
gueur de la première cellule postérieure. 


6t. — Ki» Galénique du Saule-lffargaiilt. 

(Galeruca Capreæ, Fab.) 

Le petit Coléoptère qui porte le nom de Galéruque du Saulc- 
Marsault dévaste non seulement les feuilles de cet arbre, mais 
encore celles du bouleau, du tremble, etc., qu’il dépouille de 
leur parenchyme et réduit en dentelle. On pourrait se dispenser 
de lui consacrer un article spécial, car son histoire est la même que 
celle de la Galéruque de l’Aulne. Cette espèce se montre, comme 
cette dernière, dans les mois de mai et de juin, et la femelle 
pond sur les feuilles du saule marsault ou sur celles du bouleau 
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en les distribuant par groupes. Les petites larves qui en sortent 
broutent la surface supérieure et enlèvent, pour se nourrir, la par- 
tie verte comprise entre les mailles du réseau formé par les ner- 
vures, ce qui réduit ces feuilles à une sorte de dentelle entiè- 
rement sèche. Elles mangent et croissent pendant une partie de 
l’été et lorsqu’elles sont parvenues à toute leur taille, elles des- 
cendent de l’arbre sur lequel elles ont vécu et entrent dans la 
terre pour se changer en chrysalides, puis ensuite en insectes par- 
faits qui se montrent en septembre. 

La larve parvenue à toute sa croissance a 9 millimètres de lon- 
gueur; elle est sub-cylindrique et parait entièrement noire, ayant 
le corps grisâtre chargé de tubercules noirs, comme la larve de la 
Galéruque de l’Aulne; elle est pourvue de six pattes pectorales et 
d’un mamelon anal. 

L’insecte parfait est de la môme famille, de la môme tribu et 
du môme genre que le précédent. Son nom entomologique est 
GALERUCACAPREÆ,Fab.,et son nom vulgaire Galéruque du Saule- 
Marsault, Galéruque du Bouleau. 

6t. Galeruca Capreæ, Fab. — Longueur, 5 millimètres. Les 
antennes sont filiformes, un peu plus longues que la moitié du 
corps, composées de onze articles ; le premier est noir à la base, 
teslacé à l’extrémité ; les deuxième, troisième et quatrième sont 
teslacés avec l’extrémité noirâtre, les autres noirâtres ; la tête est 
petite, noire, ayant le front sillonné longitudinalement et transver- 
salement, et les mandibules brunes ; le corselet est court, trans- 
versal, d’un gris-jaunâtre, ponctué, marqué de trois taches noires 
dont les deux latérales enfoncées ; l’écusson est petit, noir; les 
élytres sont beaucoup plus larges que le corselet à la basé, quatre 
fois au moins aussi longues, à côtés parallèles, arrondies au bout, 
d’un gris-jaunâtre, ponctuées; le dessous et les cuisses sont noirs; 
les tibias et les tarses jaunâtres. 
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62 . — lia Qsléraque de l'Orme. 

(Galeruca Calmariensis, Geof.) 

Les ormes sont quelquefois, surtout au commencement de l'au- 
tomne, tout couverts de Galéruques qui vivent particulièrement 
sur ces arbres, et dont elles ont emprunté le nom. Les feuilles 
sont criblées de leurs morsures. Aux premiers froids qui se font 
sentir l'insecte cherche à les éviter; il se réfugie et pénètre dans 
les maisons auprès desquelles il se trouve. On peut voir quelque- 
fois les croisées qui regardent le midi couvertes de ces Galéruques. 
Au printemps, la femelle pond ses œufs sur les feuilles de l'orme ; 
ils sont blancs, oblongs, rangés par bandes serrées et forment des 
groupes. Je n’ai pas eu l'occasion de voir la larve de celte espèce 
qui, je crois, n'a pas été décrite. Elle doit ressembler, par la 
forme et par les tubercules qui couvrent son corps, à celle des 
Galéruques de Paulne et du saule-inarsault et doit se montrer ù la 
même époque de l'année, puisque les insectes parfaits de ces es- 
pèces se voient en même temps. Les larves doivent se trouver en 
nombre plus ou moins considérable sur les feuilles de l’orme et 
les réduire au réseau de leurs nervures en broutant tout le paren- 
chyme interposé et leur faire beaucoup de tort, au moins autant 
que leur en font les insectes parfaits. Après avoir pris toute leur 
croissance, elles descendent de dessus l'arbre qui les a nourries 
et entrent dans la terre pour subir leur transformation en chrysa- 
lides, puis ensuite en insectes parfaits qui montent sur les ormes 
et achèvent d'en ronger les feuilles, ou qui augmentent les dégâts 
produits par les larves. 

Cette espèce est de la même famille, de la môme tribu et du 
même genre que les précédentes. Son nom entomologique est Ga- 
leruca Calmariensis et son nom vulgaire Gàléruque de l'Orme. 

61. Gàleruca Galmariensis, Geof. — Longueur, 6 millimètres. 
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Les antennes sont filiformes, noirâtres en dessus, de la moitié de 
la longueur du corps et jaunâtres en dessous; la tête est jaunâ- 
tre, marquée d’une tache noire en dessus à la partie postérieure. 
Le corselet est d’un jaune-obscur, transverse, court, et présente 
une tache noire longitudinale au milieu et une autre de chaque 
côté; ces taches paraissent enfoncées; l’écusson est petit, de la 
couleur du corselet; les élytres sont plus larges que le corselet à 
la base, quatre à cinq fois aussi longues, à côtés parallèles, arron- 
dies en arrière, d’un gris-jaunâtre, avec une bande noire près du 
bord extérieur et quelquefois une petite ligne courte, noire, à 
la base, entre cette bande et la suture; les pattes sont d’un jaune- 
obscur; le dessous du métathorax est noir, ainsi que la base des 
segments de l’abdomen dont le bord est jaunâtre. 


63. — lie Taupe-Grillon. 

(Gryllo-Tàlpà vulgaris, Lat.) 

La Courtillière ou Taupe-Grillon fait souvent autant de dégâts 
dans les couches de semis de pins et de sapins-rouges que les 
vers blancs ou larves de hannetons. Non-seulement une grande 
quantité de racines sont coupées et dévorées par elle, mais les 
canaux dont cet animal mine le terrain dans toutes les directions 
soulèvent au-dessus du sol les graines qui ont germé, et leur ex- 
position à l’air les dessèche et les fait périr. Elle n’est pas moins 
nuisible aux semis de toutes les espèces d’arbres à feuilles pla- 
tes et de toutes les espèces déplantés. Elle se plaît dans les ter- 
rains sablonneux et légers qu’elle fouille facilement et qu’elle 
parcourt avec peu de fatigue. Ses galeries de mine sont situées à 
27 millimètres environ de profondeur, et avec de l’attention on 
peut les distinguer à la surface du sol, qui est un peu relevée sur 
leur direction, et par les herbes et les plantes qui jaunissent sur 
leur trajet. 
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C’est dans le cours du mois de juin ou le commencement de celui 
de juillet qu’on peut faire ces remarques, qui sont plus apparen- 
tes quand il a plu. On peut alors introduire le doigt dans la galerie, 
la suivre et s’emparer de l’animal qui s’y trouve. Si l’on rencontre 
un lieu où la galerie forme un cercle de 16 à 32 centimètres de 
diamètre et s’enfonce un peu plus profoudément que de coutume, 
on doit s’attendre à trouver le nid. On s’apercevera que la terre 
du milieu de ce cercle est plus ferme qu’ailleurs, ce qui fait pré- 
sumer que l’insecte expectore une salive abondante qui lie ctaglu- 
tine la terre qui en est imprégnée. Si on brise cette croûte, on 
arrive à une cavité qui est le nid, où se trouvent cent cinquante à 
trois cents œufs d’un blanc-jaunûtre et de la grosseur d’un grain 
de chènevis. Ce nid est une motte de. terre au centre de laquelle 
se trouve une cellule de 5 centimètres de longueur sur 2 1/2 cen- 
timètres de largeur, laquelle coutient les œufs. 

Les jeunes larves éclosent au bout de huit à quinze jours et se 
séparent bientôt les unes des autres, puis elles passent l’hiver sous 
le sol dans des mottes fermes et arrondies de terre, d’herbes ou 
de fumier. 

11 est à remarquer que la femelle, après avoir pondu ses œufs, 
revient souvent à son nid et qu’elle le visite encore plusieurs fois, 
quoiqu’il ait été dévasté. D’ordinaire elle se tient en embuscade à 
27 millimètres environ de son nid dans un trou de 4 centimè- 
tres de profondeur. 

A leur naissance, les jeunes larves ressemblent à leurs parents, 
mais elles sont privées d’ailes; elles sont blanches et ont quel- 
que analogie de forme avec les fourmis avec lesquelles on est porté 
à’ les confondre; elles grandissent et lorsqu’elles ont atteint 35 à 
40 millimètres de longueur les rudiments des ailes se montrent; 
elles sont alors passées à l’état de nymphes, et conservent leur 
agilité ; elles mangent et croissent comme auparavant jusqu’à ce 
qu’elles aient subi leur cinquième mue, à la suite de laquelle elles 
deviennent insectes parfaits et adultes, ce qui arrive à la fin du 
priutemps. Ces insectes vivent pendant l’été, s’accouplent et pon- 
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dent leurs œufs dans des nids construits, comme on l’a dit plus 
haut. Pendant la saison de l’amour, le mâle fait entendre le soir 
une stridulation assez forte et aiguë pour appeler la femelle. C’est 
en frottant ses élytres l’une sur l’autre qu’il produit ce bruit. 

La Courtillière fait partie de l’ordre des Orthoptères, de la fa- 
mille des Sauteurs, de la tribu des Grillons et du genre Gryllo- 
Talpa. Son nom entorr.ologique est Gryllo-Talpa vulgaris et son 
nom vulgaire Courtillière, Taupe-Grillon. 

63. Gryllo-Talpa vulgaris, Lat. — Longueur, 45 millimètres, 
sans compter la queue qui en a au moins 25 ; il est soyeux, de 
couleur brune, mais plus ocreux en dessous qu’en dessus ; la tète 
est conique et peut rentrer sous le corselet; elle porte deux yeux 
proéminents entre lesquels sont deux petits yeux lisses; les an- 
tennes sont deux fois aussi longues que la tête, droites, composées 
d’un très grand nombre d’articles; les mandibules sont fortes, cor- 
nées, allongées, courbées et aiguës, armées de deux ou trois dents 
au côté interne; les palpes sont longs et portés en avant ; le thorax 
est deux fois aussi large que la tête, convexe, ovale, à bord an- 
térieur concave; les élytres sont courtes, d’un blanc-jaunâtre 
extérieurement et brunes intérieurement, se recouvrant l’une 
l’autre dans le repos, avec beaucoup de nervures obliques et 
transverses ; les deux ailes sont pliées en long, étendues sur le 
dos, dépassant l’abdomen ; celui-ci est deux fois aussi long que lo 
thorax, très épais, mou, cylindrique, composé de trois segments; 
de chaque côté de son extrémité sortent deux filaments velus, 
comme une queue de rat, aussi longs que les antennes, mais plus 
épais; les six pattes sont très robustes, particulièrement les pre- 
mières, qui sont comprimées et dilatées et les dernières faites 
pour sauter ; les cuisses antérieures sont courtes et larges avec 
une dent aiguë, semi-ovale à la base interne; les postérieures, 
épaisses et longues; les tibias des premières sont trigones, palmés, 
ayant l’extrémité découpée en quatre dents très fortes et tran- 
chantes; les tarses sont articulés; les antérieurs comprimés et 
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trigones, attachés au côté extérieur des tibias ; le premier article 
est large, formant, avec le deuxième, deux dents cornées, aiguës ; 
le troisième petit, ovale, terminé par deux angles inégaux et droits. 

C’est à Taide de ses pattes antérieures palmées que la Courtil- 
lière fouit la terre, creuse ses galeries et coupe les racines des 
plantes. 

Ces insectes pernicieux sont très voraces ; ils se mangent les 
u/s et les autres, lorsqu'ils peuvent s'attraper; la mère dévore un 
grand nombre de ses petits, et on pense que sur cent il n'en 
reste pas plus de huit. On dit que le fumier de cheval les attire et 
que celui de cochon les éloigne. Des gazons frais arrosés les atti- 
rent sous eux pendant la nuit et forment un piège qu’on peut leur 
tendre. On en prend un grand nombre en enfonçant des pots à fleur 
dans la terre à cinq centimètres au dessous de la surface; les in- 
sectes y tombent en courant et ne peuvent en sortir. On ne doit 
pas négliger de détruire leurs nids et de prendre l'insecte dans sa 
galerie lorsque l’occasion s'en présente. Les corbeaux, les pie* 
grièches et d'autres oiseaux carnassiers en dévorent un grand 
nombre, et lorsque la pie-grièche en prend plus qu'elle n’en peut 
manger dans le moment, elle embroche sa proie dans une épine 
d'un buisson pour la conserver et la reprendré une autre fois. 


64 à 7t. — LES PUCERONS. 

(Aphis.) 

Tout le monde connait les Pucerons qui se trouvent en troupes 
nombreuses sur les feuilles et sur les jeunes pousses des arbres 
et des plantes, dont ils pompent, avec leur petit bec, la sève pour 
se nourrir; chacun a pu voir qu'il y en a parmi eux qui ont des 
ailes, et d'autres qui n'en ont pas. Quelques-uns de ces derniers 
présentent sur les côtés du corselet des reliefs indiquant des ailes 
qui se développeront plus tard ; ce sont des nympbes. Les autres 
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ont le corselet uni et parmi eux on en voit de toutes les tailles, 
depuis le petit qui sort du ventre de sa mère jusqu'aux plus 
grands. Les mâles possèdent toujours des ailes et sont assez rares. 
Les femelles sont aptères ou ailées et accouchent plusieurs fois 
par jour. Les petits qu’elles mettent bas sortent de leur corps le 
derrière le premier et sont tous des femelles qui croissent rapide- 
ment et produisent des petits sans le concours du mâle, ce qui se 
reproduit tant que dure Pété, pendant sept ou huit générations et 
môniîe plus. Les mâles paraissent au printemps pour féconder 
les femelles, écloses comme eux, d’œufs pondus en automne,- 

Les Pucerons ne causent pas, en général, un notable dommage 
aux grands arhres, et la sève qu’ils absorbent pour vivre ne parait 
pas leur nuire. 11 y a cependant des espèces qui produisent de 
notables altérations sur les feuilles, qui les déforment et les désor- 
ganisent, et qui les mettent hors d’état d'exécuter leurs fonctions 
respiratoires, et ceux-là, s'ils sont nombreux, sont fort préju- 
diciables à ces végétaux. 

Tous les Pucerons font partie de l’ordre des Hémiptères, de la 
section des Homoptères, de la famille des Aphidiens et du genre 
Aphjs qui a été divisé en plusieurs autres et est devenu une tribu 
dans la famille. 


64 à 66. — lies Pueerons de l’Orme. 

(Schizoneura propinqua, G.; — Ulmi, Ratz.; — lanuginosa, Ratz.) 

On rencontre très fréquemment des Ormes dont les feuilles sont 
déformées et altérées par des pucerons: Ce sont ordinairement 
ceux qui végètent avec peu de vigueur, qui croissent dans un 
mauvais terrain ou qui ont quelque maladie, ou dont la végétation 
est contrariée par les intempéries, dont les feuilles sont le plus 
attaquées. Les branches basses sont plus exposées que les supé- 
rieures, les rejets du pied plus que les branches inférieures et 
les buissons le sont autant que les rejets. 
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Au commencement du mois de juin on peut voir des feuilles 
d’ormes roulées d’une manière particulière et en même temps 
décolorées. Une seule moitié est roulée en tuyau dans le sens de 
la longueur, la surface inférieure étant en dedans; la surface supé- 
rieure, qui forme l’extérieur du rouleau, est gaufrée en spirale 
ressemblant à une vis. Toute celte moitié roulée est épaissie et 
d’un blanc sale ou un peu verdâtre. Si on ouvre le rouleau on voit 
que l’intérieur est occupé par une famille de pucerons composée 
de quelques pucerons ailés, de pucerons aptères noirs arrivés à 
toute leur croissance et de petits pucerons verts; les gros sont 
couverts d’un duvet cotonneux blanc qui commence à se montrer 
sur les petits; ces derniers ont presque tous une gouttelette d’un 
liquide blanc, limpide, attaché à leur derrière; on voit des glo- 
bules plus ou moins gros de ce môme liquide qui roulent dans le 
nid à travers le court duvet cotonneux qui l’encombre; ces globu- 
les sont formés des gouttelettes rendues par les pucerons et sont 
le résultat de leur digestion. Chaque insecte, en piquant la feuille 
et suçant la sève, oblige cette feuille à se courber, à s’élever en 
bosse en dessus, à se creuser en dessous et à se décolorer; c’est 
par cette action incessante qu’elle se roule en tuyau et qu’elle se 
gaufre à l’extérieur. 

Le Puceron qui produit cette déformation n’a pas été signalé, à ma 
connaissance, par les entomologistes français qui l’ont probablement 
confondu avec I’Aphis lanuginosa, auquel il ressemble presque 
complètement, mais dont il diffère par la déformation qu’il produit 
sur les feuilles; je lui donnerai le nom de Propinqua et son uom 
entomologique sera Aphis (Schizoneura) propinqua et son nom 
vulgaire Puceron des Feuilles roulées et gaufrées de l’Orme (1). 

64. Aphis (Schizoneura) propinqua, G.— Ailé. Longueur, 2 milli- 
mètres; avec les ailes, 4 millimètres. Les antennes sont noires, 
filiformes, composées de six articles ; les deux premiers courts, 

(1) De Géer en a parlé sous le nom de Puceron de l'Orme. 
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plus gros que les autres; le troisième très long, annelé, ses nom* 
breux anneaux bien séparés; les trois derniers plus grêles, égaux, 
étant ensemble un peu plus longs que le troisième; la tête et le 
corselet sont noirs, luisants ; ce dernier ayant ses lobes dorsaux 
bien marqués; l'abdomen est d'un brun presque noirâtre, de la 
largeur du corselet, plus long que la tête et ce dernier réunis, sans 
cornicules ni appendice caudal; les pattes sont noires, avec la base 
des cuisses verdâtre; les ailes sont hyalines, dépassant beaucoup 
l'abdomen, ayant le stigma et les nervures bruns ; les supérieures 
sont pourvues d'une cellule radiale fermée et lancéolée, d'une 
nervure cubitale émettant un rameau, et de deux autres nervures 
parallèles à la cubitale. 

Aptère. Longueur, 2 millimètres. 11 est d'un brun-verdâtre, 
presque noir ; les gaines des ailes de la nymphe sont d’un blanc- 
jaunâtre ; le jeune est entièrement vert. 

On voit sur les feuilles d'orme, à la même époque, c'est-à-dire 
dans le mois de juin, des espèces d’excroissances en forme de 
petite poire qui s'élèvent sur la surface supérieure, et qui sont 
portées sur un pédoncule épais. Le gros bout situé en haut est 
quelquefois tourné en crosse. Cette excroissance est creuse; c'est 
une sorte de vessie dont la surface extérieure est lisse, verte, 
mais d'un vert plus pâle que la feuille ; on en rencontre qui sont 
nuancées de rougeâtre et de jaunâtre. Il y a souvent sept ou huit 
de ces vessies sur une feuille, et les points où elles sont comme 
implantées ainsi que les environs sont épaissis, décolorés et sont 
d'un blanc jaunâtre. Elles paraissent entièrement fermées dans 
leur jeunesse, mais à la fin de juin il s'y fait un trou sur le côté 
par lequel s’échappent les habitants de cette prison. Si on ouvre 
une de ces excroissances on voit dans son intérieur une famille de 
pucerons, les uns ailés, les autres aptères, avec des petits flocons 
de coton blanc dans lesquels se remuent les jeunes pucerons. 
Ceux qui sont parvenus à peu près à leur taille sont simplement 
poudrés de cette matière cotonneuse qui est sécrétée par la peau, 
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et qui se lire en filaments lorsque la sécrétion est abondante. Le 
colon blanc du puceron des feuilles gaufrées est de même sécrété 
par la peau. 

Ces vessies, ces espèces de galles qui paraissent n'avoir aucune 
ouverture, sont formées chacune par une seule femelle qui par- 
vient à se renfermer dans cette prisop. Elle se place sur la surface 
inférieure de la feuille et enfonce son petit bec dans l’épiderme 
pour sucer la sève qui afflue autour de la blessure. 11 se produit 
une protubérance au point correspondant de la surface supérieure 
et un petit enfoncement sous le Puceron. La protubérance aug- 
mente chaque jour par l’action d’un sucement continu et finit par 
devenir une vessie plus ou moius volumineuse. Les bords de 
l’excavation dans laquelle se trouve le Puceron se rapprochent 
de plus en plus à mesure que la galle s’élève, et finissent par se 
rejoindre, ne laissant aucune ouverture apparente. La femelle, 
enfermée dans sa maison, met bas des petits qui travaillent à 
l’agrandir; elle devient d’autant plus volumineuse que la famille 
est plus considérable. Plus tard, la vessie s’ouvre d'elle-méme sur 
un point affaibli et les pucerons peuvent s’échapper par cette 
porte. 

L’espèce qui produit les gaUes sur les feuilles porte le nom 
entomologique de Schizoneura Ulmï, et le nom vulgaire de Puce- 
ron de l’Orme. 

65. Aphis Schizoneura Ulmï, Ratz. — Ailé. Longueur, 2 milli- 
mètres; avec les ailes, 3 1 [2 millimètres. Il ressemble presque 
entièrement au Puceron lanugineux. Les antennes sont noires, fili- 
formes, composées de six articles dont le troisième est très long 
et lisse ; les trois derniers pris ensemble sont aussi longs que le 
troisième; le dernier, terminé en pointe, porte uu talon; la tête 
et le corselet sont noirs ; l’abdomen est noir, sans cornicules ni 
appendice caudal ; les pattes sont noirâtres, avec la base des 
cuisses d’un vert pùle ; les ailes sont hyalines à stigma brun et 
nervures brunâtres ; les supérieures sont ptfürvues d’une cellule 
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radiale fermée à l’extrémité de l’aile et lancéolée; la nervure cubi- 
tale est simple; les deuxième et troisième nervures partent du 
môme point de la sous-costale; la deuxième émet un rameau ou 
est simple. 

Aptère . Longueur, 1 et 1x2 millimètre. Il est d’un vert-bronzé- 
noiràlre, avec des petites touffes de coton blanc sur le corps; les 
antennes sont plus courtes que chez les individus ailés ; le corps 
est oblong ; la nymphe a le corselet et les fourreaux des ailes 
blanchâtres. 

Une troisième espèce de Puceron de l’Orme est encore plus re- 
marquable que les deux espèces précédentes par les excroissances 
qu’elle produit sur les rameaux de cet arbre. Ces excroissances 
sont des espèces de vessies de la grosseur d’une petite pomme et 
môme de celle d’une pomme de moyenne taille ; elles sont placées 
à l’extrémité d’une jeune pousse ou sur remplacement d’un bou- 
lon d’où devaient sortir des feuilles; leur surface n’est pas unie, 
on y voit des enfoncements profonds dans différentes directions 
formant des espèces de lobes irréguliers ; c’est pourquoi on peut 
les appeler des vessies lobées ; leur couleur est un vert-blanchâtre 
dans leur jeunesse; elles se colorent ensuite en rouge et en jaune, 
couleurs qui se fondent ensemble ;'leur surface est velue, c’est-à- 
dire couverte de petits poils ; elles sont ordinairement solitaires; 
quelquefois on en voit deux ou trois partant du môme point; elles 
sont molles et si on les ouvre on aperçoit dans leur intérieur une 
nombreuse famille de petits Pucerons poudrés d’une matière 
blanche et se remuant dans une sorte de duvet cotonneux blanc 
très court ; on y remarque en outre une goutte ou une larme plus 
ou moins grosse d’un liquide visqueux, limpide et blanc, qui 
roule au milieu du nid de ces Pucerons ; cette grosse larme est 
formée de la réunion de petites gouttelettes qu’ils rendent par le 
derrière. 

Ces vessies, qui paraissent à la lin du mois de juin, sont quel- 
quefois très nombreuses sur les branches des ormes ; elles sont 
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exactement fermées pendant leur jeunesse, mais lorsque les Puce- 
rons sont devenus grands et que quelques-uns ont acquis des 
ailes, elles se fendent sur le côté pour leur livrer passage et leur 
permettre de sortir. 

Cette excroissance monstrueuse est commencée par une mère 
puceronne qui, en piquant une feuille naissante, l'oblige à se cour- 
ber, à devenir concave, puis enfin à prendre la forme d'une petite 
vessie ; les petits qu'elle met bas, piquant ù leur tour la feuille 
pour se nourrir, joignent leur action à celle de leur mère et aug- 
mentent la grandeur du logement commun qui devient d'autant 
plus spacieux que la famille est plus nombreuse. 

Le nom entomologique de cette espèce est Schizoneura lanu- 
g inos a et son nom vulgaire Puceron des vessies lobées de l'Qrme. 

66. Aphis (Schizoneura) lanuginosa, Lin. — Ailé. Longueur, 
2 millimètres. 11 est entièrement noir. Les antennes sont filifor- 
mes, composées tfe six articles, les deux premiers gros et courts, 
le troisième très long, formé d’anneaux pressés les uns contre les 
autres, mais bien séparés, et plus long que les trois derniers 
réunis ; le quatrième est plus long que chacun des deux suivants; 
la tête est petite et noire ; le corselet est plus gros que cette 
dernière, presque globuleux ; l'abdomen est oblong, de la largeur 
du thorax, plus long que ce dernier et la tète réunis, noir, sans 
cornicules ni appendice anal ; les ailes sont hyalines, dépassant 
l'abdomen de la longueur du corps ; les supérieures ont la nervure 
sous- costale noire et le stigma gris ; la cellule radiale est fermée 
à l’extrémité et la nervure cubitale est fourchue ; les pattes sont 
noires. 

Aptère . Il est noir, semblable au précédent, sauf que le corselet 
n'est pas lobé. 

On rencontre des individus ailés dont la nervure cubitale, selon 
M. Ralzburg, est deux fois fourchue. 

On voit par celte description que I'Aphis lanuginosa èst presque 
entièrement semblable à I'Aphis propinqua. Il faut beaucoup d'at- 
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tentiou pour les distinguer l’un de l’autre, car la seule différence 
qu'on y remarque, c'est que le quatrième article des antennes du 
lanuginosà est plus long que chacun des suivants, tandis qu’il est 
égal à chacun d’eux dans le propinqua. Mais ce qui ne permet pas 
de les confondre ce sont les formes si différentes des excroissances 
qu'ils produisent sur les ormes. On remarque que les vessies 
lobées ne se montrent qu’un peu de temps après la sortie des 
Pucerons des feuilles roulées et gaufrées. 

M. Ratzburg parle d'une autre espèce de Puceron de l'Orme 
auquel il donne le nom de Tetraneura alba. 11 produit à la base 
des feuilles une galle de la grosseur d’une noisette, à parois 
épaisses et velues. La larve et la nymphe ne sont pas d'une cou- 
leur aussi foncée que chez les espèces précédentes, mais d'un 
blanc-jaunâtre. Je n’ai pas rencontré ec Puceron à Santigny et je 
11e puis entrer dans aucun détail à son sujet. Le Puceron ailé, 
suivant le môme auteur, est semblable au Schizoneura Ulmi. Ce- 
pendant, faisant partie du genre .Tetraneura, il a les antennes 
de six articles, point de nervure fourchue aux ailes antérieures, 
et deux nervures aux ailes postérieures. 


67 * — lie Puceron du Hêtre* 

(Làchnus F agi, Ratz.) 

On rencontre quelquefois des feuilles de Hêtre dont le revers 
est couvert de flocons de coton très blanc et allongé ; ces flocons 
sont si abondants sur certaines feuilles que la surface entière en 
est couverte ; sur d’autres on ne voit que de petits flocons isolés. 
Cette toison à longue soie remue par moment, et souvent on 
remarque une de ces petites toisons qui se détache de la masse, 
traverse l'air, comme si le vent l’emportait et vient se poser sur 
une feuille voisine du môme arbre ou d'un autre arbre de même 
espèce. Ces feuilles ne sont généralement pas déformées ; on en 
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trouve cependant de courbées. Si Ton détourne ou si Ton enlève 
ces filaments cotonneux, on observe qu'ils recouvrent le corps 
d’un Puceron, qu'ils sont sécrétés par sa peau, qu'ils lui forment 
un vêtement, une longue fourrure dont les poils sont couchés de 
l’avant à l'arrière, dépassant beaucoup le corps et se divisant en 
deux queues terminées en pointe ; ce qu'on a aperçu traversant 
l'air, c'est un Puceron qui quitte une feuille pour se porter sur une 
autre, laissant flotter sa longue toison terminée par deux queues 
ondulées de diverses formes. Tous les Pucerons n'ont pas cette 
longue chevelure cotonneuse; il y en a qui l'ont beaucoup plus 
courte et môme qui en sont momentanément privés ; ce qui arrive 
au moment où ils viennent de changer de peau et où elle n'a pas 
eu le temps de se former et de croître. Les hêtres dont la végé- 
tation est faible, les rejets au pied des arbres sont plus exposés 
aux atteintes de ces insectes que les sujets vigoureux. Ce Puceron 
se montre dans la première quiuzaine de juin. 

Les antennes de ce Puceron sont formées de six articles dont le 
dernier est petit et porte ordinairement un talon ; les ailes anté- 
rieures ont la nervure cubitale deux fois fourchue ou émettant 
deux rameaux ; ces caractères le placent dans le genre Lachnus ; 
son nom entomologique est Lachnus Fagi, et son nom vulgaire 
Puceron cotonneux du Hêtre. 

67. Aphis (Lachnus) Fagï, Ratz. — Ailé . Longueur, 2 millimètres 
(avec les ailes 3 1/2 millimètres) Les antennes sont filiformes, 
grêles, un peu plus longues que le corps, ayant les deux premiers 
articles et la base du troisième d'un vert-pàle ; les autres noirâ- 
tres; les yeux sont noirs ; la tête est verte ainsi que le corselet ; 
celui-ci est marqué sur le dos d'une tache noire entre les ailes ; 
l'abdomen est vert-pàle, de la longueur de la tête et du thorax, 
sans cornicules, ni appendice caudal ; les pattes sont grêles, noi- 
râtres, avec la base des cuisses d'un vert-pàle ; les ailes sont 
hyalines, blanches, fines, à stigma légèrement brun et nervures 
fines et pâles ; les supérieures sont pourvues d'une cellule radiale 
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fermée à l’extrémité de l’aile ; d’une nervure cubitale émettant 
deux rameaux, et de deux autres nervures parallèles à la cubi- 
tale ; elles dépassent l’abdomen de la longueur de l'insecte. 

Aptère. Longueur, l et 1|2 millimètre. Entièrement d’un vert- 
pàle un peu jaunâtre ; les yeux sont noirs ; les antennes sont un 
peu plus courtes que chez l’individu ailé ; forme oblonguc, arron- 
die aux deux extrémités ; point de cornicules. 


6S à 69. — Le» Pueertns du Peupllet»* 

(Pemphigus bursarius, Lin. ; — Aphis Popüli, Lin.) 

On peut voir à la fin de juin et pendant les mois de juillet et 
d'aoùt, sur les différentes espèces de Peupliers, des excroissances, 
des espèces de galles, qui méritent de fixer l’attention. Cette galle 
est attachée aux jeunes pousses. Elle est arrondie, subspbérique 
ou ovoïde, de la grosseur d’une noisette et même d’une noix. Elle 
est fixée à la branche sur l’emplacement d’un bouton d’où devait 
sortir une feuille ou un bourgeon. Sa couleur est verte, un peu 
pâle, quelquefois avec une nuance rouge d’un côté et des taches 
blanches irrégulières ou des bandes blanches qui diversifient la 
surface. Ce qu’elle présente de remarquable c’est une fente trans- 
versale à son sommet, dont les bords sont assez épais et repré- 
sentent grossièrement deux lèvres ou l’ouverture d’une bourse à 
fermoir. Cette galle est creuse et ses parois sont épaisses. Elle 
renferme dans sa cavité une famille de Pucerons dont le nombre 
d’individus est proportionné à la capacité de l’habitation, et ces 
petits animaux se remuent sous une masse de duvet cotonneux, 
court et très blanc, qui remplit leur logement. On y voit encore 
une larme d’un liquide limpide, visqueux et légèrement sucré, 
plus ou moins grosse, qui roule dans ce logement. Àu 20 juin on 
n’y voit pas encore de Pucerons ailés, mais on y trouve une mère 
subglobuleuse, fort grosse, ayant 3 millimètres de longueur sur 
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2 Ij2 de largeur, poudrée de coton blanc, ayant la tèle très petite, 
les antennes courtes, de quatre articles apparents ; son corps est 
formé de neuf segments au moins, et probablement d'un plus 
grand nombre, car iis sont difficiles à compter. Sa couleur est 
verte, mais les tibias, les tarses et le bout du bec sont d’un vert- 
noiràtre. Elle n'a ni cornicules ni appendice caudal à l’abdomen. 

Autour d'elle se trouvent des petits Pucerons d’un vert-pâle, 
presque blanc, d'une lorme oblongue un peu allongée, ayartf les 
antennes formées de six articles dont le dernier porte un talon. 

Dès le 22 juin cette galle contient quelques Pucerons ailés, mais 
pendant le mois de juillet et celui d’août elle en est remplie, et 
ces insectes peuvent sortir de leur prison par la bouche enlr'ou- 
verte à l'extrémité de la galle. Leurs antennes sont composées de 
six articles ; l'aile antérieure n'a pas de nervure fourchue et l'aile 
inférieure est pourvue de trois nervures. Ces caractères placent ce 
Puceron dans le. genre Pemphigus. Son nom entomologique est 
Pemphigus bursarius, et son nom vulgaire Puceron nu Peuplier, 
Puceron bursaire. 

68. Pemphigus bursarius, Lin. — Adè. Longueur, 2 millimètres, 
avec les ailes 3 millimètres. Il est noir, poudré de matière blan- 
che cotonneuse ; les antennes sont noires, filiformes, de la lon- 
gueur de la tête et du corselet, formées de six articles dont le 
troisième est moins long que les trois derniers réunis : ceux-ci 
sont à peu près de même longueur entr’eux, et le dernier présente 
un petit talon ; la tête et le corselet sont noirs, celui ci est lobé 
en-dessus ; l’abdomen est noir, de la longueur de la tête et du 
corselet, arrondi au bout, sans cornicules ni appendice anal ; les 
pattes spnt noires et grêles; les ailes sont hyalines; la nervure 
sous-costale est noire, épaisse surtout à l'extrémité ; la cellule 
radiale est fermée au bout de l'aile ; la nervure cubitale n'atteint 
pas la sous-costale ; les deux autres nervures soit divergentes et 
partent de deux points voisins de la sous-costale. 

En môme temps que l'on trouve sur les peupliers les excrois- 
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sances ou galles subsphériques des branches on y remarque aussi 
des feuilles dont le pétiole est considérûblement renflé en un point 
où il est tourné en spirale ou en ressort à boudin, faisant ordi- 
nairement trois tours. Les anneaux du ressort sont épais et pres- 
sés l’un contre Tautre, mais ne sont pas soudés ensemble ; on 
peut les séparer en tirant en sens contraire les deux parties du 
pétiole qui ont conservé leur grosseur naturelle ; alors on voit 
entr’eux un vide, une cavité remplie de duvet blanc cotonneux, 
et dans ce duvet de très petits Pucerons aptères de couleur verte 
très-pâle qui sont couverts de ce duvet comme d’une toison. Ils 
ont 1 millimètre environ de longueur et sont oblongs. On en remar- 
que un plus gros que les autres, sub-globuleux, qui est la mère 
fondatrice de l'habitation ; on voit encore des gouttelettes, des 
petits globules d’un liquide blanc et visqueux qui sont le pro- 
duit de la digestion de ces petits animaux. Ces petits Pucerons ont 
leur antennes formées de cinq articles apparents, dont le troisième 
est plus long que chacun des suivants ; le dernier porte un talon; 
leurs yeux sont noirs ; le bec et les pattes sont de la couleur du 
corps; l’abdomen de la mère est ovoïde, terminé en pointe obtuse, 
sans cornicules ni appendice caudal. 

Pendant les mois de juin et de juillet on ne trouve pas de Puce- 
rons ailés dans les galles des pétioles ; ce n’est que vers le 10 
août qu’on commence à en voir quelques-uns; on y voit aussi des 
nymphes qui ont 2 millimètres de longueur. Elles sont oblongues, 
allongées ; les autennes sont pâles, filiformes, composées de six 
articles; la tête et l’abdomen sont verts ; le corselet est testacé, 
avec les côtés et les gaines des ailes pâles; les pattes sont pâles. 

Le Puceron ailé parait entièrement le même que le Pemphigus 
bursarius, quoique la galle qu’il produit soit très différente de 
celle de ce Puceron et que les individus ailés se montrent à des 
époques éloignées dans les deux galles. Ce qui peut rendre cette 
identité moins surprenante, c’est que l’on rencontre des feuilles 
dont le pétiole porte une galle sub -globuleuse à sa base, semblable 
à celle des jeunes pousses, une galle en spirale au milieu et une 
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troisième galle, au point d’attache de la feuille, semblable à celle 
de la base. 

On trouve des feuilles de peuplier dont la nervure médiane est 
renflée en-dessus sur une certaine longueur, très dilatée, formant 
une sorte de galle de la grosseur d’une noisette, plus longue que 
large, pointue aux deux extrémités. En dessous, la feuille n’est 
pas déformée, mais il existe une fente le long de la nervure cor- 
respondante à la galle, laquelle donne accès à une cavité remplie 
d'une famille de petits Pucerons couverts de duvet blanc coton- 
neux. Je n’ai pas rencontré sur les peupliers à Santigny cette 
forme d’excroissance qui est produite par le Pemphigus bursàrius 
selon Linné, Réaumur, Ratzburg, etc. 

M. Ratzburg a signalé une autre espèce de Puceron du Peuplier 
désigné sous le nom de Pemphigus affinis, qui se tient à l’extré- 
mité des pousses et qui applique les feuilles l’une contre l’autre 
par leur face inférieure ; elles prennent une teinte maladive et 
claire, et présentent sur la surface supérieure un gonflement vési- 
culcux. Je n’ai pas remarqué ce Puceron à Santigny et je ne peux 
entrer dans les détails de sa vie ni en donner la description. 

Mais j’ai trouvé une autre espèce qui habite en troupes pres- 
sées la sommité des jeunes pousses et le revers des feuilles. 11 ne 
produit pas de déformation sensible et ne parait nuire qu’en ab- 
sorbant une notable quantité de sève. On le voit vers le 24 juillet 
sur le Peuplier argenté (Populus argentea) dans tous ses états de 
développement, c’est-à dire de larve, de nymphe, d’individus ailés 
et d’individus aptères adultes. Cette espèce est I’Aphis Populi, 
Lin. 

69. Aphis Populi, Lin. — Ailé. Longueur, 1 et lp2 millimètre; 
avec les ailes, 3 millimètres. Les antennes sont filiformes, un peu 
moins longues que le corps, formées de sept articles, dont les trois 
premiers sont d’un blanc- verdâtre et les autres noirs ; le dernier 
est grêle ; la tête est noire ; le corselet est plus large que cette 
dernière et de la même couleur ; l’abdomen est de la longueur de 


Digitized by v^ooQie 



150 


INSECTES NUISIBLES 


la tète et du corselèt, de la largeur de celui-ci, arrondi au bout, 
d'un noir-verdàlre en dessus, verdâtre en-dessous, pourvu de 
deux cornicules courtes placées sur les côtés du dos du sixième 
ou septième segment ; les pattes sont grêles, pâles, avec les cuis- 
ses postérieures noires ; les ailes sont hyalines ; les supérieures 
ont une cellule radiale fermée, la nervure cubitale deux fois four- 
chue et le stigma très noir formant tache à la côte. 

Aptère. Longueur, 1 et 1 12 millimètre. Il est vert, avec la tôle 
noire, ainsi que le prolhorax, une bande irrégulière transverse à 
la base de l'abdomen et une autre bande transverse près de l'ex- 
trémité ; les antennes et les pattes sont comme chez l'individu 
ailé. 


70. — lie Puceron «lu Frêne. 

(Pemphigus Fràxini.) 

On a vu à l'article des Pucerons de l'Orme que ces petits 
animaux sont poudrés d'une matière blanche et que leur nid est 
rempli d'un duvet cotonneux assez court, et à l’article du Puce- 
ron du hêtre que ce petit Hotnoptère est revêtu d'une longue 
toison blanche qui flotte au loin derrière lui. Cette matière coton- 
neuse est sécrétée par la peau, et est d'autant plus abondante que 
l'insecte prend plus de nourriture. Au moment où il vient de 
changer de peau son corps est entièrement glabre, mais bientôt le 
duvet se montre, pousse et enveloppe l'animal de toute part. 

Le Puceron du frêne dont il est ici question est l'un de ces petits 
animaux qui sécrètent le plus abondamment la matière cotonneuse 
et qui se couvrent de la plus blanche et plus volumineuse toison. 
On le trouve vers le 22 juin. Il se place en famille nombreuse à 
l'extrémité d'une jeune pousse du frêne et l'enveloppe de flocons 
de coton blancs, nombreux et pressés les uns contre les autres, de 
manière à cacher l'écorce. Ce manchon a 10 à 12 centimètres de 
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longueur, suivant le nombre des Pucerons qui composent la fa- 
mille. La branche sur laquelle il se tient ne subit aucune défor- 
mation. 

Les antennes de ce Puceron sont formées de six articles ; son 
abdomen n'a pas de cornicules ; son aile antérieure n'a pas de 
nervure fourchue et son aile inférieure est pourvue de trois ner- 
vures. Ces caractères le placent dans le genre Pemphigus. Son nom 
entomologique est Pemphigus Fraxini et son nom vulgaire Puceron 
du Frêne. 

70. Aphis (Pemphigus) Fraxini. — Ailé. Longueur, 4 millimè- 
tres ; largeur, 2 millimètres. 11 est noir, couvert d’un épais coton 
blâme. Les antennes sont filiformes, grêles, composées de six arti- 
cles; la tête et le corselet sont noirs; l’abdomen est d’un vert- 
noirâtre, arrondi au bout, sans cornicules, ni appendice, de la 
longueur de la tête et du corselet ; les pattes sont noires ; les ailes 
dépassent notablement l’abdomen ; elles sont blanches, fines, 
ayant la nervure sous-costale noire, épaisse, le stigma d’un gris- 
verdàtre, les autres nervures pâles ; la cellule radiale est fermée à 
l'extrémité; il n’y a pas de nervure fourchue; les trois nervures 
de l’aile inférieure partent du même point et du milieu de l’aile. 

Aptère. Longueur, 3 millimètres. 11 est ovale, épais, ver- 
dâtre; les yeux sont noirs, ainsi que l’extrémité du bec et des 
antennes; celles-ci sont formées de six articles dont le troisième 
est le plus long. Il ny a ni cornicules, ni appendice à l’abdomen ; 
les pattes sont vertes. Il est enveloppé dans une épaisse toison de 
coton blanc. 

Geoffroy parle d'un Puceron du frêne qui est l’un des plus petits 
du genre, lequel doit différer de celui-ci, qui est l’un des plus 
grands. Nous ne l’ayons point observé. 
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71. - lie Puceron du Bouleau. 

(Vacuna Bbtulæ, Rat*.) 

Le Puceron du Bouleau se montre Vers le 14 juillet et s’établit 
à l’extrémité des jeunes pousses de cet arbre les mieux abreuvées 
de sève. Il se tient en masse et les individus sont serrés et pressés 
les un3 contre les autres, de manière à cacher l’écorce. Par les 
piqûres qu’il fait à ces pousses, pour en tirer la sève dont il se 
nourrit, il les oblige à se courber en crosse et les feuilles de l’ex- 
trémité sont elles-mêmes voûtées. M. Ralzburgdit que ce Puceron 
n’est pas rare et qu’il est très nuisible aux jeunes bouleaux ; ce 
que je n’ai pas été à même de vérifier, parce que cet arbre n’est 
pas commun dans le pays que j’habite et qu’il ne s’y trouve que 
dans quelques plantations particulières. Ce Puceron ayant cinq 
articles à ses antennes et sa nervure cubitale fourchue, a été placé 
dans le genre Vacunà. Son nom entomologique est Vacuna Be- 
tulæ et son nom vulgaire Puceron du Bouleau. 

71. Aphis (Vacuna) Betulæ, Ralz. — Ailé. Longueur, 1 milli- 
mètre; avec les ailes 3 millimètres. Il est oblong, d’un vert-noi- 
râtre. Les antennes sont filiformes, de cinq articles ; le troi- 
sième est long et pâle et les autres noirs ; la tête est noirâtre, plus 
étroite que le corselet ; celui-ci est vert-foncé et lobé en dessus ; 
l’abdomen est de la longueur de la tête et du corselet, vert, arrondi 
au bout, sans cornicules ni appendice ; les cuisses et les tarses 
sont d’un vert-noirâtre et les tibias blanchâtres; les ailes dépas- 
sent l’abdomen d’une fois et demie la longueur du corps ; elles 
sont blanches, hyalines, à nervures noires; la cellule radiale des 
antérieures est petite et fermée à l’extrémité de l’aile ; la nervure 
cubitale est fourchue et les deux autres nervures sont parallèles à 
cette dernière. 

Aptère. Longueur, i à i 1/2 millimètre. Il est ovale, raccourci, 
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atténué en devant, d’un vert-foncé. Les antennes sont filiformes, 
de cinq articles; les deux premiers courts et noirs; le troi- 
sième long, blanchâtre ; les deux derniers ovales, courts, noirs. 
La tête et le corps sont d’un vert foncé, avec une raie blanche 
dorsale et deux raies blanches transversales sur l’abdomen, n’at- 
teignant pas la raie dorsale et une troisième raie sur le corselet 
faiblement marquée; le dessous est entièrement vert; lés cuisses 
sont vertes, les tibias blanchâtres et les tarses noirâtres. Dans 
l’état du repos le Puceron ailé porte ses ailes couchées horizon- 
talement sur le dos et non relevées verticalement sur les côtés, 
comme la plupart des autres Pucerons. 

Les Pucerons sont excessivement nombreux en espèces et doués 
d’une telle fécondité qu’ils couvriraient et feraient périr les végé- 
taux si la nature n’avait mis obstacle à celte excessive multiplica- 
tion en leur suscitant de nombreux ennemis qui leur font une 
chasse incessante pour s’en nourrir ou pour approvisionner les nids 
dans lesquels ils pondent leurs œufs, et où leurs larves doivent 
vivre et se développer. Je ne puis faire ici l’histoire détaillée de 
tous les insectes destructeurs des Pucerons, je me contenterai de 
rappeler que, parmi les Coléoptères la nombreuse famille des 
Coccinelliens est une des plus redoutables. Ce sont de jolis in- 
sectes, d’une forme presque hémisphérique, ayant leur surface 
lisse et luisante, d’une couleur rouge avec des points noirs, ou 
jaune avec des points blancs, ou noire avec des taches rouges. 
On les voit sur les plantes où ils cherchent des pucerons pour les 
manger. Ce sont surtout leurs larves qui s’en nourrissent et qui 
en font une grande destruction. On doit citer particulièrement la 
Coccinelle à sept points (Coccinella 7-pünctata, Lin.) , Tune des 
plus grosses, comme un ennemi des plus dangereux pour les 
Pucerons. 

Parmi les Hémiptères on doit faire mention d’une petite éspéce 
de la famille des Géocorises, de la tribu des Ligéens et du genre 
Anthocoris, TAnthocoris Nemorum, Fall., qui est particulièrement 
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dangereux pour les Pucerons (fui vivent dans les galles, les vessies 
et autres lieux cachés, comme les vessies des feuilles d’orme, les 
galles des bourgeons des peupliers, les bourses des feuilles du môme 
arbre. Elle s’introduit dans ces nids à l’état de larvé, ce qui lui est 
facile à cause de sa petite taille et de sa forme déprimée, et en 
dévore les habitants ; elle y grandit et s’y change en nymphe ; puis 
eninBecte parfait qui vit également de Pucerons. Lorsqu’elle a dé- 
truit tous les habitant^ d’un nid, elle entre dans un autre qu’elle 
traite de la môme manière. On la trouve à l’état parfait dans les 
vessies dé l’orme, vers le 25 juin, et dans les galles des bourgeons 
du peuplier vers le 20 juiHet. 

ànthocoris Nêmorum, Poil. — Longueur, 4 millimètres; lar- 
geur, 2 millimètres. Les antennes sont filiformes, noires, de qua- 
tre articles dont le deuxième plus long que les autres, est jaunâtre 
sur les trois quarts de sa longueur à partir de la base ; la tété est 
petite, noire, prolongée en pointe entre les antennes ; les yeux 
sont saillants; le corselet est noir, triangulaire, s’élargissant du 
sommet, qui est de la largeur de la tète, jusqu’à la base qui est aussi 
large que les élytres; l’écusson est noir, en triangle isocèle ; les 
hémélytres sont quatre fois aussi longues que le corselet, à côtés 
parallèles, d’un blanc-roussàtre de la base jusqu’au milieu, noires 
ensuite; la membrane qui les termine est noire, traversée par une 
bande blanche au milieu; l’abdomen est noir; les pattes ont les 
cuisses brunes et les tibias sont d’un fauve obscur. 

Cette espèce varie beaucoup par les couleurs. 

L’ordre des Névroptères renfermé le genre Hbmerobids, de la 
fàràill^des Planipennes, dont les espèces, à Pétatdu larvé, détrui- 
sent un grand nombre de Pucerons et sont appelées Lions des 
Pucerons, tant à cause de cet appétit qu’à cause de leur forme qui 
rappelle celle du Fourmi-lion. Ces larves se promènent sur les 
végétaux 1 chargés de ces petits Homoptères, les saisissent entre les 
peintes de leurs longues mandibules et les sucent dans us instant, 
f^es insectes parfaits, appelés vulgairement JteifôiSEixBS'îEiïREs- 
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TRES, sont remarqtiabîés par leurs ailes de la délicalessc de la 
gaze la plus fitie, lèur douleur Verte et leurs yeux d'or. 

L'ordre des Hyménoptères renferme un grand nombre d'espèces 
qui font la guerre aux Pucerons et qui s'en emparent pour appro- 
visionner les nids dans lesquels ils pondent leurs œufs ; leurs larves 
se nourrissent de ces approvisionnements. Ces Hyménoptères font 
partie de la famille 4Ües Fouisseurs et de la tribu des Craboniens: 
tels que le Crosso^erus nigEr* lé Pëmphredon LUGUBRis,le Cemonus 
unicolür, le PAssAiÆtus gracïus, le Diodontus minutus. Ce dernier 
établit son nid dtms la terre; tes autres placent le leur dans le 
bois sec ou dans les tiges sèches de la ronce ou d'autre bois à 
tuyau médulaire un peu grand. 

D'autres Hyménoptères d'une très petite taille se développent 
dans le corps inétne des Pucerons ; ce aoirt leurs parasites dont on 
donnera la liste plus bas. 

Les Diptères de la tribu des Syrphides, particulièrement ceux 
du genre Syrphus, sont, à l'état de larves, de grands destructeurs 
de Pucerons. On voit ces larves ramper sur les feuilles et les 
branches chargées de ces petits Homôptères, et les dévorer avec 
une incroyable rapidité. Quelques-unes , ayant leur abdomen 
terminé par une tube caudal, s'introduisant dans les vessies et les 
galles qui en contiennent une famille, la détruisent entièrement, 
puis se changent ensuite en une Syrphide du genre Pipiza (Pipiza 
cærulescens). 

Les autres parasites des Pucerons sont, selon Ralzburg : 

Aphidius aceris. 

— aphidivôrus. 

— éxolettis. 

— infalatus. 

— laricis. 

— obsoletus. 

— pictus. 

— pini. 

— protæus . 

— salicis. 

— varius. 


Bràconitis . 
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Chalciditbs 


Àsaphes vulgaris. 

Ceraphron clandestinus. 

— fuscipes. 

Chrysolampus æneus. 

— æneicornis. 

— aphidiphagus. 

— aphidivorus (Forst). 
Eneyrtus flavomaculatus. 
Eurytoma signala. 

Pieromalus aphidivorus (Ferst). 
Tridymus aphidum. 


72 à 78. — lies Cherntès du Sapin (1). 

(Chbrmbs coccinbus, Rat*.; — viridis, Ratz.) 

Les Chermès sont de petits Homoptères de la famille des Apbi- 
diens, qui ont beaucoup d'analogie avec les Pucerons mais qui s'en 
distinguent par leurs antennes qui n'ont que cinq articles ; ils 
n'ont jamais de cornicules à l'abdomen, ni de petite queue; les 
mâles et les femelles possèdent des ailes dont les antérieures sont 
pourvues de trois nervures transversales simples, c'est-à-dire, 
n'émettant pas de rayon et dont celle de l'extrémité forme la cellule 
radiale. Ils prennent leur nourriture par le moyen d un petit bec 
placé au dessous de la tête, entre les jambes antérieures. La fe- 
melle pond ses œufs sur les feuilles, les couvre de son corps et 
périt dans cette position. Les larves sont ovales, presque tout d’une 
venue; on distingue cependant sur leurs corps des traces de 
segments. Chez les nymphes, les segments du thorax sont appa- 
rents, ainsi que les gaines des ailes. 

On signale deux espèces de ce genre comme nuisibles aux sa- 
pins; ce sont le Chermès écarlate et le Chermès vert. 

(I) Les Chermès du Sapin sont des insectes très différents de ceux aux- 
quels Geoffroy, Olivier, Latreille donnent le nom générique de Chermès. 
Ces derniers font aujourd’hui partie du genre Lecanium. 
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* Le Chermès écarlate se tient à la base des bourgeons de l’Epi- 
céa et les empêche de se développer ; il les fait tuméfier et produit 
une espèce de galle en forme de pomme de pin, de la grosseur 
d’une noisette ou d’une noix, de couleur verte et rougeâtre, sur 
la surface de laquelle paraissent des pointes peu élevées sortant 
chacune du sommet d’une sorte de tubercule ; les insectes, en su- 
çant et piquant les feuilles naissantes, les empêchent de s’allonger, 
les font épaissir et se coller ensemble, d’où résulte une sorte d’ar- 
tichaut ou de pomme de pin dont toutes les pointes sont les extré- 
mité des feuilles. 

Le nom entomologique de cette espèce est Chermès coccineus, 
et son nom vulgaire Chermès écarlate. 

72. Chermus coccineus, Ralz. — Longueur, l 1/4 millimètre; 
envergure, 4 millimètres. 11 est d’un beau rouge écarlate. Les 
antennes sont courtes, de cinq articles, un peu plus épaisses chez 
le mâle que chez la femelle ; le corps est sub-cylindrique ; le tho- 
rax est formé de deux segments et l’abdomen de neuf, dont le der- 
nier est arrondi à l’extrémité. On voit deux points obscurs sur la 
tête de la femelle, quatre sur le prothorax, deux sur le mésolho- 
rax et une ligne de points sur chaque côté du dos de l’abdomen ; 
le mâle n’a pas de points obscurs sur le corselet ; ses ailes dépas- 
sent beaucoup l’abdomen ; les antérieures présentent une bande 
d’un vert d’herbe pâle le long du bord antérieur. 

La larve et la nymphe sont ovales, d’un beau rouge; cette der- 
nière a 1 millimètre de longueur et présente |çs fourreaux des ailes. 

La femelle pond ses œufs en un las sur une feuille de sapin et 
les couvre de son corps. 

Je n’ai pas vu cette espèce et je la décris d’après la figure qu’en 
donne Ratzburg. 

Le Chermès vert. Cet insecte produit sur les sapins des galles 
semblables à celles du Chermès écarlate. Elles sont placées à la 
base des bourgeons qu'elles empêchent de se développer. On en 
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voit te long des jeunes branches et a leur extrémité, au point ou 
un bourgeon devait pousser. Elles enveloppent la branche et pré- 
sentent une forme elliptique ou ovoïde longue de 25 millimètres 
sur 15 millimètres de diamètre; il y en a cependant de plus pe- 
tites. Elles sont formées de tubercules collés ensemble et de cha- 
cun desquels sort une sorte de feuille élargie et épaissie à la base, 
pointue au sommet. Elles sont vertes dans leur jeunesse et res- 
semblent à des petites pommes de pin ; mais lorsqu’elles sont 
vieilles, elles deviennent noirâtres ; les tubercules se sont fendus 
en temps opportun et ouverts suivant la suture qui les réunissait 
pour donner issue à la nichée d’insectes; elles ressemblent alors à 
des pommes de pin dont les écailles se sont séparées pour laisser 
tomber les graines placées entr’elles. Si on ouvre un de ces tuber- 
cules encore vert, à la fin du mois d’août; on trouve qu’il est creux 
et rempli par une famille de petites insectes aptères, farineux, 
d’une couleur testacée et d’une forme ovale, longs de L millimètre 
environ, et l’on en distingue quelques-uns qui ont des fourreaux 
d’ailes. Ce sont ces insectes qui, en piquant le bourgeon et suçant 
la sève avec leur petit bec, produisent la galle , lorsque leurs 
nids sont nombreux sur une branche, elle en souffre beaucoup; 
son feuillage devient maigre, d’un vert pâle et elle finit par se 
dessécher. Dès la fin d’aoùt, on remarque des galles qui commen- 
cent à se décolorer, à passer du vert-foucé à un vert-blanc et 
qui s’ouvrent ; alors les insectes en sortent et se répandent sur les 
rameaux pour pondre sur les feuilles des œufs qui produiront de 
nouvelles colonies. 

Le; nom entomoiogique de cetle espèce est Ghbbmès vimdis et 
son nom vulgaire Chermès vert. Il a reçu ce nom à cause delà 
couleur vert-pâle du bord antérieur de ses ailes supérieures et 
de celle de leur stigma, d’un vert plus foncé. 

73. Chermès viruhs, Bals. — Longueur, \ mihiqiétre. U est 
d’un jaune d’ocre uq peu brun. Les antennes sont filiformes, cour- 
tes, de cinq articles, blanchâtres; les yeux sont noirs ; la tête est 
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assez forte ; le corselet est plus large que la tête, d’un Jaune-brun, 
formé de deux segments, le deuxième ayant les sutures dorsales 
bien marquées ; l’abdomen est de la longueur et de la largeur du 
corselet; arrondi au bout, formé de neuf segments, d’un jaune- 
(l’ocre ; les pattes sont d’un blanc-jaunâtre ; les ailes sont blan- 
ches, hyalines, dépassant beaucoup l’abdomen, les supérieures 
ayant le bord antérieur d’un vert-pàlo, le stigma d’un vert plus 
foncé, et trois nervures transversales, dont celle du bout forme la 
cellule radiale. 

La nymphe a 1 millimètre de longueur; elle est ovale, d’un 
jaune d’ocre. Les antennes sont blanchâtres, les yeux noirs ; le 
corselet est distinct, de deux segments; les fourreaux des ailes 
sont obscurs et les segments de l’abdomen apparents. 


_ 74. — La Galllnieete du Sapin. 

(Leoanium racemosuv, Ratz.) 

Celle Galliosecte s’attache aux rameaux de l’Epicéa ( Abigs 
cea) aux points d’où sortent les bourgeons ou jeunes pousses 
dont elle entoure la base, s’y tenant en masses pressées les unes 
contre les autres ; elles y forment des espèces de grappes d’où 
est venu â l’insecte le nom latin de racemosus. L’insecte éclôt au 
mois de mai et aussitôt les jeunes larves, extrêmement petites, 
n’ayant qu’un 1 [2 millimètre de longueur, vont se fixer au lieu qui 
leur convient, y enfoncent leur petit bec pour sucer la sève qui 
les nourrit. Elles sont ovales, sans distinction marquée de tète, 
de thorax et d’abdomen. On y voit au microscope deux antennes 
de six articles dont le troisième est le plus long ; elles portent 
quelques poils et sont terminées par un bouquet de cinq ou six 
poils. Les pattes sont au nombre de six ; les deux antérieures 
dirigées en avant ; les quatre autres dirigées en arrière ; 4e bec 
nait entre les hanches antérieures. L’abdomen est terminé par 
deux soies. Cette larve grandit et perd bientôt toute trace de 


Digitized by v^-ooQie 



INSECTES NUISIBLES 


160 

segments et finit par acquérir une forme ovale bombée en-dessus, 
ayant 3 à 4 millimètres de longueur sur 2 à 2 \\2 millimètres de 
largeur. Elle passe l’hiver en cet état. 

Parmi ces larves il s’en trouve de plus étroites et plus allongées 
que les autres, ayant environ l millimètre de longueur, qui se 
changent en chrysalides sous leur peau et dont les insectes sortent 
au printemps le derrière le premier de dessous cette peau. Ces 
insectes, qui sont les mâles, sont pourvus de deux ailes et leur 
abdomen est terminé par deux longues soies. Ils voltigent alors 
autour des grosses galles qui sont les femelles, se posent sur leur 
dos et s’accouplent. Ces dernières augmentent sensiblement de 
volume et secrétent une matière cotonneuse blanche qui borde 
le contour de leur corps, s’épaissit de plus en plus autour de la 
partie postérieure et la soulève tellement que la galle ne semble 
tenir à la branche que par un point du bord antérieur. Elle est 
alors occupée à pondre ses œufs qui passent sous soir corps et 
qui reposent sur un lit de coton sécrété par le ventre ; elle meurt 
en achevant sa ponte et la peau du ventre collée à celle du dos 
forme un couvercle qui garantit les œufs qui se trouvent dans un 
nid de coton blanc. Ces œufs éclosent dans le mois de mai pour 
produire une nouvelle génération. 

Cet insecte se classe dans l’ordre des Hémiptères, la section des 
Homoptères, de la famille des Gallinsectes et dans le genre Leca- 
nium. Son nom entomologique est Lecànium racemosum, et son 
nom vulgaire Cochenille du Sapin, Gallinsecte du Sapin. 

74. Lecànium racemosum, Ratz. — Mâle. Longueur, 1 milli- 
mètre ; envergure, 3 millimètres. Il est d’un brun-jaune, avec le 
dessus du thorax un peu plus foncé ; les antennes sont d’un rose- 
pâle, formées de neuf articles et insérées devant les yeux ; ceux- 
ci sont noirs et placés immédiatement derrière les antennes, à 
l’arête* de la tête où finit la ligne fourchue ; les deux points de la 
bouche sont noirs, ainsi que le voisinage des yeux ; les deux 
soies caudales sont plus longues que le-corps ; la verge épaissie à 
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la base est de la longueur de l'abdomen ; les ailes sont d'un blanc- 
rougeàtre et présentent une nervure fourchue rougeâtre ; les pattes 
sont d’un jaune-brunâtre. 

Femelle. Longueur, 3 à 4 millimètres ; largeur, 2 à 2 1 12 milli- 
mètres. Elle est ovale, convexe en-dessus, d’un brun légèrement 
rougeâtre, sans aucune apparence de segments. Les œufs sont 
très petits, très nombreux, d'un rouge-pâle. 

Les parasites du Coccus (Lecanium) racemosus sont, selon 
Ratzburg : 

I Encyrtus cephalotes. 

— coccorum. 

— duplicatas. 

parasema. 

— : tenuis. 

— testaceipes. 

— testaceus. 

Entedon turionum. 

Elophus coccorum. 

Pteromalus muscarum. 

— racemosi. 

75 à 77. — l«g grandes Mosiehes-à-Sele 
•u grandes Tenthrèdes du Pin. 

(Lyda pratbnsis, Fab.; — campestris, Fab.; — crythrocephala, Fab.) 

Les trois Mouches-à-scie ou Tenthrédines dont il est ici question 
ne causent aucun dommage aux Pins pendant leur vie d’insecte 
parfait, mais à l’état de larve ou de fausse-chenille elles en dévo- 
rent les feuilles et leur nuisent en proportion de leur nombre. 
Les deux premières, les Lyda pratensis et campestris se montrent 
sous leur forme de Mouche-àScie dans le mois de juin, et pondent 
leurs œufs sur la surface des feuilles aciculaires de la pousse de 
l'année les plus voisines du sommet. Ces œufs sont d’un blanc- 

11 
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verdâtre et tordus comme des graines de cumin. La larve, en 
sortant de l'œuf, se üle une toile pour se couvrir et avance la 
tôle et la partie antérieure du corps pour atteindre les feuilles 
aciculaires et les ronger. Ses excréments, en forme de petits grains 
noirs, sont fixés dans le tissu de la toile. La larve descend vers la 
base de la pousse de mai et mange les feuilles qu'elle trouve sur 
son chemin, ayant toujours le soin de prolonger sa toile et delà 
couvrir de ses excréments. Cette toile est un véritable sac ou un 
large fourreau qui va * en s'élargissant à mesure qu’elle descend et 
qu'elle grossit, et qui est tout recouvert de ses crottes. Elle arrive 
à toute sa croissance en août, quelquefois en juillet et quitte alors 
son fourreau pour descendre à terre, s'y enfoncer de 5 à 16 
centimètres et se coucher en cercle dans une cellule qu’elle se 
pratique. Elle reste immobile dans cette situatiou jusqu'au prin- 
temps suivant et se change en chrysalide sans filer de cocon. L'in- 
secte parfait sort de terre environ 15 jours après, c'est-à-dire, 
dans le mois de juin. 

Les larves des Lyda ont une forme différente de celles de la 
plupart des Tenthrédines, qui ressemblent, comme on sait, à des 
chenilles. Elles sont cylindriques, un peu déprimées, formées de 
douze segments, sans compter la tète qui est dégagée, arrondie, 
armée de deux mandibules et pourvue de deux petites antennes 
coniques de six articles ; elles ont six pattes thoraciques, point de 
paftes abdominales et le dernier segment présente de chaque 
côté un petit filet droit, membraneux, conique, triarticulé, dirigé 
en dehors, qui remplace les pattes anales ; le corps est glabre et 
ordinairement d'une couleur uniforme. 

Les insectes parfaits se classent dans la famille des Porte-scie, 
dans la tribu des Tenthrédines et dans le genre Lyda. Le nom 
entomologique de la première espèce est Lyda pratensis, et son 
nom vulgaire Mouche- a-Scie des Prairies, Tenthrède des Prairies. 

75 Lyda pratensis, Fab. — Longueur, 13-14 millimètres. Les 
antennes sont filiformes, de la longueur du corp9, composées d'un 
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grand nombre d’articles, jaunes, avec le premier article noir ; la 
tète est grande, presque carrée, jaune en devant et noire en dessus; 
on voit sur le verlex quatre taches jaunes dont les deux latérales 
sont demi-circulaires, et sur le front deux petites lignes descen- 
dant à la base des antennes ; le corselet, de la longueur de la télé, 
est noir, bordé d’une ligne transversale jaune en devaut, en arrière 
de laquelle se trouve une tache cordiforme de la même cou- 
leur ; l’écusson est entouré de trois taches jaunes et le métathorax 
en présente deux ; l’abdomen est large, déprimé, un péu plus 
long que la tête et le thorax, de la largeur de ce dernier à la base, 
en ovale-allongé, noir en-dessus, jaune le long des bords et jau- 
nâtre en-dessous ; les pattes sont jaunes ; les ailes sont hyalines, 
flavescentes, à nervures teslacées ; les supérieures sont pourvues 
de deux cellules radiales et de quatre cellules cubitales dont les 
deuxième et troisième reçoivent chacune une nervure récurrente. 

La larve de celte espèce, lorsqu’elle est parvenue à toute sa 
croissance, à 20 millimètres de longueur. Elle est brune en-dessus 
ol porte une raie dorsale blanchâtre, qui s’étend depuis le premier 
jusqu’au dernier segment ; la partie antérieure du premier seg- 
ment est de la même nuance blanchâtre ; la couleur brune, très- 
foncée contre la raie dorsale, va en s’éclaircissant sur les côtés et 
finit en gris-rougeâtre ; la tôle est fouve. La toile dans laquelle 
elle s’enveloppe n’est pas très chargée de crottes. 

Le nom entomologique de la deuxième espèce est Lyda campes- 
tris et son nom vulgaire Mouche-a-Scie champêtre, Tanthrède 

CHAMPÊTRE. 

76. Lyoa campestris, Fab.— Longueur, 1 7 millimètres. Les anten- 
nes sont filiformes, un peu moins longues que le corps, composées 
d’un grand nombre d’articles, jaunes ; la télé est presque carrée, 
un peu transverse, noire, marquée d’une tache jaune devant les 
yeux ; le corselet est noir, de la largeur de la tête et présente une 
tache cordiforme blanche en devant, et une tache carrée de la 
même couleur à l’écusson ; l'abdomen est de la largeur du corse- 
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let à la base, aussi long que ce dernier et la tète réunis, en ovale 
déprimé, ayant les deuxième, troisième, quatrième, cinquième et 
la base du sixième segment jaunes et les autres noirs; les pattes 
sont jaunes et les cuisses noires ; les ailes sont hyalines, jaunes, 
avec l’extrémité brune ; les cellules sont comme dans l'espèce 
précédente. 

La larve de la Lyda càmpestris est de la couleur jaune dans sa 
jeunesse et devient verte par la suite ; lorsqu'elle est parvenue à 
toute sa taille elle a 20 millimètres de longueur ; elle est d’un 
vert légèrement jaunâtre sur le dos, s'éclaircissant en s'approchant 
des côtés qui présentent une ligne presque jaune ; la tète est verte 
comme le corps. La toile sous laquelle elle se tient est entière- 
ment couverte de crottes. 

La Lyda ERYTHROCEPHALA,qui est la troisième espèce, se montre 
déjà dans le mois d'avril et pond ses œufs sur les aiguilles de 
l'année précédente. Sa larve s'enferme aussi dans un sac de soie 
recouvert de ses crottes. Ce sac est allongé, cylindrique, et dans 
son tissu on voit moins de crottes que dans les fourreaux des 
deux espèces précédentes. Elle se nourrit de feuilles aciculaires 
plus anciennes que celles choisies par ces dernières. Elle descend 
de l'arbre lorsqu'elle a pris toute sa croissaace et se cache dans la 
terre où elle passe l'automne et l’hiver *, elle se change en chrysa- 
lide vers la fin de mars, et l'insecte parfait sort de terre dans le 
mois d'avril. 

La larve parvenue à toute sa taille a 18 millimètres de longueur. 
Elle est d’un vert-foncé, avec la raie dorsale presque noire et les 
bords latéraux d'un gris-jaunâtre ; la tête et les pattes sont d'un 
vert-jaunâtre. 

Le nom entomologique de cette espèce est Lyda erythroce- 
phala, et son nom vulgaire Mouche-a-Scie ou Tenthrède a tête 

ROUGE. 

77. Lyda erythrocephala, Fab. — Longueur, 11 à 13 milli- 
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mètres. Elle est d'un bleu d’acier ; le corps est oblong, déprimé ; 
les antennes sont filiformes, au moins de la longueur du corps, 
composées d’un grand nombre d’articles, de couleur brune ; la 
tête est grande, transverse, presque carrée, d’un rouge-fauve; 
les mandibules sont d’un noir-bleu à l’extrémilé ; les stemmales 
sont de la môme couleur ; le corselet est de la largeur de la tête, 
un peu plus long que large, d'un bleu-noirâtre; l’abdomen est 
large, déprimé, ovale, de la longueur de la tête et du corselet, 
d’un bleu-noirâtre ; les pattes sont d’un noir-bleu, sauf les tibias 
antérieurs et une partie supérieure des cuisses, qui sont d’un 
rouge-fauve ; les ailes sont noirâtres ; les supérieures sont poùr- 
vues de deux cellules radiales, et de quatre cellules cubitales dont 
les deuxième et troisième reçoivent chacune une nervure récur- 
rente. 

Le mâle est semblable à la femelle, mais sa tête est d’un noir- 
bleu avec la bouche ferrugineuse. Son abdomen est moins large 
que celui de cette dernière. 

Les tibias moyens et postérieurs sont armés de trois épines 
chez toutes les espèces du genre Lyda. 

On fait la chasse à ces insectes en arrachant et en écrasant les 
sacs dans lesquels se tiennent leurs larves, partout où on peut les 
atteindre ; on se sert pour cette opération d’un crochet ou d’un 
rateau à dents de fer emmanché d’un long bâton. Le meilleur 
moyen de détruire les larves est de conduire des porcs au pied 
des arbres sur lesquels elles ont vécu ; ces animaux en fouillant 
la terre, les trouvent et les mangent. Le temps convenable pour 
les conduire à celte pâture est l’automne et l’hiver. 

Les parasites des Lyda, sans distinction d’espèces, sont, selon 
Ratzburg : 

( Exetastes fulvipes. 

Ichnhumonidbs ....... | Mesochorus lydæ. 

( Tryphon involutor. 
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Bràconites. 

Chalcidites 


Sigalphus t en thred inarum. 
Spathius clavatus. 

Entedon ovulorum. 


78 . — lia petite Honelae-à-Sde ou petite 
Tentlarède du Pin* 

(Lophyrus Pini, Lat.) 

La petite Mouche-à Scie ou Tenlhrède du Pin ne vit que sur le 
Pin, et doit être mise, la plupart du temps, au nombre des insec- 
tes les plus communs et en môme temps les pins nuisibles à cet 
arbre. Elle a une prédilection marquée pour les bois mal venus 
et pour les boqueteaux. On la trouve d'abord sur les petites 
branches étouffées ou dans les bois rabougris, et sur les jeunes 
élèves des champs croissant sur une terre stérile, ou bien encore 
sur les lisières des chemins. Elle disparait promptement, à moins 
que des circonstances favorables ne lui permettent de gagner les 
branches voisines et de se porter sur les arbres bordant la forêt 
et exposés au soleil. Lorsqu'elle pénètre dans l'intérieur des 
futaies elle préfère les lieux où la pousse est mauvaise. Dan9 les 
coupes d'ensemencements elle attaque principalement les arbres à 
semence isolés de trop bonne heure. 

Ce n'est pas la mouche elle-même qui produit le dégât, mais 
c'est la larve dont elle provient. Les femelles pondent en avril et 
en mai, puis une deuxième fois à la fin de juillet et une troisième 
fois en septembre ou en octobre sous la mousse. On les voit cou- 
rant sur les rameaux ou posées sur les feuilles aciculaires, occu- 
pées à percer et à ouvrir, par le côté, l'une de ces aiguilles au 
moyen de leur tarière en forme de scie, afin de déposer un œuf 
dans la blessure. La plaie se referme ensuite d’elle-même. La 
place où elles ont pondu est difficile à découvrir, car elle se 
trouve presque toujours au sommet des arbres, et elle n'est 
reconnaissable qu'au vert plus pâle des feuilles non attaquées. 
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Lorsque les œufs sont éclos, les petites larves se répandent sur les 
feuilles voisines pourles ronger et se nourrir. Elles grandissent assez 
rapidement puisque la Mouche produit trois générations dans Tan- 
née. Ces larves sont d’un vert-jaunâtre sale, cylindriques, glabres, 
formées de douze segments, sans compter la tête qui est arrondie, 
d’un brun-rougeâtre, armée de deux mandibules et pourvue de 
deux petites autennes et de deux points oculaires ; les pattes sont 
au nombre de vingt-deux, dont les six thoraciques sont cerclées 
d’anneaux noirs, et dont les abdominales sont marquées au-dessus 
de leur base d’une tache noire imitant un point-virgule ; leurs 
crottes sont petites, d'un vert-sale, en tronçons rhomboïdaux 
collés ensemble. 

Lorsqu’elles sont arrivées à toute leur taille elles se filent un 
cocon de soie d’un tissu ferme, coriace, en forme de petit baril 
arrondi aux deux bouts, d'un gris-blanchâtre en été et d’un brun 
sale en hiver. Ceux de Télé sont fixés sur l’arbre contre les 
branches, ceux de l’hiver sont placés sur la terre sous la mousse. 
L’insecte parfait, pour sorlir de sa prison, coupe une calotte au 
bout qui touche sa tête. 

Il entre dans la famille des Porte-Scie, dans la tribu des Ten- 
thrédines et dans le genre Lophyrus. Son nom entoraologique est 
Lophyrus Pini, et son nom vulgaire petite Tenthrède du Pin. 

78. Lophyrus Pini, Lat. — Femelle. Longueur, 8 à 10 milli- 
mètres. Les antennes sont noires, dentées en scie, composées d'un 
grand nombre d'articles, de la longueur de la tête et de la moitié 
du corselet, ayant les deux articles basilaires pâles; la tête est 
noire, avec les parties de la bouche d’un jaune-pâle ; le corselet 
est d’un jauûe-testacé clair, marqué sur sa surface de quatre ou 
cinq taches noires ; l’abdomen est jaune, avec une large bande 
transversale irrégulière noire ; les pattes sont jaunes ; les ailes 
sont hyalines ayant la base des nervures pâle et le reste des ner- 
vures noir; les supérieures sont pourvues d’une grande cellule 
radiale et de trois cellules cubitales presque égales entre elles ; les 
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deux premières reçoivent chacune une nervure récurrente ; le 
corps est large, ramassé, en ovale allongé. 

Mâle. Longueur, 6 millimètres. 11 est noir, moins épais relati- 
vement que la femelle ; il porte deux antennes bipectinées à longs 
rameaux, qui lui font un beau panache; ses cuisses sont noires, 
mais les genoux, les tibias et les tarses sont jaunes ; les ailes sont 
comme chez la femelle ; le stigma est noir à la base et brunâtre à 
l’extrémité. 

On a remarqué que les larves, pendant les trois premières se- 
maines de leur vie, n'attaquent que les feuilles aciculaires de 
l'année précédente ; ce n’est que forcées par le besoin qu'elles 
rongent celles de la pousse de juin. Arrivées à moitié de leur taille 
elles dévorent les aiguilles tout entières, et comme elles restent 
rassemblées en paquet serré on peut les apercevoir sur les arbres 
quoiqu’elles soient de la couleur du feuillage. Lorsqu’on touche 
la branche sur laquelle elles se tiennent elles trahissent aussitôt 
leur présence par un mouvement rapide du haut du corps en 
arrière. 

Les fausses ^chenilles étant rases et nues, sont facilement détrui- 
tes par le mauvais temps. L’époque à laquelle on peut écheniller 
avec avantage est en mai et en juin, puis en août et septembre, 
car elles sont alors réunies en groupes. Lorsqu’on peut les attein- 
dre avec la main on casse la branche qui les porte et on la secoue 
dans une corbeille ; si on ne peut les atteindre on frappe les 
branches avec le revers de la hache pour les faire tomber, et on 
les ramasse sur le sol. Pendant l’hiver on récolte les cocons sous 
la mousse au pied des arbres sur lesquels elles ont vécu ; ces 
cocons gisent à nu sur le sol ou sont réunis plusieurs ensemble et 
collés par un peu de terre. Dès qu’on remarque que les fausses- 
chenilles commencent à descendre pour filer leurs cocons sur la 
terre il faut sur-le-champ amener des porcs au pied des arbres 
pour les dévorer ; ces animaux ne mangent pas les cocons et 
celles qui ont pu se renfermer sont épargnées. 

On a remarqué qu’une partie de la génération n’éclôt pas à 
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l’époque ordinaire, mais qu’elle reste eo réserve pour l’année 
suivante, et môme qu’elle ne se montre que la seconde année. 

Les faussès-chenilles de la petite Tenthrède du Pin ont un très 
grand nombre d’ennemis naturels, tels que les oiseaux de proie, 
le Coucou, le Geai, le Loriot, l’Etourneau, les Corneilles, le Tette- 
Chèvre, le Martinet, les Hirondelles, la plupart des oiseaux chan- 
teurs et beaucoup d’oiseaux granivores lorsqu’ils ont des petits. 
Les Souris et les Ecureuils mangent en hiver beaucoup de larves 
qu’ils tirent adroitement de leurs cocons. Parmi les insectes les 
Carabes et ies Brachélytres ou Staphylins, d’une taille un peu forte, 
leur font la chasse pour s’en nourrir. Une foule d’ichneumoniens 
et de Tachinaires les recherchent pour pondre leurs œufs sur ou 
dans leur corps. 

Les parasites du Lophyrus Pini sont, selon Ratzburg : 

/ Campoplex argenta tu s. 

/ — carbonarius. 

retusus. 

Cryptus flavilabris. 

— incertus. 

— leucomerus. 

— leucosticticus. 

— nubeculatus. 
punctatus. 

Hemiteles areator. 

— crassipes. 

Mesochorus areolaris. 

— aricis. 

— scutellatus. 

Mctopius scrobiculatus. 

Ophion merdarius. 

Pezomachus cursitans. 

Pbygadeuan Ptcranorum. 

— pugnax. 

Pimpla rufata. 

Trypbon adspersus. 

— calcarator. 

— hæmorrhoicus. 
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ICHNEUMOWIDES 


Tryphon imprévus. 

— leucosticus. 

— lophyrotum. 

— lucidulus. 

— marginatorius. 

— oriolus. 

— rennenkompffli. 

— scutelUUis. 

— triangulatorius. 


Chalcidites 


Eulophus lophyronun. 
Pteromalus lugens. 

— subfumatus. 
Torymus obsoletus. 


Suivant Robineau-Desvoidy, les Tachinaires parasites du Lo- 
PHYRUS PlNl BOût : 


Spinolia inclus* (T&ohin* iaclusa* Hart.) 

Tachina larvarum, Lin. 

Schaumia binmuJflU (Tachina bimaculata, Hart.) 


79 à 82. — Le» «entres petites MoueMe-à-Sefte 
du plu. 

(Lophyrus pàllidus, Khig.; — virens, Klug.; — rufus, Klug.; 

— Frutetorum, Klug.) 

U existe d'autres petites Mouches à scie ou Tenthrèdes du Pin, 
du genre Lophyrus, qui sont signalées comme nuisibles. Leurs 
larves vivent en nombre quelquefois considérable sur les pins, 
dont elles rongent les feuilles %ciculaires. Ces espèces ont les 
mômes moeurs que. Jç Lophyrus Pïjni dont on vient de parler, c'est- 
à-dire que lea femelles pondent leurs œufs sur les aiguilles, que 
les larves qui en sortent isn nourrissent de ces feuilles, et que par- 
venues au teraie do leur croissance, chacune d'elles s’enferme 
dans un cocon de soie ovale attaché aux feuilles ou aux branches. 
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L'insecte parfait en sort à l’époque fixée pour chaque espèce. 
Parmi ces Tenthrèdes on peut citer les suivantes : 

Lophyros pallïdus, Klug. —L’insecte se montre dès le commen- 
cement du printemps, et Ton voit les larves sur les feuilles des 
pins pendant les mois de juillet, d’août et de septembre. Biles 
construisent leurs cocons à la fin d’août ou au milieu de septem^ 
bre ; ce cocon est ovale, oblong, d’une longueur de 7 millimètres 
sur 3 millimètres de diamètre. 11 est d’abord d’une couleur blan- 
châtre- testacée ; puis il brunit ensuite ;*son tissu est serré et ferme. 

Lorsque la larve a atteint toute sa taille, elle a 14 à 20 milli- 
mètres de longueur. Elle est cylindrique, verdâtre, sans taches, 
mais marquée d’une raie dorsale et d’une raie latérale au-dessus 
des pattes d’un vert foncé ; la tête est très brillante, d’un npir de 
poix, ainsi que les pattes pectorales; les pattes abdominales sont 
de La couleur du corps. Elle change beaucoup de couleur dans 
son dernier âge, c’est-à-dire dans celui qui précédé l’état de 
chrysalide; car elle est alors d’un testacé verdâtre, uni, ou d’qu 
vert-jaunâtre, elle a perdu ses raies colorées ; ses pattes sont an 
nombre de vingt- deux. 

L’insecte parfait éclôt, comme on l’a dit, au commencement du 
printemps; son nom vulgaire est Lophyre pale. 

79. Lophyrü8 pallïdus. Klug. — Femelle . Longueur, 7 milli- 
mètres; envergure, 15 millimètres. Les antennes sont courtes, fili- 
formes, d’un noir-brun en dessous, testacées en dessus, de dix- 
huit à dix-neuf articles; la tête est testacée, avec les yeux et la 
région des stemmates d’un brun-noir ; le corselet est testacé, ex- 
cepté trois taches dorsales noires dont la médiane est quelquefois 
coupée brusquement et terminée par deux lignes longitudinales ; 
le premier segment de l’abdomen est testacé en dessus, avec les 
bords latéraux noirs; les segments de deux à sept sont noirs, avec 
les côtés testacées; le huitième et le neuvième sont testacés, bor- 
dés de noir en dessus ; lps pattes et le dessous sont testacés ; les 
ailes sont hyalines, à nervures d’un testacé-brun ou pâle. 


Digitized by 


Google 


172 


INSECTES NUISIBLES 


Male % Il est un peu plus petit que la femelle; il est noir, un 
peu déprimé et ovale. Le dessous de l’abdomen est d’un testacé- 
roussâtre; les pattes sont pâles; les antennes sont lancéolées, de 
la longueur du corselet, bi-pectinées ; les dix-huit à vingt ou vingt- 
un premiers articles de la tige émettent chacun deux rameaux; 
les trois derniers articles sont simples. Le labre et les palpes sont 
testacés, et les mandibules d’un brun-roux; les ailes sont comme 
chez la femelle. 

Lophyrus virens, Klug. — L’insecte parfait se montre au com- 
mencement de juin pour pondre sur les feuilles des pins ; les 
larves qui sortent des œufs rongent ces feuilles pour se nourrir; 
lorsqu’elles ont pris toute leur croissance, elles ont 20 à 2? milli- 
mètres de longueur sur 3 millimètres de diamètre ; elles sont d’un 
vert assez foncé. On en voit dont les stigmates sont marqués par 
des points d’un blanc-jaunâtre, et qui présentent une ligne de la 
môme couleur entre les stigmates et les pattes, d’autres portent une 
ligne dorsale d’un vert-noirâtre et une latérale de la même cou- 
leur ; on voit en outre une raie blanche au-dessus des pattes ; ces 
dernières sont vertes, au nombre de vingt-deux ; la tète est verte, 
avec une ligne noirâtre, courbe, demi-elliptique, allant d’un œil à 
l’autre en passant sur le front. Le cocon dans lequel elles se ren- 
ferment a 7 à 8 millimètres de longueur; il est d’un testacé-brun, 
presque double, car il est enveloppé d'une sorte de réseau mollet 
de fils d’un brun-noirâtre ; il est fixé contre les feuilles ou contre 
le tronc ou les branches de l’arbre sur lequel elles ont vécu ; l’in- 
secte parfait en sort au commencement de juin de l’année sui- 
vante. Son nom vulgaire est Lophyre verdâtre. 

80. Lophyrus virens, Klug. — Femelle. Longueur, 8 millimè- 
tres; envergure, 18 millimètres. Elle est épaisse, ovée- cylindrique, 
d’un testacé-verdâtre ; les antennes sont de la longueur du corselet, 
un peu fusiformes, d’un testacé-brun, plus brunes en dessous, 
composées de dix-huit à vingt articles ; les palpes sont testacés, les 
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mandibules d'un brun-roux à base noire; le labre est testacé; la 
face porte une bande noire entre les yeux; les stemmatea sont bril- 
lants, rangés en ligne droite transverse ; le corselet, vu en dessus, 
est noir, marqué d'une tache d'un jaune-verdâtre en avant des ailes 
formant collier, d’une ligne demi-circulaire au milieu de la partie 
antérieure, d'une ligne latérale à la base des ailes et de l'écusson, 
d'un jaune- verdâtre; le premier segment de l'abdomen est souvent 
tout noir, à peine bordé de jaune ; les autres sont noirs, bordés 
finement de jaune en avant ; le dernier est bordé de jaune anté- 
rieurement et marqué d'un point jaune de chaque côté; les ailes 
sont obscures, à nervures noires, et les pattes testacées. 

Mâle . 11 est un peu plus petit que la femelle, ové-oblong et 
noir ; les antennes sont d’un brun-noir, à peine de la longueur du 
thorax, bi-pectinées, les articles dix-huit, dix-neuf, vingt pre- 
miers de la tige émettent de chaque côté un long rameau ; les 
trois derniers articles sont simples ; le corselet est marqué d'une 
tache citrine en avant des ailes ; les palpes sont testacés, le labre 
a la môme couleur; les mandibules sont d'un brun-roux, à base 
noire; l'abdomen est noir en dessus; le dessous, les côtés et l’anus 
sont d'un ferrugineux-jaunàtre , les pattes sont d’un jaune-paille, 
avec l'extrémité des tibias et des articles des tarses obscure ; les 
ailes sont comme chez la femelle. 

Lophyrus rufus, Klug — On voit, cette espèce dans les forêts 
de pins, en juin et en septembre. Elle pond ses œufs sur les feuilles 
de ces arbres qui sont rongées par les larves qui en sortent ; 
Ces dernières diffèrent de taille et de couleur, selon leur âge et le 
nombre de mues qu’elles ont subies ; c'est ce qui arrive à la plu- 
part des Tenthrédines ; on en voit d'un gris-verdâtre avec une raie 
dorsale noire et une ligne latérale à la hauteur des stigmates formés 
de taches noires presque contiguës; d’autres qui sont d'un vert 
presque noir, avec une raie dorsale d’un vert-bleuâtre et une bande 
latérale au-dessus des pattes de même couleur ; la tête est noi- * 
râtre ainsi que les pattes écailleuses ; les abdominales sont d'un 
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vert-bleuâtre ; enfin on en voit (T un gris- jaunâtre sur Le dos et 
cendrées sur le ventre, avec la tête fauve et les yeux noirs, les 
pattes thoraciques noires et les abdominales cendrées. Ces der- 
nières, qui ont près de 20 millimètres de longueur, paraissent avoir 
acquis toute leur taille. Le cocon dans lequel elles se renferment 
est long de 7 millimètres sur 3 millimètres de diamètre; il est ovale, 
arrondi et fixé aux branches de l’arbre sur lequel les larves ont 
vécu. L'insecte parfait en sort au mois de juin. Son nom vulgaire 
est Lophyre roux. 

81. Lophyrus rufus, Klug. — Femelle. Longueur, 7 millimètres; 
envergure, 20 millimètres. Les antennes sont un peu plus longues 
que le thorax, de couleur noirâtre, formées de vingt-trois articles; 
la tète, le corselet et l’abdomen sont d’un testacé-roux ; les yeux 
sont noirs, la région des stemmates noirâtre ; quelquefois ou aper- 
çoit deux ou trois taches brunes sur le dos du corselet ; le pre- 
mier segment de l’abdomen et la base du deuxième sont noirs; 
les ailes sont hyalines et les nervures d’un brun-testacé. 

Mâle. Longueur, 6 1/2 millimètres. Il est noir; les antennes sont 
une fois et demie aussi longues que le thorax, en forme d’épée, 
émettant de chaque côté vingt à vingt-quatre rayons ; les palpes 
et les pattes sont d’un testacé-roux ; le dessous de l’abdomen est 
d’un testacé-roux avec l’extrémité noire; les ailes sont hyalines; 
les nervures sont testacées à Ja base et brunes à l’extrémité. 

Lophyrus Fruteïorum, Klug. — Cette Tenthrédine se montre 
dans les forêts de pins pendant les mois de juin et de juillet, et sa 
larve ronge les feuilles de ces arbres ; elle se renferme dans son 
cocon dans la deuxième quinzaine de juillet; elle est cylindrique, 
longue de 22 à 24 millimètres, d’un beau vert sans taches ou 
marquée d’une raie dorsale simple ou double, blanchâtre, et d’une 
ligne simple ou double de la même couleur de chaque côté du 
corps; la tête est d’un testacé-brun, arrosée de brun-noirâtre sur 
la bouche et le vertex. Le cocou est sub-cylindrique, arrondi aux 
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deux bouts, d’un testacé-brun, long de 8 millimètres. Lemom vul- 
gaire de l’insecte parfait est Lophyre des Broussailles. 

82. Lophyrus Frutetorum, Klug. — Femelle. Longueur, 8 
millimètres; envergure, 21 millimètres. Les antennes sont noires, 
moins longues que le corselet, fusiformes; la tète est noire, avec 
le bord postérieur jaune ; le corselet est noir, marqué d’une tache 
jaune aux épaules, et d’une ligne brisée en forme de V sur le 
dos de la partie antérieure. L’abdomen est noir, avec le bord pos- 
térieur des segments jaune ; les pattes sont de cette dernière cou- 
leur; les ailes sont hyalines, à nervures et stigma bruns. 

Mâle. Il est uQjpen plus petit que la femelle, noir, .ayant les 
antennes lancéolées, bi-pectinées, pourvues de dix-huit rayons de 
chaque côté et les quatre derniers articles simples ; le corselet est 
noir, marqué d’une très fine tache jaune au collier. L’abdomen est 
en dessus d’un noir-pourpre avec les quatrième, cinquième, si- 
xième, septième segments marqués d’une petite tache jaune au 
bord latéral; les pattes sont d’un jaune teslacé, avec la base des 
cuisses noires; les ailes sont comme chez la femelle. 

Les femelles dans le genre Lophyrus ont le corps court, épais, 
ramassé, et paraissent des insectes lourds. Les mâles, au con- 
traire, sont sveltes, ont le corps cylindrique et se font remarquer 
par leurs antennes qui forment un beau panache. 

Les parasites des Lophyrus sont, selon Ratzburg : 

Pour le L. Pallidus : 

ex argeritatus. 

semidivistis. 
abscissus. 
bœmorrhoicus. 
impressus. 
leucostictus. 
lophiromm. 
variabilis. 


ICHNEUMONIDES. 


Campopl 


Cryptus 

Trypbon 
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Trypbon leueostictus. 

— scatulatus. 

— succinctus. 

— transiens. 

Pour le L. Rufus : 

Campoplex argentatus 
Mesoleptus evanesccns. 

Paniscus oblongo-punctatus. 
Phygadenon pterononim. 

Pimpla angens. 

Tryphon adspersus. 

— eques. 

Chalciditbs Pteromalus puparum. 

Pour le L. Frutetorum : 

I Cryptus leucosticticus. 

Pimpla angens. 

Tryphon frutetorum. 

— marginatorius. 

— oriolus. 

— rugosus. 

Suivant Robineau-Desvoidy, les parasites du Lophyrus rufus 
sont: 

Schaumia bimaculata (Taehina bimaculata). 

Ceux du Lophyrus Frutetorum sont : 

Exorista janitrix (Taehina janitrix). 


ICHNKUMONIDKS. 


Pour le L. Virens : 

ICHNEUMONIDES. .. . 


83. — La Mouehe-à-Sele du Frêne. 

(Selandria Fraxini, Leach.) 

La Mouche*à-Scie du Frêne ouTenthrède du Frêne se multiplie 
quelquefois d’une manière si prodigieuse, qu’elle devient un véri- 
table fléau pour l’arbre dont elle porte le nom. Elle se montre dans 
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la première quinzaine de mai et disparaît vers la fin de ce mois 
ou le commencement de juin. Elle pond ses œufs sur l’extrémité 
des rameaux du frêne, à ce que je présume, et les petites larves 
n’en sortent qu’au printemps suivant, pendant le mois d’avril ou 
le commencement de mai, au moment où les feuilles commencent 
à se développer. Elles les rongent avec une extrême voracité, et 
ne cessent de manger jusqu’à ce qu’elles aient pris leur entier 
accroissement; ce qui arrive en assez peu de temps, car elles com- 
mencent à descendre de l’arbre et à s’enterrer dès le 1 5 mai ; mais 
ce peu de temps leur suffit pour exercer les plus grands ravages. 
En 1831 et 1832 elles ont complètement dépouillé de leurs feuilles 
les frênes des promenades et des remparts de Besançon, de telle 
sorte que ces arbres étaient aussi nus qu’au mois de janvier. On 
pouvait se faire une idée de leur nombre en entendant tomber 
leurs crottes sur les feuilles comme une pluie continue et en 
voyant la terre couverte de grains noirs au pied des arbres. 

Cette larve ressemble presque entièrement à une chenille. Lors- 
qu’elle a pris toute sa taille, elle a 15 à 16 millimètres de lon- 
gueur. Elle est cylindrique, glabre et a 2 millimètres de diamètre ; 
sa couleur générale est vert-pomme; elle porte de chaque côté du 
vaisseau dorsal deux raies blanchâtres ou d’un vert trôs-pàle qui 
comprennent entre elles une raie de la couleur du fond, sous laquelle 
on voit très bien les pulsations du cœur ou vaisseau dorsal ; la 
tête est ronde et verte, armée de deux mâchoires de la même 
couleur, ayant la pointe brune. Les pattes sont au nombre de 
vingt-deux, de la couleur du corps. 

Dès qu’elle a pris toute sa croissance, vers le 15 mai, elle des- 
cend de l’arbre sur lequel elle a vécu pour entrer dans la terre à 
une profondeur de 4 ou 5 centimètres et s’y construire une coque 
dans laquelle elle doit passer l’été, l’automne et l’hiver et se trans- 
former en chrysalide à la lin d’avril, et en insecte parfait au com- 
mencement de mai. Lorsque les larves descendent de l’arbre, 
elles s’accumulent sur la partie inférieure du tronc jusqu’à la 
hauteur de 1 à 2 mètres, de mauière à y former un tapis con- 
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Ünu, et restent dans cette position pendant un ou deux jours. La 
coque dans laquelle elles se renferment est composée de parcelles 
de terre liées ensemble par un liquide verdâtre que la larve fènd 
par la bouche ou par l’anus; elle est ovale, longue de 8 millimè- 
tres sur 4 millimètres de diamètre, grossière en dehors et lisse en 
dedans, assez épaisse pour protéger la larve pendant le temps 
qu’elle doit y passer. Lorsqu’elle s’est vidée, elle a perdu la moitié 
de sa longueur; elle reste immobile jusqu’au moment de sa méta- 
morphose en chrysalide qui s’opère à la tin d’avril. Elle reste en- 
viron huit ou dix jours sous cette forme, et l’insecte parfait com- 
mence à sortir de terre vers le 7 mai. 

Il est classé dans la famille des Porte-scie, dans la tribu des 
Tenthrédines et dans le genre Selàndbia. Son nom entomologique 
est Selandria Fraxini, et son nom vulgaire MoucHE-à-sciE du 
Frêne, Tenthrède du Frêne. 

83. Selandria Fraxini, Leach, — Longueur, 6 millimètres. 
Les antennes sont noires, Filiformes, de la longueur de la tête et 
dn corselet, formées de neuf articles; la télé est noire, transverse, 
armée de mandibules testacées; le corselet est entièrement noir; 
l’abdomen est noir, de la largeur du corselet et de la longueur de 
celui-ci et de la tète réunis, arrondi au bout; les pattes sont noires, 
sauf les tibias antérieurs et intermédiaires qui sont blanchâtres en 
devant ; les ailes sont transparentes, noirâtres, avec le stigma et ' 
les nervures noires; les antérieures sont pourvues de deux cellu- 
les radiales et de quatre cellules cubitales, dont les deuxième et 
troisième reçoivent chacune une nervure récurrente. 

La larve de cette Tenthrédine est exposée aux atteintes d’un 
parasite qui en détruit un grand nombre et finit par la faire dispa- 
raître. C’est un lchneumonien du genre Gryptus dont la femelle 
pique la larve avec sa tarière et pond un œuf dans son corps; 
le ver sorti de l’œuf ronge intérieurement la larve de la Tenthré- 
dine et se change en chrysalide dans la coque de celle-ci; il se 
montre â l’état parfait dans le temps où les fausses chenilles sont 
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sur les arbres ; on le voit voltiger sur celles qui descendent le long 
du tronc pour aller s’enterrer, sur celles qui sont déjà à terre, et 
même on le voit courir sur la terre où elles sont entrées, cherchant 
à les atteindre avec sa tarière. 

Cet Ichnenmonien a beaucoup d’analogie avec le Cryptus pers- 
picillator doût le mâle seul est décrit par Gravenhorst; mais 
n’étant pas assuré qu’il le soit réellement, je le décrirai sous le 
nom de Bjcolor. 

Cryptus Bicolor, G. — Mâle. Longueur, 8 millimètres. La tôle 
et les antennes sont noires; ces dernières sont tiliformes, longues, 
droites, formées de trente articles environ ; les palpes, l’orbite in- 
terne des yeux sont blanchâtres ; le thorax est noir, l’écusson est 
noir à la base, blanchâtre à l'extrémité; le sous-écusson est mar- 
qué d’une petite ligne blanchâtre; l’abdomen est fauve, allongé, 
menu, arrondi à l’extrémité, avec le pédicule noir, sauf sa petite 
extrémité; les pattes sont fauves, avec les hanches, les cuisses et 
les tibias postérieurs noirâtres; les tarses sont fauves, sauf les pos- 
térieurs qui ont les deux premiers articles bruns; les ailes sont 
hyalines, un peu obscures, à nervures et stigma noirâtres; l’aréole 
est pentagonale. 

Femelle. Longueur, 7 millimètres. La tête est noire, les palpes 
sont obscurs ; les antennes sont noires, avec les six à dix articles 
blancs, et sont roulées en cercle à l'extrémité ; le corselet est noir ; 
l’abdomen est ovale, fauve, avec le pédicule noir, sauf l'extrémité ; 
la tarière est noire, un peu moins longue que l’abdomen; les 
paites antérieures et moyennes sont fauves, avec les hanches 
noires; les postérieures sont noirâtres; les ailes sont comme chez 
le mâle; l’écaille alaire est blanchâtre chez les deux sexes. 

On peut détruire ce^tte espèce dangereuse en écrasant les larves 
sur le tronc des frênes, lorsqu’elles descendent pour s’enterrer, ou 
les écraser lorsqu’elles commencent à entrer dans le sol en le 
battant avec une dame ou en y conduisant des porçs ou même 
des poules qui chercheront dans le sol et les mangeront. 
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84. — lia Mouehf-à-§efte septentrionale. 

(Nematus septentrionalis, S. F.). 

La larve ou fausse-chenille qui produit la Mouche-à-Scie sep- 
tentrionale vit sur le boulean, dont elle ronge les feuilles. Elle se 
trouve quelquefois en famille nombreuse sur cet arbre et y produit 
un assez grand dégât. Elle y parait dans le mois de juin et arrive à 
sa croissance complète vers le 20 juillet. Elle ronge les feuilles en 
les tenant par le bord entre ses pattes et les éehancrant profondé- 
ment avec ses dents. Elle prend des attitudes bizarres, tantôt 
relevant la moitié postérieure de son corps qu'elle ramène sur la 
moitié antérieure ; tantôt elle la recourbe en bas en forme de cro- 
chet. Ces positions ne lui sont pas particulières ; elles lui sont 
communes avec les larves du môme genre qui vivent en famille 
sur le saule, le groseillier et sur d'autres arbres. 

La larve du Nematus septentrionalis, selon Ratzburg, est lon- 
gue de 22 millimètres. Elle est verte sur le dos, sauf le devant du 
premier et les trois derniers segments qui sont jaunes ; elle porte 
de chaque côté une ligne de onze taches ou gros points noirs, et 
au-dessus des pattes une autre ligne de taches noires allongées; 
l'espace compris entre ces lignes est blanc; la tête est noire ainsi 
que les six pattes antérieures, les quatorze autres sont jaunâtres. 

Lorsqu'elle est parvenue à toute sa taille et qu’elle a subi sa 
dernière mue, elle a20millimèlres de longueur. Elle est cylindrique, 
entièrement d’un noir-luisant, ayant l’apparence visqueuse, excepté 
les pattes et les stigmates qui sont jaunes; elle est pourvue de 
vingt pattes; n’ayant plus à croître, elle descend de l’arbre sur le- 
quel elle a vécu et entro dans la terre où, elle se construit une 
coque ovale, de 14 millimètres de longueur sur 5 millimètres de 
largeur, formée de parcelles de terre agglutinées par une sorte de 
liquide gommeux qu'elle rend. Cette coque est brute à l'extérieur, 
lisse et luisante à l'intérieur, tapissée d'un enduit assez épais et 
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assez solide pour être imperméable à l’humidité. C'est dans ce 
réduit qn’elle se change en chrysalide, puis ensuite en insecte 
parfait qui sort de terre vers le 13 août; mais une assez grande 
partie de la génération passe l’hiver dans le sol à l’état de larve et 
n’éclôt que dans les premiers jours de mai pour pondre bientôt 
après sur les feuilles du bouleau et donner les larves que l’on voit 
en juin. L’insecte se classe dans la famille des Porte-Scie, dans 
la tribu des Tenlhrédines et dans le genre Nematus. Son nom en- 
toraologique est Nematus septentrionalis, et son nom vulgaire 
Mouche-a-Scie septentrionale, Tenthrède septentrionale. 

81. Nematus septentrionalis, S.-F. — Mâle . Longueur, 10 
millimètres. La tète et les antennes sont noires, la première est 
transverse ; les secondes sont filiformes, composées de neuf articles 
qui vont en diminuant de grosseur de la base de la tige jusqu’à 
l’extrémité; le corselet est noir, l’abdomen est deux fois aussi long 
que la tête et le corselet, aussi large que ce dernier, et sessile ; le 
premier segment est noir, les deuxième, troisième et quatrième 
sont fauves et les suivants noirs ; le dernier est terminé par deux 
appendices courts, tiliformes, noirs et droits; les hanches anté- 
rieures et moyennes sont noires, les postérieures blanches, les 
cuisses sont noires, avec l’extrémité des antérieures et la base des 
postérieures fauves ; les tibias sont blancs, mais l’extrémité des 
antérieurs est fauve et l’extrémité des postérieurs et moyens noire, 
celle-ci est dilatée; les tarses antérieurs et moyens sont noirâtres 
et les postérieurs noirs, avec le premier article dilaté en palette 
allongée; les ailes sont hyalines, à nervures et stigma noirs; les 
antérieures sont pourvues d’une longue cellule radiale et de qua- 
tre cellules cubitales ; la première, petite et ronde, la deuxième 
allongée recevant les deux nervures récurrentes. 
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Les parasites du Nematus septentrionale sont, selon Ratzburg : 


ICHNEUMONIDES 


Braconites 


Campoplex argenta tus. 

— chrysostictus. 
Pimpla aagens. 
Polysphincta areolaris. 
Trypbon gibbus. 

— septentrionalis. 

— 6-litturatus. 
Icbneutes reunitor. 
Microgaster alvearius. 


85 à 87. — lies Monehes-à-Sele du Saule. 

(Nematus pavidus, S. F.; — Salicis, S. F.; — Capreæ, S. F.) 

Les larves ou fausses-chenilles de la Mouche-à Scie craintive 
vivent en nombreuse famille sur le saule-osier (Salix viminalis) 
et très probablement sur les autres espèces de saules. Elles en 
rongent complètement les feuilles, ne laissant que la nervure mé- 
diane et les nervures secondaires; en sorte que l'arbre est plus 
ou moins dépouillé de sa verdure, selon que le nombre des larves 
est plus ou moins considérable. On les voit, dans le mois d'août, 
occupées à dévorer les feuilles, à les déchiqueter et à manger pres- 
que continuellement; elles les saisissent par la tranche entre leurs 
pattes et les entament profondément avec leurs mandibules. Elles 
prennent de temps à autre des attitudes bizarres, relevant verti- 
calement la partie antérieure de leur corps, ou relevant la partie 
postérieure et la ramenant sur leur dos, ou bien l'abaissant et la 
courbant en forme de crochet. Elles parviennent au terme de leur 
croissance vers le 24 août. Alors elles ont 10 millimètres de lon- 
gueur. Elles sont d'un vert-jaunâtre; leur lêteest noire, luisante et 
ronde, armée de deux mandibules; le premier segment est d'un 
jaune-safran; les autres, jusqu'au dernier, sont de la couleur 
générale, et portent sur le dos trois raies noires continues, et de 


Digitized by v^ooQie 



AUX FORÊTS ET AUX ARBRES DEVENUES. 183 

plus une ligue de chaque côlé formée par des taches noires placées 
à la hauteur des stigmates; les pattes sont au nombre de vingt, 
dont les six antérieures sont écailleuses et les quatorze autres 
membraneuses, et toutes d'un vert-jaunâtre. Ayant pris toute leur 
croissance, elles quittent l’arbre sur lequel elles out vécu, entrent 
dans la terre à son pied et se construisent chacune un cocon sub- 
cylindrique, arrondi au deux bouts, d’une couleur verte blan- 
châtre, brillaule, paraissant un peu duveteux à l’extérieur, d’une 
longueur de 9 millimètres sur 4 1/2 millimètres de diamètre. Je 
conjecture que la larve, après l’avoir filé, dégorge une humeur 
verdâtre et visqueuse qui l’enduit intérieurement, pénétre à tra- 
vers le tissu dont il est formé, le consolide et le met à l’abri de 
l’humidité qui ne peut le traverser. L’insecte parfait en sort vers 
le 27 septembre. 11 est classé dans la famille des Porte-Scie, dans 
la tribu des Tenthrédines et le genre Nematus. Son nom entoino- 
logique est Nematus pavidus et son nom vulgaire MoucHE-à-SciE 
CRAINTIVE, TÉNTHRÉDE CRAINTIVE. 

85. Nematus pavidus, S. F. — Femelle. Longueur, 9 millimè- 
tres. Les antennes sont noires, filiformes, composées de neuf arti- 
cles, diminuant de grosseur depuis la base de la tige jusqu’à l’extré- 
mité; la Ufte est transverse, noire en dessus et en arrière, jaune en 
dessous et sur la face; les yeux et l’extrémité des mandibules sont 
noirs; les palpes sont jaunes; le thorax est noir en dessus, jaune 
en dessous et sur les épaules, avec deux points noirs à la base 
des hanches antérieures et la médi-poitrine noire très luisante; 
l’abdomen est sessile, ovalaire, de la longueur de la tête et du 
thorax, de la largeur de ce dernier, d’un jaune-teslacé, avec le 
premier segment marqué d’une grande tache noire sub-carrée ; 
les hanches et les pattes sont jaunes; les tibias postérieurs sont 
d’un jaune -brunâtre, et leurs tarses sont noirâtres; les ailes sont 
hyalines, avec les nervures et le contour du stigma d’un brun- 
jaunâtre ; elles sont pourvues d’une grande cellule radiale et de 
quatre cellules cubilales; la première petite, ronde; la deuxième 
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longue recevant les deux nervures récurrentes; la troisième petite, 
carrée ; la quatrième fermée au bout de l'aile. Le mâle est sem- 
blable, mais il présente une teinte noirâtre indéterminée sur l’ab- 
domen . 

Les larves de celte Mouche-à-Scie sont atteintes par deux pa- 
rasites, dont le premier est un Ichneumonien qui pond un œuf 
dans le corps de chacune de celles qu'il choisit. De cet œuf sort un 
ver qui ronge intérieurement la larve blessée sans l'empêcher de 
filer son cocon, et le parasite sort de ce cocon, vers le 26 sep- 
tembre. 11 me parait se rapporter au genre Tryphon et à l’espèce 
appelée extirpatorius. Je ne donne cependant cette détermination 
qu’avec doute. 

Tryphon extirpatoriüs? Grav. — Male. Longueur, 6 millimé- 
trés. Les antennes sont noires, filiformes, moins longues que le 
corps ; la tête est noire, avec la face d'un blanc-jaunâtre, marquée 
de trois points noirs ; le premier à la base des antennes, les deux 
autres enfoncés près de la base des mandibules; le, labre est 
fauve; les mandibules sont jaunâtres, à l'extrémité noire; les 
palpes sont jaunâtres ; le corselet est noir; l’écusson est creux à 
la base, noir à celte base et jaune à extrémité ; l’abdomen est 
ovale-allongé, beaucoup plus long que la tête et le corselet; le 
premier segment est élargi à la base, déprimé, canaliculé, noir 
sur les trois quarts de sa longueur, rouge-ferrugineux à l'extré- 
mité ; le deuxième est rouge-ferrugineux, avec deux points noi- 
râtres à sa base; le troisième est rouge-ferrugineux ; le quatrième 
de la même couleur à la base et noir à l'extrémité; les autres sont 
noirs; les pattes sont d'un rouge-ferrugineux; les hanches posté- 
rieures sont noires, les intermédiaires noires à la base; les anté- 
rieures blanchâtres; les ailes sont hyalines, à nervures et stigma 
bruns; l’aréole est petite, sub-carrée, courlement pétiolée; l’é- 
caille alaire est blanchâtre; la tarière de la femelle est à peine 
saillante. 

La largeur de la base du premier segment de l'abdomen, la 
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forme et la coloration de ce dernier donnent à cet lehneumonien 
l’apparence d'un Bassus et on pourrait le placer à côté du Rassus 
rufiventris, Grav. qui fait le passage de ce genre aux Tryphons. 

Le deuxième parasite se montre vers le 24 septembre. C’est une 
Mouche de la tribu des Tachinaires, qui me parait se rapporter au 
genre Masicera, Macq., tel qu’il a été constitué, en dernier lieu, 
par Macquart, qui .y a joint une partie de ses Lydella (suites à 
Buffon) et qui a de l’analogie avec la Lydella pallidipalpis, mais 
qui en diffère probablement. Je lui donne le nom provisoire de 
Media. 

Masicera media, G. — Longueur, 5 millimètres. Les antennes 
sont noires et descendent jusqu’à l’épistome; le troisième article 
est triple ou quadruple du deuxième et surmonté d’un style nu ; 
le front est peu saillant; l’épistome est garni de deux soies; la face 
est blanche, la bande frontale noir de velours; les côtés du front 
sont gris ; les yeux rougeâtres (vivant) ; les palpes sont testacés; 
le thorax est gris, rayé de noir; l’écusson est noir à la base, gris à 
l’extVémité; l’abdomen est sub-cylindrique, noir, luisant, à reflet 
blanchâtre à la base des segments qui portent chacun deux soies 
sur le dos; il n’y a pas de taches fauves sur les côtés; les pattes 
sont noires, garnies de quelques cils; les ailes sont hyalines, à 
nervures noires. La première cellule postérieure est fermée à Pex- 
trémité de l’aile; la deuxième nervure transversale est un peu si- 
nueuse et tombe aux deux tiers de la première cellule posté- 
rieure. 

Une autre espèce du môme genre, appelée Nematus salicis et 
vulgairement Mouche-a-Scie du Saule, mérite d’être signalée. Sa 
larve vit en nombreuse société sur les saules dont elle dévore les 
feuilles. Elle ressemble à la précédente par la taille et les habi- 
tudes; elle est d’un blanc-verdâtre, marquée sur le dos de deux 
raies longitudinales noires et de chaque côté d’une ligne de taches 
noires au-dessus des stigmates; elle est pourvue de vingt pattes; 
elle entre dans la terre pour Hier son cocon, et l’insecte parfait en 
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sort en automne; mais une partie de la génération passe l’hiver 
% dans les cocons à l’état de larves et ne se change en chrysalide 
qu’au printemps suivant, et quelques jours après en insecte par- 
fait. 

86. Nematus salicis, S. F. — Longueur, 8 millimètres. Les an- 
tennes sont noires en dessus, testacées en dessous; la tête est d’un 
jaune-pâle, avec le dessus noir; le corselet est d’un jaune testacé, 
avec le dos, et quelquefois le sternum, noir; l’abdomen est entiè- 
rement d’un jaune -testacé; les pattes sont d’un jaune-pâle et les 

.tarses postérieurs bruns. Les ailes sont hyalines, ù nervures 
brunes. 

On peut encore citer le Nematus Capreæ, vulgairement Mou- 
che-a-Scie ou Tenthrède du Saule-Marsault, dont les larves 
vivent en société sur les saules et en rongent les feuilles. Sa larve 
a les mêmes habitudes que les précédentes et n’est pas moins 
nuisible à ces arbres. 

« 

87. Nematus Capreæ, S. F. — - La tête est jaune, avec le dessus 
noir; le corselet est jaune, avec le dos noir; l’abdomen est noir 
en dessus et jaune en dessous; les pattes sont jaunes ; les ailes 
sont hyalines, à nervures jaunes. 

Pour débarrasser les saules de ces larves, on peut les secouer 
dés le malin, avant que le soleil les ait réchauffées et les recevoir 
sur des nappes. Lorsqu’elles commencent à descendre pour s’en- 
ferrer, on peut conduire au pied des arbres des cochons ou des 
poules qui les mangeront. 

Les parasites du Nematus Salicis sont, selon Ratzburg : 

I Pimpla instigator. 

— scanica. 

Tryphon 6-lituratus. 

Chàlcidites Entedon arcuatus. 
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' ceux du Nematus Capreæ sont, selon le même autenr: 


Ichneumonidf.s Tryphon extirpatorius (Drew). 

Braconides Bracon candatus. 


88 à 90 . — lies Sirex ou U roc ères. 

Sirex juvencüs, Fab.; — spectrum, Fab.; — Gigas, Fab. 

Les Sirex, nommés aussi Urocères, sont des Hyménoptères 
d'une grande taille dont l'abdomen cylindrique est réuni au cor- 
selet dans toute sa largeur sans aucun étranglement entr'eux, et 
qui est terminé, chez les femelles, par une tarière droite, nota- 
blement longue, et par une petite queue qui se voit aussi chez les 
mâles. Ces insectes prennent leur essor dans le mois de juin ou de 
juillet, et après s'étre accouplée, la femelle va pondre ses œufs dans 
les arbres résineux, les pins, les sapins et les mélèzes. Elle choisit 
ceux qui sont abattus, ou ceux qui, étant debout, sont faibles, 
malades ou tarés et ceux qui sont nouvellement écorcés. Elle en- 
fonce dans le bois sa tarière jusqu’à la base* et dépose ses œufs 
dans la blessure ; les larves qui en sortent s'insinuent dans l’arbre 
à une assez grande profondeur; elles y tracent des canaux ser- 
pentants qui deviennent de plus en plus larges à mesure qu'elles 
grandissent. Elles se nourrissent des parcelles de bois imprégnées 
de sève qu’elles détachent avec leurs mandibules, qu'elles mâ- 
chent, qu’elles avalent et qu'elles rendent sous forme de ver- 
moulure, remplissant leurs galeries derrière elles. Elles mettent 
près de deux ans à acquérir toute leur croissance et lorsqu'elles 
l’ont prise, elles creusent chacune une cellule à l'extrémité de 
leur galerie, d'une dimension plus vaste que cette dernière, dans 
laquelle elles se changent en chrysalides, puis ensuite en insectes 
parfaits. Ces derniers, après s’étre rafermis pendant quelques 
jours, perçent le bois pour se mettre en liberté et y laissent cha- 
cun un trou rond comme le ferait une petite balle de fusil. 

La larve de ces insectes est grande, d’une taille proportionnée 
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à l'espèce qu’elle doit produire. El ie est cylindrique, épaisse, blan 
che, formée de douze segments, sans compter la tête, molle et 
glabre. La tête est arrondie, armée de deux fortes mandibules; les 
trois segments thoraciques portent en dessous chacun une paire 
de pattes courtes et grosses; les neuf suivants en sont privés et 
le dernier se termine par une petite queue pointue, un peu relevée 
en dessus. 

L'insecte parfait prend son essor dans les mois de juin et de 
juillet de la deuxième année. 11 est classé dans la famille des 
Porte-Scie ou Porte-Tarière, dans la tribu des Siriciens ou Urocé- 
rides et dans le genre Sirex, Lin. ou Urocerus, Geoff. 

Après ces généralités, il ne reste plus qu’à décrire les trois es- 
pèces que Ton trouve dans nos forêts d'arbres verts. La première 
vit dans l’épicéa, les sapins et les pins. 

88. Sirex juvencus, Fab. — Longueur, 27-33 millimètres. Le 
corps est cylindrique, d'un bleu-violacé foncé. Les antennes sont 
filiformes, plus longues que la moitié du corps, testacées depuis 
la base jusque vers le milieu, brunes ensuite; la tête est demi- 
globuleuse, de la largeur du thorax, un peu échancrée en arrière, 
armée de deux mandibules tri-dentées et pourvue de trois yeux 
lisses sur le vertex; le corselet est velu, très fortement ponctué, 
ayant les angles antérieurs très saillants ; l’abdomen est cylindri- 
que, de la largeur du corselet, réuni à ce dernier sans étrangle- 
ment, trois fois aussi long que le thorax, terminé par une queue 
triangulaire, pointue; les ailes sont transparentes, lavées de jaune, 
atteignant l'extrémité de l’abdomen; les supérieures sont pour- 
vues de deux cellules radiales; la première petite, ovale; la deu- 
xième très grande et de quatre cellules cubitales ; la première 
petite, la deuxième très longue recevant la première nervure 
récurrente ; la troisième en parallélogramme recevant la deuxième 
récurrente, la quatrième fermée par le bord de l'aile ; les pattes 
sont d’un jaune-roussàtre et les cuisses fauves. La tarière est 
noire et peu longue. 
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Le mâle est beaucoup plus petit, n’ayant que 18 millimètres 
environ de longueur. 11 est vert au lieu d’étre violet ; les antennes 
sont fauves à la base; la tête, le corselet et les trois premiers 
segments de Tabdomen sont verts et les suivants, sauf le dernier, 
sont rouges. Les pattes postérieures sont noires avec les tibias et 
les tarses, surtout le premier article, très aplatis. 

Le nom vulgaire de cet insecte est Sirex bouvillon, Sirex du 
Pin, Urocère du Pin, Urocère bouvillon. Sa larve vit dans l’Epi- 
céa, les Sapins et les Pins. 

89. Sirex spectrum, Fab. — Longueur, 25 à 27 millimètres. Le 
corps est noir, brillant , les antennes sont noires, filiformes, un 
peu moins longues que le corps ; la tête est noire et porte une 
tache jaune derrière chaque œil ; le corselet est cylindrique, de 
la largeur de la tête et marqué d’une bande latérale jaune, à 
épaules saillantes ; l’abdomen est cylindrique, de la couleur géné- 
rale, de la largeur du corselet et quatre fois aussi long, terminé 
par use queue ou corne notablement longue ; les ailes sont hya- 
lines,' très légèrement lavées de jaune, atteignant l’extrémité de 
l'abdomen ; les cellules sont disposées comme dans l’espèce précé- 
dente ; les pattes sont d’un jaune-testacé ; la tarière est noire, de 
la longueur du corps. 

Le mâle est plus petit que la femelle et lui ressemble, sauf que 
les pattes antérieures sont fauves et légèrement tachées de noir à 
l'extrémité des tibias ; que les moyennes sont fauves avec la 
moitié inférieure des tibias noire; que les postérieures ont les 
cuisses fauves, ainsi que les articles des tarses 2-5. 

Cette espèce porte le nom vulgaire de Sirex spectre, Urocère 
spectre. Sa larve vit dans T Épicéa. 

90. Sirex Gigas, Fab. — Longueur, 33 à 40 millimètres. Le 
corps est noir ; les antennes sont filiformes, un peu moins longues 
que le corps, d’un jaune-testacé ; la tête est demi-sphérique, 
velue, ponctuée, noire, ayant derrière chaque œil un renflement 
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brillant, d'un jaune-clair ; les palpes sont noirs ; le corselet est 
noir, velu, de la largeur de la tête, cylindrique, à épaules sail- 
lantes ; l’abdomen est cylindrique, sessile, de la largeur du thorax, 
quatre fois aussi long, ayant son premier segment jaune, les quatre 
suivants uoirs, les derniers jaunes, ainsi que la pointe terminale 
notablement longue, garnie de courtes épines, ayant un peu la 
forme d’une pique obtuse ; les ailes sont transparentes, luisantes, 
d'un jaune légèrement violacé à l'extrémité ; les pattes sont d’un 
jaune-testacé, avec les cuisses noires; la tarière est dunbrun- 
roussàtre, un peu moins longue que l'abdomen. 

Le mêle est plus petit ; les anteunes sont de la longueur du 
corps; les segments de l'abdomen sont jaunes, exepté le premier; 
les cuisses sont noires ; les tibias antérieurs et moyens sont fau- 
ves ; les tibias postérieurs sont noirs avec la base fauve ; le pre- 
mier article de leurs tarses est noir, les autres sont fauves. 

Le nom vulgaire de cette espèce est Sirex géant, Urocère 
géant. Sa larve vit dans l’épicéa et le sapin et même le hêtre. 

Les larvis des Sirex, quoique nuisibles aux arbres résineux, 
ne les font pas mourir, mais par les galeries qu'elles creusent 
dans le bois elles l'affaiblissent et lui ôtent de la valeur. On voit 
fréquemment leurs trous dans les planches du sapin. Il n’est pas 
rare de voir sortir les insectes parfaits de charpentes, de planches, 
de lambris et de meubles de sapin construits depuis plusieurs 
années, ce qui prouve que les larves ou les chrysalides peuvent y 
séjourner sans inconvénient pendant plus de deux ans. On a 
encore observé que si une feuille de plomb recouvre lq bois qui 
recèle un de ces insectes, celui-ci perce d'abord le bois, puis 
ensuite le plomb pour se mettre en liberté. 

Les parasites des Sirex, sans désignation d'espèce, sont, selon 
Ratzburg : 

s Ephialtes mediator. 

Ichneumonides J Rhyssa amœna. 

( — approximator. 
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— elevata. 

— curvipes. 

— leucographa. 

— nigricornis. 


à — obliterata. 

f — persuasoria. 

— superba. 

Evaniales. Aulacus exaratus. 

Chalcidites Pteromalus Mayerinskji. 


91 à 96 — EES CYNIPS. 

Les Cynips sont de très petits Hyménoptères, des inoueherons 
à quatre ailes, qui produisent, par leur piqûres, des altérations 
remarquables sur les végétaux et particulièrement sur le chêne. 
On reconnaît facilement au premier coup-d œil ces insectes à leur 
tôle basse, h leur corselet relevé, bombé, comme bossu, à leur 
abdomen comprimé, lenticulaire et à leurs ailes dépassant l’abdo- 
men de la longueur de celui-ci. Les femelles sont armées d'une 
tarière cachée dans leur corps, dont le petit bout paraît à l'extré- 
mité de l'abdomen et est enfermé entre deux petites écailles 
représentant une petite queue. Lorsque la femelle veut se servir 
de cette tarière elle la fait sortir de son corps et l’enfonce dans 
la partie du végétal qu'elle a choisie et laisse un œuf dans la 
blessure. Chez quelques espèces la tarière est fort longue et est 
roulée en spirale et cachée dans l'abdomen pendant le repos ; 
chez d'autres elle est plus courte ; sa grosseur est celle d’uu 
cheveu ou d’un crin, selon les espèces. Chaque espèce de Cynips 
a un instinct particulier qui lui fait choisir la partie du végétal 
qui convient au développement des larves qui sortiront de ses 
œufs. Les uns les placent sur les nervures de la face inférieure 
des feuilles ; les autres sur les chatons des fleurs mâles du chêne, 
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d'autres à l'extrémité d’une petite branche ; d'autres dans les yeux 
placés le long des branches ; il y en a qui les confient à l’écorce, 
d'autres à l’aisselle des feuilles et même aux racines. La femelle 
pond ses œufs quelquefois isolément, d'autres fois elle en dépose 
plusieurs les uns à côlé des autres ou dans le voisinage les uns 
des autres. Dès que la tarière a percé le végétal et déposé un œuf 
sur ou dans la blessure il se fait en ce point une grande affluence 
de sève qui enveloppe l'œuf et l’enferme de toute part. Il se 
produit là une sorte de pustule, une excroissance appelée galle, 
dont la forme et le volume dépendent de l'espèce du Cynips et du 
lieu où elle croit. L’œuf renfermé au milieu de la matière végétale 
qui forme la galle, se gonfle d'abord, puis devient une petite larve 
blanche pourvue de mandibules qui se nourrit en rongeant autour 
d'elle, en suçant la sève, et qui se pratique une petite cellule 
sphérique dans laquelle elle se tient couchée en cercle, vivant 
sans rendre d'excréments. La galle tenant au végétal par un pédi- 
cule ou un simple filet, est continuellement approvisionnée de sève 
nouvelle et la larve vit dans l’abondance. L'œuf d’où elle sort est 
blanc, mou, formé d'un liquide visqueux, contenu dans une 
membrane excessivement mince. Il absorbe la sève par imbibi- 
tion, grossit et devient une larve sans qu'il y ait eu éclosion. Lors- 
que celle-ci a pris toute sa croissance elle se transforme en chry- 
salide nue dans sa cellule et ensuite en insecte parfait qui perce la 
galle pour prendre son essor. 

11 y a des Cynips qui ne produisent pas de galles par leurs pi- 
qûres sur les végétaux ou qui n’ont pas l’instinct de chercher à en 
produire, mais qui ont celui de placer leurs œufs dans les galles 
formées par d'autres Cynips. Leurs larves vivent dans ces galles 
en rongeant la substance sans nuire, à ce que l'on croit, aux larves 
légitimes habitantes de ces excroissances. Ces deux espèces de 
larves ayant des cellules distinctes, sans communication des unes 
avec les autres, peuvent se développer simultanément en vivant 
à la môme table. 11 y a cependant des exemples de galles qui 
n'ont produit que la deuxième espèce de Cynips et qui n’ont donné 
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aucun Cynips légitime, c’est-à-dire, fondateur de l'excroissance. 
J'avais désigné sous le nom de Cynips parasites les espèces secon- 
daires, celles qui pondent dans les galles produites par d’autres ; 
mais M. le docteur Giraud de Vienne leur ayant donné le nom de 
Cynips commensaux, qui me parait plus convenable, j’adopterai cette 
dénomination. 

Certaines espèces de Cynips présentent une particularité bien 
extraordinaire et unique dans toute la série entomologique ; c'est 
qu'il n'y a que des femelles dans ces espèces ; on n'a jamais vu 
les mâles et on ne sait pas encore comment s’opère la fécondation 
des premières. 

Le nombre des espèces de Cynips est assez considérable, et 
chacune d'elles produit une galle d'une forme particulière, mais 
le même commensal peut se trouver dans des galles différentes. 

On ne remarque pas que les Cynips soient notablement nuisi- 
bles aux arbres et les feuilles de chêne chargées quelquefois d'un 
nombre prodigieux de ces excroissances ne paraissent pas en 
souffrir ; elles n'en sont pas ordinairement déformées, excepté une 
qui chiffonne et recoquilte la feuille ; les autres ne paraissent pas 
s'en ressentir, car elles conservent leur fraicheur. 11 est cependant 
probable qu'une aussi grande quantité de sève absorbée par ces 
excroissances et détournée des rameaux et des branches, doit 
nuire aux jeunes chênes faibles et languissants ; mais les arbres 
âgés et vigoureux ne se ressentent guère des légères blessures 
faites à leurs branches, à leurs bourgeons, à leur écorce ou à 
quelques racines sortant de terre. Les Cynips qui pondent dans 
les châtons nuisent manifestement à la fécondation et à la produc- 
tion des glands, et ceux qui les confient aux calices du gland em- 
pêchent celui-ci de se développer. 

Tous les Cynips, les producteurs de galles et les commensaux, 
sont compris dans la famille des Pupivores, dans la tribu des 
Gallicoles et dans le genre Cynips de Latreille ; mais comme plu- 
sieurs d'entre eux présentent des mœurs très différentes et quel- 
ques caractères particuliers d'organisation on a divisé le genre 
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Cynips en plusieurs autres. 11 est ainsi devenu une sous-tribu, 
celle des Cynipsiens dan3 laquelle on a conservé le genre Cynips 
pour les espèces dont on ne coonait que les femelles. 

Après ces généralités très succinctes on va donner Thistoire d’on 
petit nombre d’espèces communes qu’il parait convenable de 
signaler. 


91. — lie Cynftps des pommes du Chêne. 

(Andricus terminal», Fab.) 

Les galles des pommes du chêne sont fort communes et parais- 
sent dès le mois de mai, quelquefois avant la pousse des feuilles, 
et persistent pendant l’été. Elles croissent sur les rameaux, souvent 
à leur extrémité et sont formées par le renflement d’un bourgeon 
qui n’a pu se développer. On en trouve de la grosseur d’une noix, 
d’autres de la dimension d’une petite pomme. Les nuances de 
rouge, de jaune et de vert qui les parent au temps de leur jeu- 
nesse, aussi bien que leur forme, leur ont donné le nom qu’elles 
portent. Leur intérieur parait composé de filaments blancs, lai- 
neux, pressés et agglutinés les unes contre les aiftres sous une 
pellicule mince qui ne peut se détacher et qui semble les avoir 
empêchées de se développer librement. En vieillissant elles devien- 
nent d’une couleur tannée; l’intérieur se dessèche, brunit et tombe 
en poussière lorsqu’on les ouvre. Au centre on trouve une agglo- 
mération de petites cellules ovoïdes, à parois ligneuses, renfer- 
mant chacune une larve qui en remplit la capacité. Quelquefois 
on y remarque deux larves dont l’une mange l’autre. La larve 
mangée est l’babilant légitime du lieu et provient d’un œuf déposé 
par la femelle du Gynips dans la blessure faite par sa tarière à un 
bouton du rameau. Cette femelle pond autant d’œufs qu’il y a de 
cellules dans la galle. L’œuf est très petit, blanc, mou, de forme 
variable ; il grossit dans la blessure et au bout de quelques jours 
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donne des signes de vie, comme si c’était un fœtus qui serait 
nourri par imbibition de la sève qui l’enveloppe. Lorsque cet env 
bryon a pris la forme de larve il se nourrit en rongeant et râpant 
avec ses mandibules les parois de son berceau. Parvenue au 
terme de sa croissance, vers le 15 ou le 20 juin, cette larve a 2 à 
3 millimètres de longueur. Elle est blanche, molle, glabre, apode, 
sub-cylindrique, un peu atténuée à sa partie postérieure, formée 
de douze segments, sans compter la télé qui est ronde, rentrée en 
partie dans le premier et armée de deux mandibules bidenlées au 
bout qui est brun. Elle est couchée en cercle dans sa cellule qui 
est très propre, ce qui fait penser qu’elle ne rend pas d’excré- 
ments. Elle se change en chrysalide vers le 20 juin sans filer de 
cocon. Cette chrysalide est blanche et se transforme en insecte 
parfait vers le 1 er juillet. Celui-ci perce un petit trou rond dans la 
galle et prend son essor. Les nichées sont ordinairement fort 
nombreuses, depuis vingt jusqu’à cent cinquante individus. On y 
voit des mâles et des femelles ; mais certaines galles ne donnent 
que des mâles tous pourvus d’ailes ; d’autres galles ne produisent 
que des femelles ailées, ou des femelles aptères, ou des femelles à 
ailes tronquées. 

Le nom enlomologique de cette espèce est Anuricus terminalis 
ou Cinips terminalis, Fab. Son nom vulgaire est Cynips terminal 
ou Cynips des pommes nu Chêne. 

91. Andricus terminalis, Fab. — Femelle. Longueur, 3 milli- 
mètres. Elle est d’un fauve-pâle ; les antennes sont filiformes, 
grenues, un peu moins longues que le corps, d’un fauve-pâle, 
composées de quatorze articles dont le troisième est droit, plus 
long que les autres ; la tête est de la couleur générale ; les yeux 
sont noirs ; le corselet est d’un fauve-pâle, marqué de deux stries 
sur le dos ; l’abdomen est sub-pédiculé, ovalaire, de la longueur 
du thorax, comprimé, lisse, luisant, d’un brun-marron ; les pattes 
sont d’un fauve très-pâle ; les ailes sont hyalines, flavescentes, 
dépassant beaucoup l’abdomen, avec les nervures d’un brun-fauve 
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la deuxième cellule cubitale des supérieures est triangulaire, très 
petite ; l'abdomen est terminé par une tarière à peine saillante. 

Male. Longueur, 2 à 2 1|2 millimètres. Il est semblable à la 
femelle ; mais ses antennes sont relativement plus longues, formées 
de quinze articles, dont le troisième, plus long que les autres, est 
échancré en forme de crosse ; l'abdomen est petit, ovalaire, non 
comprimé, et on ne voit pas de tarière à son extrémité. 

On a dit plus haut qu'il existe des Gynips qui vivent en com- 
mensaux dans les galles produites par d'autres. On en a ici un 
exemple, car on voit quelquefois sortir des pommes du chêne un 
Cynips tout différent du premier, Dans le courant du mois de juin 
1848 il en a paru un assez grand nombre dans une boite où j'avais 
renfermé une galle en pomme récoltée dans le mois de mai précé- 
dent, et ce qui est remarquable, c'est que cette galle n'a donné 
aucun Cynips terminal ; ce qui semble indiquer que ce commensal 
a été fort nuisible à son hôte et qu'il n'a pas permis à une seule 
de ses larves de se développer. Ce même commensal vit dans 
d’autres galles, telles que les baies ressemblant à des groseilles à 
maquereau qui viennent sur le revers des feuilles du chêne, les 
galles soyeuses et rouges, en forme de navette de tisserand, qui 
croissent à l'insertion des pétioles des feuilles du chêne et 
d'autres arbres. I 

Ce Cynips a reçu le nom de Synergus facialis et le nom vul- 
gaire de Cynips facial. Cette espèce présente des mâles et des 
femelles. 

Synergus facialis, Hart. — Femelle. Longueur, 2 \\2 milli- 
mètres. Elle est noire ; les antennes sont filiformes, de la longueur 
du corps, composées de quatorze articles, d'un fauve-pâle à la 
base, brunissant en allant vers l'extrémité ; la tête est d'un fauve- 
pâle, avec les yeux et le vertex noirs ; le thorax est noir,, cha- 
griné, marqué de deux stries dorsales ; l'écusson est noir, 
rugueux, avec deux fossettes à la base y l'abdomen est sub-pédi- 
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culé, ovalaire, comprimé, de la longueur du thorax, lisse, luisant, 
noir en-dessus et à l'extrémité, d'un brun-rouge plus ou moins 
étendu, à partir de la base, en-dessous ; les pattes sont d'un 
fauve-pâle ; les ailes sont hyalines, très minces, à nervures fines 
et pâles, presque imperceptibles; la cellule radiale est courte, 
presque carrée ; l'extrémité de Ijt tarière est apparente. 

Male . Il est semblable à la femelle, mais le troisième article des 
antennes, au lieu d'être droit, comme chez cette dernière, est 
fortement échancré; l'abdomen est arrondi à l'extrémité, non 
comprimé, et il n’y a pas de tarière. 

La description du Diplolepis umbraculus, Oliv., qu’on peut 
lire dans l'encyclopédie méthodique, lui convient parfaitement 
bien, et il est naturel de penser qu’il se trouve en commensal 
dans la galle en parasol qui croit dans les Pyrénées sur le Quercus 
pyrenaica. Si cette conjecture eât vraie, le Diplolepis umbraculus. 
Oliv., serait le môme insecte que le Symergus facialis, Hart. 

Les pommes du chêne sont très communes dans les bois, et les 
nombreuses nichées du Cyinps terminalis qui les habitent servent 
de pâture à plusieurs espèces de parasites dont on va parler 
succinctement. La femelle de ces parasites est pourvue d'une 
tarière apparente ou cachée dans son corps, avec laquelle elle 
perce la galle et porte un œuf dans la cellule occupée par une 
larve du Cynips. La petite larve éclose de l’œuf se place sur cette 
dernière, lui perce la peau avec ses mandibules et se met à la 
sucer sans quitter sa position jusqu'à ce qu'elle l'ait vidée et se 
soit, pour ainsi dire, substituée à elle ; après quoi elle se change 
en chrysalide, puis ensuite en insecte parfait, qui perce la galle et 
prend son essor. 

Une des larves parasites les plus redoutables pour les Cynips 
se reconnaît à sa forme ové-conique, terminée en pointe au bout 
postérieur. Ëlle est blanche, molle, apode, longue de 3 à 4 milli- 
mètres, formée de treize segments sans compter la tête qui est 
ronde, rentrée en partie dans le premier. Le dernier est très petit 
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et renferme le germe de la tarière ; la tète est armée de deux 
mandibules écailleuses avec lesquelles elle saisit sa proie et en 
"mange la peau lorsqu'elle en a sucé tous les fluides. On voit sous 
les premiers segments des soies rousses et raides d’une notable 
longueur; il y en a quatre sur chaque segment. La chrysalide est 
blanche ; les ailes et les pattes sont placées comme à l’ordinaire 
et la tarière des femelles est étendue et couchée sur le dos. L’in- 
secte parfait s’est montré chez moi du 6 au 18 juillet. 

Il est classé dans la famille des Pupivores, dans la tribu des 
Chalcidites et dans le genre Callimome. Son nom entomologique 
est Gallimome auratus, et son nom vulgaire Callimome doré. 

Callimome auratus, Oliv. — Femelle. Longueur, 2 i\2 milli- 
mètres. Elle est d'un vert-doré brillant ; les antennes sont coudées, 
noires, formées de treize articles avec le dessous du premier ou 
scape jaune ; la tête est verte ; les yeux sont rougeâtres (vivant); 
le corsçlet est vert-doré et ponctué ; l’abdomen est ovalaire, sub- 
pédiculé, de la longueur du thorax, lisse, luisant, d'un vert-doré; 
les pattes sont jaunes et les hanches vertes ; les crochets des 
tarses sont noirs ; les ailes sont hyalines, avec les nervures pâles ; 
elles dépassent l’abdomen ; la tarière est noire, un peu plus lon- 
gue que l'abdomen et ascendante. 

Mâle . Longueur, 2 millimètres, il est semblable à la femelle, 
mais les cuisses postérieures sont vertes, sauf l'extrémité qui est 
jaune ; le milieu des tibias postérieurs est brun. 

On trouve une variété de la femelle dont le deuxième segment 
de l'abdomen est jaune, mais le premier, formé d’une sotte d'é- 
caille qui recouvre le dos du deuxième, ne laisse paraître qu'en 
dessous et sur les côtés la ceinture jaune. Je n’ai jamais rencontré 
de mâles ayant cette ceinture. 

Un deuxième parasite du Cynips terminal provient d’une larve 
entièrement semblable à la première pour la taille, la forme, la 
couleur et les soies abdominales, mais dont les mandibules sont 
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brunâtres. Elle passe l'automne dans la cellule qu'elle a usurpée 
et se change en chrysalide à la tin de celte saison. Cette dernière 
est d'un vert-noirâtre et remarquable par la longueur de sa tarière 
couchée sur le dos. Elle se transforme en insecte parfait dès la fin 
de février ou au commencement de mars de l'année suivante. Ce 
dernier estuo Cbaleiditedu genre Càllimome ; comme le précédent 
et il est désigné sous le nom d*ADMiRABiLis par Forster. 

Càllimome admirabilis, Forst. — Femelle. Longueur, 4 milli- 
mètres. Elle est d'un bleu-verdâtre brillant ; les antennes sont 
noires, composées de treize articles, avec le scape vert ; les yeux 
sont rougeâtres ; la tête et le thorax sont d'un bleu-verdâtre et 
ponctués ; l'abdomen est ovalaire, de la longueur du thorax, lisse, 
luisant, sub-sessile, d’un bleu-verdâtre ; les hanches et les cuisses 
sont de la même couleur ; les tibias sont bleuâtres ; les genoux et 
les extrémités des tibias antérieurs et moyens sont blanchâtres ; 
les tarses sont de cette dernière couleur, avec l'extrémité noire ; 
les ailes sont hyalines, à nervures et stigma bruns; la tarière est 
noire, filiforme, deux fois aussi longue que le corps. 

Mâle. 1! est semblable à la femelle, d’une taille un peu plus 
petite, d’un bleu- verdâtre plus foncé. 

Un troisième parasite qui se nourrit des larves du Cÿnips ter- 
minal est une larve d'un blanc-jaunâtre, d'une forme ovoïde, allon- 
gée, formée de douze segments qui vont en s'atténuant un peu eu 
allant vers l'extrémité postérieure et qui sont garnis de quelques 
poils blancs isolés; elle est apode et molle; la tôle est ronde, 
rentrée en partie dans le premier segment, armée de deux mandi- 
bules écailleuses,, brunes ; elle peut faire sortir, à volonté, un 
mamelon dorsal de chacun des cinq ou six segments intermé- 
diaires de son corps et, comme elle se tient courbée en cercle 
dans sa cellule, ces mamelons lui servent à se mouvoir dans cette 
étroite demeure Cetlç larve est un parasite extérieur qui se lient 
sur sa proie, ayant ses mandibules engagées dans la peau de cette 
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dernière et la suçant à son aise. Elle se change en chrysalide nue 
dans son habitation et ensuite en insecte parfait qui perce la galle 
el prend son essor vers le 15 juillet. 

11 se range dans la tribu des Chalcidites, comme les précédents, 
et dans le genre Eurytoma de Nées d'Bsembeck, lequel a été par- 
tagé en plusieurs autres dont l’un, désigné sous le nom de Deca- 
toma, le reçoit; son nom entomologique est Decatoma quercicolà, 
Gir. 

Decatoma quercicolà, Gir. — Femelle. Longueur, 3 millimètres. 
Elle est noire ; la tête et le thorax sont noirs* fortement ponctués; 
les antennes sont coudées, noirâtres en dessus, brunes en dessous, 
formées de dix articles et filiformes ; le corselet est marqué d’une 
tache jaune en avant des ailes ; l’abdomen est ovalaire, comprimé, 
lenticulaire, noir, lisse, luisant, de la longueur du thorax auquel 
il est attaché par un pédicule gros et court ; les pattes antérieures 
et moyennes sont pâles, avec la base des cuisses noire; les posté- 
rieures sont noires, avec les articulations pâles; les tarses sont 
pâles; les ailes sont hyalines; les supérieures présentent une 
tache lunulée noire au milieu, qui s’éclaircit en approchant du 
bord interne ; l’abdomen est terminé par une très courte tarière. 

Mâle. Il est semblable à la femelle ; mais la face est jaune; les 
antennes sont jaunâtres à la base et à l’extrémité ; l’abdomen est 
plus petit, sub-globuleux, attaché au thorax par un pédicule nota- 
blement long. 

La femelle est armée d’une longue tarière, menue comme un 
cheveu, roulée en spirale et cachée dans l’intérieur de l’abdomen, 
dont l’extrémité est couverte par deux demi fourreaux très courts 
qui font saillie au dehors. 

Un quatrième parasite vit encore des larves du Cynips terminal 
et contribue, pour sa part, à la destruction de cet insecte ; c’est 
un Ghalcidite, comme les précédents, mais je n’ai pas remarqué 
la larve ; mais comme on trouve sa chrysalide dans les cellules du 
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Cynips on ne peut douter que cette larve ne se nourrisse de celles 
de ce dernier et qu'elle n’usurpe leurs demeures après les avoir 
dévorées. Ce Chalcidite se range dans le genre Pteromàlus de N. 
d. E. et me parait se rapporter à l’espèce appelée Pteromàlus 
varians. 

Pteromàlus varians, N. d. E .— femelle. Longueur, 2 \\2 milli- 
mètres. Elle est d'un vert-doré; les antennes sont filiformes, 
noires, coudées, formées de treize articles dont le premier ou 
scape est jaune ; la tête et le corselet sont fortement ponctués, 
d’un vert assez brillant; les yeux sont rouges (vivant), bruns 
(mort), les sutures du thorax sont bien marquées ; l'abdomen est 
sub-pédiculé, ové-conique, terminé en pointe, anguleux en-des- 
sous (mort) ; de la longueur de la tête et du thorax, lisse, brillant, 
cuivreux, bronzé ou vert selon l'aspect; les hanches sont vertes ; 
les cuisses postérieures sont de la même couleur ; les intermé- 
diaires et les antérieures sont brunâtres ; les tibias et les tarses 
9ont blanchâtres ; les ailes sont hyalines et atteignent l’extrémité 
de l’abdomen ; leurs nervures ainsi que le rameau sligmatique 
sont bruns. 

Enfin, un cinquième parasite est sorti, le 15 mars, des vieilles 
pommes du chêne récoltées au mois de mai précédent, lesquelles 
avaient donné le Callimome aumirabilis dès la fin de février. Ce 
parasite, dont la larve vit dans les cellules du Cynips terminal en 
dévorant les larves de ce dernier, se classe dans la tribu des 
Chalcidites et dans le genre Eulophus, N. d. E., dans la division 
des Nudicornes et dans la subdivision des ailes tachées. Le genre 
Eulophus étant excessivement nombreux en espèces a été parta- 
gé en plusieurs autres, et l'insecte dont il est ici question vient 
se placer dans celui d’ENTEDON, l'un d’eux. Il ji'est pas décrit dans 
l’ouvrage de Nées d'Esembeck sur les Pteromalini, et je lui don- 
nerai le nom provisoire de Macülipennis. 

Entedon macülipennis, G. — Femelle. Longueur, 3 1|2 milli- 
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mètres. Les antennes sont coudées > noires, formées de sept arti- 
cles dont le premier est jaune en dessous ; la tête et le corselet 
sont ponctués, d'un vert-doré sombre; les yeux sont rougeâtres; 
l'abdomen est sub-pédiculé,ové-conique, terminé en pointe, de la 
longueur de la tête et du thorax, un peu anguleux en dessous 
(mort) bronzé, lisse, luisant; les bancbes et les cuisses sont bron- 
zées, les tibias jaunâtres et les tarses pâles avec les crochets 
noirs ; les ailes sont hyalines, dépassant l'abdomen, les supé- 
rieures sont marquées au stigma d'une tache brune légère. 

Mâle . Longueur, 2 millimètres. Il est bronzé; les antennes sont 
noires ; la tête et le thorax sont bronzés ; l'abdomen est plus 
sombre que le thorax, arrondi au bout, plat eu-dessous ; les pattes 
et les ailes sont comme chez la femelle. 

Les galles des pommes du chêne ne servent pas seulement de 
nourriture aux larves de I’Andricus terminais et du Synergus 
faciàlis, elles logent et nourrissent encore deux autres larves 
d’insectes dont il convient de dire un mot. 

L'une de ces larves est un ver mou, blanc, glabre, apode, sub- 
cylindrique, un peu atténué aux deux extrémités, formé de douze 
segments, sans compter la tôte qui est ronde, rentrée en partie 
daos le premier segment, de couleur rougeâtre, armée de deux 
mandibules brunes. Cette larve a 5 millimètres de longueur lors- 
qu'elle a pris toute sa croissance, ce qui arrive vers le 5 juin; 
alors elle sort de la galle, se laisse tomber à terre et s’enfonce un 
peu dans le sol; elle se construit une coque ronde avec des par- 
celles de terre peu adhérentes entr'elles, liées avec une salive vis- 
queuse, dans laquelle elle passe l'été, l'automne et l'hiver, et se 
change en chrysalide vers le 10 ou le 15 du mois de mai. L'in- 
secte parfait éclôt vers le 25 du même mois. Cest un Coléoptère 
de la lamille des Pprte-bec, de la tribu des Gonatocères et du 
genre Balanimjs, dont le nom entomologiqueest Balaninus villosus. 

Balaninus villosus, Schœn. — Longueur, 4-5 millimètres (avec 
le bec 6 et 7 millimètres). Il est noir, parsemé de poils roussâtres, 
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de forme ovale; le rostre est noir, grêle, long, arqué; ta tête est 
noire, parsemée de poils fauves : les antennes sont coudées; le pre- 
mier article ou scape est fauve ; la tige et la massue sont noires ; 
le corselet est oblong, un peu atténué en devant, noir, parsemé 
de poils fauves, principalement au milieu, où ils forment une lin- 
gne longitudinale abrégée; l’écusson est noir, marqué d’tm point 
roussàtrc à l’extrémité; les élytres sont un peu cordiformes, un 
peu plus larges que le corselet à la base, deux fois et demie aussi 
longues que ce dernier, striées, parsemées de petits poils fauves 
avec une demi-bande transversale de ces poils située aux deux 
tiers, à partir de la base; les pattes sont noires, pubescentes; les 
cuisses antérieures et postérieures sont armées d’une petite dent 
en dessous. Le dessous du corps est couvert de poils blanchâtres. 

Lorsque la femelle veut pondre, elle monte sur un chêne et 
cherche une galle en pomme. L’ayant trouvée, elle la perce avec 
son long rostre et introduit un œuf dans la blessure. Elle en place 
cinq ou six dans la même galle. 

La deuxième larve, qui vit dans les pommes du chêne, est une 
chenille qui se loge dans une excavation qu’elle y pratique avec 
ses mandibules. Elle ronge autour d’elle et agrandit sa demeure 
dont l’entrée ne se montre que comme un accident de la surface. 
Elle se nourrit de son déblai qui est une pulpe imprégnée de sève : 
elle parvient à toute sa croissance vers le 15 juin et se change en 
chrysalide dans l’intérieur de son habitation. Quelquefois elle 
prend la précaution de coller une feuille sur le trou d’entrée, si 
elle le trouve trop grand. Parvenue à toute sa taille, elle a 10 à 12 
millimètres de longueur. Elle est cylindrique, ù’un vert-noirâtre ; 
la tête est d’un brun-testacé ; elle porte une plaque noire sur le 
premier et sur le dernier segment de son corps, qui est parsemé 
de points verruqueux noirs, piiifères, formant deux rangées trans- 
versales sur chaque anneau, excepté sur le premier. Elle est pour- 
vue de seize pattes. 

Cette chenille est très vive et se remue beaucoup, lorsqu’on la 
retire de sa caverne. La chrysalide dans laquelle elle se change 
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est d'un fauve-brun et les anneaux de son abdomen portent deux 
rangs transversaux de spinules correspondant aux points verru- 
queux de la chenille. Le papillon éclôt vers le 8 juillet. 

Il est classé dans la famille des Nocturnes, la tribu des Tor- 
deuses et dans le genre Pædisga. Son nom entomologique est Pæ- 
disca corttcana, et son nom vulgaire Pyralb corticale. 

Pædisca corticana, Dup. — Longueur, 8-9 millimètres (ailes 
pliées). Elle est noirâtre, tachée et marbrée de gris. Les antennes 
sont filiformes, noirâtres; les palpes sont cendrés à la bâse, noirs 
à l'extrémité; la tête est grise; le corselet est gris; les ailes su- 
périeures sont un peu arquées à la côte, presque coupées droites 
à l'extrémité, allongées, noirâtres, marbrées de gris et de testacé, 
marquées d’une tache noirâtre presque carrée au milieu du bord 
interne, laquelle est marbrée de gris et de blanc ; d'une autre tacbe 
noirâtre à bords fondus entre le corselet et la précédente, et d’une 
troisième en triangle irrégulier à l’angle anal ; la côte est entre- 
coupée de petites taches noires et cendrées; la frange est grise, 
entre-coupée de taches noires; les inférieures sont noirâtres, avec 
la frange grise ; l'ahdomen est gris en dessus, blanchâtre en des- 
sous. Les pattes sont blanchâtres, annelées de gris. 

En regardant avec attention, on voit que les deux premières 
taches noires des ailes supérieures sont les commencements de 
deux bandes obliques qui se dégradent en allant vers la côte. 

Les parasites du Cynips terminàlïs sont, selon Ratzburg: 

Cryptus hortulanus. 

Hemiteles coaetus. 

— punctatus. 

Pimpla calobata. 

— caudata. 

Bracon caudatus. 

Microgaster breviventris. 

Microdus rufipes. 

Microtypus Wesmaeli. 


ICHNEUMONIDES < 
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Entedon amethystinus. 

— deplanatus. 

— scianeurus. 

Dendrocerus lichtensteinii. 
Eupelmus azureus. 

Eurytoma signata. 

Genioccrus cyniphidum. 
Mesopolobus fasciventris. 
Platymesopus erichsonii. 
Pteromalus cordairii. 

— Dufourii. 

— leucopezus. 

— meconotus. 

Torymus admirabilis. 

— appropinquans. 

— caudatus. 

— cyniphidum. 

— incertus. 

— longicaudia. 

— navis. 

— propinquus. 

93. — Le Cynftpi dei feuille* ehilfonnéea du 
Chêne» 

(Andricds ccivatoe, Hart.) 

On rencontre très fréquemment, au printemps, des feuilles de 
chêne crispées et chiffonnées. Si on les examine, on aperçoit une 
grosseur, une nodosité apparente sur les deux surfaces, qui les a 
empêchées de s'étendre librement et régulièrement. Cette nodosité 
est placée à l'extrémité du pétiole, ou sur la nervure principale 
qui en est la suite, ou sur une nervure secondaire. Elle est formée 
par la dilatation de la nervure qui a produit une sorte de pustule 
irrégulière, une varice végétale. Elle est simple ou multiple, 
c'est-à-dire, unique ou composée de plusieurs galles qui se péné- 
trent ; dans le premier cas, elle ne contient qu'une seule cellule, 
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dans le second, elle renferme aillant de cellules qu’il y a de galles 
qui se sont pénétrées. Chaque cellule renferme une coque ovale ou 
réniforme, longnede ! et 1/2 millimètres, arrondie au* (Jenx bouts, 
de couleur chocolat, assez fragile, laquelle contient une larve de 
Çynips. Ce n’est pas la larve qui a construit cette coque avec la 
rapure de la cellule, dans le but de s’enfermer au moment de sa 
métamorphose en chrysalide, comme on pourrait le croire, mais 
cette coqu$ c§t la véritable gftWé qui est renfermée dans une autre 
galle. Si l’on exansiae cette dernière au moment où elle se montre, 
on voit que la coque lui est adhérente, qu’elle la touche de toute 
part; mais elle s’en sépare peu â peu, et l’espace vide compris 
entr’elles augmente à mesure que l’enveloppe grandit; cependant 
la coque tient toujours à Penveloppe par un petit filet très court 
et c’est par là que la sève arrive à cette coque et fournit de l’ali- 
ment à la larve. Qfl peut conjecturer que le Cynips qui pique la 
nervure laisse qeqf dans la hlessurc sous l’épiderme, ce qui 
occasionne une galle interne; tandis que pour les galles placées 
sur les feuilles on peut supposer que l’œuf a été déposé sur le 
poiut blessé et men introduit dans la substance de la feuille. 

Ces sortes de galles se montrent dès l’épanouissement des feuilles 
du cbône, et on peut les voir pendant tout le mois de juiu et une 
part» dô oebu dé juillet, Qo y trouve des larves dis loi premiers 
jours de juin et des chrysalides vers le 15 du môme mois. Les 
premières sont des vira blancs, glabres* apodes, segmentés, pour- 
vus d'une tète ronde, armée de mandibules^ couchés en cercle 
dans leurs cellules, semblables aux larves des Cynips décrites 
précédemment. Les insectes commencent à sortir des galles dès le 
18 juiu. Pour se mettre eu liberté, ils percent d’abord la coque et 
ensuite son enveloppe. Il y a des mâles et des femelles dans celte 
espèce, dont le nom entomologique est àndricus curvator et le 
nom vulgaire Cïnips des feuilles chiffonnées du Chêne. 

92* Andaicüs CüRVAfOR, Jlart. Femellp. Longueur, 2 nqilli- 
ùtètres* Les antennes sont filiformes, composées de quatorze ar ti* 


Digitized by LjOOQie 



AUX FORÊTS ET AUX ARBRES DEVENUES. 207 

clés dont les quatre ou cinq premiers sont d'un fauve-brun et les 
autres noirs. La tôte et le corselet sont noirs ; ce dernier porte 
trois stries longitudinales sur le dos; l'écusson est rugueux et 
présente deux fossettes à la base; l'abdomen est sqb-pédiculé, 
lenticulaire, de la longueur du thorax, noir, lisse, luisant; les 
pattes sont fauves avec les cuisses postérieures lavées de brun à la 
base; les ailes sont hyalines, dépassant notablement l'abdomen, à 
nervures noires. L’abdomen est terminé par une petite queue 
formée par les valves de la tarière. 

Mdle . 11 est semblable à la femelle; mais les antennes spnt plus 
longues; elles sont formées de quinze articles dont le troisième 
est arqué. L’abdomen est plus petit, arrondi au bout. 

Ce Cypipsne se contente pas de piquer les nervures des feuilles, 
il introduit aussi ses œufs dans les pousses tendres, comme les 
brindilles qui croissent sur les tiges des chênes aux endroits où il 
se forme une bosse résultant d'un élagage mal fait. La blessure 
qu'il produit avec sa tarière et la présence de l'œuf qu'il laisse au 
fond produisent un gonflement ovalaire, une varice renfermant 
une cellule dans laquelle on trouve un petit cocon ovale ou réni- 
forme, couleur chocolat, entièrement pareil à celui des galles des 
feuilles chiffonnées. 

Les larves du Cynips curvator sont atteintes par plusieurs para- 
sites qui les dévoreut dans leurs cellules. L'un d'eux est te Cal- 
limome auratub, dont on a parlé à l'article des galles en pomme 
du chêne. Il se montre à la fin du mois de juin, et toutes les 
femelles que j’ai vues sortir de ces excroissances portaient une 
ceinture jaune à la base de l'abdomen. 

Un deuxième parasite de ce Cynips est un Cbalcklite, comme le 
précédent, qui se montre vers le 2 juillet. 11 se rapporte au genre 
EuRYTOMAet à l'espèce appelée Eurytomà serratulæ. Sa larve e^t 
un parasite extérieur qui se tieot sur celle du Cynips et ne la 
quitte pas avant qu’elle ne l'ait complètement dévorée. Elle est 
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entièrement semblable à celle du Decatoma quercicola décrite 
précédemment, et porte, comme elle, des mamelons rétractiles sur 
le dos. Elle se métamorphose en chrysalide nue dans la cellule 
qu’elle a usurpée. 

Eurytoma serratulæ, Lat. — Mâle. Longueur, 2 et 1/2-3 mil- 
limètres. 11 est noir. Les antennes sont noires, filiformes, coudées, 
composées de dix articles; les articles trois à sept sont noueux, 
pédicellés et verdicillés; les deux derniers sont soudés ensemble; 
la tête et le thorax sont noirs, fortement ponctués ; l’abdomen est 
noir, lisse, luisant, uni au corselet par un pédicule allongé; les 
pattes sont noires avec les articulations et les tarses pâles; les 
crochets de ces derniers sont noirs; les ailes sont hyalines et dé- 
passant un peu l’extrémité de l’abdomen ; leur nervure est noire. 

Femelle. Elle est semblable au mâle; mais les antennes sont 
simples et leurs articles vont un peu en grossissant vers l'extrémité, 
n’étant ni noueux, ni pédicellés, ni verticillés. L’abdomen estsub- 
pédiculé, lenticulaire, noir, lisse, luisant, terminé par une petite 
queue ascendante. La tarière est roulée en spirale et cachée 
daus l’abdomen pendant le repos. 

Enfin un troisième parasite sort, vers le 20 juillet, des galles 
qui crispent les feuilles du chêne. C’est un petit Chalcidile bril- 
lant du genre Pteromalus N. d. E., dont je n’ai vu que la femelle, 
ce qui ne suffit pas pour en déterminer l’espèce. Je lui ai donné 
Je nom provisoire de Citripes, ne l’ayant pas trouvé décrit dans 
l'ouvrage de Nées d'Esembeck eur les Ptbromalini (les Cbalcidites). 

Pteromalus citripes, 6 . — Femelle. Longueur, 2 et 1/2 millimé- 
trés. Elle est d’un vert-doré. Les antennes sont coudées, iestacées, 
brunâtres aux articulations, composées de douze articles, dont le 
premier est jaune, le troisième très petit et les derniers sont sou- 
dés ensemble et forment une petite massue; la face est d’un vert- 
doré brillant; le corselet est vert-doré, fortement ponctué, aussi 
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large que la tête ; l'abdomen est sub-pédiculé, ové-conique, ter- 
miné en pointe, plus long que la tête et le thorax, d'un vert- 
bronzé, lisse, luisant; les hanches sont vert-doré; les trochanters 
et les pattes sont d’un jaune-citron. Les ailes sont hyalines. 

Les autres parasites du Cynipscurvator sont, d'après Ratzburg : 


Chalcidites 


I Entedon scianeurus. 
Eulophus lævissimus. 
Eurytoma spec. 
Pteromalus cordairii. 
Siphonura viridiœnea. 
\ Torymus propinquus. 


§8. — Cynftpa des grosses baies du Chêne. 

(Cynips scctellaris, Oliv.) 

Qn voit très fréquemment en automne, sur le revers des feuilles 
de chêne, de9 petites boules ayant depuis 10 jusqu'à 20 millimè- 
tres de diamètre. Elles sont parfaitement sphériques ; leur surface 
est ordinairement lisse, verte ou nuancée de vert, de jaune et de 
rouge ; quelquefois on y remarque des petits mamelons peu sail- 
lants et en petit nombre. Ces grosses baies sont attachées à la 
nervure principale ou à une autre nervure secondaire par un très 
court filet. Elles ne sont pas dures et leur intérieur est spongieux. 
Bien souvent il n'y a qu'une baie sur une feuille, mais quelquefois 
on en trouve deux ou trois. Ces excroissances n'altèrent pas la 
forme de la feuille. Si on les ouvre, on voit au centre une cellule 
ronde dans laquelle se tient une petite larve couchée en cercle ou 
une chrysalide selon le temps où on les examine. Ces excroissances 
sont dues à la piqûre faite à la nervure de la feuille par la tarière 
d’hn Cynips qui laisse un œuf sur la plaie. La sève qui afflue 
abondamment en ce point soulève l’œuf, l'enveloppe de toutes 
parts et le met au centre d’une sorte de tumeur sphérique qui 
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reste en communication avec la feuille au moyen d’un très court 
filet. Le Cynips choisit les nervures pour déposer ses œufs et 
surtout la nervure médiane, parce qu’elles sont les canaux par 
lesquels la sève coule pour arriver dans toute leur surface. L'ceuf 
placé au centre de la baie augmente de volume en absorbant le 
liquide qui l’environne et devient, au bout de peu de jours, une 
larve qui ronge autour d’elle et se fail une cellule ronde dont le 
diamètre augmente à mesure qu’elle grandit et finit par y être ù 
son aise et par pouvoir s’y mouvoir en rond sur elle-même. 

On trouve ces galles dès les premiers jours de septembre jus- 
qu’à la chûte des feuilles et même lorsque ces dernières sont 
tombées sous l’influence du froid elles tiennent encore aux feuilles. 
Il y en a qui se détachent d’elles-mêmes soit avant, soit après cette 
chûte et qui restent cachées dans l’herbe ou dans la mousse qui 
tapisse le sol. La larve qu’elles renferment dans leur cellule cen- 
trale se présente sous la forme d’un ver blanc couché en rond. 
Parvenue à toute sa taille cette larve a 3 1|2 à 4 millimètres de 
longueur. Elle est molle, glabre, apode, sub cylindrique, un peu 
atténuée vers l’extrémité postérieure, formée de douze segments 
sans compter la tête qui est plus petite que le premier afineau 
dans lequel elle est en partie rentrée. Cette tête est ronde et armée 
de deux mandibules brunes, écailleuses. La larve ne possède pas 
les mamelons dorsaux rétractiles dont sont pourvues les larves 
des Eurytomà dont on a parlé précédemment et pour se mouvoir 
elle n’a que la contraction et l’extension des anneaux de son 
corps. 

Les chrysalides sont formées vers le 29 septembre. Elles sont à 
nu dans leurs cellules qui sont toujours propres, soit parce que 
la larve ne rend pas d’excréments, soit parce que ces excréments, 
étant liquides., sont absorbés par le tissu spongieux de la galle. 
Elles sont longues de 3 l\2 millimètres, d’un blanc-jaunâtre, avec 
les yeux noirs ; les antennes, les ailes et les pattes sont placées 
comme à l’ordinaire. 

Les insectes parfaits existent dans les galles vers le 17 octobre 
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et, aussitôt que leurs membres sont affermis, ils travaillent à 
percer leur prison pour se mettre en liberté. C'est avec leurs 
mandibules qu'ils pratiquent cette Ouverture en détachant des 
parcelles qu'ils attirent dans la cellule, laquelle en est remplie 
quand ils ont achevé leur ouvrage. Une fois dehors ils étendent et 
lissent leurs ailes en passant dessus et dessous leurs pattes posté- 
rieures. Ils ne sortent pas tous en automne ; une partie de la géné- 
ration passe l'hiver dans les galles cachées sous les feuilles et ne 
prend son essor qu'aux premières chaleurs du printemps. On 
en peut trouver dans les galles ramassées sur le sol en février. 
OeB galles sont alors flétries et très molles et lorsqu'on les déchire 
et les presse on en fait sortir un liquide brun contenant de l'acide 
gallique. Les Cynips les percent très facilement dès que la cha- 
leur du printemps les a désengourdis. 

On ne connait que des femelles dans cette espèce, qui porte le 
nom entomologique de Cynips scutellaris et le nom vulgaire de 
Cynips des grosses baies du Chêne. 

i 

91. Cynips scutellaris, Oliv. — Femelle . Longueur, 4 milli- 
mètres. Elle est d'un brun-noirâtre et velue ; les antennes sont 
filiformes, noires, poilues, formées de quatorze articles dont le 
troisième est plus long que les autres et droit ; la tête est velue, 
noirâtre en devant, rougeâtre en arrière ; le thorax est taoirâtre, 
avec quelques nuances rougeâtres, garni de poils longs, roussâ- 
très, formant quatre lignes longitudinales sur le dos ; l'écusson 
est saillant, rougeâtre ou noirâtre ; l'abdomen est sub-pédiculé, 
delà longueur de la tête et du thorax, ovalaire, comprimé, lisse? 
luisant, noir, avec une touffe de poils à l'extrémité du dernier seg- 
ment où parait le petit bout de tâ tarière ; les pattes sont velues, 
d'un brun-rougeâtre, marquées d'une grande tache longitudinale 
noire aux cuisses ; les ailes sont hyalines, dépassant beaucoup 
l'extrémité de l'abdomen, avec des nervures noires, épaisses. 

On rencontre des galles qui renferment deux cellules séparées 
par une doison et dans (Chacune d'elles on voit une larve qui vit 
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sans nuire h sa voisine. L'une d'elles est le légitime habitant du 
lieu, 1'aulre, un commensal qui s'y trouve sans avoir été invité. 
Elle provient d’un Cynips inhabile à faire naître des galles et qui 
pond ses œufs dans les galles produites par d'autres Cynips, à 
mesure qu'il les rencontre sur son chemin. Les deux larves parais- 
sent entièrement semblables, ainsi que leurs chrysalides, sauf la 
taille ; mais les insectes parfaits sont très différents. Le trait qui 
les sépare le plus profondément, c’est qu'il n'y a que des femelles 
chez l'espèce qui produit la galle, et qu'il y a des mâles et des 
femelles dans l'espèce commensale. Cette dernière entre dans le 
genre Synergus et porte le nom entomologique de Synergus (vul- 
garis, Hart. Elle éclôt au printemps. 

Synergus vulgaris, Hart. — Femelle. Longueur, 3 millimètres. 
Elle est noire ; les antennes sont noires, filiformes, composées de 
quatorze articles, ayant les premiers d'un rouge-obscur chez 
quelques individus ; la tète est noire et les mandibules sont fauves; 
Je thorax est noir, chagriné, avec deux stries longitudinales sur le 
dos ; l'écusson est noir, rugueux et présente deux petites fossettes 
à la base ; l'abdomen est sub-pédiculé, lenticulaire, delà longueur 
du thorax, noir, lisse, luisant, terminé par les petites valves quj 
renferment le bout de la tarière ; les cuisses sont noires à extré- 
mité testacée ; les tibias antérieurs sont testacés ; les autres sont 
aussi testacés, avec le milieu brun; les tarses sont de la couleur 
des tibias ; les ailes sont hyalines, à nervures brunes et dépassant 
beaucoup r extrémité de l’abdomen. 

Male. Longueur, 2 Ij2 millimètres. Il est semblable à la fe- 
melle, mais les antennes ont quinze articles, sont testacées à la 
base, noires à l’extrémité ; leur troisième article est échancré; l'ab- 
domen est ovalaire, plus petit que le thorax ; les nervures des ailes 
sont un peu moins apparentes que chez la femelle. 

Vers le 9 juin on voit sortir des grosses baies fougueuses du 
chêne récoltées pendant l’automne précédent, une autre espècede 
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Cynips plus petite que celle que l'on vient de décrire, dans laquelle 
il y a aussi des mâles et des femelles ; c’est encore un commensal 
du Cynips scutellarîs, qui fait partie du genre Synergus et dont le 
nom-entomologique est Synergus erythrocerüs. 

Synergus erythrocerüs, Hart. — Femelle. Longueur, 1 [\l 
millimètre. Elle est noire; les antennes sont pâles, filiformes, 
composées de quatorze articles ; la tête et le thorax sont noirs ; 
celui-ci est légèrement chagriné et porte deux stries sur le dos ; 
l’écusson est noir, rugueux, avec deux petites fossettes à la base; 
l’abdomen est sub-pédiculé, lenticulaire, de la longueur du tho- 
rax, noir, lisse, luisant, terminé par une très courte queue formée 
par les valves de la tarière ; les pattes sont pâles, avec la base 
des cuisses noire; les ailes sont blanches, hyalines, dépassant 
beaucoup l’abdomen, à nervures fines, très pâles, peu visibles. 

Male. Il e3t semblable à la femelle; mais les antennes oui 
quinze articles dont le troisième est échangé; l’abdomen est plus 
petit, arrondi au bout. 

Les larves du Cynips scutellarîs sont atteintes par deux para- 
sites dont on a déjà parlé, savoir : le Callimome aüratus et le 

ÛECATOMA QUERC1C0LA. 

Les autres parasites du Cynips scutellarîs sont, d’après Ratz- 
•burg : 

Eurytoma rosæ, Forst. 

Pteromalus fasciculatus, Forst. 

— jucundus, Forst. 
Torymus incertus. 


Chalci DITES. 
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9i — lie Cynip» 4e« Quilès en Arliehaul. 

(Ctnips fecondateix, Hart.) 

Ôn remarque sur les jeunes branches du chêne, en octobre, 
novembre et plus tard, des excroissances qui ressemblent à un 
artichaut en miniature. Elles ont environ 15 millimètres de lon- 
gueur sur 12 millimètres d'épaisseur et sont formées par l'expan- 
sion monstrueuse d'un bourgeon piqué par un Gynips qui, ù'ayant 
pu se développer régulièrement, a poussé des folioles, des espèces 
d'écailles qui sont restées réunies et en recouvrement les unes 
sur les autres. La couleur de cette galle est d'un vert-pâle dans sa 
jeunesse, passant à la couleur feuille-morte lorsqu'elle commence 
à se dessécher. Elle tient à la branche par un pédicule épais, très 
court que l'on peut comparer au cœur de l'artichaut ou au récep- 
tacle d'une fleur dont les pétales ne se sont pas encore épanouis, 
lequel est charnu, mais non succulent. Du centre de ce réceptacle 
s'élève une sorte de gros pistil recouvert par les écailles de 
l'artichaut, lequel est vert dans l'origine, brun ensuite, de consis- 
tée ligneuse, cylindrique, plus ou moins allongé, présentant 
toujours, à son extrémité supérieure, une petite pointe qui sort 
d'un enfoncement, pointe que l'on pourrait comparer au germe 
d’une graine qui commence à pousser. Ce pistil est creux, c'est 
une sorte de capsule renfermant dans son intérieur une cellule 
ovoïde dans laquelle se tient une larve couchée en arc. Toutes les 
galles en artichaut ou en rose ne sont pas pourvue* de ce pistil» 
il y en a un assez grand nombre qui en manquent et qui sont 
seulement formées de folioles se recouvrant les unes les autres. 
Ordinairement la capsule ne renferme qu’une cellule, mais on en 
trouve quelquefois qui sont divisées en deux ou trois loges par 
des cloisons longitudinales qui se réunissent dans l’axe de la 
capsule. Si on coupe en deux ou trois le réceptacle charnu on y 
découvre assez souvent des petites cellules ovales dans lesquelles 
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vivent des petites larves couchées en cercle, une larve seulement 
clans chaque cellule. On voit par là que la galle nourrit plusieurs 
larves qui vivent sans se nuire, dont l’une est celle du Cynips fon- 
dateur de l'habitation et* dont les autres sont des commensales. 

La première, c’est-à-dire la larve des capsules, arrive à toute sa 
croissance dans les premiers jours d’octobre et même plus tôt, ce 
qui indique que la galle a été formée pendant l’été ou à la fin du 
printemps. Celte larve a alors quatre à cinq millimètres de lon- 
gueur. Elle est blanche, molle, glabre, apode, formée de douze 
segments sans compter la tête, qui est petite, ronde, rentrée en 
partie dans le premier et armée de deux mandibules brunes. Les 
derniers segments sont un peu atténués. On remarque que les 
premiers *8001 un peu plus gros que les autres et que la partie 
inférieure de la tête est gonflée. Ce dernier caractère est commun 
à toutes les larves de Cynips que j’ai observées. 

Ces larves passent l’hiver dans leurs capsules ; elles y restent 
encore pendant le printemps et l’été suivant; c’est au moins ce 
qui arrive à celles que renferment les galles que Ton conserve 
dans des boites pour en obtenir les insectes. Dès les premiers 
jours d'octobre de la deuxième année elles se changent en chrysa- 
lides et, très peu de temps après, on trouve les insectes tout 
formés dans leurs cellules, mais en état de léthargie ; ce n’est que 
vers le 25 du même mois qu’ils sont en état de se mouvoir. S’il 
en est de même dans l’état de nature, c’est-à-dire, pour les galles 
restées attachées aux branches, ce Cynips emploie deux arts à 
accomplir ses métamorphoses, tandis que les autres espèces sor- 
tent des galles dans l’année môme de la formation de ces dernières 
ou au printemps de l’année suivante. 

On ne connaît que les femelles de celte espèce dont le nom 
entomologique est Cynips fecondàtrix et le nom vulgaire Cynips 
des Galles en Artichaut. 

94. Cynips fecondàtrix, Hart. — Femelle. Longueur, 4 milli- 
mètres. Efle est noire ; les antennes sont noires, filiformes, formées 
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de quatorze articles ; la tête et le corselet sont noirs ; celui-ci est 
pubescent, marqué de six stries longitudinales sur le dos, les deux 
du milieu complètes, les autres abrégées ; l'écusson est noir, 
chagriné et présente deux fossettes à la base ; l’abdomen estsub- 
pédiculé, presque globuleux, un peu comprimé, de la longueur 
du thorax, lisse, luisant, noir, avec la base du ventre rougeâtre ; 
les pattes sont noires sauf l'extrémité des cuisses qui est d'un 
fauve-pàle ; les ailes sont hyalines, dépassant notablement l’abdo- 
men, à nervures noires, épaisses ; ce dernier est terminé par une 
petite queue formée des valves de la tarière. 

Les capsules dans lesquelles se développe la larve du Gynips 
fecondatrix n'ont pas toujours une seule cellule, ainsi qu'on l'a 
dit plus haut; il y en a qui en ont deux ou trois et peut-être un 
plus grand nombre, et chacune d'elles renferme une larve de 
Gynips plus petite que celle de ce dernier. U est à remarquer 
qu’on en rencontre dans lesquelles ne se trouve pas la larve du 
fecondatrix, ce qui parait indiquer que les petites larves l'ont 
mangée ou l’ont empêchée de se développer en la privant de nour- 
riture. Ces petites larves ont 2 à 3 millimètres de longueur. Elles 
sont blanches, apodes, formées de douze segments bien séparés, 
outre la tète qui est ronde, armé de deux mandibules. Elles 
ressemblent aux larves des autres Gynips. 11 leur faut un long 
temps pour subir leur évolution, car les larves des galles récoltées 
en septembre ne se changent en chrysalides qu'au commencement 
du mois de mai de la deuxième année, et en insectes parfaits 
qu'à la fin du môme mois. Je n'ai obtenu dans mes recherches 
qu'un seul individu mal développé, dont les ailes ne se sont pas 
étendues et que je ne puis décrire exactement. Ses antennes indi- 
quent un mâle, car le troisième article en est échancré ; elles sont 
testacées à la base, noires à l'extrémité ; la tête, le corselet et 
l'abdomen sont noirs ; les pattes sont testacées avec la base des 
cuisses noire. H y a donc des mâles dans cette espèce, tandis qu’il 
n'y a que des femelles chez le fecondatrix. * 
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Les petites cellules que Ton remarque assez souvent dans la 
base charnue de la galle en artichaut, contiennent chacune une 
larve de Cynips que l’on peut regarder comme un véritable com- 
mensal ue nuisant en aucune manière au légitime habitant de 
cette excroissance, puisque leurs logements sont séparés et n’ont 
pas de communication entre eux. La larve du réceptacle est plus 
petite que la dernière dont on vient de parler, c’est à dire, celle 
qui habite un compartiment de la capsule, et beaucoup moins 
grande que celle du fecondatrix ; elle n’a que deux millimètres 
de longueur; elle se tient pliée en cercle dans sa cellule et ressem- 
ble entièrement aux précédentes, à la taille près. Elle se développe 
assez rapidement, car des galles récoltées en octobre ont donné 
leurs Cynips le 20 novembre. 11 y a des mâles et des femelles 
dans cette espèce qui appartient au genre Synergus et dont le nom 
entomologique est Synergus hayenanus. 

Synergus hayenanus, Ratz. — Femelle . Longueur, 2 milli- 
mètres. Elle est noire ; les antennes sont filiformes, composées 
de quatorze articles dont les cinq premiers sont fauves et les 
autres noirs ; les palpes sont fauves ; la tête est noire et l’orbite 
postérieure des yeux fauve ; le corselet est noir, marqué de deux 
stries sur le dos, d’une tache à l’origine des ailes, d’un autre entre 
les ailes de couleur fauve ; l’écusson est noir, chagriné ; l’abdo- 
men est sub-pédiculé, lenticulaire, de la longueur du thorax, 
noir, lisse, luisant en-dessus, brun-marron eu-dessous ; les 
pattes sont fauves et les ailes hyalines dépassent beaucoup l’abdo- 
men, avec les nervures fines et brunes ; l’extrémité de la tarière 
forme une très petite queue. 

Mâle . Longueur, 1 2|3 millimètres. Il est noir ; les antennes 
sont noires, filiformes, de quinze articles, à peu près de la lon- 
gueur du corps, testacées à la base en-dessous, ayant le troisième 
article légèrement écbancré ; la tète et le thorax sont noirs, lui- 
sants ; l’écusson est noir, chagriné, l’abdomen est sub-pédiculé, 
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ovalaire, petit, moins long que le thorax, noir, lisse, luisant ; les 
pattes sont grêles, allongées, fauves ; les tibias postérieurs sont 
noirâtres ; les ailes dépassent beaucoup l’abdomen ; elles sont 
hyalines à nervures brunes. 

Les parasites du Cynips fecondatrix sont encore, selon Ratzburg: 

i Entedon leptoneurus. 

Chalciditbs \ Megastigmus bohemanni. 

\ Mesopolobus faseiiventris. 


95 . — Le Cyiiftps «les Chatous du Chêne. 

(Spathegaster baccarum, Lin.) 

Le Chêne est un arbre qui porte deux espèces de fleurs, des 
fleurs mâles et des fleurs femelles entièrement séparées. Les pre- 
mières forment des espèces de grappes de fleurettes verdâtres 
portées sur un long pédoncule pendant que Ton appèle chatons, 
lesquels laissent tomber le pollen de leurs étamines, sur les fleurs 
femelles placées sur les jeunes rameaux ou à l'aisselle des feuilles, 
et l'ovaire de ces fleurs devient un gland. On peut voir très fréquem- 
ment, au temps de l’épanouissement deâ feuilles, qui est celui de la 
floraison, des petites boules attachées aux chatons au nombre de 
une, deux, trois ou quatre, ayant de 6 à 8 millimètres dé diamètre, 
parfaitement sphériques, tendres, herbacées, aqueuses, de cou- 
leur verte, quelquefois rayées de veines rouges, ressemblant à 
des groseilles à maquereau. Elles tiennent au chaton par un très 
court filet et sont produites par la piqûre faite à Tune des fleu- 
rettes par un Cynips qui laisse un œuf dans la blessure. On trouve 
ces baies au commencement de juin. Si on ouvre l’une d'elles, en 
la fendant par le milieu, on voit que le centre est occupé par une 
petite larve blanche couchée en rond dans une céllule sphérique. 
Celle larve provient de l’œuf pondu par le Gydips. Dès que la 
blessure est faite par la tarière de ta femelle, la sève se porte 
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avec abondance dans la plaie et forme une tumeur sphérique qui 
enveloppe Pœuf de toute part ; la sève se fige en conservant sa 
limpidité et produit une baie qui a une sorte de translucidité. On 
trouve quelquefois des baies qui renferment deux cellules, Tune 
centrale et l’autre séparée de la première par une cloison, habitées 
chacune par une larve. D’autres fois on rencontre deux larves dans 
la môme cellule dont l’une est couchée sur l’autre et paraît occu- 
pée à la sucer, car on remarque que la première est plus ou 
moins flétrie. La larve de la cellule centrale est celle d’un Cynips, 
ce qui se reconnaît à sa ressemblance avec celles des Cynips dé- 
crites précédemment. Celle de la cellule voisine est encore celle 
d’un Cynips, mais d’un Cynips commensal. La larve suceuse est 
celle d'un parasite qui vit en mangeant Tune ou l’autre de ces 
larves. 

On voit sur le revers des feuilles de chêne dés baies ou galles 
entièrement semblables à celles des chatons; elles sont attachées 
à Pune des nervures par un très court filet. Le Cynips pique de 
préférence les nervures, parce qu’elles sont les canaux par les- 
quels coule la sève pour arriver aux différentes parties de la 
feuille et que les galles s’y forment plus promptement. Ces galles 
sont un peu plus tardives que celle des chatous, car on eu voit 
dans la deuxième quinzaine de juin, lorsque les baies de ces der- 
niers ont disparu; le Cynips ne trouvant plus de chatons, ou trou- 
vant des chatons desséchés, s’adresse aux feuilles qui sont encore 
fraiches et tendres. 

Les larves des Cynips qui habitent ces galles acquièrent promp- 
tement toute leur croissance. Elles sont blanches, molles, apodes, 
glabres, segmentées, ayant la tête ronde, rentrée en partie dans 
le premier segment, armée de deux maudibules, ressemblant aux 
larves des autres Cynips ; elles se changent en chrysalides nues 
dans leurs cellules et gardent peu de temps cette forme, car les 
insectes parfaits percent les galles et prennent leur essor dans la 
première quinzaine de juin. 

Ce Cynips diffère des autres espèces en ce que les mâles ont 
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l'abdomen assez longuement pédiculé et en ce que le troisième 
article de leurs antennes n’est pas échancré, mais droit. Son nom 
entomologique est Spathkgàster baccarum et son nom vulgaire 
Gynips des Chatons du Chêne. Il y a des mâles et des femelles 
dans cette espèce. 

95. Spàthegaster baccarum, Lin. — Femelle, Longueur, 3 1/2 
millimètres. Elle est noire. Les antennes sont noires, filiformes, 
composées de quatorze articles, dont les deux premiers et la base 
du troisième sont jaunes; la tête et le thorax sont noirs; l'abdo- 
men est sub-pédiculé, comprimé, lenticulaire, de la longueur du 
thorax, noir et lisse; les pattes sont grêles, d'un jaune-pâle; les 
ailes sont transparentes, légèrement lavées de brun, à nervures 
noires, épaisses, les transversales bordées de brun; elles dépas- 
sent beaucoup l’abdomen dont l'extrémité porte une petite queue 
formée par les valves de la tarière. 

Mâle. Il est semblable à la femelle pour la tête et le thorax, les 
pattes, les ailes et les couleurs, mais les antennes sont plus lon- 
gues et vont en diminuant d'épaisseur de la base à l'extrémité ; 
elles sont formées de quinze articles, dont le troisième est droit. 
L’abdomen est petit, ovoïde, attaché au corselet par un pédicule 
notablement long. 

Vers le 20 juin, les baies peltucides des chatons et des feuilles 
du chêne laissent sortir une autre espèce de Cyuips que l'on re- 
garde comme le commensal du Spathegaster Baccarum et dont 
on a déjà parlé en traitant des galles en pomme du même arbre ; 
c’est le Synergus facialis, Hart., et dont on a décrit le mâle et la 
femelle. 

Ces mêmes galles nourrissent encore un autre Cynips commen- 
sal, d’une petite taille, qui prend son essor du 15 au 20 juin. Il en 
a été question à l'article des grosses baies fougueuses du chêne 
où il est décrit sous le nom de Synergus Erythrocerus, Hart. 

Les larves des Cynips qui vivent dans ces galles sont la proie 
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de plusieurs larves parasites. Les unes se transforment en un 
Chalcidite du genre Callimome décrit précédemment, à l'article 
des galles en pomme, sous le nom de Callimome auratus, 
Oliv. Il se montre à la fin de juin ou au commencement de juillet. 
Les autres se changent en ua Chalcidite du genre Pteromalus, 
N. d. E., mais qui a été placé dans un genre particulier par les 
entomologistes récents, à cause d'une dilatation remarquable que 
présentent ses tibias de la deuxième paire de pattes. On désigne 
ce genre par le nom de Platymesopus. J'ai rapporté cette espèce 
au PLATYMESOPU8 TIBIALÏS, WeStW. 

Platymesopus tibialis, Westw. — Mâle . Longueur, 2 millimè- 
tres. 11 est d’un vert- doré brillant. Les antennes sont coudées, 
jaunes, terminées en massue ovale, courte, noire; elles sont for- 
mées de douze articles dont le premier est long, le troisième 
très petit et les trois derniers, formant la massue, sont soudés 
ensemble ; la tête est vert-doré et la face d’un beau vert; les yeux 
sont rouges; le thorax est vert-doré et ponctué; l'abdomen est 
sub-pédiculé, ovalaire, un peu plus large que ce dernier, d’un 
rouge cuivreux, lisse, luisant; les pattes sont jaunes et les cro- 
chets des tarses noirs ; les tibias intermédiaires portent une dila- 
tation membraneuse bordée d'une ligne orange. Les ailes sont 
hyalines, flavescentes, à nervures pâles. 

Femelle . Longueur, 2 millimètres. Elle est d’un vert-bronzé. 
Les antennes sont jaunâtres, avec le premier article jaune ; la 
tète est bleuâtre-mat ; le thorax est vert-bronzé ; l’abdomen est 
sub-pédiculé, ovalaire, terminé en pointe, vert-bronzé, à premier 
article cuivreux ; les pattes sont brunes, avec l'extrémité des ti- 
bias et les tarses blanchâtres ; ceux-ci ont les crochets noirs ; les 
tibias intermédiaires ne sont pas dilatés. Les ailes sont hyalines è 
nervures pâles. 

Je n’ai pas vu s’accoupler ces deux insectes et je n'ai pas d'au- 
tre raison pour regarder le deuxième comme la femelle du pre- 
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mier que 4e les avoir vu sortir en même temps des galles récol- 
tées sur les feuilles voisines ou sur des chatons voisins. 

Une autre femelle a les antennes d'un brun-jaunâtre, la tête 
bronzée et la face cuivreuse, les pattes teslacées, les cuisses d’un 
brun légèrement bronzé et les tibias postérieurs lavés de brun. 

Il y a des mâles dont l’abdomen présente une tache jaune à la 
base. Je ne sais si ces différences de couleur constituent une es- 
pèce distincte ou une simple variété du Tibiams. 


96 .- Le Cynftps des galles en groseille* 

(Cvnips divisa, Hart.) 

Les galles que Réaumur a appelées galles en groseilles ont la 
couleur rouge et la grosseur des groseilles que Pon récolte dans 
les jardins ; mais elles sont beaucoup plus duces , elles ont une 
consistance ligneuse, très ferme. Lorsqu’elles sont vieilles, elles 
perdent celte belle nuance rouge et deviennent testacées. Elles 
croissent sur la surface inférieure des feuilles de chêne, à laquelle 
elles sont attachées par un court filet. On les trouve ordinairement 
placées l’une à la file de l’autre sur les différentes nervures et on 
rencontre des feuilles et même des rameaux entiers dont toutes 
les feuilles en sout chargées. Cette excroissance ne vient pas su r 
tontes les espèces de chêne, mais seulement sur le chêne pédon- 
colé (Quercus pedunculata) et on la trouve au commencement àe 
septembre. 

Si on ouvre une de ces excroissances on voit que son intérieur 
est formé de fibres dures, brillantes comme de la résine et qu’elle 
est uniloculaire. La cellule qu’elle renferme à son centre est sphé- 
rique et unique ; cependant j’ai rencontré une de ces galles occupée 
par une larve vivante et percée d’un petit trou, ce qui annonce 
-quelle a été habitée par nne seconde larve dont t’insecte parfait 
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s'était déjà envolé, et par conséquent qu'elle contenait deux 
cellules. Vers le 10 septembre les galles en groseilles ne renfer- 
ment que des larves, soit de Cynips, soit de parasites, occupées à 
sucer les premières. Celles-ci sont blanches, molles, glabres* 
apodes, de la forme qui a été décrite à l’article du Cynips des 
grosses baies du chêne. Elles présentent un renflement sous la 
gorge et sur les anneaux thoraciques ; c'est même à ce caractère 
saillant que l’on distingue, au premier coup d'œil, les larves des 
Cynips de celles des parasites qui leur ressemblent. Lorsqu'elles 
sont attaquées elles ne font aucun mouvement pour se défendre 
contre leur ennemi, qui les suce lentement et à son aise. Elles se 
métamorphosent en chrysalides vers le 20 septembre, et les Cynips 
sont entièrement formés le 30 du même mois, mais ils sont alors 
en léthargie, et ce n'est que dans les premiers jours d'octobre 
qu'ils ont pris assez de force pour percer leur prison d’un trou 
rond proportionné à leur grosseur, et se mettre en liberté. Il y en 
a qui passent l'hiver dans les galles décolorées tombées à terre 
avec les feuilles et qui s'envolent au printemps suivant. Il n'y a 
que des femelles dans cette espèce dont le nom entomologique est 
Cynips divisa et le nom vulgaire Cynips des Galles en groseille. 

96. Cynips divisa, Hart. — Femelle . Longueur, 4 millimètres. 
Elle e9t d'un brun-châtain ; les antennes sont filiformes, poilues, 
d'un brun-rougeâtre, composées de quatorze articles dont le troi- 
sième est le plus long et droit ; la tète et les pattes sont de la 
môme couleur et poilues ; les yeux sont noirs ; le thorax est brun- 
châtain, marqué de deux stries sur le dos et de quelques nuances 
noires à la partie antérieure. Le mélathorax est noir sur plu- 
sieurs ; l'abdomen est sub-pédiculé, lenticulaire, de la longueur 
du thorax, lisse, luisant, d'un châtain-noirâtre ; les pattes sont 
fauves, sans taches ; les ailes sont hyalines, un peu flavescentes, 
dépassant beaucoup l'abdomen, à nervures noirâtres. 

Les galles en groseilles servent d’habitation et de nourriture à 
deux espèces de Cynips commensaux, l’un le Synergus vulgaris 
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qui sort des galles vers le 4 avril, ces excroissances ayant été 
récoltées vers le 10 septembre précédent. Il a été décrit à l’article 
du Cynips des grosses baies du Chêne. L'autre se montre dans le 
courant de mai, provenant des mêmes galles, et se rapporte au 
Synergus erythrocerus décrit dans le même article. 

Les larves du Cynips divisa sont la proie de plusieurs parasites 
qui savent percer, avec leur tarière, les galles qui les renferment 
malgré leur extrême dureté, et introduire un œuf dans la cellule 
qu'elles habitent. Les larves parasites sucent et dévorent celles 
des Cynips, puis ensuite se changent en chrysalides dans les cellu- 
les qu'elles ont usurpées. Les insectes parfaits percent les galles 
d'un trou rond proportionné à leur taille pour se mettre en liberté 
et prendre leur essor. 

Le premier que l'on peut signaler est I'Burytoma seratulæ qui 
fait son apparition dans la deuxième quinzaine de mars et le com- 
mencement d'avril. Ceux que j'ai obtenus proviennent de galles 
récoltées pendant l'automne précédent. Il est décrit à l'article 
des galles des feuille? chiffonnées du Chêne. 

Uu deuxième parasite est encore un Eurytoma dont une partie 
de la génération sort à la fin de septembre, et dont le reste de- 
meure dans les galles pour se montrer au mois d’avril suivant. La 
larve de cette espèce est longue de 2 1/2 millimètres. Elle est 
molle, blanche, glabre, apode, courbée en arc et formée de douze 
segments sans la tête qui est ronde, blanche, armée de deux mâ- 
choires écailleuses brunes ; le corps est allongé, ovoïde, pourvu 
de mamelons rétractiles sur le dos et de quelques poils blancs et 
rares sous le ventre. La chrysalide dans laquelle elle se change à 
2 millimètres de longueur. Elle est d'abord blanche et devient 
noirâtre en approchant du temps de sa métamorphose en insecte 
parfait. Son abdomen est un peu comprimé. L'insecte se rapporte 
à 1 ’ Eurytoma abrotani. 

Eurytoma abrotani, N. d. E. — Femelle . Longueur, l 1/2 et 2 
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millimètres. Elle est noire. Les antennes sont noires, filiformes, 
un peu renflées vers Pexlrémité, composées de dix articles ; la 
tête et le thorax sont noirs et ponctués; l'abdomen est sub-sessile, 
ové-conique, terminé en pointe un peu relevée, de la longueur 
du thorax, noir, lisse, luisant; les pattes sont noires, avec les 
tibias antérieurs pèles en dedans; les premiers articles des tarses 
postérieurs sont pâles. Les ailes sont hyalines, à nervure noire. 

Mâle . Il est semblable à la femelle ; mais les antennes sont fili- 
formes, à articles delà tige noueux, p*dicellés et verticillés. L'ab- 
domen est ovoïde, à pédicule notablement long. 

Un troisième parasite des larves du Cynips divisa est un Chal- 
cidile du genre Callimome que l’on a déjà vu paraître dans les 
galles en pomme du chêne et que Pon retrouve dans presque 
toutes les autres galles de cet arbre, tant il a de goût pour les 
Cynips; c'est le Callimome auratus et particulièrement la variété 
feipelle à ceinture jaune qui me parait se rapporter au Torymus 
cingulatiis, N. d. E. Les mêmes galles en groseille laissent sortir, 
vers le milieu d'avril, un quatrième parasite dont je n’ai pas vu 
la larve, qui ressemble probablement à celles des Callimomes, à 
cause de l'analogie des insectes parfaits; c'est le» Megastigmus stig- 
matizans, Fab. 

Megastigmus stigmatizans, Fab. — Mâle. Longueur, 4 milli- 
mètres. Il est d’un vert doré brillant ; la face est jaune ; les man- 
dibules sont fauves, avec la pointe brune; les antennes sont noirâ- 
tres, filiformes, composées de treize articles, dont le premier, qui 
est beaucoup plus long que chacun des autres, est jaune en des- 
sous et inséré au milieu de la face; le troisième est très petit; la 
tige est garnie de poils ; les yeux sont rouges avec l’orbite jaune ; 
le dessus de la tête et le thorax sont ponctués, d'un vert-doré 
brillant; l'abdomen est en massue d'un vert sombre en dessus et 
jaune sur les côtés ; les pattes sont jaunes ; les ailes sont hyalines ; 
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les antérieures sont marquées d’une tache ronde et noire à l’ex- 
trémité du rameau stigraatique. 

Fi'mlle. Longueur, 4 1/2 millimètres. Elle est semblable au 
mâle; mais l’abdomen forme moins la massue, est plus courteraent 
pédiculé et présente plus de jaune sur les côtés. La tarière est 
fauve, à gaine noire, de la longueur du corps, courbée et ascen- 
dante. 

Entin, on voit sortir, dès les premiers jours d’avril, des galles 
en groseilles, un cinquième parasite, dont il a été fait mention à 
l'article du Cynips des feuilles chiffonnées nu Chêne; c'est le 
PteromalÜs citripes, G. 


97. — Le Sphinx du pin* 

(Sphinx Pinastri, Lin.) 

Le Sphinx du Pin est un grand papillon qui habite les bois de 
pins et dont la chenille mange les feuilles de ces arbres, parti- 
culièrement celles du pin de Corse (Pinus pinastf.r). Elle n’est 
dangereuse que quand elle s’est considérablement multipliée ou 
quand elle accompagne celles du Bombyx moine, ce qui arrive 
ordinairement; comme elle est grosse et vorace, elle mange 
beaucoup d’aiguilles et nuit aux arbres. 

Le papillon se montre au commencement du mois de juin et 
pond ses œufs sur les pins. Ces œufs sont verts et ont la forme 
de petites poires. 11 en sort des petites chenilles presque toutes 
jaunes ; mais après les premières mues elles prennent des nuan- 
ces variées qu’elles ne quittent plus. Elles sont vertes, avec le 
dos brun et trois raies longitudinales d’un jaune-citron sur chacun 
des côtés ; le corps est en outre coupé transversalement par une 
multitude de ligues noires très fines ; les six pattes écailleuses 
sont jaunes, les dix pâlies membraneuses blanchâtres, les stig * 
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mates et la tète fauves, bordés de noir ; la corne qu'elles portent 
sur le onzième segment, est noire et courbée en arrière. Cette 
chenille mange presque continuellement et parvient à la longueur 
de 5 centimètres. Ayant acquis cette taille, à la fin de juillet, elle 
descend de l'arbre sur lequel elle a vécu et entre dans la terre ; 
elle se renferme dans une coque formée de parcelles de terre où 
elle se change en chrysalide. Cette dernière a 4 centimètres de 
longueur; elle est d'un brun-marron, sub-cylindrique, terminée 
par une double épine au bout postérieur qui est atténué ; la gaine 
de la trompe est saillante et courbée sur elle-même. Elle passe 
l'hiver dans sa cellule et le papillon en sort au commencement du 
mois de juin. 

Il est classé dans la famille des Crépusculaires, dans la tribu 
des Sphingides et dans le genre Sphinx. Son nom entoraologique 
est Sphinx Pinàstri, Lin., et son nom vulgaire Sphinx du Pin. 

97. Sphinx Pinàstri, Lin. — Longueur, 38 millimètres; enver- 
gure, 70 millimètres. Les antenues sont un peu renflées au milieu, 
striées transversalement en forme de râpe, blanches en dessus et 
grises en dessous ; la tête est grise et la trompe longue et jaunâ- 
tre ; le corselet est gris, avec deux bandes noires, longitudinales 
et en forme de croissant ; le dessus de l'abdomen est alternati- 
vement annelé de blanc eide noir et présente le long du dos une 
bande grise divisée par une ligne noire; les anneaux du ventre 
sont blancs ; le dessus des premières ailes est d'un gris-blan- 
châtre, avec un groupe de trois petites lignes noires sur le disque; 
le milieu du bord interne est d'un brun-obscur, et il y a au 
sommet un trait longitudinal de cette couleur ; quelquefois le brun 
du bord interne remonte jusqu'à la côte, en formant une bande 
sinuée derrière les lignes noires ; le dessus des deuxièmes ailes est 
d'un brun-cendré, luisant, sans taches ; la frange des quatre ailes 
est entrecoupée de blanc ; le dessous est cendré, avec l'extrémité 
finement saupoudrée de blanchâtre. 
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Les parasites du Sphinx Pinàstri sont, d’après Ratzburg : 


ICHNEÜMONIDES, 


Anomalon amictum. 

— excavatum. 
— Klugii. 

— . pinàstri. 

— sphingum. 
Cryptus bruniventris. 
Ichneumon pisorius. 

— protæus. 

Trogus lutorius. 


Selon -Robineau Desvoidy, les chenilles de ce Lépidoptère sont 
atteintes par les Tachinaires suivantes : 


Doria concinnata, Meig. 
Hemithæa erythrostoma, Hart. 
Micropalpus comptcs, Fall. 


98 . - La Séale aplfernae# 

(Sesia apiformis, Dup.) 

La chenille de la Sésie apiforme vit solitaire dans les tiges des 
peupliers, des saules et des trembles. Elle y creuse une galerie 
qui s’élargit à mesure qu’elle grossit et elle se nourrit des fibres 
et des parcelles imprégnées de sève qu’elle arrache avec ses man- 
dibules pour se frayer son chemin. Elle est surtout très funeste 
dans les pépinières dont elle fait périr les jeunes sujets. Lorsqu’un 
arbre a été perforé intérieurement par elle il perd de sa valeur e* 
se trouve quelquefois impropre à faire des planches. 

Le papillon se montre dans le mois de juin et quelquefois en 
juillet ; il pond ses œufs dans les gerçures de l’écorce afin que la 
petite chenille pénètre plus facilement dans le bois. Elle perce le 
bois d’abord transversalement, puis ensuite elle creuse des gale- 
ries jusqu’au cœur des jeunes arbres, parallèlement aux fibres 
ligneuses. Sa présence est indiquée, comme celle du Cossus, par 
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de la sciure qui sort des écorces et par des plaies qui laissent 
suinter la sève. 

Lorsqu’elle a pris toute sa croissance, au mois d’avril de la 
deuxième année, elle est d’une taille moyenne. Elle est cylindri- 
que, d’un blanc sale, légèrement pubescente, avec une ligne 
obscure le long du dos; sa tête est grosse, d’un brun obscur. Elle 
est pourvue de seize pattes. Pour se métamorphoser elle se rap- 
proche du trou de sortie et se construit une coque avec des 
fibres et de la sciure de bois liées avec des fils de soie, dans la- 
quelle elle passe deux ou trois semaines avant de se changer en 
chrysalide. Elle sort quelquefois de l’arbre pour se métamor- 
phoser, surtout lorsqu’elle habite le voisinage des racines; alors 
elle se fait une coque avec de la sciure de bois ; cette coque est 
d’un tissu ferme. La chrysalide est allongée, brune, tronquée à 
l’extrémité, munie de chaque côté de petites épines inclinées en 
arrière. C’est la chrysalide qui perce la coque et débouche le trou 
de sortie en se poussant en avant à l’aide de ses épines, et donne 
ainsi au papillon le moyen de prendre son essor. Il éclôt, comme 
on l’a dit, en juin et en juillet. 

Il est classé dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Sésiéides et dans le genre Sisia. Son nom entomologique est Sesia 
apiforme, eison nom vulgaire Sésie ap/forme, Sphinx apiforme. 

98. Sesia apiformis, Lat. — Longueur, 25 millimètres ; enver- 
gure, 35 à 45 millimètres. Les antennes sont fusiformes, noires 
en dessus, ferrugineuses en dessous, de la longueur de la tête et 
du corselet; la tête est jaune, avec une tache blanche sur le côté 
interne des yeux et un croissant jaune sur leur côté externe ; les 
yeux sont bruns et les palpes jaunés, ces derniers un peu obscur 
en-dessus; le corselet est d’un noir-brun, avec quatre taches 
jaunes, dont les deux antérieures latérales et triangulaires, les 
deux postérieures médiaires, presque rondes, moins grandes et 
moins vives ; la poitrine est d’un noir-brun ; l’abdomen est un 
peu fusiforme, quatre fois aussi long que le corselet, jaune, avec 
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le premier segment et le quatrième noirs, garnis d'un duvet brun; 
tous les autres simplement bordés de noir ; le cinquième et les 
deux derniers brunâtres sur le dos ; les deux derniers coupés en 
outre sur les côtés par une ligne noire ; les cuisses ont le dehors 
jaune, le dedans d'un brun-noirâtre ; les jambes et les tarses sont 
fauves ; les quatre ailes sont transparentes, avec les nervures, les 
bords, une lunule sur les supérieures, d'un brun-ferrugineux en- 
dessus, plus clair en-dessous, et la frange d'un brun-obscur; 
indépendamment de cela les premières ailes ont l'origine de la 
côte jaune en dessous et marquée en dessus d'un point de cette 
couleur. 

Le mâle diffère de la femelle en ce qu'il est plus petit, qu’il a le 
côté interne des antennes en scie, l’abdomen moins gros et barbu 
à l’extrémité. 

Le papillon se trouve sur le tronc des saules, des peupliers, des 
trembles et des bouleaux, où il reste une grande partie du jour, 
on l'y voit accouplé. Les œufs sont globuleux, lisses, d'une cou- 
leur ferrugineuse. 


90. — lie Comas renge-bei*. 

(COSSUS LIGNIPERDA, Lit.) 

Le Cossus est un gros papillon dont la chenille est fort nuisible 
à un grand nombre d’arbres, gros, moyens ou petits. Elle attaque 
le saule, le peuplier, le tilleul, l’orme, le chêne; elle s’établit dans la 
partie inférieure du tronc, près de terre, et vit sous les écorces. Le 
papillon se montre dans le mois de juillet ou au commencement 
d'août. La femelle dépose ses œufs, au nombre de cinq cents envi- 
ron , dans les gerçures de l'écorce ou dans les plaies entre l'écorce 
et le bois. Les chenilles naissent peu de temps après et pénétrent 
sous l’écorce dont elles rongent la partie tendre, celle qui est en 
contact avec le bois ; elles attaquent aussi l’aubier dans lequel elles 
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creùscnt des sillons tortueux assez profonds. Suivant M. Boisduval, 
elles mettent trois ans à prendre leur entière croissance. La pre- 
mière, leur corps est d'un blanc rougeûtre-pâle. Elles vivent 
pendant cette période du liber ou des couches les plus extérieures" 
de l'aubier. La seconde, elles deviennent déjà fort grosses, et 
elles sont d'un brun-rougeâtre sur le dos, avec les côtés blanchâ- 
tres ou d’un blanc-rougeâtre. Elles entrent alors dans l'aubier 
et même jusqu’au cœur, si l'arbre est jeune. La troisième, elles 
deviennent énormes; elles pénètrent jusqu'au centre du bois et 
acquièrent tout leur développement au moi de mai. A cette époque 
elles ont 6 centimètres de longueur; leur dos est brun et les côtés 
sont rougeâtres ; le corps est parsemé de poils isolés. La tète est 
noire, écailleuse, déprimée et armée de deux fortes mandibules ; 
le premier segment est déprimé et présente deux taches noires ; 
plusieurs des segments suivants sont aussi déprimés. Elles sont 
pourvues de seize pattes. Ces chenilles, pendant leur vie, rendent 
par la bouche une humeur noire, fétide, qui sert, à ce que l'on 
croit, à ramollir le bois dans lequel elles creusent leurs galeries. 

Lorsqu’elles veulent se changer en chrysalides, elles se rappro- 
chent de la surface, percent l'écorce et se font, près de l'issue, 
une coque proportionnée à leur -taille avec de la sciure de bois 
dont elles lient les grains avec de la soie, ayant soin de placer la 
tête du côté du trou. Quelquefois elles sortent de l’arbre et se font 
une coque avec des grains de terre ou de la sciure de bois Iié3 
avec des fils de soie. Elles se changent en chrysalides dans cet 
abri d'où les papillons sortent dans le mois de juillet ou le com- 
mencement d'août. C'est la chrysalide qui force la porte avec sa 
tête en se poussant en avant. 

Le papillon se classe dans la famille des Nocturnes, la tribu des 
Hépialides et dans le genre Cossus. Son nom entomologique est 
Cossus ligniperda et son nom vulgaire Cossus gate-boîs, Cossus 
ronge-bois ou simplement Cossus. 

99. Cossus ligniperda 7 Lat. — Longueur, 35 millimètres ; cifver- 
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gure, 70 à 85 millimètres. Les antennes sont noirâtres, dentées 
du côté interne ; de la longueur de la tête et du corselet ; la tête 
est grise ; les palpes sont cylindriques, assez épais, couverts 
d’écailles; la trompe manque ; le corselet est gris, avec un collier 
fauve en devant et un collier noir en arrière ; l’abdomen est gris- 
cendré, et les segments sont bordés de teintes cendrées ; les ailes 
supérieures sont brunes, variées de quelques teintes grises et de 
traits noirs transversaux ; les inférieures sont brunes, ayant une 
teinte grise à la base. 

Les chenilles du Cossus se tiennent dans le voisinage les unes 
des autres et trahissent leur présence par la sciure de bois et les 
libres Cachées qu’elles rejettent au pied des arbres qu’elles ron- 
gent ; lorsqu’un chêne ou un orme en nourrit une famille dans 
son tronc il souffre beaucoup des blessures qu’il reçoit et il s’affai- 
blit considérablement; alors les Scolytes ou autres rongeurs se 
portent sur lui en nombre prodigieux et le font périr. 

Dès qu’on s’aperçoit de la présence des chenilles du Cossus 
sous l’écorce d’un arbre, soit par la sève qui s’écoule, soit par la 
sciure qui se montre, il faut chercher sous cette écorce et tuer les 
chenilles qui s’y trouvent. Les blessures que Ton fait avec le fer 
tranchant ne sont pas dangereuses et se cicatrisent promptement ; 
celles que fait le Cossus peuvent être mortelles. 

Les parasites du Cossus ronge-bots sont, selon Ralzburg : 


ICHNEUMONIDIS 


Ichneumon pusillator. 
Lissonota setosa. 


100. — lie Coftsu* du Marronnier. 

(Zeuzerà Æscüli, Dup.) 

La chenille du Lépidoptère dont il s’agit dans cet article vit 
dans l’intérieur des troncs et des branches des arbres de plusieurs 
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espèces, comme le marronnier d'Inde, le frêne, l'aulne, le peu- 
plier, le tremble, le poirier, le pommier et peut-être d'autres. Elle 
y creuse des galeries el se nourrit du bois imprégné de sève qu'elle 
arrache avec ses dents et lorsqu'il y en a plusieurs de logées dans 
un arbre, il a beaucoup à en souffrir ; son bois débité en planches, 
en madriers, en cartelages, perd notablement de sa valeur. On dé- 
couvre facilement ces chenilles dans le mois de septembre, après 
leur première mue, par les plaies que l'on aperçoit aux branches 
et aux troncs dès arbres dans lesquels elles vivent. Elles jettent 
au dehors leurs excréments et ont soin de fermer l'ouverture du 
trou qu'elles ont fait avec des rognures de bois liées par quelques 
fils de soie, soit pour se garantir des parasites ou d'autres ani- 
maux carnassiers, soit pour être à l'abri des impressions de l'air. 
Elles passent l’hiver dans l’intérieur du bois. Au retour du prin- 
temps, elles continuent à ronger, à prolonger leurs galeries et à 
croître, et lorsqu'elles sont parvenues à toute leur grosseur dans 
le mois de juin, elles se rapprochent de la surface de la branche, 
11e conservant qu'une très mince couche du bois pour se couvrir. 
Elles élargissent leur galerie en ce point et en font une cellule. 
Elles ont soin d'y percer un trou rond, assez grand pour le passage 
du papillon, qu'elles ferment avec de la sciure de bois liée avec 
des fils de soie et tapissée intérieurement d’une couche de soie; 
elles s'y changent en chrysalide, et le papillon se montre dans le 
courant du mois d’aoùt. Ce n'est pas lui qui force la porte par la- 
quelle il doit sortir, mais c'est la chrysalide qui est armée de spi- 
nules sur les anneaux de l'abdomen et qui, se donnant des mou- 
vements, s'engage dans le passage jusqu'à moitié de sa longueur, 
ce qui permet au papillon de se dégager de son enveloppe et de 
prendre son essor. 

La chenille arrivée à toute sa taille est un peu plus grosse que 
celles de moyenne grandeur. Elle est rase, de couleur jaune- 
paille, piquetée de points d'un brun-noir surmontés d'un poil. Sa 
tête est d'un noir-luisant. Le premier anneau de son corps est un 
peu plus grand que es autres et porte en dessus une large tache 
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noire qui en occupe presque toute la surface et qui parait écail- 
leuse; le dernier anneau porte aussi en dessus une grande tache 
noire. Elle est pourvue de seize pattes. 

Le papillon parait au commencement du mois d’aout. Il se 
classe dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des Hépialides 
et dans le genre Zeuzera. Son nom entomologique est Zeuzera 
Æsculi et son nom vulgaire Cossus du Marronnier ou la Coquette. 

100. Zeuzera Æsculi, Dup. — Envergure, 55 millimètres. Les 
antennes du mâle sont pectinées à leur base, simples à leur extré- 
mité; celles de la femelle sont simples dans toute leur étendue. 
La trompe est extrêmement petite, formée de deux filets séparés: 
la tête est blanche ainsi que le corselet, ce dernier est marqué de 
six points d’un noir-bleu; les anneaux de l'abdomen sont de la 
même couleur; les ailes sont placées en toit dans le repos; les 
supérieures sont oblongues, ayant le bord interne arqué dans le 
milieu; blanches de part et d’autre, avec une multitude de points 
d'un noir-bleu; les inférieures sont blanches avec une multitude 
de points noirâtres. Les pattes sont d’un bleu-noir. 

La femelle, après avoir été fécondée, va pondre ses œufs sur les , 
écorces des arbres qu’elle aime et les place dans les gerçures ou 
dans les blessures, afin que les jeunes chenilles qui en sortiront 
puissent immédiatement entrer dans le bois. 


101. — lie Bombyx Tau. 

(Aglia Tau, Dup.) 

La chenille du Bombyx Tau se nourrit des feuilles du saule- 
marsault, du bouleau, du hêtre et quelquefois aussi du chêne, de 
Forme, du charme et même du poirier; mais c’est surtout celles 
du hêtre qu’elle préfère, et le papillon dans lequel elle se trans- 
forme est assez commun dans les forêts de hêtre, dès les premiers 
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jours du printemps. Cette chenille est d’un beau vert tendre, avec 
une raie longitudinale blanche de chaque côté du corps, au-des- 
sous des stigmates. Son corps est ras et comme chagriné; elle est 
lourde et parait se traîner avec peine après sa dernière mue, au 
lieu qu’elle était très agile auparavant. Parvenue à toute sa gros- 
seur, vers le milieu ou la fin de juillet, elle forme un creux en 
terre dont elle bouche l’ouverture par le moyen de quelques fils 
de soie, et elle construit une coque de couleur bruno entremêlée 
de fragments de feuilles, dans laquelle elle se transforme en chry- 
salide d'un rouge-brun. L’insecte parfait en sort au mois de mars 
ou d’avril de l’année suivante. Le mâle vole en plein jour à la 
recherche de sa femelle qui reste collée contre le tronc d’un arbre 
ou se tient à terre dans un buisson ; il fait cent détours et cro- 
chets pour éviter de se heurter contre les arbres entre lesquels il 
passe, et il n’est pas facile de le saisir au vol, à moins qu’il ne 
suive un chemin. 

11 est classé dans la famille des Nocturnes, la tribu des Bom- 
bycitee et dans le genre Aglia. Son nom entomologique est Aglia 
Tau et son nom vulgaire Bombyx Tau. 

101. Aglia Tau, Dup. — Male . Longueur, 18 millimètres; en- 
vergure, 55-60 millimètres. Il a les antennes fauves et très-pec- 
tinées. 11 porte se3 ailes étendues qui sont toutes les quatre d’un 
jaune-fauve, avec une bande étroite noirâtre vers le bord posté- 
rieur. On voit vers le centre de chacune une tache ronde oculée, 
violette ou bleue, au milieu de laquelle est une prunelle blanche, 
en forme de T plus ou moins régulier ; celte tache violette est en- 
tourée d’un cercle noir; le dessous des ailes supérieures est plus 
pâle que le dessus; on y remarque la môme tache oculée; la 
bande du dessus y est cendrée, et on voit une tache cendrée à 
l’extrémité ; le dessous des ailes inférieures est cendré à la base 
et à l’extrémité antérieure; on y voit une bande étroite cendrée 
vers le bord postérieur, et la tache oculée du milieu y est brune, 
avec la prunelle blanche en forme de T. 
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Femelle. Longueur, 22 millimètres; envergure, 80 millimètres. 
Les antennes sont filiformes, simples, d’un jaune-pâle ; la couleur 
du corps et des ailes est un jaune très pâle; on y remarque 
d’ailleurs les mêmes taches et le môme dessin qu’à celles du 
mâle. 

Ce Lépidoptère ne cause pas un notable dommage dans les 
bois de hêtre où il se montre en grand nombre dans certaines 
années. 


102. — lie B»mfcyx du Pin* 

(Lasiocampa Pini, Dup.) 

Le Bombyx du Pin est le plus gros des Lépidoptères nuisibles 
aux pins, et il attaque exclusivement le pin sylvestre. Par lui- 
même il ne porte aucun préjudice à ces arbres, mais sa chenille, 
vorace et d’une grande taille, dévore les feuilles aciculaires el 
cause un grand dommage en dévastant des forêts entières, comme 
on en a vu des exemples. 

On fera remarquer que les arbres verts ou résineux sont beau- 
coup plus sensibles à la perte de leurs feuilles que les arbres à 
feuilles plates. Ces derniers réparent à la seconde pousse les 
feuilles rongées à la première, tandis que les premiers sont privés 
de cet avantage; il faut attendre que le bourgeon terminal se soit 
allongé et ait produit des nouvelles feuilles pour que la végéta- 
tion reprenne son cours normal. La perte des feuilles plates re- 
tarde d’une saison la croissance de l’arbre ; celles des feuilles 
aciculaires la retarde de plusieurs années. C’est surtout la perte 
du bourgeon terminal ou de la flèche qui est dangereuse pour les 
arbres résineux qui ne s’élèvent que par cet organe. Les pins 
qui en sont privés restent rabougris et ne sont plus que des buis- 
sons. Les sapins et autres espèces peuvent voir un bourgeon voi- 
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sin se courber, se relever et remplacer la flèche, mais la crois- 
sance est retardée et la courbure ne disparait qu’après plusieurs 
années. 

Les chenilles du Bombyx du pin sont souvent nombreuses, et 
comme elles sont robustes, peu sensibles au mauvais temps et 
qu’elles ont peu d’ennemis, elles exercent beaucoup de ravages. 
C’est surtout dans les grandes forêts de pins et dans les cantons 
rabougris ou dans les jeunes districts croissant sur de mauvais 
terrains que leur présence est la plus fréquente, surtout lorsque 
des étés d’une chaleur soutenue alternent avec des hivers froids. 

L’insecte parfait éclôt vers le milieu de juillet, quelquefois plus 
tôt, quelquefois plus tard, selon le temps. Les femelles, pares 
seuses par nature, voltigent rarement pendant le jour , et le soir 
leur vol est lourd. Elles pondent depuis cent jusqu’à deux cent 
cinquante œufs sur l’écorce des troncs, ordinairement à 1 mètre 
50 centimètres au-dessus du sol, ou bien elles les placent sur 
les aiguilles ou autour des rameaux, mais jamais tous ensemble 
à la môme place. Ces œufs sont d’abord verts, puis ensuite gris, et 
ont environ 2 millimètres de diamètre. Les chenilleites en sortent 
deux ou quatre semaines après la ponte, selon le temps plus ou 
moins favorable, et se rendent immédiatement sur les aiguilles 
pour les ronger. Parvenues en général à la moitié de leur crois- 
sance en octobre ou au commencement de novembre, elles cher- 
chent sous la mousse, an pied des arbres, un abri pour passer 
l’hiver. Lorsque le printemps approche, à la fin de mars ou au 
commencement d’avril, et que la température s’élève à 8° R dans 
les bois protégés et compactes, elles sortent de leur léthargie et 
grimpent de nouveau sur les arbres. Elles s’arrêtent d’abord assez 
longtemps sur le tronc. S’il gèle, elles se cachent sous les écailles 
de l’écorce, puis, à la fin d’avril, on les voit toutes occupées à 
ronger. En juin, elles ont atteint le lerme de leur croissance. Elles 
ont alors 7 à 8 centimètres de longueur sur 8 millimètres environ 
de diamètre. Elles sont cylindriques, d’une couleur variable, le 
plus ordinairement d’uu brun-foncé, quelquefois grises ou rou- 
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geâlres, avec des taches irrégulières noirâtres; elles portent deux 
taches bleu-d’acier sur le cou et deux taches rougeâtres de cha- 
que côté; elles présentent des faisceaux de poils et des poils 
isolés sur le corps, qui les font paraître velues; elles sont pour- 
vues de seize pattes. Les crottes qu'elles rendent et qui décèlent 
leur présence sont très grosses, épaisses, d'un vert-foncé. 

N'ayant plus à croître, chacune d’elles se file un cocon de soie 
d'un tissu ferme ressemblant à de la ouate, d’un blanc-sale ou d'un 
gris-brunâtre en forme de prune de l'esp èce appelée Coiche, long 
de 5 centimètres, dans lequel elle se change en chrysalide 
d'un brun-foncé, lisse, de forme ovalaire allongée, arrondie aux 
deux bouts, longue de 3 centimètres sur 1 centimètre de dia- 
mètre. Le papillon se montre vers le milieu de juillet. Les cocons 
sont quelquefois si nombreux que les cimes des arbres paraissent 
couvertes de neige. 

Ce papillon est classé dans la famille des Nocturnes, la tribu 
des Bombycites et dans le genre Lasiocampa. Son nom entomolo- 
gique est Lasiocampa Pini et son nom vulgaire Bombyx du pin, 
Fileuse du Pin. 

102. Lasiocampa Pini, Dup. — Longueur, 32 millimètres; en- 
vergure, 54-60 millimètres. Tout le corps est d'une couleur 
roussâtre-bruu. Les antennes sont bipectinées chez les mâles et 
faiblement dentées chez les femelles ; les ailes supérieures sont 
d'une couleur roussâtre brune, un peu cendrée, presque ferrugi- 
neuses à leur base; on y remarque un gros point blanc au milieu 
vers le bord extérieur, et ensuite une large bande transversale 
rousse au-delà du milieu, bordée par deux lignes ondulées d’un 
brun* noirâtre; le bord postérieur est un peu dentelé; les ailes 
inférieures sont d’un roux-brun sans taches. Le dessous des qua- 
tre ailes est d’un roux-brun plus clair qu'en dessus et sans tache. 

La femelle est un peu plus grande que le mâle et son abdomen 
est un peu plus gros que celui de ce dernier. 

Les chenilles du Bombyx Pini ont pour ennemis le geai, le lo* 
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riot, le coucou, le tette-chèvre, la pie, le hérisson eties grenouil- 
les. Il est probable que les corneilles, les chouettes, les étour- 
neaux et les mésanges en mangent aussi. Les papillons qui volent 
le soir sont chassés par les oiseaux de nuit. Le Calosorae Syco- 
phante et sa larve détruisent beaucoup de chenilles, ainsi que les 
Stapbylins. Les porcs ne les mangent pas. 

Parmi les insectes parasites on remarque un Ichneumonien du 
genre Pimpua, dont la femelle pond ses œufs dans le corps des 
chenilles du Bombyx du Pin ; les larves qui en sortent vivent dans 
ces chenilles sans les empêcher de croître, de filer leurs ^ocons 
et de se changer en chrysalides, mais ces dernières donnent un 
Ichneumonien au lieu d'un papillon. Ce dernier est de la famille 
des Pupivores et de la tribu des Ichneumoniens ; il fait partie du 
genre Pinpla et se rapporte à l’espèce appelée instigator . 

* Pimpla instigator, Grav. — Male . Longueur, 8-15 millimètres. 
Femelle. Longueur, 8 et 1/4-21 millimètres. Les antennes sont 
noires un peu plus courtes que le corps, portées en avant, un peu 
courbées, quelquefois un peu ferrugineuses en dessous, mais les 
deux premiers articles sont toujours noirs; les palpes sont quel- 
quefois jaunâtres; le corselet çstnoir et bossu ; l’abdomen est plus 
long que la tète et le thorax*, plus étroit que ce dernier, sub- 
cylindrique ( male ), un peu plus large, cylindrique ou en ovale 
allongé (femelle ); le premier segment est aplati, à bords un peu 
relevés; les autres ont le bord postérieur relevé et luisant; les 
pattes sont médiocres, fauves ou rousses ; les hanches et les tro- 
chanters sont noirs; ces derniers ont quelquefois l’extrémité 
rousse ; les postérieures ont les tarses hoirs, avec le premier et 
le deuxième article quelquefois blancs ; très rarement l’extrémité 
des cuisses et des tibias est noire; les ailes sont médiocres, plus 
ou moins enfumées avec le stigma noir ou brun, la côte brune, à 
base couleur de poix, l'écaille alaire rarement toute noire, ordi- 
nairement marquée d’un point blanc, rarement blanche ; l’aréole 
est irrégulière et sub-sessile. La tarière eslplus courte que la 
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moilié de l’abdomen, plus rarement égale à cette demie ion- 
gueur. 

Uu autre grand Ichneumonien du genre Anomalon sort égale- 
ment des chrysalides du Bombyx du Pin, c’est I’Anomàlon circum- 

FLEXUM . 

Anomalon circumflexum, Grav. — Longueur, 18 à 22 milli- 
métrés. Les palpes, le labre et quelquefois le milieu des mandi- 
bules sont jaunes ; le chaperon est rarement noir, ordinairement 
jaune,* avec une ligne transversale en un poiut jaune ; chez le 
mâle,laface est rarement jaune ou ferrugineuse, ainsi que l'orbite 
internedes yeux et un point au sommet ; l’orbite externe est fer- 
rugineuse ; les antennes sont à peu près de la moitié de la lon- 
gueur du corps, sélacées, courbées à l’extrémité et rousses, avec 
le premier et le deuxième et quelquefois le troisième articles 
noirs ; le thorax est un peu bossu ; la 6uture latérale entre le pro- 
thorax et le mésothorax est ordinairement roussàtre ; l’écusson 
est jaune, orange ou ferrugineux; l’abdomen est trois fois aussi 
long que la tête et le corselet, comprimé, courbé en faucille, 
obtus à l’extrémité chez le mâle, tronqué chez la femelle; le pre- 
mier segment a rarement le milieu, noir; le deuxième est noir de 
la base jusqu’au-delà du milieu ; le troisième a rarement le ventre 
noir; le quatrième a ordinairement le ventre noir; le cinquième 
est entièrement noir ou a seulement le ventre noir ; les sixième et 
septième sont noirs; les pattes sont rousses, allongées; les anté- 
rieures sont plus claires, le plus souvent les tibias, les tarses et 
quelquefois P extrémité des cuisses sont jaunâtres; les hanches 
sont noires; les hanches postérieures, l’extrémité des cuisses et 
des tibias sont noires; les tarses sont dilatés, fauves ou jaunes, 
avec le premier article roux à la base ; les ailes sont médiocres, 
hyalines, lavées de jaune ou de fauve; la côte et l’écaille alaire 
sont rousses ou jaunes, l’aréole manque. La tarière est du tiers 
de la longueur du thorax, noire ou brune. 

Les dégâts que causent les chenilles du Bombyx du Pin sont si 
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considérables qu’on a cherché des moyens artificiels pour détruire 
ces animaux voraces. Elles sont quelquefois si nombreuses, que 
les branches plient sous leur poids. Ou évalue approximativement 
que chacune d’elles mange un millier de feuilles, et l’on conçoit 
qu’elles ont bientôt dépouillé un pin de toutes ses aiguilles. Lors- 
qu’elles ont tout dévoré, elles descendent de l’arbre et montent 
sur un autre qu’elles ravagent de même. On a vu précédemment 
qu’elles passent l’hiver sous la mousse et sous les feuilles qui 
couvrent le sol. C’est sur ces habitudes que l’on a imaginé des 
moyens de destruction. On les recherche dans leur gîte d’hiver et 
on les ramasse à la main au pied des arbres qu’elles ont dé- 
pouillés; elles sont alors immobiles et roulées en cercle dans 
l’emplacement qu’elles ont choisi. On fera bien de mettre des 
gants, car leurs poils peuvent s’introduire dans la peau et causer 
une inflammation. Lorsqu’elles sont sur les arbres, elles trahis- 
sent leur présence par leurs. crottes que l’on reconnaît facilement, 
alors on secoue fortement ces arbres dès le grand matin, lors- 
qu’elles sont engourdies par le sommeil, et on les ramasse. Si les 
arbres sont trop gros, on secoue les branches ou on les frappe 
avec la tête de la hache pour les faire tomber. Lorsqu’un groupe 
d’arbres est attaqué, on creuse tout autour un fossé de 50 centi- 
mètres de large et d’autant de profondeur dont on jette la terre 
en dehors. Les chenilles descendues de ces arbres dépouillés pour 
en aller chercher d’autres tombent dans ce fossé qu’elles ne peu- 
vent franchir et dans lequel les repoussent les surveillants pré- 
posés à cette chasse, soit avec des balais, soit avec des pelles, et 
on les recouvre de terre. Par ces moyens, on en détruit un grand 
nombre, mais il en existe assez pour que beaucoup d’entre elles 
échappent et propagent l’ennemi dans les années suivantes. Ces 
procédés artificiels sont dispendieux et atteignent rarement le but 
qu’on se propose, il n’y a de véritable et souverain remède au 
mal que dans l’assistance des parasites qui ne dépendent pas de 
notre volonté, mais qui ne manquent pas de paraître au bout d’un 
certain nombre d’années de ravages. On n’a pas parlé de l’intro- 

16 
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duclioo des porcs dans les bois attaqués, parce que ces animaux 
ne mangent pas les chenilles du Bombyx du Pin. 

Les parasites du Bombyx du Pin sont, selon Ratzburg : 

' Anomalon biguttatum. 

— circumflcxum. 

— unicolor. 

Ephialtes mediator. 

Hemiteles areator. 

— brunnipes. 

— fulvipes. 

Ichncuraon Ratzburgii. 
Ischnocerus marchicus. 
Mesochorus ater. 

Ophion luteus. 

— obscurus. 

Pezomachus agilis. 

— cursitans. 

— labrator. 

— pedestris. 

Pimpla Bemuthii. 

— didyma. 

— flavicans. 

— instigator. 

— Mussii. 

— turrioncllæ. 

Trogus lutorius. 

Î Microctonus bicolor. 

Microgaster nemorum. 

— ordinarius. 

Perilitus unicolor. 
v Rogas Esembeckii. 


Braconides. 


Chalciditi s. 


Chrysolarapus solïtarius. 
Encyrtus embryophagus. 
Entedon cvancscens. 

— xanthopus. 
Eurytoma Abrotani. 
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Chàlcidites 


^ Pteromalus muscarum. 

— pini. 

< Teleas læviusculus. 
Torymus ancphelus. 

— minor. 


Selon Robineau-Desvoidy les chenilles du Bombyx du Pin sont 
la proie des larves des Tachinaires, qu’il désigne sous les noms 
de : 


Hemithæa erythrostoma, Hart. 
Tachina larvarum, Lin. 


103. — lie Bombyx du Cité «te. 

(Lasiocaiipa quercus, Dup.) 

La chenille du Bombyx du chêne se nourrit des feuilles du 
chêne, du charme, de l’orme, du cornouiller, du prunier épineux, 
de l’aubépine, elc., et quelquefois aussi de celles du saule, du 
peuplier et du bouleau. Elle est velue, longue de 60 à 70 milli- 
mètres, lorsqu’elle a pris toute sa croissance, noirâtre ou d’un 
brun-clair, quelquefois tirant sur le grisâtre, avec quelques taches 
blanches, plus ou moins nombreuses, plus ou moins marquées. 
Les poils qui couvrent son corps sont roussâtres. Elle vit en so- 
ciété dans sa jeunesse, passe ordinairement l’hiver dans son 
premier état et ne se change en chrysalide que le printemps sui- 
vant. Elle file une coque ovale, oblongue, arrondie et égale aux 
deux bouts, d’où l’insecte parfait sort dans les mois de juillet et 
d’août. 

Le papillon est classé dans la famille des Nocturnes, dans la 
tribu des Bombycites et dans le genre Lasiocampa. Son nom enlo- 
mologique est Lasiocampa quercus, et son nom vulgaire Bombyx 
du Chêne. 

103. Lasiocampa quercus, Dup. Male. Longueur, 22 millimètres ; 
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envergure, 55 millimètres. 11 est d'une couleur ferrugineuse, 
brune ; les antennes sont fortement pectinées, de la couleur du 
corps ; on voit vers le milieu des ailes supérieures un point blanc 
bordé de brun et une bande jaune qui traverse les quatre ailes 
entre ce point et le bord postérieur ; les ailes inférieures sont de 
la même nuance que les supérieures; le dessous des ailes est 
d'une couleur plus claire que le dessus, et la bande jaune y est 
plus pâle et moins marquée. 

103. Femelle. Longueur, 22 millimètres; envergure, 58 milli- 
mètres. Elle est d’une couleur d’ocre jaune-pâle et la bande 
jaune est plus pâle que chez le mâle; les antennes sont fili- 
formes. 

Les chenilles de ce Bombyx sont atteintes par une mouche para- 
site de la tribu des Tachinaires désignée par Robineau-Desvoidy 
sous le nom de Ceromya bicolor, et par Macquart sous celui de 
Triptocera testacea. 

Ce Lépidoptère est ordinairement fort commun dans les forêts 
de chênes et on ne remarque pas que sa chenille y cause de nota- 
bles dommages. 


10 j. — lie Bombyx laineux. 

(LàSIOCAMPA LANESTRI8, Dup.) 

Les chenilles du Bombyx laineux se nourrissent des feuilles du 
tilleul, du saule, du cerisier, du prunier sauvage. Elles vivent en 
société sous des tentes de soie qu'elles filent et dont elles enve- 
loppent le bout des branches. Elles en sortent pendant le jour 
pour chercher leur nourriture, et s’y retirent pendant la nuit. 
Lorsqu’elles sont rassasiées elles se collent contre une branche 
les unes à côté des autres. Elles sont longues de 52 millimètres, 
un peu velues, d’un noir-violet sur le dos, d’un gris-obscur sur 


Digitized by v^ooQie 



AUX FORÊTS ET AUX ARBRES DEVENUES. 245 

la tôle et sous le ventre; on remarque sur chaque segment trois 
taches blanches, placées entre deux taches rouges formées par 
un assemblage de poils. Elles ont seize pattes. 

Parvenues à toute leur grosseur, vers le mois de juillet, ces 
chenilles filent une coque ovale, blanchâtre, d’un tissu serré 
d’une consistance assez solide, attachée à une feuille ou à l’écorce 
d’un arbre, dans laquelle elles se changent en chrysalides, et d’où 
elles sortent sous la forme d’insectes parfaits au mois d’avril de 
l’année suivante. 

Ce papillon est classé dans la famille des Nocturnes, la tribu des 
Bombycites et dans le genre Lasiocampa. Son nom entomologique 
est Lasiocampa lanestris, et son nom vulgaire Bombyx laineux. 

104. Lasiocampa lanestris, Dup — Longueur, 19 millimètres ; 
envergure, 40 millimètres. Les antennes sont un peu peclinées ; 
la couleur du corps est d’un brun-roussàtre, un peu plus clair chez 
le mâle; les ailes supérieures sont de la couleur du corps, et on y 
remarque une tache blanche à leur base, une autre plus petite vers 
le milieu, et ensuite une raie transversale blanche ; les ailes infé- 
rieures sont d’un brun-rougeâtre, plus clair que sur les supérieures 
sans taches, mais traversées également par une raie blanche ; le 
dessous des ailes est d’un brun-rougeâtre clair, avec la raie blan- 
che que l’ôn remarque au-dessus ; le corps est très velu. 

Quoique les chenilles de ce Bombyx ne soient pas très nuisibles, 
on ne peut cependant pas les passer sous silence ; on doit les 
citer au môme titre que celles du Bombyx bucéphale et autres. 


105. — lie Bombyx processionnaire du Pin. 

(Cnethocàmpà pythiocampà, Dup.) 

Le Bombyx processionnaire du Pin, appelé aussi Bombyx pini- 
vore, a dans tous ses états la plus grande analogie avec le Bombyx 
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processionnaire du Chêne, dont l’histoire est exposée plus au long 
à l’article suivant; les deux insectes se ressemblent encore parles 
traits caractéristiques de leurs mœurs et par l’action irritante et 
inflammatoire des poils de leurs chenilles sur la peau des mains, 
du visage et sur les voies aériennes. La seule différence qu’il y a 
entre eux, c’est que la Processionnaire du Pin a d’autres époques 
fixes pour opérer ses diverses métamorphoses. 

Le papillon se montre en juillet et la femelle dépose ses œufs 
sur les aiguilles des Pins. Elle préféré les arbres rabougris, venus 
en buissons et croissant sur un soi maigre et peu fertile. On ne 
trouve guère les chenilletles qu’à la fin de juillet et en août, et 
c’est seulement alors que commencent leurs ravages ; ce n’est 
aussi qu’à cette époque que l’on trouve sur les arbres ces tentes 
allongées, blauches, à peu près en forme de grosses chandelles, 
tissues en soie qu’elles filent en commun, dans lesquelles elles 
habitent, et qui leur servent de refuge pendant le mauvais temps 
et pendant la nuit. Elles enveloppent l’extrémité d’une branche 
avec une toile de soie et prolongent leur habitation lorsqu’elle 
devient insuffisante en y enveloppant d’autres sommités voisines 
Lorsqu’elles sortent pour voyager elles marchent dans le même 
ordre que suivent les Processionnaires 'du Chêne. Elles muent en- 
semble et laissent leur vieilles peaux dans leur nid. Elles passent 
l’hiver dans cette habitation, et lorsque le printemps est de retour 
elles se réveillent, mangent encore pendant quelque temps, puis 
elles quittent définitivement le domicile commun, descendent de 
l’arbre, entrent dans la terre à son pied, et se construisent cha 
cune un cocon dans le tissu duquel entrent des poils de leur corps 
et des parcelles de terre, liés avec des fils de soie. Toutes les 
coques sont placées les unes à côté des autres. Elles s’y changent 
en chrysalides et les papillons éclosent dans le mois de juillet. 

Ce Lépidoptère est classé dans la famille des Nocturnes, dans la 
tribu des Bombycites et dans le genre Cnethocàmpa. Son nom en- 
tomologique est Cnethocàmpa pythiocampa et son nom vulgaire 
Bombyx pythiocampa, Bombyx pinivoheou processionnaire du Pin. 
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105 Cnethocampa pythiocampa, Dup. — Longueur, 14 milli- 
mètres ; envergure, 30 raillimèlres. Les antennes sont noires et 
pectmées ; la tôle et le corselet sont d'un gris-brun ; l'abdomen 
est jaunâtre, terminé chez la femelle par une infinité de petites 
écailles brunes, luisantes, pointues par un bout, arrondies' par 
l'autre, un peu convexes à leur partie supérieure, posées en recou- 
vrement ; les ailes supérieures sont d'un gris-cendré obscur, avec 
trois raies transversales noirâtres; les inférieures sont cendrées, 
avec un point obscur à leur angle postérieur interne. 

La chenille, parvenue à toute sa taille, a 30 millimètres de lon- 
gueur. Elle est cylindrique, velue, brunâtre, couverte de poils 
roux qui s’élèvent en aigrettes sur des tubercules ; sa tête est 
noire, et l'on voit huit taches jaunes rangées en ligne sur son dos ; 
elle est pourvue de seize pattes ; elle sort de l'œuf ordinairement 
en août et descend de l'arbre pour s’enterrer vers la fin de mars 
de l'année suivante. 

On procède contre cette chenille comme on l'indique à l'article 
de la Processionnaire du Chêne ; toutefois on doit arracher les 
nids ou tentes pendant l’automne et l'hiver lorsqu’elles sont toutes 
réunies dans leur habitation. 

Robineau-Desvoidy a signalé une Tachinaire parasite du Bombyx 
Pythiocampa, qui est sortie au mois de mai de l’une de ses chry- 
salides. Il a nommé cette Mouche Phryxe Bercella. Les Phryxe 
correspondent à une partie des Masicera et des Exorista de 
Macquart. 

Phryxe bercella, R. D.— Longueur, 6 millimètres. Les anten- 
nes sont noires et descendent jusqu'à l’épistome; le troisième 
article est triple du deuxième et surmonté d'un style simple, 
allongé, dont le deuxième article est double du premier ; les yeux 
sont velus, écartés, la bande frontale est rouge, les côtés du front 
présentent un reflet brun-grisâtre ; les cils frontaux descendent 
jusqu'au tiers de la face; celle-ci est un peu oblique; les cils 
faciaux s'élèvent à moitié de la hauteur des fossettes ; les palpes 
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sont noirs; le corselet est noir, obscurément saupoudré et rayé 
de brun-grisàtre peu distinct; l’écusson est fauve ‘en majeure 
partie; l'abdomen est cylindriforme, présentant des reflets obscurs 
ou brun-grisàtre et point de tache fauve sur les côtés ; on y remar- 
que d£ux cils apicaux sur le premier segment; deux cils médians 
et deux apicaux sur le deuxième; deux cils médians et une 
rangée complète de cils apicaux sur le troisième ; les pattes sont 
noires ; les ailes sont hyalines, à base jaune-de-rouille ; la pre- 
mière cellule ‘postérieure est entr’ouverte avant le sommet; sa 
nervure transversale est droite ; les cuillerons sont jaunes de 
rouille et les balanciers ferrugineux. 


106 . — lie Bombyx processionnaire du Chêne, 

(Cnbthocampa processions*, Dup.) 

La chenille du Bombyx processionnaire du Chêne ne se trouve 
que dans les grands massifs de chêne où elle cause de notables 
dommages en dévorant les feuilles de ces arbres. Elle attaque les 
vieux comme les jeunes, et lorsqu’elle se trouve en assez grand 
nombre pour les dépouiller totalement de leur feuillage elle les 
affaiblit au point qu’un grand nombre tombent malades, que leurs 
branches se dessèchent et que beaucoup meurent de leurs atta- 
ques. 

Le papillon éclôt le soir, en août, quelquefois en juillet. La 
femelle dépose ses œufs, au nombre de cent cinquante à deux 
cents, sur l’écorce d’un chêne et les recouvre de quelques poils 
provenant de l’extrémité de son abdomen. Ces œufs sont un peu 
aplatis, blanchâtres et médiocrement velus. Les petites chenilles 
éclosent au mois de mai de l’année suivante et voyagent sur l’ar- 
bre en montant. Elles vivent en société non-seulement dans leur 
premier état, mais encore sous celui de chrysalide. Elles filent en 
commun, dans leur jeune âge, de légers tissus de soie qui leur 
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servent de tentes pour se mettre à couvert; elles changent alors 
souvent de domicile, sans cependant quitter l’arbre. Mais au com- 
mencement de juin ou après leur troisième mue elles construisent 
une habitation fixe et commune qu’elles ne quittent plus. Le nid 
ressemble ordinairement à une espèce de sac plus ou moins allon- 
gé, arrondi aux deux bouts. Il est attaché à une branche ou 
contre le tronc et est composé en dedans de plusieurs toiles serrées 
qui y forment différentes cellules, lesquelles sont entourées d’une 
toile ou enveloppe générale, qui n’a qu’une petite ouverture à 
l’extrémité supérieure, par où les chenilles sortent de leur nid et 
par où elles y rentrent, Elles vont ordinairement chercher leur 
nourriture après le coucher du soleil. Si elles sortent de leur nid 
pendant le jour, elles se collent les unes contre les autres sur une 
branche, et quelquefois se mettent en tas les unes sur les autres. 
L’ordre qu’elles suivent dans leur marche est très remarquable. On 
en voit une qui marche la première, à celle-ci succède une deu- 
xième, puis une troisième, puis une quatrième. La file se double 
ensuite, se triple, se quadruple, c’est-à dire que les premiers 
rangs sont composés d’une chenille, les suivants de deux, de trois, 
de quatre ou d’un nombre plus considérable, qui toutes exécutent 
les mômes mouvements que la première, qui s’arrêtent avec elle, 
ou suivent les contours et les sinuosités qu’elle décrit. C’est cet 
ordre qui leur a fait donner le nom de Processionnaires. Si dans la 
marche un obstacle ou un accident dérange les rangs ils se refor- 
ment immédiatement. Quelquefois le premier rang, formé toujours 
d’une seule chenille, est suivi du deuxième qui en compte deux, 
puis du troisième qui en compte trois, ainsi de suite en augmen- 
tant d’une chenille à chaque rang, en sorte que la troupe forme 
un long triangle acutangle. 

Parvenues au terme de leur croissance, vers la tin de juin ou 
au commencemeut de juillet, elles filent, chacune en particulier, 
un cocon, l’un à côté de l’autre, dans le tissu duquel elles font 
entrer les poils qui couvrent leur corps. Ces cocons, placés dans 
le nid, forment une espèce de gâteau dont l’épaisseur est égale à 
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la longueur d’un cocon. Il y a ordinairement plusieurs gâteaux 
placés dans le nid parallèlement l’un à l'autre. Les chenilles se 
changent en chrysalides dans leurs cocons et les papillons eu 
sortent au commencement du mois d’août. 

La chenille est longue de 28 millimètres. Elle est cylindrique, 
velue, couverte de longs poils de couleur cendrée obscure, avec 
la partie supérieure noirâtre, et quelques tubercules jaunâtres sur 
chaque segment d’où partent les aigrettes de poils ; elle est 
pourvue de seize pattes; la chrysalide est ové-conique, longue de 
12 millimètres, d’un brun-rougeâtre, portant une aigrette de poils 
courts sur les côtés de chacun des segments de l’abdomen ; celui- 
ci est terminé par deux petites épines divergentes. 

Le papillon fait partie de la famille des Nocturnes, de la tribu 
des Bombycites et du genre Bombyx des anciens auteurs, lequel 
a été partagé en plusieurs autres par les entomologistes modernes. 
11 se trouve dans celui des Cnethocampà. Son nom est Cnethocam* 
pa processionnea et son nom vulgaire Bombyx processionnaire du 
Chêne ou simplement Processionnaire du Chêne. 

106. Cnethocamp a processionnea, Dup. — Longueur, 14 milli- 
mètres ; envergure, 27 à 30 millimètres ; les antennes sont noi- 
râtres, pectinées ; la tête et le corps sont d’une couleur brun- 
cendré, le corselet est velu; les ailes supérieures sont cendrées 
plus ou moins obscures, avec deux raies transversales obscures 
vers leur base et une autre noirâtre un peu au-delà du milieu ; 
les deux premières sont très peu prononcées chez la femelle; les 
inférieures sont d’un blanc-cendré, avec une bande transverse 
brune peu tranchée ; le dessous des quatre ailes est cendré, un 
peu obscur, sans taches, ni raies. 

La femelle est un peu plus grande que le mâle ; ses antennes 
sont moins peclinées et son abdomen cylindrique est velu à Pex- 
trémité. 

Pour empêcher les dégâts que ces chenilles, trop multipliées, 
causent dans les bois de chêne, on recommande d’arracher leurs 
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nids appliqués contre les arbres à la fin de juillet et au commen- 
cement d'août, de les brûler ou de les enterrer ; mais comme cette 
opération peul être dangereuse et occasionner des irritations aux 
mains, au visage, et à toutes les parties nues du corps, on fera 
bien de qe les toucher qu'avec les mains couvertes de gants et de 
se placer du côté où le vent ne porte pas la poussière qui en sort. 
Si le nid est posé sur une branche élevée on se sert d’une perche 
au bout de laquelle çst un grattoir. Ce moyen artificiel de com- 
battre le Bombyx processionnaire doit être peu efficace-, et quelque 
soin que l’on apporte dans son exécution on laisse toujours assez 
de chenilles vivantes pour propager l’espèce dans , les années 
suivantes 

11 est dangereux de loucher ces chenilles et leur nid avec les 
mains nues, plus dangereux encore de respirer la poussièrequi sort 
de ces derniers ; les hommes et les animaux en sontgravement in- 
disposés. Le Bombyx processionnaire doit donc figurer parmi les 
insectes nuisibles à l’homme et aux animaux domestiques. 

Les chenilles de ce Bombyx ont un ennemi très redoutable dans 
un beau Coléoptère d’une forte taille qui en fait une grande des- 
truction, surtqut lorsqu’il est à l’état de larve. Cette larve devient 
de la longueur et de la grosseur d’une chenille ordinaire. Elle a 
35 millimètres de longueur sur 6 à 8 millimètres de diamètre, 
selon qu’elle est repue. Elle est un peu renflée au milieu, de cou- 
leur brune, mais la dessus du corps est un beau noir-lustré. 11 
semble que les anneaux sont écailleux ou crustacés ; il . sont au 
nombre de douze sans compter là tête qui est écailleuse, armée de 
deux fortes mandibules pointues, recourbées en croissant, et 
pourvue de deux petites antennes de quatre articles. Le dernier 
segment, est terminé par deux petites cornes charnues. Elle est 
pourvue de trois paires de pattes placées sous les trois premiers 
segments. Cette larve saisit la chenille processionnaire par le 
ventre, le lui perce et ne la quitte pas qu’elle n’ait achevé de la 
manger La plus grosse chenille lui suffit à peine pour la nourrir 
un jour, et elle en mange plusieurs dans la même journée lors- 
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qu’elle les trouve. Elle se gorge tellement de nourriture qu’elle 
en parait gonflée et fusiforme. 11 est vraisemblable qu’après avoir 
pris tout son accroissement elle se retire dans la terre pour se 
changer en chrysalide, puis ensuite en insecte parfait qui se 
montre dès le mois de mai ou de juin. Il fait partie de la famille 
des Carnassiers, de la tribu des Carabiques, de la sous-tribu des 
Grandipalpes et du genre Calosoma. Son nom entomologique est 
Calosoma sycophanta et son nom vulgaire Calosome sycophante, 
Carabe sycophante. 

Calosoma Sycophanta, Fab. — Longueur, 35 millimètres. Les 
antennes sont noires, filiformes, da la moitié de la longueur du 
corps ; la tête est d’un bleu-foncé, ayant les yeux arrondis et les 
palpes terminés par un article un peu sécuriforme ; le corselet est 
court, large, fortement arrondi sur les côtés, pouctué, d’un noir- 
bleu, avec les bords latéraux verdâtres; l’écusson est petit; les 
élytres sont beaucoup plus larges que le corselet, en carré un peu 
long, arrondi aux angles, d’un beau vert-doré, cuivreux sur les 
côtés, striées et marquée de trois rangées de points enfoncés ; les 
pattes sont noires et les quatre premiers articles des tarses anté- 
rieures sont dilatés chez les mâles ; il est pourvu d’ailes sous les 
élytres. 

Cet insecte, qui est un des plus beaux Coléoptères de nos pays, 
se trouve dans les bois, courant à terre ou sur les branches des 
arbres à la recherche des chenilles dont il fait sa nourriture. On le 
rencontre non-seulement sur le chêne, mais encore sur le frêne, 
ce qui indique qu’il mange d’autres chenilles que celles du Bombyx 

PROCESSIONNAIRE. 

Robineau Desvoidy a signalé trois mouches de la tribu desTachi* 
naires qui déposent leurs œufs sur le corps des chenilles de ce 
Bombyx et dont les larves vivent dans le corps de ces chenilles 
jusqu’à leur entière croissance. Elles en sortent alors en le perçant 
et en leur donnant la mort. Elles se changent en pupes aussitôt 
après leur sortie et ensuite en insectes parfaits. L’une d’elles est 
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la Pales bellierella qui se montre dans le mois de juillet. Le 
genre Pales correspond à une partie des Senomeîopia, Macq. 

Pales bellierella, R. D. — Longueur, 10 à \ 1 millimètres. Les 
antennes sont noires et descendent jusqu'à l'épistome, avec le troi- 
sième article prismatique, double du deuxième, surmonté d'un 
style simple, dont les deux premiers articles sont courts ; la face 
est oblique et blanchâtre; les yeux sont écartés et velus; la bande 
frontale est noire, et les côtés du front sont brun-cendré-bleuâtre ; 
la barbe est blanche ; les palpes sont noirs ; le corselet est noir 
de pruneau, saupoudré et faiblement rayé de cendré-bleuissant ; 
l’écusson est en partie fauve ; l'abdomen est noir de pruneau et 
garni sur le dos de reflets cendrés-bleuissant, avec une petite fascie 
d'un blanchâtre prononcé au bord supérieur des segments ; il n'y 
a pas de tache fauve aux côtés de l'abdomen; l'anus est noir, ainsi 
que les pattes qui présentent un peu de fauve-obscur au milieu 
des tibias ; les tibias postérieurs sont ciliés au côté externe ; les 
ailes sont hyalines, à base à peine flavescente, ayant la première 
cellule postérieure entr'ouverte avant le sommet, et sa nervure 
transyerse cintrée ; les cuillerons sont blancs et le3 balanciers 
bruns; les cils faciaux occupent les deux tiers de la hauteur des 
fossettes. 

La femelle est semblable au mâle, mais elle porte deux cils 
basilaires et deux cils médians sur le troisième segment de l'abdo- 
men. 

La deuxième mouche parasite des chenilles processionnaires du 
chêne est la Zenilia aurea, R. D., appelée aussi Senometopia 
libatrix, Macq, qui éclôt en été. 

Zenilia aurea, R. D.— Longueur, 9 millimètres. Elle est couverte 
d'un duvet jaune-doré sur un fond noir ; les antennes sont noires 
et descendent jusqu'à l'épistome, le troisième article est quadruple 
du deuxième et surmonté d’un style simple renflé au milieu ; les 
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yeux sont d'un brun-rougeâtre, écartés et velus ; la bande frontale 
est noire ; les côtes du front sont jaunes ; la face est blanche, bor- 
dée de soie jusqu’au tiers de sa hauteur; les palpes sont fauves; 
le corselet est d’un jaune-doré, marqué de quatre raies noires en 
dessus; l’écusson est testacé ; l’abdomen est ové-conique, de la 
longueur du thorax, d’un jaune-doré, avec le premier segment 
noir; les pattes sont noires, à reflets blancs, et ciliées; les ailes 
sont hyalines, à nervures noires ; les cuillerons sont testacés ; la 
première cellule postérieure est fermée près du sommet; la deu- 
xième nervure transversale est flexueuse et tombe aux deux tiers 
de la première cellule postérieure. 

La troisième Tachinaire qui se développe dans les chenilles pro- 
cessionnaires du chêne est la Dorià concinnata, R. D., appelée 
Metopia concinnata, Macq. 

Dori a concinnata, R D. — Longueur, 7 à 8 millimètres. Les 
antennes sont noires et descendent jusqu’à l’épistome ; le troisième 
article est quadruple du deuxième et surmonté d’une soie simple; 
la bande frontale est noire; les côtés du front sont cendrés, 
parfois cendré-flavescent ; les yeux sont velus; la face est blanche, 
oblique, pourvue de cils qui s’élèvent jusqu’au milieu des fos- 
settes ; les palpes sont fauves ; le thorax est noir, rayé de cendré, 
parfois un peu flavescent ; l’abdomen est noir, avec trois fascies 
de reflets cendrés, et une ligne dorsale noire ; les pattes sont 
noires ; les ailes sont hyalines, à base plus ou moins flavescente ; 
la première cellule postérieure est entrouverte contre le sommet 
de l’aile ; les cuillerons sont blancs et les balanciers d’un blanc- 
jaunâtre» 

On compte deux cils médio-apicaux sur le premier segment de 
l’abdomen; deux cils médio-apicaux sur le deuxième; deux cils 
médio-basilaires et une rangée complète de cils apicaux sur le 
troisième. 

Le mâle est en général un peu plus flavescent que la femelle. 
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Les parasites du Bombyx processionnaire sont encore, d’après 
Ralzburg : 

f Anomalon amictum. 

Cubocephalus germari. 

Pimpla examinator. 

— instigator. 

— processionoeæ. 

Bbaconites | Perilitus brevicornis. 

v — ichtericus. 

Chalcidites Êteromalus processionncæ. 


107. — lie Bombyx neuetrlen. 

(Clisiocampa neustria, Dup.) 

La chenille du Bombyx neustrien est fort commune dans les 
vergers et dans les jardins, où elle est très nuisible aux arbres 
fruitiers. On la trouve aussi dans les bois sur le chêne et sur 
d’autres arbres. Elle attaque les arbres d’alignement comme 
Tonne, et les haies d’aubépine. On doit la regarder comme un 
iusecte dont on doit chercher à se défaire. 

Le papillon se montre en juillet et éclôLle soir. La femelle 
pond ses œufs autour d’une petite branche, les uns à côté des 
autres, en ligne spirale, se touchant tous et si bien collés, si soli- 
dement attachés, que pendant l’hiver ni la pluie, ni la neige, ne 
peuvent les détacher. Ils sont d’un brun-noir. Les petites che- 
nilles en sortent au printemps suivant , en avril ou mai , et 
rongent en commun les feuilles qui sont à leur portée. Elles se 
filent une toile très fine sous laquelle elles se réfugient pendant ,1a 
nuit et le mauvais temps , et dans laquelle elles renferment les 
feuilles qu’elles veulent ronger. Elles transportent leur domicile 
sur un autre point lorsqu’elles ont consommé leurs provisions, et 
dépouillent ainsi les branches de leurs feuilles. Elles grandissent 
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assez rapidement , et vers la fin de juin elles ont acquis toute 
leur taille. Elles se dispersent alors et vont, chacune à part, filer 
un cocon d'un blanc-sale, assez ferme et poudreux à l'extérieur. 
Elles le placent entre des feuilles ou dans un creux d’arbre, ou 
sous une branche. Parvenues à leur complet développement, elles 
ont environ 4 centimètres de long ; elles sont cylindriques, un 
peu velues ; leur corps porte des raies longitudinales bleuâtres et 
rougeâtres , et une ligne longitudinale blanche au milieu du dos. 
La disposition des couleurs de leur robe leur a fait donner le nom' 
de chenilles à livrée. Renfermées dans leurs cocons, elles s’y 
changent en chrysalides ové-coniques, d’un marron -foncé et cou- 
vertes de poils bruns. 

Il entre dans la famille des Nocturnes , dans la tribu des 
Bombycites et dans le genre Clisiocampa. Son nom entomologique 
est Clisiocampa neustria , et son nom vulgaire Bombyx neustrien, 
Bombyx a livrée. 

107. Clisiocampa neustria, Dup. — Envergure, 27-28 millimè- 
tres. Les antennes sont roussàtres, pectinées chez les deux sexes, 
mais plus fortement chez le mâle que chez la femelle; la tête, le 
corselet et les ailes supérieures sont d’un gris-roussàtre ou jaunâ- 
tre ; ces dernières sont traversées par deux lignes brunes ou par 
une large bande un peu obscure; les ailes inférieures sont de la 
couleur du corps, mais un peu plus faible que celle des supé- 
rieures ; la femelle est un peu plus grande que le mâle. 

Après son éclosion il sort le soir au crépuscule, s’accouple, et 
la femelle pond ses œufs sur une branche et les enduit d’un vernis 
qui les met à l’abri de la pluie. On peut recommander d’enlever 
les œufs sur les branches des arbres fruitiers des jardins et des 
vergers ; mais ce moyen ne peut être employé dans un bois, et 
l’on est réduit à chercher les chenilles pendant le mois de mai, 
lorsquelles sont réunies en troupes, afin de les écraser, ce qui est 
peu efficace. 

Ces chenilles sont exposées aux atteintes de plusieurs mouches 
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parasites de la tribu des Tachinaires, dont les larves vivent dans 
leur corps, ne les empêchent pas de se changer en chrysalides, et 
sortent de ces dernières après en avoir dévoré l’intérieur. La pre* 
mière est la Carcelia bomrylaxs. 

Carçelia bomrylans, R.-D. — Sknometopia gnava, Macq.; Exo- 
bista gnava, Macq. — Longueur, 8-9 millimètres. Les antennes 
sont noires et descendent jusqu’à l’épistomc ; le troisième article 
est le plus long et il est surmonté d’un style nu ; les yeux sont 
velus, écartés; la bande frontale est rougeâtre ou d’un brun 
rougeâtre; les côtés du front sont d’un brun-cendré; on compte 
quatre ou cinq cils frontaux ; la face est albide et uu peu oblique ; 
les poils du derrière de la tète sont cendrés et les palpes jaunes ; 
le corselet est noir, saupoudré et rayé de cendré grisâtre, avec 
une bande latéro-humérale testacée ; l’écusson est leslacé; l’ab- 
domen est garni dé reflets soyeux gris, avec une bande dorsale 
et le bord postérieur des segments noirs, une tache fauve sur les 
côtés du premier, du deuxième et parfois du troisième segment ; 
les pattes sont noires, avec les tibias jaune-tesh^é ; les brosses 
des tarses sont jaunâtres ; les ailes sont hyalines, à base Hâves- 
cente ; la première cellule postérieure est cnlr’ouverte près du 
sommet ; sa nervure transversale est cintrée ; les cuillerons sont 
blancs et les balanciers d’un jaune fauve ; on compte deux cils 
apicaux sur le premier segment de l’abdomen, quatre cils apicaux 
sur le deuxième et une rangée complète sur le troisième. 

Femelle . Elle est semblable au mâle ; mais les côtés dû front 
sont un peu plus albides ; le deuxième article des antennes est 
parfois un peu rougeâtre ; l’abdomen a des reflets gris et point de 
tache latérale fauve ; parfois le premier article des tarses est fauve. 

Elle est sortie au mois de juin d’une chrysalide du Bombyx 
neustrien. 

La deuxième mouche parasite est la Tachina larvarum. 

Tachina larvarum, R.-D. ; — Tachina flaviceps, Macq. — 

47 
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Longueur, 11-18 millimètres. Les antennes sont noires et descen- 
dent jusqu'à l'épistome ; le Iroisième article est un peu plus long 
que le deuxième ; le style est nu ; la bande frontale est noire; les 
yeux sont nus , écartés ; les côtés, du front sont dorés ; la face est 
albide, oblique chez le mâle, verticale chez la femelle; les palpes 
sont jauue-testacé ; le corselet est noir , à ligne dorsale cendré- 
jauneou cendré-jaunàlre ; l'écusson est fauve à l'extrémité et noir 
à la base ; le noir forme un angle qui s’avance sur le milieu du 
fauve ; l'abdomen est noir-luisant, avec trois fascies dorées, in- 
terrompues en leur milieu par une ligne dorsale noire ; on ne 
distingue pas de tache fauve sur les côtés du deuxième segment ; 
les pattes sont noires ; les ailes sont hyalines, à peine un peu 
sales à la base ; la première cellule postérieure est entr'ouverte 
avant le sommet ; les cuillerons sont blanc-jaunâtre ; les balan- 
ciers brun-obscur ; point de cils basilaires sur les deuxième et 
troisième segments de l'abdomen ; deux ciis apicaux sur ce? 
mêmes segments. 

Femelle. Côtés du front jaune-paille ; face albide ; ligne da 
corselet et reflet de l'abdomen d'un cendré-flavescent. 

FJle est sortie de la chenille ou de la chrysalide du Bombyx 

XEUSTRIEN. 


La troisième mouche parasite est la Zenilia àurea, décrite à 
l'article du Bombyx patte étendue (Bombyx pudibunda). 

Les parasites du Bombyx neustria sont, selon Ratzburg : 


ICHNEUMONIDF.S 


Cryptus cyanator. 
Mesochorus ater. 
Mesostenus ligator. 
Pimpla altcrnaus. 

— flavicans. 

— flavipes. 

— instigator. 

— scanica. 

— stercorator. 
Tryphon neustriæ. 
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Braconites 


Chalcidites, 


Microgaster gastropachæ. 
Perilitus brevicornis. 

— rogator. 

Rogas linearis. 

Encyrtus tardus. 

Myina ovulorum. (Br.) 
Pteromalus processsionnea 
— Zelleri. 

Teleas terebrans. 


1 A 8. — Le Bombyx nonne. 

(Lï PARIS MONACHA, Dup.) 

Le Bombyx nonne, ou plutôt sa chenille, est le seul insecte très 
nuisible aux arbres verts, qui attaque aussi les bois à feuilles 
plates , comme le hêtre , le bouleau , le chêne , le pommier, etc. 
Elle endommage ces derniers, mais moins que les premiers. Le 
plus souvent on la trouve sur les sapins rouges ou épicéas (abies 
picea), et sur les pins , plus fréquemment dans les perchis et les 
bois de demi-futaie que dans ceux de haute futaie. Elle détruit 
plus rarement les pins que les sapins et elle se contente de ronger 
entièrement çà et là les feuilles des premiers, surtout celles des 
vieux individus qu'on aurait dû abattre plus tôt. Si des pins se 
trouvent mêlés avec des sapins elle ne touche pas ordinairement 
aux premiers. Mais il ne manque pas d’exemples où ces arbres 
ont été tellement dévorés, qu’ils ont été longtemps à se remettre 
et que les plus faibles ont péri. Elle aime à se tenir sur les 
branches inférieures protégées par celles du haut, et mange de 
préférence les feuilles maigres et sèches, mais elle ronge aussi les 
jeunes et succulentes. Elle se plait dans les broussailles et les 
bois rabougris et on la trouve partout, quelle que soit la nature 
du sol, où croit la forêt d’arbres verts. 

Le papillon éclôt ordinairement vers la lin de juillet et même 
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au commencement de ce mois dans les années chaudes , ou bien 
dans h s premiers jours d'août. Ces papillons , surtout les mâles, 
sont liés agiles lorsqu'il fait beau temps et ne se laissent pas 
prendre, sur les troues d'arbres, aussi facilement que ceux du 
Bombyx du Pin. La plupart se posent à une hauteur qu’oQ ne 
peut atteindre ; mais beaucoup cependant se tiennent à une hau- 
teur de six mètres au-dessus du sol lorsque ta nuit a été tran- 
quille il tiède, tandis que les autres se placent sur la souche à 
fleur de terre. La femelle dépose ses œufs en divers endroits, 
surtout sur les pins , tandis que sur les épicéas elle les place en 
général au pied du tronc. Ils sont ordinairement cachés sous les 
écailles de l’écorce et on ne les aperçoit qu'en enlevant celles ci. 
Us sont un peu aplatis, d’un brun-rougeâtre, avec des reflets 
bronzés cl de I millimètre de diamètre , et déposés par groupes 
de winq à cinquante , plus rarement de cent à cent cinquante. Ils 
éclôsenlen automne, mais il est excessivement rare de voir alors 
des familles de chenilles en plaques isolées. Elles apparaissent 
toutes à la fois vers la fin d'avril. Elles restent ordinairement de 
1 à 5 jours près du nid, en forme de tache noire grande comme 
un éru ou en placard de la dimension de la main. Alors elles 
monlcnt sur les arbres et on les voit pendantes ù un fil, et le 
vent les porte sur les broussailles ou sur les branches voisines. 
Le temps qu’elles mettent à éclore est de deux à quatre semaines. 
Elles prennent leur nourriture pendant la nuit et ne mangent pas 
en entier les feuilles aciculaires, surtout celles des pins; elles 
n’en mangent que la base et jettent le reste à terre*, ce qui fait 
reconnaître leur présence par le gaspillage qui couvre le sol. Les 
feuilles de bouleau sont séparées de leur pétiole et un peu ron- 
gées au point de jonction ; celles d'orme sont entamées beaucoup 
plus profondément depuis leur base jusqu’au delà du milieu, 
mais elles ménagent les bords. Elles atteignent leur entier déve- 
loppement en juin. Leurs croltes sont d'un vert sale, grosses, 
épaisses, cylindriques, avec des sillons longitudinaux, et étoilées 
aux deux bouts. 
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La chenille' est longue de 40 millimètres environ. Elle est velue, 
de couleur cendrée plus ou moins obscure et cylindrique ; sa 
tête est brune , avec des traits noirâtres ; on remarque une tache 
noire en cœur sur le deuxième anneau et une ligne blanchâtre, 
peu marquée de chaque côté du corps , elle est pourvue de seize 
pattes ; dans sa jeunesse elle est verdâtre, puis ensuite noire, 
avec des points rouges sur le corps. 

Parvenue à toute sa croissance dans le mois de juin, elle s’en- 
veloppe dans une toile très claire qu’elle attache avec des fils de 
soie aux feuilles aciculaires ou à l’écorce et se change en chrysa- 
lide ové conique, longue de 20 millimètres, d’abord verdâtre, 
puis ensuite d’un brun-foncé chatoyant, comme du bronze, et 
portant des toufles de poils blanchâtres ou rougeâtres ; le papil- 
lon éclôt dans le mois de juillet. 

Il est classé dans la famille des Nocturnes , dans la tribu des 
Bombycites, et dans le genre Liparis. Son nom enlomologique est 
Liparis monacha , et son nom vulgaire Bombyx nonen, ou Bombyx 
moine, ou simplement la Nonne. 

108. Liparis monacha, Dup. — Longueur, 15 millimètres ; 
envergure, 40-54 millimètres. Les antennes sont fortement pcc- 
tinées chez les mâles et dentées en scie chez les femelles ; la tête 
est blanchâtre et les yeux sont noirs ; le corselet est blanc , 
marqué de taches noires ; l’abdomen est rose avec la base 
blanche et le bord postérieur des anneaux noir ; les ailes supé- 
rieures sont blanchâtres, ornées de seize points noirs et de quatre 
lignes transversales en zig-zag de la même couleur; les inférieures 
sont cendrées, avec une bande obscure vers le bord postérieur ; 
le dessous des quatre ailes est cendré , marqué de quelques raies 
obscures cendrées. 

Les ennemis des chenilles du Bombyx nonne, sont: les pinsons, 
les mésanges, les coucous, les hirondelles, les corneilles, le 
choucas, les pics , etc. Le Calosome sycophante et ses larves en 
détruisent beaucoup. Les œufs sont mangés par les araignées , 
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les mille-pieds ou scolopendres , les raphidies ; ils sont encore 
recherchés par les mésanges, les roitelets huppés. 

Parmi les parasites de ces chenilles on signale le Pimplà 
instigatoh qui sort de leurs chrysalides ; le Microgaster glome- 
ratus dont les larves vivent en nombreuse famille dans les che- 
nilles qui en sortent en leur donnant la mort pour se filer chacune 
un petit cocon de soie jaune ; tous ces cocons sont réunis dans 
une masse entourée d'une bourre de soie qui en dérobe la vue ; 
la Tachina (echynomyia) fera , dont la larve vit aussi en parasite 
dans le corps de ces chenilles, ainsi que la Tachina Larvarum. 
C'est lorsque ces parasites se sont suffisamment multipliés que 
leur action fait disparaître, pour quelque temps, ce Lépidoptère si 
dangereux dans les forêts. 

Le Pimpla instigator , Grav. , est décrit à l'article du Bombyx 
du Pin. 

Microgaster glomeratus, N. d. E. — Longueur, 2 1/2-3 mil- 
limètres. Les antennes sont filiformes et noires ; la tête et le 
thorax sont noirs sans taches; les palpes sont d'un jaune-pâle; 
l'abdomen est ovale , sessile , de la longueur du corselet , noir , 
ayant les bords latéraux de son premier segment et quelquefois 
du deuxième , d'un fauve-testacé ; le premier est rectangulaire et 
imprimé ; le deuxième est légèrement strié ; les pattes sont d’un 
te8lacé-fauve , avec les hanches postérieures noires et quelquefois 
l'extrémité des tibias et les tarses brunâtres; les ailes sont hya- 
lines ; leur stigma et les nervures d'un pâle-livide ; il n’y a que 
deux cellules cubitales; la tarière de la femelle est de la longueur 
du dernier segment. 

Les antennes du mâle sont un peu plus longues que celles de 
la femelle; son abdomen est un peu plus étroit, et la couleur 
fauve de la base de l'abdomen est plus dilatée. 

Echynomyia fera, Macq. — Longueur, 11-13 millimètres. Elle 
est d'un testacé-pâle ; la face et le front sont dorés; la bande 
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frontale est fauve; les antennes descendent jusqu’à l’épistôme ; 
les deux premiers articles sont fauves et le troisième noir, en 
palette, surmonté d’un style simple ; le deuxième article est 
beaucoup plus long que le troisième ; les yeux sont nus ; l’épis- 
tôme est saillant et les palpes sont filiformes ; le corselet est 
noirâtre, rayé longitudinalement de lignes jaunâtres, ayant les 
côtés fauves chez la femelle; l’écusson est ferrugineux; l’abdomen 
est d’un teslacé-pâle, marqué d’une ligne dorsale large et noire ; 
les pattes sont testacées, avec les cuisses noirâtres à la base, chez 
le mâle ; les ailes sont hyalines et les cuillerons jaunâtres ; la 
première cellule postérieure atteint le bord avant l’extrémité ; sa 
nervure transversale est arquée. 

Tachina Làrvarum, Macq. — Longueur, 9 11 millimètres. Elle 
est noire ; les antennes sont noires et descendent jusqu’à l’épis- 
tôme; le deuxième article est allongé et le troisième double du 
deuxième , surmonté d’un style simple; la face est blanche; les 
palpes sont fauves et le front est doré , étroit , chez les mâles ; le 
thorax est cendré, rayé de lignes noires; l’écusson est noir, quel- 
quefois un peu rougeâtre à l’extrémité ; l’abdomen présente des 
bandes cendrées , des reflets bruns et une ligne dorsale noire , et 
un peu de fauve sur les côtés ; les ailes sont hyalines, à base 
jaunâtre ; la première cellule postérieure est entr’ouverle assez 
loin de l’extrémité, et sa nervure transversale est arquée ; les 
pattes sont noires. 

Les moyens artificiels que l’on peut employer contre le Bombyx 
nonne sont la récolte des œufs, qui se fait en hiver et en au- 
tomne. Ces œufs sont placés sous les écailles soulevées de l’écorce 
depuis la hauteur de t mètre 50 centimètres jusqu’à 5 mètres 
au-dessus du sol. On enlève les écailles et les œufs avec une lame 
de couteau et on fait tomber ces derniers dans un petit sac. On 
récolte par ce moyen beaucoup d’œufs, mais on en laisse aussi 
un grand nombre qui propageront l'insecte, et l’année suivante 
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le nombre n’en paraîtra guère diminué. Après la récolte des œufs 
vient la recherche des chenilles qui éclosent vers la mi-avril ou 
un peu plus tard , qui se réunissent en placard' de. couleur noire 
sur le tronc , près de l’endroit où étaient les œufs. Elles ne res- 
tent que un à cinq jours ainsi réunies, et c’est le temps qu’il 
faut saisir pour les récolter et les écraser. On reconnaît que 
l’éclosion est prochaine lorsque les œufs commencent à changer 
leur couleur brune en une nuance plus claire et blanchâtre, relui- 
sant comme de la nacre. Les chenillettes en sortent en moins 
d’une semaine. Ce moyen exige que l’on soit bien sur ses gardes 
pour ne pas laisser échapper le temps si court de la réunion des 
chenilles et vraisemblablement on oubliera plus d’une de leurs 
bandes. Plus tard on doit chercher les chenilles sur les arbres et 
les faire tomber en secouant vivement les branches basses, en les 
frappant avec la tête de la hache, comme on l’a indiqué pour les 
chenilles du Bombyx du Pin. Mais on doit attendre, pour exécuter 
cette opération, qu’elles ne filent plus, ce qui arrive lorsqu’elles 
ont acquis la moitié de leur (aille, sans quoi elles ne tomberaient 
pas et resteraient suspendues par un fil aux branches qui les por- 
tent. On peut encore chercher les Chrysalides sur les troncs et 
sur les branches où elles sont fixées par des fils de soie et faire 
la chasse aux papillons lorsqu’ils sont éclos. On doit convenir 
que ces différents moyens de combattre le Bombyx nonne sont fort 
dispendieux et sont d’un succès peu certain. Le véritable remède 
réside dans les parasites, qui parviennent à détruire en partie les 
chenilles de ce Lépidoptère, lorsqu’ils se sont suffisamment multi- 
pliés pour cela, ce qui, malheureusement, n’arrive qu’après trois, 
quatre ou cinq ans de ravages causés par ces chenilles. 

Les sapins dépouillés de leurs feuilles par la chenille du 
Bombyx nonne périssent ordinairement. Les pins, moins maltraités 
par elle , se rétablissent peu à peu , excepté les plus faibles qui 
meurent. Les hêtres qu’elle a entièrement dépouillés sont remis 
l’année suivante et ne se ressentent pas de l’atteinte qu’ils ont 
reçue par la perte de leurs dernières feuilles. 
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Outre ces divers ennemis sigualés. les parasites du Bombyx 
monacha, sont, selon Ratzburg: 


fCHNEUMONlDtS 


Braconites 


Chalcioites 


i CampopIex rapax. 
Ichncumon melanocerus. 
— raptorius. 

— sugillatorius. 

Pirapla examinator. 

— instigator. 

— rufata. 

— varicornis. 

Trogus flavatorius. 
Xylonomus irrigator. 

i Aphidius flavideus. 

| Microgastcr melanoscelus. 
/ . — solitarius. 

I Orthostigma flavipes. 
f Perilitus unicolor. 

Telcas læviusculus. 


109. — JLe Bombyx disparate. 

(Lipaeus dispar, Dup.) 

La chenille du Bombyx disparate, qui est souvent très nuisible 
aux arbres fruitiers des vergers et des jardins, est quelquefois 
désastreuse pour les arbres forestiers . pour ceux d’alignement et 
pour les haies vives , parce qu'elle est fort grosse, très vorace et 
qu'elle se jette indifféremment sur tous les arbres à feuilles cadu- 
ques et môme aussi sur les pins, dont elle ronge les feuilles 
aciculaires. 

Le papillon se montre dans le mois d’aout. La femelle dépose 
6es œufs, au nombre de deux cenls à quatre cents en un seul tas 
ovale , et les place sous l'origine des branches ou sous les tra- 
verses des haies. Ces œufs sont d'un brun-rougeâtre et recouverts 
d'une sorte de laine épaisse d'un gris-brunâtre provenant des 
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poils que la femelle porte à l'extrémité de son abdomen. Les 
petites chenilles éclôsent en avril ou au commencement de mai , 
restent réunies en groupes pendant les premiers jours et se 
mettent à ronger les feuilles. Pendant qu’elles grandissent les 
groupes se divisent et s’écartent les uns des autres et finalement 
les chenilles se dispersent. Elles parviennent à toute leur crois- 
sance à la fin de juin ou au commencement de juillet. Elles ont 
alors près de 5 centimètres de longueur. Elles sont cylindriques , 
noirâtres, velues, avec quatre lignes longitudinales jaunâtres ou 
grisâtres, et quatre tubercules peu élevés sur chaque segment, 
bleus sur les cinq premiers , rouges sur les sept derniers. La tête 
est grosse, d’un brun- verdâtre, piquetée de noir. Lorsqu’elles 
n’ont plus à croître elles se retirent sous les feuilles ou sous une 
écorce soulevée, ou dans ur creux, et là elles tirent de leur 
filière quelques fils de soie qui servent plutôt à les soutenir qu’à 
les envelopper. Elles se changent en chrysalides noirâtres, un 
peu velues et très vives. On en trouve ordinairement plusieurs 
dans le voisinage les unes des autres. Le papillon s’envole dans 
le mois d’août. La femelle se lient ordinairement immobile sur le 
tronc d’un arbre et les mâles volent à sa recherche. Si on en 
tient une à la main ils arrivent de tous côtés voltigeant autour 
d’elle et cherchant à s’accoupler. Après l’accouplement, la femelle 
pond ses œufs en un seul tas et les recouvre avec les poils 
de l’extrémité de son abdomen qui s’arrachent à mesure que les 
œufs en sortent. 

La papillon est classé dans la famille des Nocturnes , dans la 
tribu des Bombycites et dans le genre Lipabis. Sou nom eutomo- 
logique est Lipabis djspar, et sou nom vulgaire Bombyx disparate. 
On l’appelle aussi la Spongieuse à cause de son dépôt d’œufs qui 
ressemble à un morceau d’éponge. 

Bombyx dispar, Dup. — Le mâle est plus petit que la femelle 
et en diffère par la couleur. 11 a 2 1/2 centimètres d’envergure. 
Son corps et ses ailes supérieures sont d’un gris-obscur ; celles- 
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ci sont traversées par des raies ondées noirâtres ; les inférieures 
sont un peu moins obscures; les antennes sont pectinées en forme 
de barbe de plume. 

La femelle à 5 centimètres d’envergure. Son corselet est blan- 
châtre et laineux ; l’abdomen est d’un gris-pâle, terminé par des 
poils épais, bruns ; les ailes supérieures sont blanchâtres, tra- 
versées par des raies ondées en zig-zag, noirâtres ; les inférieures 
sont blanchâtres ; les antennes sont simples, filiformes. 

On s’oppose aux ravages des chenilles du Bombyx disparate en 
recherchant ses œufs sur les troncs des arbres ou sous l’origine 
des grosses branches et on les écrase avec une spatule en bois ou 
en fer. On cherche aussi les chenilles au mois de mai lorsqu’elles 
sont encore en groupes. On peut aussi trouver les chrysalides et 
môme les femelles collées contre les troncs d’arbre. Si on fait ces 
recherches avec soin on peut détruire un grand nombre de ces 
insectes. 

Robineau-Desvoidy a signalé, comme parasite de la chenille du 
Bombyx disparate , une mouche dé la tribu des Tachinaires et du 
genre Tachina, qu’il a désignée sous le nom de Tàchina Moreti, 
sans dire si elle est sortie de la chenille ou de la chrysalide. 

Tachina Moreti,' R. D. — Longueur, 8-9 millimètres. Les 
antennes sont noires et descendent jusqu’à l’épislôme ; le troisième 
article est un peu plus long que le deuxième et surmonté d’un 
style simple ; les yeux sont nus, moins écartés chez les mâles que 
chez les femelles ; la bande fronlale est noire; les côtés du front 
sont dorés ; la face est albide , oblique chez les mâles , verticale 
chez les femelles ; les palpes sont d’un jaune-lestacé ; les cils 
faciaux montent jusqu’au milieu des fossetles ; le corselet est 
noir, avec des lignes dorsales jaune-doré ; l’écusson est noir à la 
base , rouge sur les 2/3 de ea longueur ; l’abdomen est noir , lui- 
sant, avec trois fascies de jaune-doré et une tache fauve sur les 
côtés du deuxième segment ; on compte deux cils apicaux au 
bord postérieur des deuxième et troisième segments ; les pattes 


Digitized by v^ooQie 



268 


INSECTES NUISIBLES 


sont noires; les ailes, hyalines; la première cellule postérieure 
est entrouverte avant le sommet et sa nervure transversale , 
arquée ; les cuillerons sont blancs. 

La femelle a les côlés du front jaune ou jaune-paille ; les lignes 
du corselet et les fascies de l'abdomen sont d'un cendré obscuré- 
ment jaunâtre. 

Les autres parasites du Bombyx dispàr sont, selon Ratzburg : 


ICHNEUMONIDES 


Campoplex conicus. 

— difformis. 
Hemitcles fulvipes. 
Mesochorus pectoralis. 
Pimpla flavicans. 

— instigator. 


Braconites 


Microgaster liparidis. 

— melanescelus. 

— pubescens. 

— soiitarius. 


Chalcidites 


Eurytoma Abrotani. 


110 . — lie Bombyx Clirysorrlaée. 

^Liparis Chrysorrhoea, Dup.) 

Les chenilles du Bombyx chrysorrhée ou Bombyx à cul-doré 
sont communes et polyphages, c’est-à-dire qu’elles mangent les 
feuilles de presque tous les arbres ; elles vivenl en société jusqu’à 
leur dernière mue et sont très nuisibles. Elles ravagent les vergers 
et dévastent les forêts; quelquefois elles mangenl en entier les 
feuilles et les fleurs du chêne et ne laissent que le pétiole. Le pa- 
pillon éclôt sur le soir pendant le mois de juillet et les femelles 
pondent deux cents à trois cents œufs sur le revers des feuilles de 
l’arbre qu’elles ont choisi. Ces œufs sont d’un jaune tirant sur le 
marron et recouverts des poils de l’anus qui ont une couleur fer- 
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rugineuse. Les petites chenilles en sortent en juillet ou en août 
et elles enveloppent, dans une toile de soie blanchâtre, la feuille 
qui portait les œufs et plusieurs feuilles voisines dont elles ron- 
gent Tépiderme. Elles grandissent très peu et ne font pas de dégât 
pendant cette période de leur vie. Elles passent l’hiver engourdies, 
dans le nid qu'elles ont préparé en commun, à l'abri de la pluie 
et de la neige qui ne peuvent pénétrer à travers les toiles de soie 
dont il est formé. On aperçoit très bien ces nids pendant l'hiver et 
pendant tout le temps que le3 arbres sont dépouillés de leurs 
feuilles. Au retour du printemps, dès le mois d'avril, la chaleur 
les ranime et elles sortent de leur nid pour ronger les bourgeons 
voisins et les feuilles naissantes. Elles rentrent le soir dans leur 
habitation où elles passent la nuit et les jours de mauvais temps. 
Elles l'agrandissent en ajoutant de nouvelles toiles sur les ancien- 
nes de manière à y être à leur aise. C'est alors qu'elles font des 
dégâts considérables. Elles vivent en commun jusqu'à leur dernière 
mue après laquelle elles se dispersent, et chacune va où bon lui 
semble, achever sa croissance, ce qui a lieu au commencement 
de juillet. Celte chenille a alors 30 millimètres de longueur envi- 
ron. Elle est cylindrique, velue, noirâtre, avec une double raie 
longitudinale rouge sur le dos et une autre raie blanche de chaque 
côté, interrompue à chaque segment. Elle est pourvue de seize 
pattes. Elle se place entre des feuilles et se renferme dans un cocon 
d'un tissu mince, d'un gris-brunâtre, dans lequel elle se change 
en une chrysalide d'un brun -foncé, de forme ové conique, garnie 
de touffes de poils plus clairs et terminée par une pointe au bout 
du dernier segment de l’abdomen. Le papillon éclôt dans le mois 
de juillet comme on l'a dit plus haut. 

Il est classé dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Bombycites et dans le genre Liparis. Son nom entomologique est 
Liparis chrysorrhcea et son nom vulgaire Bombyx chrysorrhée, 
Bombyx cul doré. 

110. Liparis chrysorrhoea, l)up.— Envergure, 30 millimètres. 
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Les antennes sont pectinées, garnies de barbes roussâtres: ia 
tête, le corselet et le dessous du corps sont couverts d'un duvet 
blanc-cotonneux ; le dessus de l’abdomen est brun; les ailes sont 
blanches et marquées quelquefois de deux ou trois points noirs; 
la femelle porte à l’extrémité de son abdomen une quantité consi- 
dérable de longs poils roux. 

Aussitôt après sa naissance il s’envole au crépuscule et cherche 
à s’accoupler. La femelle reste immobile contre une branche ou 
sur une feuille et le mâle s’approche d’elle en voltigeant. Après 
l’accouplement elle pond ses œufs en un tas et les recouvre avec 
les poils longs et roux qui garnissent l’extrémité de son abdo- 
men. 

On détruit cet insecte nuisible en cherchant, pendant l'hiver, 
les nids en toile de soie blanche qu’il construit vers l’extrémité 
des branches où les petites chenilles sont renfermées. Ces nids 
sont très visibles pendant tout le temps où il n’y a pas de feuilles 
aux arbres. On les récolte et on les brûle. Si quelques uns ont 
échappé à celte opération on cherche les chenilles pendant le mois 
de mai, temps pendant lequel elles sont encore réunies en société, 
et on les écrase. 

Le Bombyx chrysorrhée a un ennemi naturel dans un Ichneu* 
*monien du genre Pimpla, qui pond un œuf dans chaque chenille 
qu’il rencontre et atteint. La larve sortie de cet œuf vit et grandit 
dans le corps de la chenille sans l’empêcher de se développer, de 
filer son cocon et de se changer en chrysalide ; mais cette chrysa- 
lide laisse sortir un ïchneumonien au lieu d’un papillon. Ce para- 
site est le : 

PiMPLA insticator, Grav.— Longueur, 7 à 14 millimètres. Il 
est noir ; les antennes sont noires, plus courtes que le corps; le 
thorax est noir ; l’abdomen est plus long que la tôle et le cor- 
selet, cylindrique, noir, sessile ; les pattes sont roussâtres ; les 
hanches et les trochanters noirs ainsi que les tarses postérieurs ; 
les ailes sont hyalines, plus ou moins enfumées ; l’aréole est irré- 
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guüère, sub-sessile; la tarière est de la moitié de la longueur de 
l’abdomen . 

Les parasites du Bombyx chrysorrhcea sont, d’après Ratzburg : 


ICHNEUMONIDES 


Pimpla examinator. 

— flavicans. 

— instigator. 
Mesochorus dilutus. 


Braconites Microgaster lactipennis. 

^ Pteromalus bouche anus. 

Chalcidites I — rotondatus. 

\ Torymus anephelus. 


111. — lie Bombyx patte-étendue. 

(Dasychira pudibunda, Dup.) 

Le Bombyx patte-étendue, appelé aussi Bombyx pudibond, a été 
signalé comme nuisible aux arbres fruitiers, auxquels cependant 
il ne cause pas un notable dommage, parce que sa chenille vit 
isolée et qu’elle ne ronge les feuilles qu’à la fin de l’été et en au- 
tomne. On la trouve aussi dans les bois sur les différentes espèces 
d’arbres qui y croissent, auxquels elle nuit peu. Cependant lors- 
qu’elle est nombreuse et qu’elle se porte sur les hêtres, elle les 
dépouille de leurs feuilles, ce qui leur cause un certain préjudice 
mais ne les empêche pas de reverdir au printemps suivant. Si 
cette défoliation se répétait plusieurs années de 6uite la croissance 
de ces arbres serait ralentie et leur bonne venue compromise. 

Le papillon se montre au commencement du mois de juin et 
les femelles pondent sur l’écorce de l’arbre qu’elles ont choisi. 
Les œufs sont un peu aplatis, blanchâtres et placés à nu sur cette 
écorce. Les petites chenilles en sortent en juillet, se dispersent 
aussitôt après leur naissance et demeurent isolées jusqu’à la fini 
de leur vie. Elles parviennent à toute leur croissance à la fin de 
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septembre ou en octobre. Elles sont velues et portent quatre 
faisceaux de poils jaunes sur le dos en forme de pinceau et un 
cinquième plus long et plus mince, rougeâtre, on forme de queue 
à la partie supérieure du dernier anneau. Tout le corps est d’un 
jaune plus ou moins clair, avec les incisions des deuxième, troi- 
sième et quatrième anneaux d’un noir velouté. Elles sont pourvues 
de seize pattes. Parvenues à toute leur grandeur au commence- 
ment d'octobre, chacune d’elles se file un cocon ovale, jaunâtre, 
d’un tissu peu serré, dans lequel elle se change en chrysalide 
d’un brun noirâtre à sa partie antérieure et d'un brun-rougeâtre 
avec des points jaunes à sa partie postérieure. Le papillon sort du 
cocon à la fin de mai ou au commencement de juin de l’année 
suivante. 

Il se range dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Bombycites et dans le genre Dasychira. Son nom entomologiquc 
est Dasychira pcdibunda et son nom vulgaire Bombyx patte éten- 
due, Bombyx pudibond. 

1 1 1 . Dasychira pudibunda, Dup. — Envergure, 40 à 54 milli- 
mètres. Les antennes sont brunes roussâtres et pectinées; tout le 
corps est d’une couleur grise un peu cendrée ; les ailes supé- 
rieures sont cendrées, avec trois raies transversales, peu ondées, 
obscures; celles du mâle sont un peu obscures au milieu, entre 
la première et la deuxième raie ; les inférieures sont d'un gris- 
cendré, quelquefois sans taches, ou avec une raie transversale et 
une tache peu marquée obscures; le dessous des ailes est d’un 
gris-cendré ; avec une raie et une tache obscures plus ou moins 
marquées. 

La chenille du Bombyx pudibond est exposée aux atteintes de 
plusieurs mouches parasites de la tribu des Tachinaires qui pon- 
dent leurs œufs sur son dos. Les petites larves, aussitôt après leur 
éclosion, percent la peau et pénètrent dans son corps où elles 
# vivent et prennent tout leur accroissement sans empêcher celle 
chenille d’atteindre son entier développement et de se changer en 
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chrysalide, mais il sort de cette chrysalide une mouche au lieu 
d’un papillon qu’en attendait. 

Robineau-Desvoidy a signalé, parmi ces mouches parasites, les 
espèces suivantes qui font la guerre aux chenilles de ce Bombyx : 

Carcelia Lucorum, R. D, — Longueur, 5, 6, 8 millimètres. Elle 
est noire; les antennes sont noires et descendent jusqu’à I’épis- 
tome, le troisième article est triple du deuxième et surmonté d’un 
style nu; la face est verticale, nue, blanchâtre; les yeux sont 
écartés, velus, et la bande froutale est rougeâtre; les côtés du 
front sont brun-cendré ; les palpes sont jaunes et les poils du 
derrière de la tête gris; le corselet est d’un noir de pruneau, lui- 
sant, saupoudré et rayé de grisâtre, avec une demie bande derrière 
l’origine des ailes et l’écusson fauves; l’abdomen du mâle est 
cylindrico-arrondi, d’un noir de pruneau, avec des reflets cendrés 
un peu grisâtres, la ligne dorsale et les incisions des segments 
noires et une tache fauve sur les côtés des. premiers segments; 
les pattes sont noires et les tibias testacé-fauveou fauves; les ailes 
sont assez claires, avec la base un peu ferrugineuse; la nervure 
transversale de la première cellule postérieure est presque droite, 
rarement cintrée ; les cuillerons sout blancs ; on remarque deux 
cils apicaux plus ou moins éloignés sur le premier segment de 
l’abdomen ; quatre cils apicaux sur le deuxième et une rangée com- 
plète sur le troisième; les cils frontaux au-dessous de la base des 
antennes sont au nombre de quatre ou cinq. 

La femelle est semblable au mâle, mais elle n’a pas de fauve 
sur les côtés de l'abdomen ; la base des ailes est un peu moins 
fauve et les côtés du front sont un peu plus cendrés. 

Cette Tachinaire est sortie, dans le mois d’avril, d’une chrysa- 
lide du Bombyx pudibond. Elle est la même que la Senometopia 
Puparum, Macq. 

Carcelia susurrans, R. D. — Longueur, 11 millimètres. Les 
antennes sont noires ; les côtés du front brun-ardoisé ; la face est 

48 
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blanchâtre et les palpes sont fauves ; les poils du derrière de la 
tête sont grisâtres; le corselet est noir, saupoudré et rayé de cen- 
dré un peu obscur ; l'écusson est jaune-testacé ; l'abdomen est 
d'un noir-bleuâtre, avec des reflets d’un cendré à peine grisâtre 
et avec une tache fauve sur les côtés du deuxième segment ; les 
tibias sont testacés, les ailes hyalines à base flavescente et les 
cuillerons blanchâtres. 

Cette espèce sort des chrysalides du Bombyx pudibond. 

Carcelia Orgyæ, R. D. — Longueur, 13 millimètres. Les an- 
tennes sont noires; les côtés du front brun-cendré; la bande 
frontale est rougeâtre ; la face blanchâtre ; les palpes sorit fauves; 
le corselet est cendré, avec deux lignes dorsales noires ; l'écusson 
est rouge ; l'abdomen est noir, garni de reflets cendrés ; les côtés 
du troisième segment et son bord postérieur et le bord antérieur 
du quatrième sont rouges ; les pattes sont noires, avec les tibias 
testacés ; les ailes sont assez claires, à base jaune, et les cuillerons 
blancs. 

Cette troisième espèce est sortie d’une chrysalide du Bombyx 
pudibond. Robineau-Desvoidy lui a donné le nom spécifique d’ÛR- 
gyæ parce que ce Lépidoptère est classé par beaucoup d’entomo- 
logistes dans le genre Orgya. 

Carcelia amphion, R. D. — Longueur, 10 à 12 millimètres. Les 
antennes sont noires ; les côtés du front brun-cendré ; la bande 
frontale est noire; ia face est blanchâtre; les poils du derrière de 
la tète sont gris; le corselet est noir, obscurément saupoudrée! 
rayé de cendré-brun, avec une bande humérale de chaque côté 
d'un testacé-fauve, le bord postérieur et l'écusson jaunes; l'abdo- 
men est noir, avec des reflets ceudré-obscur, une large tache 
fauve sur les' côtés des trois premiers segments; les pattes sont 
noires, avec les tibias testacés ; les tibias postérieurs sont un peu 
arqués, garnis de cils noirs pressés ; les ailes sont assez claires, 
avec la base jaunâtre ; les cuillerons sont blancs. 
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Cette quatrième espèce est sortie, dans le mois de juillet, d’une 
chrysalide du môme Bombyx. 

Dans ces différentes espèces de Carcelia la longueur respective 
deB articles des antennes, le nombre et la disposition des cils 
frontaux et abdominaux, la villosité des yqux sont tels qu’on Ta 
indiqué dans la description de la Carcelia Lucorum. Ces caractères 
sont communs à toutes les espèces du genre Carcelia et môme 
de la tribu appelée Bombomydes par Robineau-Desvoidy. 

Une cinquième Mouche parasite, la Zenilia aurea, R. D.; Seno- 
metopia libatrix , Macq., sort, en été, de la chrysalide de notre 
Bombyx pudibond. Sa description se trouve à l'article du Bombyx 
processionnaire du Chêne. 

Enfin une sixième Tachinaire, la Doria concinnata, R. D., Me- 
topia concinnata, Macq., sort encore des mômes chrysalides, et 
sa description se trouve à la suite de la précédente. 

Les parasites du Bombyx pudibunda sont, d’après Ratzburg : 

I Anomalon excavatum. 

Hcmiteles areator. 

Ichneumon balticus. 

— fabrieator. 

— 6-linealus. y 

Pimpla instigator. \ 

— pudibundæ. 

\ Trogus alboguttatus. 

Î Ceraphron albipes. 

Teleas Zettcrstedtii. 


142 . —- lie Bombyx dulaule. 

(Lipàris Salicis, Dup.) 

Les chenilles du Bombyx du Saule ne vivent pas seulement sur 
le saule, ainsi que le nom du papillon semble l’indiquer, mais 
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encore sur les peupliers qu’elles dépouillent de leurs feuilles lors- 
qu’elles sont nombreuses. Le papillon se montre à la fin de juin 
ou au commencement de juillet. La femelle dépose ses œufs sur 
les troncs des peupliers ou des saules par plaques de la grandeur 
d’uue pièce de deux francs à peu près et les recouvre d’un enduit 
ou vernis d’un blanc luisant qui les préserve des pluies et de 
l’humidité de l’hiver. Les petites chenilles éclosent à la fin d’avril 
ou au commencement de mai et croissent vite, car dans la pre- 
mière quinzaine de juin elles sont ordinairement arrivées à toute 
leur taille, ce qui indique qu’elles sont très voraces et qu’elles ont 
bientôt rongé les feuilles des arbres sur lesquelles elles sont 
montées. Elles ont alors 40 millimètres de longueur environ. Elles 
sont cylindriques et ont le dos marqué de deux raies blanches ou 
jaunâtres, maculaires, longitudinales, entre lesquelles il y a, sur 
chaque segment, deux taches également blanches ou jaunâtres. 
Les côtés sont d’un blanc-bleuâtre jaspé de noir avec deux séries 
de petits tubercules ferrugineux d’où partent des poils roussâtres; 
les taches dorsales sont séparées par des tubercules semblables à 
ceux des côtés. La tête est cendrée et garnie de poils blanchâtres. 
Le ventre est d’un brun-roussàtre. Lorsqu’elle veut se changer eu 
chrysalide elle quitte les branches et descend sur le tronc et se file 
un cocon assez léger placé daus une gerçure de l’écorce, d’où le 
papillon sort â la fin de juin ou au commencement de juillet. 

Il est classé dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Bombycites et dans le genre Liparis. Son nom entomologique est 
Liparis Salicis et son nom vulgaire Bombyx du Saule ou I’Appà- 
rent. 

112. Liparis Salicis, Dup. — Envergure, 47 â 55 millimètres. 
Les antennes sont pectinées chez les mâles, dentées chez les 
femelles, d’un gris-cendré ; la tête, le corselet, l’abdomen et les 
ailes sont d’un blanc-luisant satiné ; les pattes sont entre-coupées 
. de noir et de blanc. 

Robineau'Desvoidy signale, comme parasites de cette espèce, 
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deux Tacbiuaires : la Tachina Lartaruh décrite à l’article du Bom- 
byx neustrien et la Doria concinnata, décrite à celui du Bombyx 

PROCESSIONNAIRE. 


Les parasites du Bombyx Salicis sont, selon Ratzburg : 


ICHNEUMONIDES 


Bft AGONITES 


( Campoplex assimilis. 
Cryptus analis. 

Mcsochorus ater. 

— splendidulus. 
Pezomachus terebrator. 
Pimpla instigator. 

— stercorator. 

I Bracon ciscumscriptus. 
Perilitus fasciatus (Rubens). 
Rogas prærogator. 


Chalcioites 


\ 


Entendon yinulæ. 
Pteromalus boucheanus. 

— cucerus. 

— halideayanus. 
Teleas punctulatus. 


113. — lie Bombyx bueéphale. 

(PrOÆIU BUCEPHALA, Dup.) 

La chenille du Bombyx bucéphale se nourrit des feuilles du 
tremble, du peuplier, du saule, du tilleul, du chêne, du hêtre, de 
Forme, de l'érable, de l'aulne, du bouleau, etc., c'est-à-dire, 
dévore les feuilles de presque tous les arbres des bois feuillus, 
fille est longue de 48 millimètres, velue, noire, avec des lignes 
longitudinales et des bandes jaunes. Ces chenilles vivent en société 
jusqu'à leur dernière mue, et parvenues à toute leur grosseur, vers 
la fin du mois d’août, elles descendent de l’arbre sur lequel elles 
ont vécu et entrent dans la terre où elles forment une coque avec 
leurs poils et de la soie et s'y changent en chrysalides; elles y 
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passent Phiver et en sortent sous la forme d’iosecte parfait dans 
le courant du mois de mai de Pannée suivante. La chrysalide a 
28 millimètres de longueur. 

Ce dernier est classé dans la famille des Nocturnes, la tribu des 
Noctuo-Bombycites et dans le genre Pygæra. Son nom entoinolo- 
gique est Pygæra bucephala, et son nom vulgaire Bombyx buce- 
phale. 

113. Pygæm bucephàla, Dup. — Longueur, 24 à 30 milli- 
mètres ; envergure, 56 à 60 millimètres. Les antennes sont rous- 
sâtres, un peu pectinées chez le mâle et filiformes chez la femelle; 
la tête et la partie antérieure du corselet sont d’un, jeune-fauve 
terminé par une raie ferrugineuse; le reste du corselet est gris; 
l’abdomen est cendré, légèrement roussâtre ; les ailes supérieures 
sont grises, parsemées d’une poussière noirâtre ; on y remarque 
deux raies transversales ferrugineuses et noirâtres et WQ grande 
tache jaune placée à l’extrémité de l’aile, cerclée de brun, avec 
quelques nuances plus foncées; les inférieures sont blanchâtres ou 
d’un blanc jaunâtre; en dessous Les ailes sont grisâtres, avec une 
teinte obscure au milieu des premières ou supérieures et un peu 
de brun au milieu des secondes ou inférieures. 

Les chenilles de ce papillon étant grosses et vivant en société 
jusqu’à leur dernière mue, causent assez de dégâts aux arbres sur 
lesquels elles vivent ; elles peuvent être réputées, à juste titre, 
comme des insectes nuisibles. 


iilu I*a Noctuelle piulperde* 

(Tracheà piniperda, Dup.) 

La chenille de la Noctuelle piniperde est rangée parmi les plus 
nuisibles aux pins et est regardée comme la plus dangereuse pour 
ces arbres après celle du Bombyx du pin. Elle est surtout redow- 
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table parce qu’elle se montre avant l’entier développement de la 
pousse de mai qu’elle dévore, ce qui cause un grand dommage ; 
elle entre même dans ces pousses et s’y cache tout entière, et les 
fait périr. 

Le papillon se fait remarquer par l’époque prématurée de son 
vol, car il parait en avril et même déjà à la fin de mars. Quoique 
nocturne il voltige eu plein jour et est fort agile. La femelle pond 
ses œufs le long des feuilles aciculaires, les uns à la suite des 
autres. Les petites chenilles rongent les jeunes feuilles de mai 
aussitôt après leur éclosion et croissent pendant les mois de mai et 
de juin; en juillet elles ont pris toute leur grandeur. Elles ont 
alors 36 millimètres de longueur environ. Elles sont cylindriques, 
un peu atténuées à l’extrémité postérieure, glabres, de couleur 
verte, avec neuf raies longitudinales, dont sept blanches et deux 
rouges ou couleur de rouille ; celles-ci sont placées immédiatement 
au dessous des stigmates. La tête et les pattes écailleuses sont 
couleur de rouille elles pattes membraneuses vertes sont au nombre 
de dix. Les crottes qu’elles rendent sont longues, minces et com- 
posées de trois parties distinctes. 

Ayant acquis toute leur taille en juillet ou en août elles descen- 
dent de l’arbre pour aller se changer en chrysalide sous la mousse; 
quand le terrain est très meuble et peu couvert elles s’introduisent 
dans la terre pour hiverner. La chrysalide a 19 millimètres de 
longueur environ; elle est ové-conique, d’abord verte, puis ensuite 
d’un brun-foncé, avec deux épines à l’extrémité du dernier seg- 
ment de l’abdomen. L’insecte parfait éclôt à la fin de mars et en 
avril. 

11 se classe dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Noctuéliles et dans le genre Trachea. Son nom entomologique est 
Trachea piniperda et son nom vulgaire Noctuelle piniperde. 

114. Trachea piniperda, Dup. — Longueur, 14 millimètres; 
envergure, 35 millimètres. Les antçnnes sont fauves et filiformes 
d^ns le$ deqx sexes, de la longueur du corps ; la tête et le corse- 
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let sont du même rouge que les ailes supérieures ; les palpes sont 
velus et très courts ; l’abdomen participe de la couleur des ailes 
inférieures ; le dessus des ailes supérieures est d’un rouge-vif 
tirant un peu sur le fauve ; cette couleur s'éclaircit sur les bords 
et au centre de chaque aile ; les nervures sont moitié jaunâtres et 
moitié blanchâtres ; les deux taches ordinaires, qui reposent sur 
la nervure du milieu, sont bien marquées; la réniforme est jaunâ- 
tre et bordée de blanc et de brun ; l’orbiculaire est entièrement 
blanchâtre et bordée de brun ; ces deux taehes sont placées comme 
de coutume entre deux lignes transverses et divergentes ; la plus 
grande de ces deux lignes est ondulée, brune et bordée par du 
blanc qui se fond en couleur de châir dans la partie rouge de l’aile; 
l'autre, qui décrit deux angles, est jaune et bordée de brun; on 
aperçoit une tache jaunâtre à l’angle supérieur de chaque aile ; la 
frange e6t grise eutre-coupée de jaune. 

Dans certains individus les ailes supérieures diffèrent en dessus 
de celles que l’on vient de décrire, 1° en ce que leur extrémité au 
lieu d’être entièrement rouge est bordée par une bande jaunâtre 
dentelée; 2° en ce que le rouge, depuis la base jusqu’à la ligne 
ondulée du milieu, est mêlé de gris -jaunâtre; 3° en ce que les 
nervures ne se détachent pas en clair ; 4° en ce que la tache orbi- 
culaire est jaunâtre au lieu d’être blanche , 5° enfin en ce que les 
lignes qui entre-coupent la frange sont blanches au lieu d’être 
jaunes. 

Les ailes inférieures sont en dessus d’un brun-ferrugineux, avec 
la frange grise ; le dessous des quatre ailes est d’un-gris-rougeàtre, 
avec un croissant brun au milieu de chacune d’elles. 

Les chenilles de cette Noctuelle, dans l’état de liberté, ne vivent 
que sur le pin sylvestre (Pinus sylvestris), mais en captivité elles 
mangent les feuilles des autres espèces de pins. Elles sont entière- 
ment rases et très délicates et périssent fréquemment, et tout à 
coup, dans les nuits glaciales qui ont quelquefois lieu dans le mois 
de mai ou bien par les pluies froides de juin. Les oiseaux insecti- 
vores et les animaux, dont on a parlé à l’article du Bombyx du 
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pin, en détruisent beaucoup ; les Carabes, les Staphylins en sont 
très friands et en font une assez grande consommation. Si malgré 
ces secours naturels on s’aperçoit que les chenilles font du dégât 
il faudra secouer les arbres ou les branches, si les arbres sont trop 
gros et ne peuvent être ébranlés, pour les faire tomber sur des 
draps et les récolter. Mais le moyen le plus simple de les détruire 
est d’introduire, dans les bois qu’elles ont ravagés, un troupeau de 
porcs qui, en fouillant la terre, mangeront les chenilles et les 
chrysalides et détruiront, en outre, d’autres insectes nuisibles. Le 
temps de conduire les porcs au bois est depuis le mois d’août 
jusqu’au mois de mars de l’année suivante. 11 n’est pas douteux 
que les forêts étaient beaucoup moins ravagées par les insectes 
dans les temps anciens qu’elles ne le sont aujourd’hui, car elles 
étaient alors constamment parcourues par des troupeaux de porcs 
qui les en débarrassaient et qui ne coûtaient rien à nourrir. 

Ces chenilles sont en outre exposées aux atteintes de nombreux 
parasites de la tribu des Ichneumoniens et de celles des Tachi- 
n aires. 

Les parasites de la Noctua piniperda sont, d’après Ratzburg : 

Anom&lon gliscens. 

— unicolor. 

— xanthopus. 

Banchus compressus. 

Cryptus filicornis. 

— intermedius. 

— leucostomus. 

— longipes. 

— scti cornis. 

Ichneumon aciculator. 

— æthiops. 

— comitator. 

— dumeticola. 

— fabricator. 

— metaxanthus. 

— nigritarius. 

— pachymerus. 


ICHNEUMONIDES . 
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IOHNEUWOMDES 


Bt^COiSlTES . 

Chalcidites 



Ichneumon pinetorum. 

— piniperdsp. 

— rubro ater. 

— scutellalor. 

— 6-lineatus. 

— stcinii. 

Mesochorus brevipetiolatus. 
Opbioo luteus. 

— merdarius. 

— ramidulys. 
Phygadeuon commqtatus. 
Pimpla instigator. 


Brachistes noctuæ. 
Perilitus unicolor. 


Pteromalus alboannulatus. 


RobineaurDesyoidy signale encore, comme parasites de la Noc- 
tuelle du Rio, les Tachinaires suivants : 

Ecwynomya fera, R. D. (E. tessela, Maoq. — E. vernalis, Macq.) 
Panzeria rudis, Fall. (Nemoræa microcera, Macq.) 

Tach.W UflVAapH, Ir*in,. 


115. -■ ba Moetaaelle du Frêne. 

(Catocala Frà*ini, Dup.) 

La chenille de la Noctuelle du frêne vit sur le frêne, le tremble, 
le peuplier , Forme , le bouleau , dont elle ronge les feuiiles. Elle 
est d’une assçz forte taille et d’vm cendré plus ou moins jaunâtre 
et finement piquetée de noir. Sa tête est verdâtre, avec les mandi- 
bules , un chevron et deux arcs frontaux noirs. Le huitième 
anneau de son dos forme une élévation d’un noir-bleuâtre mar- 
quée de quatre ou cinq taches jaunâtres s’étendant jusque sous 
le ventre. Les côtés du ventre sont garnis de cils blancs et tous 
les stigmates sont cerclés de noir. Elle est pourvue de seize pattes. 
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Cette chenille s’agite beaucoup lorsqu’on la touche. Parvenue’ à 
toute sa croissance, elle file, entre des feuilles, un cocon très 
lâche et sa métamorphose en chrysalide a ordinairement lieu au 
commencement de juillet. 

La chrysalide, non moins vive que la chenille, est d’un brun- 
rougeâtre saupoudré de bleu pâle ; mais ce qui la rend surtout 
remarquable , c’est qu’ellq a, de, chaque côté , sur les quatrième 
et cinquième segments de l’abdomen, deux petits tubercules 
bleus. 

Cette belle noctuelle éclôt ordinairement dans la première 
quinzaine d’août et même vers le premier septembre dans les 
années froides ou dans le nord de la France. Elle est classée dans 
la famille des Nocturnes, la tribu des Noctuélites et dans le genre 
Catocala. Son nom entomologique est Gatocala fraxini , et son 
nom vulgaire Noctuelle du frêne, Likenêe bleu. 

115. Catocala fraxini, Dup. — Longueur, 30 millimètres-, 
envergure, 85 millimètres. Les antennes sont filiformes, d^un 
gris-noirâtre ; la tète et le corselet sont gris-cendré ; ce dernier 
présente un double collier et le pourtour des épaulettes noirâtres ; 
l’abdomen est noir, avec les incisions des segments bleuâtres et 
le-dessous tout blanc ; les ailes supérieures sont en-dessous d’un 
gris-cendré entremêlé de blanchâtre , avec trois lignes noires 
transverses ondulées, dont l'antérieure double, la pénultième 
plus flexueuse, plus colorée et bordée de jaunâtre en arrière ; le 
milieu de la surface offre, sur un foud obscur, une tache jaunâtre 
que surmonte un croissant plus petit , également jaunâtre ; et il y 
a le long du bord postérieur une série de lunules noires tournant 
leur convexité du côté du corps; on remarque en outre à la base 
une liture noirâtre sinuée ou en forme de sigma ; le dessus des 
ailes inférieures est noir, avec le milieu entièrement traversé par 
une bande courbe d’un bleu-pâle, h bord postérieur blanc , longé 
par une ligne noire en feston. 

La Noctuelle du frêne, sans être rare , n’est cependant pas très 


Digitized by v^ooQie 


INSECTES NUISIBLES 


284 

commuQe et sa chenille produit peu de dégâts sur les arbres dont 
elle ronge les feuilles. 


116. — lia Phalène du Pin. 

(Fidonia piniaria, Dup.) 

La chenille de la Phalène ou de l’Arpenteuse du Pin n’est pas 
aussi nuisible à cet arbre que celle de la Noctuelle (Trachea 
piniperda) , cependant elle produit quelquefois de grands ravages 
dans les forôls de pins (Pinus sylvestris), et dans celles de sapins, 
en rongeant les feuilles aciculaires de ces arbres. Le papillon se 
montre ordinairement en juin , mais on en voit souvent un grand 
nombre qui voltigent avant cette époque , ce sont des individus 
hâtifs, dont les chenilles se sont changées en chrysalides avant les 
autres. Le mâle et la femelle sont d’une grande vivacité et volent 
très rapidement, môme en plein jour et au grand soleil ; leurs 
zig-zags sont aussi irréguliers chez l’un que chez l'autre. La 
femelle dépose ses œufs sur les aiguilles de la cime des pins ; ces 
œufs sont d’un vert-uni. Les chenillettes éclôsent en générai dès 
le mois de juillet , mais leur avidité et le dégât qu’elles produisent 
se remarquent seulement en août. Dans le mois de septembre on 
les aperçoit souvent suspendues à un fil de soie qui leur sert à 
descendre plus ou moins bas, puis ensuite à remonter sur l’arbre. 
En octobre elles ont atteint toute leur croissance. Elles ont alors 
35 millimètres de longueur environ. Elles sont cylindriques, un 
peu atténuées à l’extrémité postérieure, de couleur verte. Elles 
portent cinq raies longitudinales , dont une dorsale et quatre 
latérales ; la première est blanche, les deux qui suivent sont 
d’un blanc-jaunâtre et les deux dernières jaunes; celles-ci sont 
placées entre les stigmattes et les pattes ; elles sont pourvues de 
dix pattes seulement , dont six écailleuses sous les trois premiers 
segments, deux membraneuses sous le dixième et deux anales ; la 
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tête est verte ; les crottes qu’elles rendent sont petites et irrégu- 
lièrement anguleuses ; ces chenilles ont le corps très flexible , car 
fixées par les pattes de derrière elles dirigent leur partie antérieure 
dans tous les sens pour choisir leur nourriture. Noyant plus à 
croître elles descendent de l’arbre sur lequel elles ont vécu et 
s’introduisent sous la mousse pour se changer en chrysalides et 
hiverner sous cette forme ; elles ne se réunissent pas au pied de 
l’arbre, mais elles se dispersent, comme celles de la Noctuelle du 
pin, sur toute la surface couverte par les branches; le papillon 
éclôt ordinairement au mois de juin. 

Il se classe dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Phalénites , et dans le genre Fidonia. Son nom entomologique est 
Fidonia piniaria, et son nom vulgaire Phalène du Pin. 

% 

116. Fidonia piniaria, Dup. — Mâle. Envergure, 34 milli- 
mètres. Les antennes sont pectinées, d’un brun-foncé ; la tète , le 
corselet et l’abdomen sont du même brun-foncé ; les palpes sont 
courts, dépassant à peine le chaperon ; les ailes sont grandes et 
arrondies ; le dessus des quatre ailes est d’un brun-foncé , avec 
une bande transverse d’un jaune-pâle sur les supérieures ^elle se 
compose ordinairement de trois taches), et une bande longitu- 
dinale de la même couleur et divisée également en trois taches 
sur les inférieures ; toutes ces taches sont sablées de brun sur les 
bords ; la frange est jaunâtre , entrecoupée de brun ; le-dessous 
des ailes supérieures ressemble au dessus , excepté que le brun 
en est moins foncé et que leur sommet est jaunâtre ; le-dessous 
des inférieures est roussàtre , sablé de brun , avec une bande 
longitudinale blanche, coupée par deux lignes transverses, arquées, 
de couleurs brunes. 

Femelle . Envergure, 45 millimètres. Les antennes sont fili- 
formes, d’un brun-roux ; la tète, le corselet et l’abdomen sont 
d’un même brun-roux, sablé de jaunâtre; les quatre ailes, tant en 
dessus qu’en dessous, présentent le même dessin que celles du 
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mâle, mais le fond de leur couleur est d’un brun-roux en même 
temps que les bandes ou taches dont elles sont ornées sont d’un 
d’un jaune-orangé, excepté celles du dessous des ailes inférieures, 
qui sont d'un blanc-jaunâtre. 

Cette Phalène tient ses ailes relevées presque perpendiculaire- 
ment au plan de position dans l’état de repos. 

Il est à remarquer que les chenilles ne mangent que la partie 
inférieure des feuilles, coupant comme le Bombyx none (Lipàris 
monacha) , la feuille en deux et laissant tomber l'autre moitié sur 
le sol, ce qui produit un énorme gaspillage ; cependant elles sont 
moins nuisibles que les autres , parce qu’elles commencent à 
manger tard dans l’année ; les bourgeons de l’année suivante sont 
déjà formés et il y a chance de salut pour les arbres attaqués. 

La chrysalide est longue de 15 millimètres environ. Elle est de 
forme ové-conique , lisse , d’un vert-clafr d’abord , puis ensuite 
d’un brun-foncé ; elle porte une pointé à l’extrémité du dernier 
segment de l’abdomen. 

Les ennemis naturels de cette Phalène sont les mêmes que 
ceux de la Noctuelle du Pin , c’est à-dire les animaux et les 
oiseaux insectivores qui prennent les chenilles pour leur nourri- 
ture et pour celle de leurs petits ; les Carabes et les Staphylins qui 
dévorent les chenilles qu’ils rencontrent, les oiseaux de jour et de 
nuit qui enlèvent le papillon au vol et en font leur pâture. 

Le moyen artificiel à employer contre ces chenilles consiste à 
conduire un troupeau de porcs sous les arbres qui ont ôté 
dévastés afin qu’ils cherchent, en fouillant la terre, les chrysalides 
cachées à une petite profondeur et qu’ils les mangent. 

Les parasites de cette espèce concourent largement à sa des- 
truction, ce sont, selon Ratzburg : 

Anomalon canaliculalum. 

— megarthrum. 

— xanthopus. 

Glypta longicauda. 

Iclineumon æthiops. 

— albiciïictus. 
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lCHNEVMONIDBS . 


Ichneumon comitàtor. 

— extinctus. 
Ichneumon fabricator. 

— nigritarius. 

— 6 1incatus. 
Mesochorus politus. 
Phygadcuon curvus. 
Pœci!o?ticlnis 8-punctatus. 
Polysphincta velata. 


Selon Robineau-Desvoidy , une Tachinaire appelée Gervaisia 
piniabia pond ses œufs dans le corps des chenilles de la Fidonia 
piniaria et contribue à leur destruction. 


Ü7. — La Phalène défenlllanle* 

(Hibernia defoliaru, Dup.) 

La chenille de la Phalène défeuillante est très nuisible aux arbres 
fruitiers de toute espèce et à ceux des forêts, tels que le tilleul, le 
chêne, le charme, le bouleau, l’aubépine, etc. Cette chenille est 
si commune dans certaines années, qu’elle est un véritable fléau 
pour les arbres fruitiers sur lesquels elle vit et dont il est d’autant 
plus difficile de se débarrasser qu’on ne s’aperçoit de sa présence 
que lorsqu’elle est répandue sur chaque feuille des arbres. Elle 
dépouille également les arbres des bois et c’est dé ses dégâts 
que le papillon qu’elle donne a pris son nom. Elle se montre 
dès la fin d’avril ou au commencement de mai et exerce ses rava- 
ges pendant ce dernier mois. Elle est fluette, longue de 25 à 30 
millimètres et cylindrique. Elle est ordinairement d’un brun- 
marron ou ferrugineux plus ou moins clair sur le dos, avec les 
jointures des anneaux grisâtres et une bande longitudinale d’un 
jaune-citron de chaque côté, sur laquelle on voit, à chaque articula- 
tion, unetache de rouille, avec un petit point blanc au milieu. Cette 
bande ne s’étend que depuis le quatrième anneau jusqu’au onfciê- 
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me, les trois premiers et les deux derniers en sont privés ; le 
douzième anneau et la tête sont d'une nuance plus claire que la 
teinte générale. Elle est pourvue de dix pattes, six thoraciques, 
deux sur le dixième segment et deux anales. Son attitude est par- 
ticulière dans l'état de repos : tixée par les pattes de derrière elle 
tient la partie intermédiaire de son corps relevée et courbée en 
arc, en redressant seulement sa tête et ses trois premiers anneaux 
dont les pattes sont alors très écartées l'une de l'autre. 

Parvenue à toute sa taille à la tin de mai ou en juin elle descend 
de l'arbre sur lequel elle a vécu et s’enterre à son pied; elle y 
pratique une cellule qu'elle tapisse d'un peu de soie et se change 
en chrysalide sans filer de cocon. Cette chrysalide est ové coni- 
que, lisse, ferrugineuse, longue de 11 millimètres et terminée à 
l’extrémité postérieure par une épine bifide. Le papillon parait en 
novembre, mais une partie de la génération n’éclôt qu’au prin- 
temps suivant, soit à la fin de mars, soit au commencement 
d’avril. 

Il est classé dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Phalénites et dans le genre Hibernià. Son nom entomologique est 
Hibernia defoliaria et son nom vulgaire Phalène dèfeuillante, 
Phalène effeuillante. 

117. Hibernia defoliaria, l)up. — Mâle. Envergure, 40 milli- 
mètres. Les antennes sont fauves, garnies des deux côtés de barbes 
jaunâtres et atteignent l'extrémité de l'abdomen ; le devant de la 
tête est brun et le dessous couleur d'ocre ; le corselet est d’un 
jaune-d'ocre ; l'abdomen est mêlé de brun et de jaunâtre ; les 
ailes supérieures sont d'un jaune-d’ocre plus ou moins clair, avec 
deux bandes transverses d'un brun plus ou moins ferrugineux, 
l’une près de la base, l'autre entre le milieu et l'extrémité ; ces 
deux bandes sont sinueuses, plus ou moins liserées de noir sur 
l'un de leur côté ; on voit en outre un point noir au milieu de 
l’intervalle qui les sépare et des atomes ainsi que dés linéoles 
bruns sur le fond non occupé par les bandes ; les ailes inférieures 
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sont d’un ocre très pâle parsemé de nombreux atomes bruns ; le 
dessous des quatre ailes est d’un ocre très pâle et marqué d'un 
gros point noir sur chacune. 

Femelle . Longueur, 1 1 millimètres. Les antennes sont simples, 
filiformes, annelées de brun et d'ocre; le devant de la tête est 
brun et le dessus jaunâtre ; les yeux sont noirs ; le corselet est 
jaune-pâle marqué de quatre points noirs ; l'abdomen est couleur 
d’ocre et marqué de trois rangées de gros points noirs entre les- 
quels il y en a de plus petits ; les ailes manquent complètement; 
les pattes sont annelées de noir et d’ocre-pâle. 

Les moyens de défense contre cette Phalène consistent à empê- 
cher la femelle de monter sur les arbres pour y pondre se§ œufs. 
Pour cela, on entoure la tige, un peu au-dessus du sol, d’un 
anneau de goudron liquide appliqué avec un pinceau en ayant 
soin de l'entretenir frais pendant tout le temps de la vie des 
femelles. Dans les bois on peut se servir de porcs qui fouilleront 
la terre au pied des arbres attaqués. Dans les vergers on peut 
employer les poules qui rendraient le môme service que les 
porcs. 

Tous les oiseaux qui nourrissent leurs petits de chenilles et qui 
en vivent eux-mêmes lui font la guerre et en détruisent beau- 
coup. 

Je ne connais pas ses parasites. 


118 — lia Phalène hiémale. 

(Cheimatobia brumata, Dup.) 

La Phalène hiémale est un papillon qui se montre depuis la 
mi-octobre jusqu’à la r in de novembre et môme en décembre. Il 
voltige le soir au crépuscule et à l'entrée de la nuit dans tous les 
bois, principalement dans ceux de chêne, de hêtre, de charme et 

19 
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surtout dans les jardins et les pépinières d'arbres à fruit. On le 
voit même en décembre, lorsqu'il a fortement gelé, voltigeant à la 
recherche de sa femelle, qui est aptère et qui rampe le long des 
tiges et des troncs jusqu'à l'extrémité des branches afin d'aller 
pondre, tout près des bourgeons, ses petits œufs d'un vert clair, 
difficiles à trouver. Au mois de mai ou à la fin d’avril de l'année 
suivante il en-sort des petites chenilles qui s'introduisent dans les 
bourgeons non ouverts, qui sont bientôt dévorés et détruits. Plus 
tard, lorsque les bourgeons ont poussé et que les feuilles se sont 
développées, cette chenille les ronge ainsi que les fleurs après en 
avoir attaché plusieurs ensemble avec des fils de soie et s’ôtre 
cachée dans l'intérieur du paquet. Lorsqu'elle est nombreuse elle 
détruit 1? feuillage des arbres et leur cause un grand dommage, 
surtout si elle se montre plusieurs années de suite. Bile atteint 
toute sa croissance vers le 20 juin et descend alors des arbres 
pour se cacher dans la terre à leur pied et se changer en chrysa- 
lide. Elle a 1 2 à i 5 millimètres de longueur. Elle est cylindrique, 
d'un vert-pâle ou blanchâtre et porte sur son dos des raies longi- 
tudinales blanches, trois de chaque côté de la ligne dorsale qui 
est d'un vert un peu plus foncé que le reste. Elle est pourvue de 
dix pattes seulement, six thoraciques, deux sur le dixième seg- 
ment et deux anales. Cette chenille est une de celles qu'on appelle 
Arpenteuses et qui donnent naissance à des Phalénites. Elle entre 
dans la terre à 5 ou 6 centimètres de profondeur pour se changer 
en chrysalide sans se renfermer dans un cocon. Le papillon éclôt 
vers le 15 novembre. 

Il est classé dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Phalénites et dans le genre Cheimatobia. Son nom entomologique 
est Cheimatobia brumata et son nom vulgaire Phalène hiémale. 
C'est la Geometra brumata, Lin. 

118. Cheimatobia brumata, Dup.— Mâle . Longueur, 12 milli- 
mètres; envergure, 22 à 25 millimètres. Il est entièrement gris; 
les antennes sont un peu moins longues que le corps et ciliées ; 
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la tête et le corselet sont d'un gris-brun et l'abdomen est d'un 
gris-jaunâtre ; les ailes sont larges et arrondies ; les supérieures 
sont d’un gris-foncé à la base, plus clair à l'extrémité et traver- 
sées au milieu par une bande d'un gris-noirâtre peu tranchée; les 
inférieures sont d'un gris-jaunâtre. 

Femelle. Longueur, 12 millimètres. Elle est épaisse, d'une cou- 
leur cendrée tachée de noir. Elle est privée d'ailes, mais pourvue 
de moignons traversés par une bande noire. Les patles, notable- 
ment longues, sont annelées de blanc et de noir. 

Le moment le plus propice pour attaquer la chenille de cette 
Phalène est celui où elle est enterrée au pied des arbres dont elle 
a rongé les feuilles. Des porcs conduits dans cette localité et fouil- 
lant le sol en détruiraient un grand nombre. Des poules produi- 
raient le même effet, mais on ne peut guère les introduire que 
dans les vergers. On peut, en octobre, ou au commencement de 
novembre, entourer la tige des arbres que l'on veut garantir d'une 
bande de papier large de 15 à 20 centimètres que Ton enduit de 
goudron pour empêcher les femelles aptères de monter et d’at- 
teindre les branches et les rameaux. Cette bande de papier gou- 
dronnée peut être remplacée par un anneau goudronné tracé au 
pinceau. 

Les chenilles de la Phalène hiémale sont atteintes par un petit 
lchneumonien qui pond un œuf dans leur corps. La larve sortie 
de l’œuf se nourrit de la substance de la chenille, la fait périr et 
en sort pour se filer immédiatement un petit cocon blanc où elle 
se change en chrysalide, puis en insecte parfait, qui sort de son 
berceau au commencement du mois de juin. Cet lchneumonien 
fait partie de la sous-tribu des Braconites et du genre Mïcrogaster 
et se rapporte à l’espèce appelée Sessilis. 

Mïcrogaster sessilis, N. D. E. — Longueur, 3 millimètres. Il 
est noir, assez luisant ; les antennes sont filiformes, épaisses, plus 
longues que le corps et noires ; la tête et le thorax sont noirs, 
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très légèrement ponctués ; l'abdomen est lisse, noir, de la lon- 
gueur et de la largeur du thorax ; les pattes sont noires, avec 
l'articulation des cuisses et des tibias blanchâtre, ainsi que le cèté 
extérieur des tibias de la première paire et les épines des tibias 
postérieurs ; les ailes sont hyalines avec la côte et le contour du 
stigma épais, très noirs. 

Les mômes chenilles sont aussi exposées à nourrir dans leur 
corps un ver d’une autre espèce qui se change en pupe dans leurs 
chrysalides et qui en sort sous la forme de Mouche dès le mois 
d'avril. Ce diptère entre dans la tribu des Tachinaircs et dans le 
genre Masicera, à ce que je suppose; je lui ai donné le nom pro- 
visoire de Masicera flavicans. 

Masicera flavicans, 6 . — Longueur, 4 millimètres. Elle est 
noire ; les antennes sont noires, descendant jusqu'à l'épistome, 
ayant le troisième article quadruple du deuxième, surmonté d'un 
style nu; le front est un peu saillant; les yeux sont écartés et 
nus ; la face est d'un gris-jaunâtre; les joues sont jaunâtres; la 
bande frontale est noire ; le bord interne des yeux et le derrière 
de la tête sont gris ; le thorax est noir rayé de gris ; l’écusson est 
noir ; l'abdomen est noir, presque cylindrique, de la longueur et 
de la largeur du thorax, avec de larges bandes de reflets gris- 
jaunissant sur les deuxième, troisième et quatrième segments; 
les pattes sont noires ; les ailes sont hyalines, jaunâtres à la base 
et à nervures noires ; la première cellule postérieure est fermée 
à l'extrémité de l'aile ; la deuxième nervure transversale est fie- 
xueuse, tombant aux deux tiers de la première cellule postérieure 
à partir de la base ; on voit des poils noirs assez longs dressés sur 
la tète, le thorax et l'abdomen et des soies longues et raides au 
bord postérieur des deuxième, troisième et quatrième' segments 
de ce dernier et au milieu des troisième et quatrième. 

Les chenilles de la Phalène hiémale sont exposées à une mala- 
die qui parait grave* mais je ne sais si elle les fait périr. Elles 
nourrissent dans leur corps un ver de la grosseur d'un fil, long 
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de 4 à 5 centimètres, ressemblant à une chanterelle de violon pour 
la grosseur, la couleur et la consistance. Ces vers, parvenus à toute 
leur croissance vers le 10 juillet, sortent du corps des chenilles 
par l’anus, ce qui indique qu’ils se tiennent dans le tube intestinal 
et 8e roulent aussitôt sur eux-mêmes en forme de ressort à bou- 
din ; puis its se desséchent et meurent. Ils appartiennent à un 
genre de vers intestinaux appelé Pilaire (Filaria.) 

Les oiseaux à bec fin et tous ceux qui se nourrissent de che- 
nilles et qui en donnent à leurs petits saisissent celles de la Pha- 
lène hiémale lorsqu’ils la rencontrent dans les jardins et dans les 
bois. 

Les parasites de la Geometra (Cheïmatübia) brumata sont, 
d’après Ratzburg : 

Ichneumonides Campoplex pugillfttor. 

( Microgaster albipennis . 

Braconites ) a t er . 

( Perilitus icterlcus. 


419. — La Phalèné dU* l’Aulne. 

(Enomos almaria, Dup.) 

La chenille de la Phalène de l’Aulne vit sur l’aulne, le bouleau , 
l’orme, le tilleul, le chêne, le noisetier, etc. On la trouve parve- 
nue à toute sa croissance au commencement de juillet. Elle a alors 
60 millimètres de longueur. Elle est cylindrique, et dans l’état de 
repos elle ressemble à une petite branche d’âulne. Elle est d’un 
gris-cendré mélangé de brün et de verdâtre, avec la tête et les 
pattes jaunâtres et plusieurs tubercules en forme de bourgeons, 
dont un sur le dos du sixième anneau, un également sur le dos dii 
huitième et deux placés latéralement sur le septième; enfin le 
onzième anneau est surmonté d’un tubercule bifide dont les poin- 
tes s’inclinent vers l’anus. Elle est pourvue de dix pattes, comme 
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les chenilles arpenteuses, dont six sous les trois premiers seg- 
ments, deux sous le dixième et deux anales. Elle est très lente 
dans ses mouvements et se balance longtemps avant de changer 
de place ; cependant elle se remue vivement si elle sent quelque 
corps rapprocher et cherche à l'écarter en frappant à droite et à 
gauche. Ayant acquis toute sa taille elle se renferme entre des 
feuilles dans un léger tissu de spie en forme de réseau et s’y 
change en chrysalide effilée, longue de 22 millimètres, d'un gris 
jaunâtre, avec les incisions de l’abdomen vertes. L'insecte parfait 
éclôt un mois ou six semaines après, c'est à dire dans le mois 
d’août. 

11 est classé dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Phalénites et dans le genre Enomos. Son nom entomologique est 
Enomos alniaria et son nom vulgaire Phalène de l’Aulne. 

1 19. Enomos alniaria, Dup.— Longueur, 18 millimètres; enver- 
gure, 56 millimètres. Les antennes sont d'un jaune d'ocre, pecti- 
nées chez le mâle, filiformes chez la femelle ; la tête et le corselet 
sont d'un jaune-fauve, ce dernier est large et très velu ; les palpes 
sont un peu inclinés et dépassent le chaperon ; les quatre ailes 
sont inégalement dentelées, c’est à dire, ayant chacune une dent 
qui dépasse les autres au milieu du bord terminal; elles sont en 
dessus d'un jaune-d'ocre, plus vif sur les bords que sur le reste 
delà surface et parsemées d’atômes ferrugineux, moins nombreux 
et moins marqués au centre que vers les extrémités ; sur quel- 
ques individus, et particulièrement sur les femelles, on voit en 
outre une lunule brune à peine marquée au centre de chaque aile 
et deux lignes transversales et divergentes de points ferrugineux 
qui se confondent sur les supérieures; les pointes de la dentelure 
des quatre ailes sont d’un brun-noir et la frange d'un blanc-jau- 
nâtre ; l'abdomen est d'un jaune d'ocre. 

La Phalène de l'aulne n'est pas un ennemi bien redoutable pour 
les arbres sur lesquels sa tient sa chenille. 
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120 — lia Phalène du Bouleau. 

(Amphidasis betalaria, Dup.) 

La chenille de la Phalène du bouleau se nourrit de feuilles de 
bouleau, de chêne, d'orme, de peuplier, de saule, etc. et sa cou- 
leur varie selon qu'elle vit sur l'un ou l'autre de ces arbres. Elle 
est couleur d'ocre sur le bouleau, d'un vert tirant sur le jaune, 
avec une ligne dorsale couleur de rouille sur le saule et le peuplier, 
d'un jaune-brun sur l'orme et d'un gris-cendré sur le chêne. Sa 
forme est cylindrique, très allongée, avec les trois premiers an- 
neaux un peu renflés, et quatre verrues dont deux placées latéra- 
lement sür le huitième et deux rapprochées et moins saillantes sur 
le onzième. Sa tête est échancrée dans le haut eu forme de cœur 
et très plate par-devant, avec un enfoncement linéaire dans le mi- 
lieu de sa longueur; elle est marquée d'un V noir. Elle est pour- 
vue de dix pattes dont six sous les trois segments thoraciques, 
deux sous le dixième et deux anales, et marche en courbant son 
corps en boucle, comme le font les Àrpenteuses. On la trouve sur 
les arbres, dont elle ronge les Feuilles depuis le mois de juillet 
jusqu'en octobre. Parvenue à toute sa croissance elle s'enfonce 
dans la terre au pied de l'arbre sur lequel elle a vécu et se change 
en chrysalide sans filer de cocon. Cette chrysalide est d'un brun 
marron, luisant, et porte une pointe assez longue et très effilée à 
l'anus. Le papillon n’éclôt qu'au printemps suivant. 

Il est classé dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Phalénites et dans le genre Amphidasis. Son nom entomologique 
est Amphidasis betularia, et son nom vulgaire Phalène du Bou- 
leau. 

Amphidasis betularia, Dup. — Longueur, 18 millimètres; en- 
vergure, 45 millimètres. Le mâle est beaucoup moins grand. Les 
antennes sont anuelées de blanc et de noir ; elles sont pectinées 
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chez le mâle et filiformes chez la femelle; la tête est enfoncée 
dans le corselet, entièrement blanche dans sa partie supérieure, 
avec le chaperon brun; lecor selet est large et laineux ; il est 
ponctué de noir, comme les ailes, avec un collier noir; les quatre 
ailes de la femelle, tant en dessus qu’en dessous, sont d’un blanc 
de chrême et parsemées d’une multitude de petits points noirs 
plus ou moins serrés, suivant les individus , qui forment par leur 
réunion des lignes en zig-zag mal écrites. Les ailes supérieures 
sont en outre marquées, le long de la côte, de cinq taches noires 
dont celle qui avoisine le sommet est plus large que les autres ; 
les ailes inférieures sont aussi marquées de plusieurs taches noires 
près de leur bord inférieur et d’un croissant noir au centre ; enfin 
la frangé des quatre ailes est entrecoupée de noir ; l’abdomen est 
blanc, ponctué de noir comme les ailes, marqué de deux taches 
noires rapprochées sur le deuxième segment; les pattes sont an- 
nelées de blanc et de noir. 

La chenille de cette Phalène cause peu de dommage aux arbres 
sur lesquels elle vit. 

Selon RobineaU'Desvoidy les chenilles de I’AmphiDams betularià 
sont atteintes par la Nemobea pellucida, Meig. (Nemorea strenua), 
Macq. 


121. — La Pyrale des pousses du Pin. 

(Coccyx buoliana, Dup.) 

La Pyrale ou Tordeuse des pousses du Pin se voit le plus 
communément dans les cultures de cet arbre résineux et y fait 
quelquefois de grands ravages. Elle ne se montre jamais dans les 
bois de haute futaie, et plus rarement dans les perchis que dans 
les aménagements. Elle se tient le plus ordinairement sur les 
jeunes pins rabougris et nains qui croissent sur un mauvais sol; 
de là vient que les repeuplements dans de semblables lieux sont 
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souvent attaqués. On reconnaît les arbres atteints à leurs bran- . 
ches recourbées et tordues; après une direction droite elles . 
prennent une courbure plus ou moins prononcée; après quoi elles 
redeviennent droites, ou bien encore à leur feuillage jaune et 
desséché. 

Ce n'est pas le papillon lui-même qui produit ces dégâts, mais 
c'est sa chenille. Ce papillon est très petit et difficile à découvrir,; 
on ne l'aperçoit guère qu'à l’entrée de la nuit vers la fin de juin 
ou’ le commencement de juillet pendant qu’il voltige autour des 
rejetons de mai, surtout de ceux qui couronnent les conifères. 
Ceux qui sont sur les branches s’envolent aussitôt qu’on secoue 
les arbres. C’est à cette époque que les femelles pondent leurs 
œufs sur les bourgeons. Les petites chenilles qui en sortent ne 
peuvent être remarquées avant l'hiver; le seul indice de leur.pré- 
sence est que les pousses attaquées sont plus chargées de résine 
que les autres. Ce n'est que lorsque les rejetons du mois de mai 
se sont élancés que les chenilles deviennent plus visibles. Chacune 
d'elles se tient sous une galerie de soie couverte de résine, et 
sous cet abri elle creuse en galerie le bourgeon attaqué et se 
nourrit de son déblai ; elle passe d’un bourgeon au bourgeon 
voisin et en entame plusieurs jusqu'à ce qu’elle ait pris tout son 
accroissement. La pousse entamée sur un côté, dans le sens de 
sa longueur, estarrêtéeou ralentie dans sa croissance sur ce côté 
tandis que l’autre, demeuré intact, continue à s'allonger régulière- 
ment, et de là résulte la courbure des branches attaquées et leur 
forme tordue ; les plus malades pendent même tout-à fait. Cepen- 
dant comme elles ne sont mangées que d'un côté et que le bois 
croît et durcit vite, les pointes se relèvent bientôt. L’arc reste 
néanmoins recourbé par en bas et on peut encore le voir après 
plusieurs années. La chenille pris toute sa croissance au mois de 
juin. 

Elle a alors 7 à 8 millimètres de longueur. Elle est cylindrique, 
d'un brun-sale ; sa tête est noire v ainsi que le dessus du premier 
segment ; cette tache noire est appelée écusson. Les autres an- 
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neaux portent des points verruqueux de chacun desquels s'élève 
un poil. Elle est pourvue de seize pattes. Quand la pousse dans 
laquelle elle se tient est tombée à terre elle se change en chrysa- 
lide, dans le mois de juin, à la base de sa galerie. Cette chrysa- 
lide est ové-conique, d’un brun-jaunâtre, et porte, très-probable- 
ment, comme toutes les chrysalides des Tordeuses, des spinules 
sur le dos des segments de l'abdomen. Le papillon sort de son 
berceau par un petit trou percé à l'avance par la chenille et prend 
son essor pour s'accoupler le soir et produire une nouvelle géné- 
ration. 

Il se classe dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des Tor 
deuses et dans le genre Coccyx. Son nom entomologique est Coc- 
cyx buoli an a, Coccyx buoliàna-gemmana, Dup. et son nom vul- 
gaire Pyrale des pousses du Pin. 

121. Coccyx buoliana, Dup. — Longueur, 9 millimètres (ailes 
pliées); envergure, 20 millimètres. Les antennes sont filiformes, 
un peu moins longues que le corps ; la tête et le corselet sont d'un 
fauve-ferrugineux ; le deuxième article des palpes est triangulaire, 
velu ; le troisième est très petit, nu ; les ailes supérieures sont 
étroites, terminées carrément, à peine arquées à la côte, d'un 
fauve- ferrugineux, traversées par plusieurs lignes flexueuses d'un 
blanc-argenté dont les deux les plus rapprocheés du bord terminal 
forment un V en se réunissant à l'angle anal ; entre les deux 
branches du V on voit un petit trait argenté contigu à la côte ; les 
ailes inférieures sont d'un gris cendré luisant, ainsi que le dessous 
des premières et l'abdomen ; la frange des quatre ailes est un peu 
jaunâtre. 

On recommande, pour éviter l'invasion de cette Tordeuse, de 
cultiver les pins dans un bon terrain où ils poussent vigoureu- 
sement, et lorsqu’elle attaque quelques branches on doit les casser 
et les emporter pour Ip.s brûler. On fait cette opération dans le 
mois de mai et la première quinzaine de juin. 
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ICHNEUMONIDES. 


Braconites . . 
Chàlcidites. 


Les parasites de la Coccyx buoliana sont, selon Ratzburg : 

Campoplex albidus. 

— difformis. 

— lineolatus. 
Cremastus interruptor. 
Glypta flavolineata. 

Lissonata buolianæ. 

— rob usta. 
Pachymerus vulnerator. 
Pezomachus agilis. 

Pimpla buolianæ. 

— examinator. 

— planata. 

— sagax. 

— turionellæ. 

— rariegata. 

Ischius obscurator. 

Entedon turionum. 
Pteromalus brevicornis. 


122. — La Pyrale du Sapin ronge. 

(Coccyx hercyniana, Treis.) 

Le petit papillon appelé Pyrale du Sapin rouge, Pyrale hercy- 
nienne, ne se montre que dans les cultures et seulement dans celles 
du Sapin rouge, Epicéa ou faux Sapin. (Plyus Abies, Lin. ; Abies 
picea, Abies excelsa.) Le papillon est fort innocent par lui-même, 
mais sa chenille fait quelquefois des dégâts dont on a à se plain- 
dre. A la vérité elle ne fait mourir aucune tige, mais elle les rend 
malades sur beaucoup de points, en perçant une grande quantité 
d’aiguilles qui deviennent brunes et donnent souvent aux aména- 
gements, aussi loin que la vue peut s’étendre, une apparence triste 
et misérable. 

Le papillon se montre et voltige le soir dans le courant de mai 
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autour du sommet des jeunes sapins où la femelle dépose ses œùfs. 
Ce n'est qu'en août qu'on remarque les chenilles. Ces dernières 
entourent de fils de soie plusieurs aiguilles voisines dont elles se 
font un petit nid, puis elles mangent l'intérieur des feuilles en 
perçant un petit trou à leur base, pour s'y introduire et, lors- 
qu’elles ont mangé l'intérieur d'une feuille, elles sortent par le petit 
trou et vont en attaquer une autre. Peu de temps après ces nids 
deviennent blanchâtres, puis bruns et s'aperçoivent de loin au 
milieu des feuilles aciculaires vertes comme autant de faisceaux 
entourés de toiles d’araignées. Vers la fin de l'automne elles ont 
pris toute leur croissance. Elles ont alors 8 millimètres de lon- 
gueur. Elles sont d'un brun-verdâtre ; leur tête est écailleuse, 
d'un brun -foncé ; elles portent un écusson de la même couleur sur 
le premier segment du corps et des points verruqueux pilifères sur 
les autres ; leurs pattes sont au nombre de seize. Au temps que 
l’on vient de dire elles sortent de leurs nids et descendent jusqu’à 
terre au moyen d'un fil de soie qu’elles tirent de Ieuf filière et qui 
les suspend en l'air pendant ce voyage. Elles se glissent sous la 
mousse où elles se changent en chrysalides. Le papillon éclôt au 
mois de mai suivant. 

Il se classe dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Tordeuses et dans le genre Coccyx. Son nom entomologique est 
Coccyx hercyniana et son nom vulgaire Pyrale du Sapin rouge, 
Pyrale hercynienne. 

>122. Coccyx hercyniana, Tr. — Longueur, 9 millimètres (ailes 
pliées) ; envergure, 20 millimètres. Les antennes, la tête et les 
palpes sont gris ; le corselet et l’abdomen sont noirâtres; le fond 
des premières ailes, en-dessus, est d’un gris un peu jaunâtre ; 
chacune d'elles est traversée dans le milieu par une bande noirâ- 
tre déchiquetée sur les bords ; entre cette bande et la base on voit 
un grand nombre d’ondulations noirâtres qui se resserrent en 
approchant du corselet; le sommet est envahi par une large tache 
d’un gris-roussàtre; la côte est striée de noirâtre dans toute sa 
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longueur ; on aperçoit, à la loupe, sur chacune un grand nombre 
de points métalliques bleuâtres ; la frange est d'un blanc-jaunâtre 
et coupée par deux ou trois points noirâtres ; le dessous est d'un 
brun-noirâtre uni, avec la côte et la frange d'un blanc-roussâtre ; 
les deux surfaces des secondes ailes sont d'un brun-noirâtre, avec 
la frange plus claire. 

On ne connait aucun moyen que l'on puisse opposer à cet in- 
secte. On a remarqué qu'il aime les lieux obscurs et n'habite guère 
que les endroits où les rayons du soleil pénètrent difficilement. On 
l’éloignera en éclaircissant çà et là les cultures dans lesquelles il 
tend à se propager. 


Les parasites de la Coccyx hercyniana sont, selon Ratzburg : 


ICHNBUMON.IDES 
Braconites. . . . 


Campoplex subcinctus. 
Microgaster cruciatus. 
Perilitus flaviceps. 


123. lia Pyrale des bourgeons du Pim. 

(Coccyx turionanà, Dup.) 

. La chenille de la Pyrale des bourgeons du Pin et celle des 
pousses du Pin (Coccyx buoliana) sont de grands fléaux pour les 
forêts de cette espèce d'arbre vert, car ce que la première a épar- 
gné est attaqué en mai par la seconde, lorsque les nouvelles 
pousses ont déjà atteintjine certaine longueur. C'est ainsi que 
dans une forêt où ces deux chenilles se sont propagées on ne voit 
pas un arbre qui soit droit, et qui atteigne sa hauteur naturelle. 

Le papillon se voit en juillet et août (1) et se tient sur l'écorce 

(1) Selon M. de la Blanchère, la Tortrix turionanà (Coccyx turio- 
nana) pond ses œufs en mai et les dépose â l’extrémité des jeunes pousses 
des pins. Les jeunes chenilles se logent dans les bourgeons, surtout dans 
le bourgeon terminal, se nourrissent de sa moelle et y font venir des 
espèces de galles résineuses dans lesqueHes elles se métamorphosent. 
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du pin sylvestre, dont la couleur se confond tellement avec la 
sienne qu'on ne l’aperçoit pas. Sa chenille habite dans les boutons 
les plus forts de cet arbre, surtout dans le bourgeon terminal et 
s’y creuse une sorte de grotte ou de cellule dont les déblais ser- 
vent à la nourrir; elle y fait venir une espèce de galle résineuse 
dans laquelle elle subit ses métamorphoses. Parvenue à toute sa 
taille elle a environ 13 millimètres de longueur. Elle est cylindri- 
que, d’un rouge-brun, avec les jointures des anneaux plus foncées, 
La tête est d’un brun-luisant. Les segments présentent des points 
verruqueux surmontés d’un poil. Elle est pourvue de seize pattes 
Elle se change en chrysalide vers la fin d’octobre. Cette dernière 
est d’un rouge-brun luisant armée de spinules sur le dos des 
segments de l’abdomen. Le papillon éclôt en juillet ou en août, 
comme on vient de le dire. 

11 se classe dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Tordeuses et dans le genre Coccyx. Son nom entomologique est 
Coccyx turionana et son nom vulgaire Pyrale des bourgeons du 
Pin. 

123. Coccyx turionana, Dup. — Longueur, 9 millimètres (ailes 
pliées); envergure, 19 millimètres. Les antennes sont filiformes 
et brunes ; la tête et le corselet sont de la couleur des ailes supé- 
rieures ; ces dernières sont terminées carrément, peu arquées à la 
côte, d’un rouge-violâtre foncé et traversées par une multitude de 
stries extrêmement fines, d’un blanc-bleuâtre qui s’entrelacent 
l’une dans l’autre ; leur dessous est d’un gris noirâtre luisant ; les 
ailes inférieures sont entièrement grises en-dessus et en-dessous, 
avec la frange plus pâle ; l’abdomen et les pattes sont de la cou- 
leur des ailes inférieures. 

Les parasites de la Tortrix turionana sont, selon Ratzburg : 

Î Glypta resinanæ. 

Pimpla roborator. 

Triphon irapressus. 

Chalcidites Entedon turionum. 
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124. — lia Pyrale des galles résineuses du Pin. 

(Coccyx resinana, Dup.) 

La Pyrale de la résine est moins importante que celle des pousses 
du Pin (Coccyx buoliana) en ce qu'elle produit moins de dégâts 
dans les cultures. Sa chenille se trouve toujours juste au-dessous 
d'un verticille de bourgeons ou de rejetons. Elle produit par ses 
morsures un écoulement résineux plus considérable que celui qui 
est occasionné par la Pyrale des pousses et se trouve envelopper 
par celte résine qui devient une sorte de galle grossissant de plus 
en plus ; et dès la deuxième année de son existence elle a déjà 
atteint la grosseur d'une petite prune. 

Le papillon parait en mai ou juin. La femelle dépose ses œufs 
sur les jeunes pousses des arbres résineux, alors qu'elles ont 
environ la longueur du doigt. Au bout de huit jours la jeune 
chenille éclôt; elle pénètre dans les jeunes pousses jusqu'à la 
moelle et trouve sa nourriture dans la sève qui en sort. Pour cet 
effet elle entretient l’écoulement par l’ouverture qu'elle a prati- 
quée et la tumeur grossit de plus en plus en durcissant à l'exté- 
rieur ; ce qui arrête nécessairement la croissance de la branche ou 
celte tumeur existe. La chenille habite dans cette espèce de galle. 
En cas de danger elle sort de sa demeure et descend le long d'un 
fil de soie qu'elle tire de sa filière et remonte lorsqu'elle ne craint 
plus rien. Elle atteint en octobre toute sa croissance et s'enveloppe 
alors d'un tissu blanc, serré, dans lequel elle se change en chry- 
salide au printemps suivant, ayant passé tout l'hiver engourdie 
dans son habitation. Cette chenille a 9 millimètres de longueur 
environ. Elle est cylindrique, de couleur jaune-d'ocre vif; la tête 
est d'un rouge-brun et elle porte un écusson de la même couleur 
sur le premier anneau du corps ; les autres présentent des points 
verruqueux pilifères; elle est pourvue de seize pattes. La chrysa- 
lide, d'abord jaunâtre, passe successivement du brun au noir, à 
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l’exception de l’abdomen qui reste brunâtre. Elle est armée de 
spinules sur le dos de l’abdomen. 

Le papillon éclôt en mai ou en juin. 11 est classé dans la famille 
des Nocturnes, dans la tribu des Tordeuses et dans le genre Coccyx. 
Son nom entomologique est Coccyx resinana et son nom vulgaire 
Pybale d,es galles résineuses nu Pin. 

124. Coccyx resinana, Dup. — Longueur, 9 millimètres (ailes 
pliées) ; envergure, 18, millimètres. Les antennes sont filiformes, 
d’un noir-ferrugineux ; la tête, le corselet et l’abdomen sont de la 
couleur des ailes ; les supérieures sont terminées carrément à 
l’extrémité, peu arquées à la côte, d’un noir-ferrugineux, et tra- 
versées par plusieurs bandes étroites, argentées, sinueuses, les- 
quelles forment autant de points argentés le long de la côte ; ces 
bandes sont au nombre de six et rapprochées deux à deux ; les 
inférieures sont de la couleur des supérieures, mais un peu moins 
foncées, avec la frange grise; le dessous des quatre ailes est d’un 
fuligineux luisant, avec des points jaunâtres le long de la côte qui 
correspondent à ceux du dessus ; les pattes sont grises. 

Les parasites de la Tortrix resinana sont, selon Ratzburg : 

Campoplex chrysostictus. 

Glypta rcsinanæ. 

Lissonota hortorum. 

Pimpla diluta. 

— flavipes. 

— linearis. 

— orbitalis. 

— punctulata. 

— sagax. 

— scanica. 

— strobilorum. 

— variegata. 

Triphon calcarator. 

— integrator. 

Aphidius inclusus. 

Rogas interstitialis. 


ICHNEUMONIDES . 


Braconites . 
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Chalcidites, 


Entedon geniculatus 
Platygaster mucron. 
Pteromalus guttula. 
Torymus resinanæ. 


125. — lia Pyrale des Cônes. 

(Coccyx strobilana, Dup.) 

Le petit papillon appelé Pyrale des Cônes se montre au mois 
de mai et pond ses œufs sur les cônes ou pommes des sapins. 
Les chenilles qui en sortent pénètrent dans ces cônes en creusant 
une galerie centrale dans Taxe , ce qui leur permet d’atteindre les 
graines qu’elles mangent successivement pour se nourrir. Dupon- 
cbel dit qu’on trouve cette chenille en automne-dans les pommes 
de pin. Lorsqu’elle a consommé une graine elle se retire dans sa 
galerie et s’y repose avant d’en attaquer une autre. Elle passe 
l’hiver dans son habitation et ce n’est qu’au mois de juin de 
Tannée suivante qu’elle se fabrique, dans l’intérieur du fruit , une 
coque blanche de forme ovale dans laquelle elle se transforme en 
chrysalide quatre jours après 

Cette chenille a 13 millimètres de longueur. Elle est cylindri- 
que , ordinairement d’un jaune sale , quelquefois brune , ou bien 
d’un gris d’ardoise ; elle a la tête brune et le ventre couleur de 
chair; elle porte sur ses anneaux des points verruqueux sur- 
montés d’un poil ; ses pattes sont au nombre de seize. La chrysa- 
lide est longue de 9 millimètres. Elle est d’abord jaunâtre, ensuite 
brune et enfin noire ; le dos des segments de l’abdomen est garni 
de spinules ; l’insecte parfait en sort au bout de vingt à vingt-cinq 
jours. 

Il se classe dans la famille des Nocturnes , dans la tribu des 
Tordeuses et dans le genre Coccyx. Son nom entomologique est 
Coccyx strobilana et son nom vulgaire Pyrale des Cônes. 

20 
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125. Coccyx strobilana, Dup. — Longueur, 5 millimètres; en- 
vergure, Il millimètres; les antennes sont filiformes, d'un gris- 
brun ; la tête, le corselet et l'abdomen sont du même gris brun ; 
le dessus des ailes supérieures est d’un gris luisant , un peu 
olivâtre el traversé par deux bandes légèrement argentées , l’une 
au centre, l'autre un peu plus loin en se rapprochant du bord 
terminal; ces deux bandes forment chacune un angle arrondi dans 
le milieu de leur longueur et se subdivisent en plusieurs lignes 
qui s'anastomosent avant d'aboutir au bord interne ; entre la 
deuxième bande et l’angle apical on voit sur le bord de la côte 
^plusieurs points ou plutôt rudiments de lignes obliques d’un 
argent plus brillant que les deux bandes ; près de l’angle andl et 
tout contre la frange sont placés deux ou trois petits points noirs 
qui ne sont bien visibles qu'à la loupe; la frange est de la couleur 
des ailes et séparée du bord terminal par un liseré d'argent ; le 
dessous des mêmes ailes est d’un gris-foncé uniforme, avec quel- 
ques points blancs le long de la côte ; les inférieures sont d’un 
gris-roussàtre sur les deux surfaces, avec la frange plus claire ; 
les pattes et le dessous de l’abdomen sont d'un gris plus clair. 

Les parasites de la Toutbix strobilana sont, selon Ratzburg : 

I Campoplcx flavivcntris. 

Cremastus punctulatus. 

Ephialtes glabratus. 

Pimpla strobilobius. 

I Aspigonus abietis. 

Bracon caudiger. 

— scutellaris. 

— strobilorum. 

I Entedon geniculatus. 

Entedon strobilanæ. 

Mcgastigmus strobilobius. 

Pteromalus complanatus. 

— Dufourii. 

— hohenhcimensis. 

— strobilobius. 
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Î Torymus admirabilis 
— chalibæus. 

Geniocerus erytrophthalmus. 


126. — L» Pyrale dorsale. 

(Ephippiphorà dorsana, Dup.) 

La chenille de la Pyrale dorsale ronge, pour se nourrir, la 
la cime des verticilles des épicéas ( Ames pjcba ) , et y détermine 
des écoulements résineux qui affaiblissent beaucoup les arbres. 
Elle est rose, cylindrique, pourvue de seize pattes, ayant sur les 
anneaux des points verruqueux surmontés d'un poil. Sa longueur 
est de 8 à 9 millimètres. C'est tout ce que je sais sur les mœurs 
de ce petit Lépidoptère qui est signalé comme nuisible aux sapins 
et qui paraît en mai et juin. 

Il est classé dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
Tordeuses et dans le genre Ephippiphorà. Son nom enlomologique 
est Ephippiphorà dorsana et son nom vulgaire Pyrale dorsale , 
Pyrale écailleuse. 

126 Ephippiphorà dorsana, Dup. — Longueur, 6 millimètres 
(ailes pliées); envergure , 12 millimètres; les antennes sont fili- 
formes , d'un gris-brun ; la tète et le corselet sont du même gris- 
brun ; le deuxième article des palpes est large, velu, triangulaire, 
et le troisième court et cylindrique ; les ailes supérieures sont 
étroites, terminées carrément, dilatées à la base, arquées à la 
côte, d'un gris-brun luisant, avec une tache blanche arquée et 
partagée en deux par une ligne noire au milieu du bord interne ; 
on voit en outre , entre cette tache et le bord terminal , un écus- 
son bordé par une ligne argentée et marqué au centre de trois 
petits traits noirs ; l'intervalle qui sépare cet écusson de la tache 
est d’un brun-noirâtre ; la côte est marquée de plusieurs stries 
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argentées , qui se dirigent toutes vers l’écusson ; enfin la frange , 
de l'a couleur du fond, est coupée vers le sommet de l’aile par 
une petite ligne blanche ; le dessous des mômes ailes est d’un 
gris-pàle, luisant, avec la répétition affaiblie des ligues et des 
tachés du dessus; les ailes inférieures sont blanches de part et 
d’autre , y compris la frange , avec une bordure noirâtre qui 
précède cette dernière. 


Les parasites de la Tortrix dorsana sont, selon Ratzburg : 


ICHNEUMONIDES 


Campoplex.... 

Glypta concolor. 
Ichneumon abieticola. 
Pimpla longiscta. 


Braconites 


Chelonus atriceps. 
Dirapius ?... 

Helcon intricator. 
Microgaster impurus. 
Rogas flavipes. 


Chalcidites Pteromalus.... 


127. — lia Pyrale verte. 

(Tortrix viridana, Dup.) 

La Pyrale verte, appelée aussi Tordeuse verte, est un petit pa- 
pillon dont la chenille fait, dans certaines années, des dégâts très 
considérables dans les forêts de chêne et ne maltraite pas moins ces 
arbres que ne le fait le hanneton commun. Elle se montre à la fin 
du mois de mai et pendant celui de juin. Elle se multiplie rapide- 
ment lorsque rien ne vient entraver sa génération, et au bout de 
trois ou quatre ans devient tellement nombreuse qu’elle forme 
des nuages en voltigeant le soir le long des chemins qui traver- 
sent les bois , et qu’en frappant les buissons et les branches , on 
en fait partir des multitudes innombrables. La femelle, après 
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l’accouplement , pond ses œufs à l’extrémité des branches sur ou 
dans les bourgeons de l’année. Les petites chenilles éclosent au 
printemps suivant, lorsque les feuilles commencent à s’épanouir; 
elles attachent eusemble les plus voisines avec des fils de soie et 
les rongent en se tenant dans le paquet; elles en ajoutent d’au- 
tres, qu’elles rongent de la même manière, jusqu’à ce qu’elles 
aient pris toute leur croissance. On en trouve quelquefois plu- 
sieurs dans le même paquet, mais vivant à part les unes des 
autres. Les feuilles sont rongées, trouées, ne conservant que la 
nervure principale et quelques parties vertes. Dans certaines 
années tous les chênes ou une grande partie d’entre eux sont dé - 
pouillés de leurs feuilles. Les chenilles se laissent descendre à 
l'extrémité d’un fil de soie et sont suspendues le long des chemins 
où elles frappent le visage du passant. Elles exécutent cette ma- 
nœuvre probablement pour que le veut les porte sur une autre 
branche. Elles arrivent au terme de leur croissance dans le mois 
de mai, plus ou moins tôt, selon la température du printemps. 
Elles ont alors 18 millimètres de longueur. Elles sont cylindriques, 
d’un vert-noiràtre en dessus; la tête est d’un noir luisant; le 
premier segment porte un écusson noir ; les autres segments 
présentent des points verruqueux noirs, surmontés d’un poil , 
rangés sur deux lignes transversales, sur chacun d’eux ; les pattes 
sont au nombre de seize, dont les six pectorales sont noires et 
les autres vertes ; plusieurs de ces chenilles se changent en 
chrysalides dans les paquets de feuilles qu’elles ont rongés , d’au- 
tres descendent à terre et subissent leur métamorphose dans une 
retraite qu’elles rencontrent; d’autres enfin se cachent dans une 
feuille basse qu’elles plient, soit d’une plante, soit d’un arbuste. 
La chrysalide est noire, longue de 1 1 millimètres et porte deux* 
rangées de spinules sur le dos de chaque segment de l’abdomen , 
correspondant aux points verruqueux de la chenille ; le papillon 
se montre dès la tin de mai ou dans le mois de juin, selon la cha- 
leur de la saison. 

Il est classé dans la famille des Nocturnes, dans la tribu des 
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Tordeuses et dans le genre Tortiux. Son nom enlomologique est 
Tortrix viridanà et son nom vulgaire Pyrale verte , ToRdeüse 

VERTE. 


127. Tortrix viridana, Dup. — Longueur, 11 millimètres 
(ailes pliées). Les antennes sont filiformes, moins longues que le 
corps, d'un brun-jaunâtre , paraissant légèrement crénelées , à 
premier article jaune ; les palpes sont teslacés , portés en avant , 
de la longueur de la tête , ayant le deuxième article épais , trian - 
gulaire, et le troisième petit, nu, cylindrique ; les yeux sont ver- 
dâtres; la tète est d’un vert-jaunâtre, ainsi que la partie antérieure 
du corselet ; le reste de celui-ci et les ailes antérieures sont d’un 
vert-tendre un peu rougeâtre , avec le bord antérieur d’un blanc - 
jaunâtre et la frange blanchâtre les postérieures sont noirâtres, 
bordées d’une frange blanche; le dessous des quatre ailes est 
noirâtre ; l’abdomen, la poitrine et les pattes sont blanchâtres. 

On ne connaît aucun moyen efficace pour la destruction de cette 
petite chenille. Tous les petits oiseaux qui se nourrissent de 
chenilles et qui en portent à leur couvée , en consomment un 
grand nombre , mais pas assez pour préserver les chênes de lours 
ravages. 

Les parasites de la Tortrix viridana sont, selon Ratzburg : 

i CampopIex intermedius. 

Glypta cicatricosa. 

Hemiteles areator. 

Ichneumon stimulator. 

Lissonota pectoralis. 

Pimpla flavicans. 

— flavipes. 

— gramioellæ. 

— rufata. 

— scanica. 

/ Eubadizon pectoralis. 

Bragonites J Perilitus cinctellus. 

* Rogas linearis. 
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Chalcidites 


Elachcstus obscuripcs. 
Eulophus bombycicornis. 
— phalænarum. 


128. — La Hoialeuse des feuilles du eliéne. 

(Paedisca profundana, Dup.) 

On voit fort souvent, dans les premiers jours de juin, des 
feuilles de chêne roulées qui pendent à l'extrémité des rameaux. 
Le rouleau qu'elles forment est conique et composé de deux 
feuilles placées l'une dans l’autre ou plutôt de deux rouleaux mis 
l'un dans Tau tre ; le petit bout est en haut contre les pétioles et 
le gros bout en bas. La surface supérieure de la feuilie est en 
dessus et la nervure médiane , apparente dans toute sa longueur, 
divise le cornet en deux parties symétriques. Les bords ou dente- 
lures sont arrêtés et fixés avec des fils de soie. Au centre du tuyau 
intérieur se trouve une petite chenille qui a construit cet édifice 
pour lui servir d’habitation et en même temps de nourriture , car 
elle y demeure le jour et la nuit et vit en rongeant le surface in - 
térieure du rouleau. Elle parvient à toute sa taille vers le 15 ou 
20 juin. Alors elle a 12 à 15 millimètres de longueur; sa tête est 
verte ; son corps, cylindrique et vert, porte sur ses segments, des 
points noirs verruqueux rangés sur deux lignes transversales, 
l’antérieure de quatre points et la postérieure de deux points; 
tous ces points sont surmontés d’un petit poil; elle est pourvue 
de seize pattes. Lorsqu'elle n'a plus à croître et qu’elle veut se 
changer en chrysalide , elle tapisse l'intérieur de son tuyau d’une 
fine toile de soie blanche et se métamorphose sur ce lit mollet. 
Cette chrysalide a 7 millimètres de longueur. Elle est ové-conique, 
un peu ventrue , d'un fauve-testacé qui brunit ensuite et devient 
brun-ferrugineux ; le dos des segments de l'abdomen est muni de 
deux rangs transversaux de spinules correspondant aux points 
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verriiqucux de la chenille ; le dernier segment est terminé par 
deux petites épines engagées dans la toile de soie. Les papillons 
commencent à éclore vers le 7 juillet; pour faciliter leur sortie 
et pour qu'ils ne se froissent pas, la chrysalide a soin de détacher 
ses épines anales de la toile de«eoie et de se pousser en avant du 
côté du gros bout du tuyau, de manière à en faire sortir la moitié 
antérieure de son corps , ce qui permet au papillon de se dégager 
de l’enveloppe de la chrysalide. 

Ce papillon fait partie de la famille des Nocturnes , de la tribu 
des Tordeuses et du genre Pædiscà. Son nom entomologique est 
Pædisca profundana, et son nom vulgaire Pyrale des feuilles 

DU CHÊNE, RoüLEUSE DES FEUILLES DU CHÊNE. 

128. Paedisca profundana, Dup. — Longueur, 9-10 millimètres 
(ailes pliées). Les antennes sont simples, tiliformes , un peu plus 
longues que la tête et le corselet , noirâtres ; la tête est d'un gris- 
noirâtre en dessus et d’un gris-blanchâtre en devant; les palpes 
sont gris, à base blanchâtre ; ils dépassent la lôte ; le deuxième 
article est élargi à l’extrémité, recouvert d’écailles et plus long 
que le premier ; le troisième est nu , court , paraissant comme un 
bouton à l'extrémité du deuxième ; la trompe est bien visible ; le 
corselet est d’un gris-noirâtre , crêté sur le dos , lorsque l’insecte 
relève les longues écailles qui forment la crête ; les ailes supé- 
rieures sont élargies à la base , arquées à la côte , coupées carré- 
ment à l'extrémité , d'un gris - noirâtre , ayant une tache d'un 
gris-blanchâtre commune sur le dos au milieu du bord interne et 
deux taches d'un gris-cendré à la côte , correspondant l'une à la 
base, l’autre à l'extrémité de la tache dorsale; ces taches ou 
demi-bandes sont d'une nuance plus foncée que la tache dorsale 
et nuancées d'un peu de fauve ; la frange est noirâtre ; les ailes 
• inférieures sont noires, à frange grise ; l’abdomen est d'un gris- 
noirâtre en dessus, blanchâtre en dessous, ainsi que la poitrine et 
les pattes ; les tibias et les tarses font annelés de blanc et de 
noir. 
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Oq peut remarquer des nuances différentes dans les couleurs 
sur quelques individus : l’un a le corselet fauve et les ailes supé- 
rieures d’un fauve nuancé d’un gris-cendré et de noir ; la tache 
dorsale est plus blanche que sur les autres individus ; un autre 
présente une tache dorsale sur les ailes supérieures d’un gris- 
noiràtre mêlé de fauve. 

Ce petit papillon ne vit pas seulement sur le chêne dans un 
paquet de feuilles arlislement roulées , je l’ai vu sortir d’un 
paquet de feuilles d’aubépine tordues et liées par sa chenille , ce 
qui prouve que cette dernière s’accommode de feuilles très 
différentes. 

Je ne connais pas les parasites de la Pædisca profundana. 
Elle a des ennemis fort dangereux dans les petits oiseaux à bec 
fin qui savent très bien s’emparer de la chenille cachée dans son 
tuyau, l’en retirer adroitement et la manger eux-mêmes ou la 
porter à leurs petits. On peut s’assurer, en ouvrant ces rouleaux , 
qu’il y eu a un grand nombre de vides, ne contenant ni chenille , 
ni chrysalide , qj tapis de soie tissé par la chenille arrivée à toute 
sa taille , parce que celte dernière en a été enlevée avant le 
temps où elle fait son lit pour se métamorphoser en chrysa- 
lide. 


129. — lia Pyrale des Qftandeu 

(CàRPOCAPSà AlfPLANA, Dup.) 

Les glands , qui sont rongés par la larve du Balaninus nucum , 
comme on l’a dit précédemment, sont encore dévorés par une 
petite chenille qui attaque l’amande pour s’en nourrir et qui 
laisse derrière elle ses excréments sous la forme de petits grains 
noirs. Ces grains noirs remplissent et encombrent son habitation à 
mesure qu’elle l’agrandit en rongeant. Elle se comporte dans le 
gland comme la Carpocapsa pomonana se comporte dans les 
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pommes et les poires. Parvenue â toute sa taille vers le milieu 
d’octobre elle sort du gland et va chercher un lieu convenable 
pour filer son cocon qu’elle place, dans une'* crevasse d’écorce, à 
l’abri de la pluie ; il est tissé d’une soie blanchâtre et d’une con- 
sistance assez ferme. Si le gland est tombé à terre , la chenille en 
sort et remonte le long du tronc ou cherche ailleurs pour placer 
son cocon. A celte époque elle a 9 millimètres de longueur. Elle 
est cylindrique, d’un blanc-rosé ; la tête est brune, avec les parties 
de la bouche noires ; le premier segment porte un écusson brun 
en dessus et le dernier une tache brune; les autres segments 
présentent chacun deux lignes transversales de points verrnqueux 
bruns, surmontés d’un poil ; elle est pourvue de seize pattes dont 
lès six thoraciques sont noirâtres. Elle passe 1/hiver et le printemps 
dans son cocon et se change en chrysalide dans le mois de juin 
et en insecte parfait du 10 au 15 juillet. Lorsque le moment de sa 
dernière métamorphose est arrivé, la chrysalide, qui est munie de 
spinules dorsales sur son abdomen , se pousse en avant, enfonce 
un point faible de sa prison et sort à moitié pour donner au pa- 
pillon la facilité de se dégager de l’enveloppe de la chrysalide. 

Ce papillon est classé dans la famille des Nocturnes, la tribu 
des Tordeuses et dans le genre Carpocapsa. Son nom entomologi- 
que est Carpocapsa amplana et son nom vulgaire Pyrale des 

GLANDS. 

129. Carpocapsa amplana , Dup. — Longueur, 10 millimètres 
(ailes pliées). Elle est grise; les antennes sont filiformes, noirâ- 
tres, moins longues que le corps ; la tête est gris-cendré ; les 
palpes sont gris, à troisième article petit, nu et noir; les yeux 
sont verts (vivants), noirâtres (morts) ; la moitié antérieure des 
ailes supérieures est d’un gris-cendré un peu foncé, avec des 
nuances noirâtres formant des taches mal définies ; une bande 
large d’un gris plus clair se voit entre cette nuance et la tache 
postérieure en écusson , marquée d’un Irait transversal commun 
aux deux ailes et de plusieurs petites taches costales noires; un 
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grand écusson noir occupe la partie postérieure et présente des 
traits noirs ; les ailes inférieures sont noirâtres , avec le bord an- 
térieur gris ; le dessus du corps est d'un gris-cendré foncé ; le 
dessous et les pattes sonWun gris-blânchàtre. 

La chenille des glands est la proie d'une larve d’Ichneumonien 
qui vit dans son corps et la dévore tout entière , après quoi elle 
s'enveloppe dans un cocon de soie blanche , fine , luisante , d’ùn 
tissu serré , d’où l'insecte parfait sort vers le 29 mai , c'est-à-dire 
avant le temps de l'apparition du papillon. Cet Ichneumoriien 
ayant l'abdomen allongé, cylindrique, attaché au corselet par le 
premier segment court et large, de plus étant lissé et non fendu 
à l'extrémité en dessous pour le jeu de la tarière, appartient âu 
genre Lïssonota , et , à ce qu’il me parait, à l'espèce appelée 
Impressor, Grav., ce qui cependant n'est pas très certain. Comme 
il doit reparaître dans l'article suivant, en qualité de parasite de la 
Pyrale des Faines, j'en ferai la description à cet article. 


130. — • lia Pyrale des f^àiiies. 

(CàRPOCAPSà FAG1GLANDANA, Hcyd.) 

La Faîne, fruit du hêtre (fagus), n’est pas d'une récolte aussi 
assurée que celle du gland, au moins dans la partie de la Bourgo- 
gne que j'habite ; il y a des années où on n'en voit que quelques- 
unes sur les arbres ; dans quelques autres , rares à la vérité , ils 
en sont chargés. On récolte alors ce fruit dont on retiré une huile 
excellente pour la table , dont la qualité augmente avec l'âge. La 
Faine est rongée par une petite chenille qui se nourrit de son 
amande et qui laisse ses excréments dans l'excavation qu'elle* y 
produit, laquelle lui sert de logement. On l'y trouve vers le milieu 
du mois de septembre et à la fin de ce mois elle est parvenue à 
toute sa grandeur. Elle en sort alors ayant mangé toute l’amande 
et laissant l'enveloppe remplie de ses crottes ressemblant à* des 
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petits grains noirâtres. Cette chenille a 10 ou 12 millimètres de 
longueur selon son extension. Elle est cylindrique, rougeâtre en 
dessus, d'un rouge pâle en dessous; la tête est de couleur ca- 
nette , avec les mandibules et le labre noirâtres ; les segments du 
corps sont bien séparés et présentent chacun, excepté le premier, 
deux lignes transversales de points verruqueux bruns sur le dos, 
l’une de quatre , l’autre de deux seulement ; tous ces points sont 
surmontés d’un poil; le premier et le dernier portent en dessus 
une tache ou écusson brun ; elle est pourvue de seize pattes de 
couleur blanchâtre. Lorsqu'elle est sortie de son habitation , elle 
se réfugie dans un endroit caché, sous une écorce ou dans une 
gerçure et se renferme dans un cocon blanchâtre , d'un tissu épais 
et solide, dans lequel elle passe l’automne, l'hiver et le printemps 
suivant. Elle se change en chrysalide dans le mois de juin, et le 
papillon s’envole au commencement de juillet pour aller pondre 
sur les Faînes. C'est la chrysalide qui perce le cocon et en sort à 
moitiétpour faciliter l'éclosion du Lépidoptère, qui est classé dans 
le même genre que le précédent auquel il ressemble par les 
mœurs. Son nom entomologique est Carpocapsa fagiglandana et 
son nom vulgaire Pyrale des faines. 

130. Carpocapsa fagiglandana, Heyd. — Longueur, 7-8 mil- 
limètres. Elle est d’un gris-noirâtre ; les antennes sont filiformes , 
moins longues que le corps et noires; les palpes sont de la même 
couleur, ayant le deuxième article garni d'écailles, un peu plus 
épais à son extrémité qu'à sa base et le troisième petit, nu; le 
corselet est d'un gris-noirâtre ; les ailes supérieures sont grises , 
mélangées de gris blanchâtre et de gris-noirâtre, avec des petites 
taches blanchâtres, étroites et courtes le long de la côte et une 
tache blanchâtre à l'angle inlerne du bord postérieur; la fraüge 
est grise ; les ailes inférieures sont d’un gris-noirâtre, bordées 
d’une frange gris- jaunâtre ; l'abdomen est gris et les pattes sont 
annotées de gris et de blanchâtre. 

Il n'y a pas d’écusson bien marqué à l'extrémité des ailes supé- 
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rieures* comme on en voit un sur les autres Lépidoptères du genre 
Carpocapsa et aucun trait ou tache métallique sur cette région. 

La chenille de ce petit Lépidoptère est atteinte dans la Faîne 
qu’elle ronge par le même parasite qui dévore celle de la Carpo- 
capsa amplana qui vit dans les glands. L’ichneumonien parasite 
pond un œuf dans le corps de cette Aienille , après avoir percé la 
Faîne avec sa tarière, et la larve sortie de l’œuf ronge intérieu- 
rement la chenille. Quelquefois cette dernière vit assez longtemps 
pour filer son cocon; alors la larve parasite, ayant entièrement 
mangé sa proie , se file un cocon qui se trouve dans celui de la 
chenille. D’autres fois la chenille est mangée avant d’avoir pu con- 
struire son cocon ; alors la larve parasite file le sien dans la Faine 
même. 

Cette larve parasite , ayant acquis son entière croissance , a 5 
millimètres de longueur. Elle est ovoïde-al longée, blanche, molle , 
glabre, apode, formée de treize segments, sans compter la tête, qui 
est ronde, blanche, luisante, pourvue d’une bouche dont les parties 
sont très serrées l’une contre l’autre et ne paraissent , sur la face 
antérieure, que comme un trait brun très fin, imitant un trèfle ; le 
premier segment, après la tête, est marqué de deux points ocu- 
laires noirâtres ; ce qui indique que la tête comprend les deux 
premiers segments et qu’il en reste douze pour le corps ; cette 
larve se métamorphose en insecte parfait du 15 mars au 15 mai. 
Celui-ci est un lchneumonien du genre Lissonota, que je rapporte 
avec doute au Lissonota impressor, Grav. 

Lissonota impressor, Grav. Mâle. — Longueur, 6 millimètres. 
11 est noir; les antennes sont filiformes, noires, moins longues 
que le corps ; la tête et le thorax sont noirs, luisants ; les palpes , 
pâles ; l’abdomen est déprimé, linéaire, attaché au thorax par un 
segment court, peu rétréci à la base, noir, ponctué, avec une dé- 
pression transversale à la base des segments et deux fois aussi 
long que la tête et le thorax pris ensemble; les pattes sont fauves, 
les hanches postérieures sont noires, avec leurs trochanters pâles; 
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l'extrémité des tibias postérieurs est noirâtre; les tarses posté- 
rieurs sont noirs, avec la base du premier article pâle; les inter- 
médiaires ont l’extrémité des deuxième, troisième, quatrième et 
cinquième articles noirâtre ; les ailes sont hyalines, à nervures 
noirâtres ainsi que le stigma; leur base et l'écaille alaire sont 
pâles ; l'aréole est petite, sub triangulaire 0Ü eo quadrilatère irré- 
gulier. 

Femelle . Longueur, 6 millimètres; avec la tarière, 10 milli- 
mètres. Elle est noire ; les antennes sont filiformes , noires , un 
peu moins longues que le corps et un peu courbées; la télé est 
noire , transverse , arrondie ; le labre est fauve ; la base des man- 
dibules et les palpes sont pâles ; le thorax est noir, finement 
ponctué ; l'abdomen est noir , une fois et demie aussi long que la 
tête et le thorax , finement ponctué , formé de six segments appa- 
rents, dont le deuxième a une légère impression transverse à la 
base ; les hanches et les pattes sont fauves, et les tarses postérieurs 
noirs ; les ailes sont hyalines à nervures et stigma noirs ; la base 
des nervures et l’écaille alaire sont pâles ; l'aréole est subtriangu- 
laire ou en quadrilalèiu irrégulier. 

Ces deux individus sont sortis de deux faînes véreuses récol- 
tées sur lé même arbre et sont nés en même temps ; c'est ce qui 
m'a engagé à les regarder comme le mâle et la femelle de la 
môme espèce. Ils pourraient bien cependant appartenir à deux 
espèces distinctes et môme le mâle pourrait se placer dans le 
genre Pimpla. 


131. — La Phycide associée. 

(Acrobàsis consociella, St.) 

Il paraît convenable de dire un mot du petit papillon appelé la 
Phycide associée et de le signaler comme une espèce dont la che- 
nille vit sur le chêne et en ronge les feuilles. On la trouve depuis 
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le commencement de mai jusqu'à la fin de ce mois. Elle applique 
les feuilles de chêne l’une contre l'autre sans les déformer et les 
fixe avec des fils de soie afin qu'elles ne puissent pas se séparer. 
Placée entr’elles elle en ronge le parenchyme sans percer la 
membrane opposée pour éviter l'air et la lumière qui paraissent 
ne lui pas convenir. Son nid forme un paquet de plusieurs feuilles 
appliquées les unes contre les autres , fixées solidement ensemble 
et renfermant entr'elles les petites chenilles. On la trouve aussi 
associée à d'autres espèces qui tordent les feuilles , telles que la 
Pyrale verte ^Tortrix viridana), et la Pyrale profonde (Pædisca 
profundana). On rencontre des paquets de feuilles tordues , liées 
ensemble, rongées en grande partie, contenant les chenilles de ces 
deux Pyrales et en outre plusieurs chenilles de la Phycide, jus- 
qu’à quatre ou cinq dans le même paquet. Elles vivent en bonne 
intelligence avec leurs alliées pour la deslructipn des feuilles et 
parviennent à tout leur accroissement dans la première quinzaine 
de juin ; alors chacune d'elles s'enveloppe dans un léger cocon 
de soie blanchâtre , d'un tissu très fin, dans lequel elle se change 
en chrysalide. * 

La chenille arrivée à toute sa taille a 14 à 15 millimètres de 
longueur. Elle est cylindrique, grisâtre ; la tête est d’un fauve très 
pâle, avec deux points noirs à la région postérieure ; le corps 
porte cinq raies longitudinales brunâtres , deux lignes de très 
petits points noirâtres et quelques poils isolés de couleur grise ; 
elle est pourvue de seize pattes grises de la môme nuance que le 
corps. 

La chrysalide est longue de 9 millimètres. Elle est lisse et 
ponctuée, d’une couleur marron-noirâtre; les segments de l’abdo- 
men sont séparés par un rebord saillant d'une nuance plus rouge 
que le reste, et le dernier porte trois soies écailleuses , droites , 
parallèles et peu longues ; le papillon éclôt du 20 juin au 4 
juillet ; la chrysalide reste dans son cocon et n’en sort pas, comme 
celle des Tordeuses, pour faciliter la métamorphose. 

Il est classé dans la famille des Nocturnes , dans la tribu des 
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Crambides et dans le genre Phycis , Dnp. , et Acrobasis , St. Son 
nom entomologique est Phycide ou Acrobasis consociella, et son 
nom vulgaire Phycide associée. 

131. Acrobasis consociella , St. — Longueur, 9 millimètres 
(ailes pliées). Les antennes sont filiformes, moins longues que le 
corps, annelées de blanc et de testacé, avec le premier article 
blanc, épais ; la tète est blanche ; les yeux sont bruns et ronds ; 
les palpes sont testacés, relevés contre la face, dépassant très peu 
le front, à troisième article conique, peu chargé d'écailles ; la 
trompe est d'un brun-jaunâtre ; le corselet est d'un gris-jaunâtre, 
vineux ; les ailes supérieures sont d’un gris vineux foncé à la 
base , s’éclaircissant bientôt en gris-blanchâtre formant une bande 
transversale avant le milieu ; après la bande blanchâtre la couleur 
devient brun - noirâtre et se dégrade en brun -vineux et en gris- 
vineux en avançant vers l’extrémité de l’aile ; dans la partie 
claire au-delà du milieu, se trouvent deux points noirs voisins 
sur chaque aile , quelquefois peu apparents ; l’extrémité de l’aile 
présente deux raies brunes flexueuses, formant une bande, et une 
ligne de points bruns près de la frange qui est grise; les ailes in- 
férieures sont d'un gris-noirâtre ; l'abdomen est annelé de gris et 
de noirâtre en dessus ; il est blanchâtre en dessous , ainsi que les 
pattes. 

Ce petit papillon , étant au repos , présente la ligure d’un trian- 
gle allongé, dont la base est fortement échancrée. 

La chenille de la Phycide associée est atteinte dans son habita- 
tion par un lchneumonien qui la pique et introduit un de ses 
œufs dans son corps. La larve parasite, sortie de cet œuf, vit dans 
le corps de la chenille et la dévore intérieurement, et quand elle 
l'a consommée, elle s’enferme dans un cocon de soie blanche cou- 
vert des excréments de cette chenille. L'insecte parfait en sort 
vers le 14 juillet. 11 se range dans le genre Anomalon et se 
rapporte à l'espèce appelée Flaveolatum. 

Anomalon flaveolatum, Grav. — Longueur, 9 millimètres. Les 
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antennes sont filiformes, noires, de la longueur du corps, ayant le 
premier article jaune en dessous ; la face, les mandibules et les 
palpes sont jaunes ; l'extrémité des mandibules est noire , ainsi 
que les yeux et le dessus de la tête ; le corselet est noir ; l'abdo- 
men est très grêle, comprimé, courbé en faucille, quatre fois 
aussi long que la tête et le corselet ; le premier segment est long, 
filiforme, noir à la base, fauve à l’extrémité ; le deuxième est 
long, noir en dessus et sur une partie des côtés, fauve sur le 
reste; les troisième, quatrième et cinquième sont fauves, avec 
une ligne noirâtre en dessus , les autres segments sont noirs ; les 
pattes antérieures et moyennes sont fauves, à hanches et tro- 
chanters jaunes : les hanches postérieures sont noires à la base, 
fauves à l'extrémité ; leurs trochanters sont noirs ; les cuisses et 
les tibias sont fauves ; les tarses sont d’un brun-fauve; les posté- 
rieurs sont épaissis ; les ailes sont hyalines , courtes , à nervures 
noirâtres; l'aréole manque et la tarière n'est pas apparente. 


132 . — Ei» Mineuse eomplanelle. 

(Tischeria complanellà, St.) 

Vers le milieu du mois de juillet on peut remarquer dans les 
bois des feuilles de chêne qui présentent sur leur surface supé- 
rieure de grandes taches blanches qui tranchent sur le vert qui 
les environne et qui s’aperçoivent de loin. 11 y a quelquefois sur 
la même feuille trois ou quatre taches plus ou moins étendues et 
d'une forme ovale irrégulière, mais qui ne communiquent pas 
entre elles. Chacune de ces taches est produite par une petite 
chenille mineuse qui s'est introduite sous la membrane supérieure 
pour manger le parenchyme interposé entre elle et la membrane 
inférieure. Elle ronge tout autour d'elle et agrandit sa maison à 
mesure qu'elle mange et croît. Cette chenille se distingue par sa 
propreté ; elle ne laisse pas ses excréments derrière elle; elle les 
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jette hors de sa maison. Elle a soin de ménager un petit trou sur 
un point du contour de sa mine et c’est-là qu'elle vient présenter 
son derrière lorsqu’elle veut se vider. C’est à cause de cette pré- 
caution que son habitation est si propre et d’une blancheur par- 
faite. 

Cette chenille, parvenue à toute sa croissance à la fin de juillet, 
à 4 millimètres de longueur. Elle est plate, un peu atténuée vers 
l’extrémité postérieure, de couleur blanche; la tête est petite, 
noire, enfoncée à moitié dans le premier segment thoracique, 
beaucoup plus large qu’elle ; le derrière de la tête se montre 
à travers la membrane du premier segment comme une petite 
tache brune. Les segments du corps sont bien séparés les uns des 
autres, surtout sur les côtés où ils forment un feston continu, 
depuis le premier jusqu’au douzième et dernier etportent des poils 
isolés; elle est pourvue de six très petites pattes thoraciques et 
manque de pattes abdominales. 

N’ayant plus à croître, elle se renferme dans un cocon circulaire, 
plat, d’un diamèlre égal à sa longueur , formé par les membranes 
de la mine réunies par un tissu de soie très tine. Ce cocon paraît 
comme un petit disque obscur au milieu de la mine. C’est là 
qu’elle se change en chrysalide fluette , longue de quatre millimè- 
tres, dont les fourreaux des ailes descendent très bas et dont 
la couleur, d’abord jaunâtre, brunit ensuite et finit par devenir 
noire. L’insecte parfait commence à sortir vers le premier août. 
Pour faciliter son éclosion , la chrysalide perce elle -même le 
cocon et sort à moitié par l’ouverture, ce qui lui permet de s’é- 
chapper sans se froisser. 

Il fait partie de la famille des Nocturnes , de la tribu des 
Tinéites et du genre Tiscrerîa. Son nom entomologique est 
Tischeria complanelle, St., et son nom vulgaire Teigne complà- 
nelle, Mineuse complanelle. 

132. Tischeria complanella, St. — Longueur, 4 millimètres 
(ailes pliées). Elle est d’un jaune-d’ocre brillant; les antennes 
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sont d’un blanc-jaunâtre , filiformes, moins longues que le corps , 
ciliées chez le mâle,, simples chez la femelle ; la tête et les palpes 
sont d’un jaune-pâle ; ceux-ci sont petits, grêles, relevés, attei- 
gnant à peine le sommet de la tête ; le corselet et les ailes 
supérieures sont d’un jaune d’ocre uni ; ces dernières sont bor- 
dées d’une longue frange blonde aux bords interne et postérieur ; 
elles sont étroites, ovales, allongées; les inférieures sont noires, 
linéaires , bordées d’uue longue frange tout autour ; le dessus de 
l’abdomen est noirâtre ; le dessous et les pattes sont jaunâtres ; 
les tibias postérieurs sont garnis de poils. 

Cette petite Tinéile est la proie dç deux parasites qui savent 
pondre un œuf dans le corps de sa chenille et dont les larves dé- 
vorent intérieurement cette chenille. Ils se changent en chrysa- 
lides nues dans la galerie qu’elle a creusée dans la feuille. Le 
premier est un petit Chalcidite du genre Entedon, auquel j’ai 
donné le nom de Punctatus(I). 

Entedon punctatus, G. — Longueur, 2 millimètres. Il est d’un 
beau vert-doré; les antennes sont noires, peu longues, composées 
de sept articles dont le premier est long, inséré au bas de la face, 
et les deux derniers soudés ensemble et terminés en pointe; la 
tête est épaisse, un peu transverse, d’un vert-doré et ponctuée ; le 
corselet est ovalaire, de la largeur de la tête, vert-doré, fortement 
ponctué à points serrés; l’abdomen est subpédiculé, ovalaire, de la 
largeur du thorax , un peu moins long que ce dernier , arrondi au 
bout, lisse, luisant, vert, avec une nuance vert-doré transver- 
sale au milieu ; les paltes sont blanches ; les ailes sont hyalines, 
ne dépassant guère l’abdomen et la nervure sous -costale se 
réunit à la côte, près de la base. 

Le deuxième parasite est plus petit que le précédent. Il est très 
agile et saute avec prestesse plutôt qu’il ne vole. C’est encore un 

(1) Insectes nuisibles aux arbres fruitiers etc. Article Mineuse des 
feuilles de pommier. (Cemiostoma scitella.) 
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Entedon qui a beaucoup de ressemblance avec I’Eulophus bifàs- 
ciatus, N. d. E , et que j’assimilerai avec lui, mais avec doute. 


Entedon bifasciatus? N. d. E. — Longueur, 1 millimètre; les 
antennes sont courtes , noires , composées de six articles dont le 
premier , plus long que les autres , est inséré au bas de la face ; 
elles sont un peu renflées au milieu"; la tête est assez forte, 
arrondie en devant, de la largeur du thorax , d’un cuivreux-doré ; 
le thorax est ovalaire , d’un cuivreux -violacé ; l’abdomen est 
subsessile, ovale, de la longueur et de la largeur du thorax, 
d’un violacé-noirâtre ; les pattes sont d’un cuivreux obscur , avec 
les tibias antérieurs d’un blanc-jaunâtre ainsi que la presque 
totalité des tarses ; les ailes atteignent l’extrémité de l’abdomen ; 
elles sont transparentes et traversées par trois bandes noirâtres ; 
la première près de la base peu marquée , la deuxième au milieu 
et la troisième bordant le bout de l’aile. 


Les parasites de la Tinea (Tischbbia) complanellà sont encore, 
d’après Ratzburg : 


ICHNEUMONIDES 

Braconites. . . 


Campoplex succinctus. 
Pimpla linearis. 

Microgaster bicolor. 
Sigalphus complanatus. 


Chalcidites 


I Encyrtus testaceipes. 

I Entedon orchestes. 

( Eulophus piljcornis. 

— subcutaneus. 


133. — lia Mineuse des feuilles de Chêne* 

(CORISCIUM QUERCETELLUM , Zell.) 

Dès le commencement du mois de juin on trouve des feuilles de 
chêne minées dont tout l’épiderme supérieur est détaché et soulevé. 
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Entre celte membrane blanche et la feuille qui ne paraît pas 
enlamée dans toute son épaisseur, on voit plusieurs petites chenilles 
au nombre de quatre, cinq ou six, qui habitent en commun sans se 
nuire. Elles semblent se contenter des parcelles qu'elles détachent 
en décolant l’épiderme de dessus le parenchyme. Elles rendent des 
excréments en forme de très petits grains noirs qu'elles laissent 
dans leur habitation, et ces excréments la salissent et la rendent 
noirâtre. Ces petites chenilles sont isolées à leur naissance et se 
tiennent chacune dans une galerie filiforme , flexueuse, qui part à 
peu près du point où le pétiole s’attache à la feuille. Elles mar- 
chent toutes ensemble vers le centre de celle-ci et rongent autour 
d’elles en avançant jusqu’à ce que leurs galeries se rencontrent et 
se confondent et ne forment plus qu’une vaste place qui occupe 
quelquefois toute l’étendue de la feuille. Lorsque cette chenille est 
parvenue à toute sa croissance, au commencement de juin , elle a 
6 millimètres de longueur. Elle est presque cylindrique , un peu 
atténuée à l’extrémité postérieure, d’une couleur rouge ou carnée, 
avec les incisions des segments blanches ; la tète est brune ; 
on distingue sur son corps quelques poils, courts, fins, isolés; 
elle est pourvue de quatorze pattes blanchâtres; si on élève ces 
chenilles en captivité dans une boite, elles quittent leur habita- 
tion et vont dans un coin où elles s’enveloppent dans une toile 
très fine et transparente; dans l’état naturel elles filent leur cocon 
dans leur galerie ; vers le 20 juin elles se changent en petites 
chrysalides fluettes d’un vert très pâle, ayant le bord supérieur 
des segments de l’abdomen rougeâtre, les fourreaux des ailes 
longs et les pattes dépassant l’extrémité de l’abdomen. Le papil- 
lon se montre à la fin de juin ou dans le courant de juillet. 

II se classe dans la famille des Nocturnes , la tribu des Tinéites 
et dans le genre Coriscium. Son nom entomologique est Corisciüm 
quercetellum, et son nom vulgaire Teigne mineuse des feuilles 

DE CHÊNE OU MlNEUSE DES FEUILLES DE CHÊNE. 

133. Goriscium quercetellum, Zell. — Longueur, 4-5 milli- 
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mètres. 11 est étroit , allongé , cylindrique ; les antennes sont fili- 
formes , de la longueur de l’insecte ayant les ailes pliées ; elles 
sont noirâtres, annelées de blanc; les palpes sont longs, terminés 
par un article nu, grêle, recourbé , s’élevant au-dessus de la tête ; 
le deuxième article est velu, blanchâtre, terminé par des soies 
noires ; la tête et le corselet sont noirâtres ; les ailes supérieures 
sont de la môme couleur , étroites , allongées , couvrant le dos et 
les côtés de l’abdomen qu’elles dépassent ; elles sont traversées 
par trois raies blanches , étroites et obliques ; la première allant 
d’un bord à l’autre ; les deux autres n’atteignant pas le bord 
interne; elles sont bordées d’une ligne noire du côté de la tête ; 
les inférieures sont noirâtres , bordées d’une longue frange de 
la même couleur ; le dessus de l’abdomen est noirâtre et le 
dessous blanchâtre , avec quatre taches noires sur les côtés ; 
l’extrémité est blanche et noire ; les pattes sont noirâtres ; les 
tarses annelés de blanc et les tibias postérieurs armés de deux 
épines. 


13â. — Ii» téeydomyie du Hêtre* 

(Cecydomyia Fagi, Win.) 

On peut voir fréquemment, depuis le mois de mai jusqu'à la 
chûte des feuilles, des hêtres dont les feuilles portent des excrois- 
sances ou galles d’une forme ovoïde terminée en pointe , longues 
de 5 à 6 millimètres sur 3 à 4 millimètres de diamètre à leur 
plus grand renflement. Elles sont vertes ou rougeâtres , plantées 
sur le gros bout et lisses ; elles croissent sur la surface supé- 
rieure, sur ou contre une nervure; leur consistance est ligneuse 
et très dure. Si on les ouvre on trouve dans leur intérieur une 
cellule ovale, notablement grande, à parois épaisses, dans laquelle 
se tient une petite larve blanche collée contre cette paroi et on # 
voit que la cellule n’est pas fermée par le bas si ce n’est par 
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la feuille même. Ces excroissances sont quelquefois si nombreuses 
que les feuilles en sont tout hérissées. Ce^ sont les branches 
basses qui en présentent le plus. À la chùle des feuilles les galles 
se détachent et tombent à terre. Si on les examine alors on voit 
que le trou de la galle est fermé par un diaphragme d'un tissu fin 
et serré, de couleur blanche, tendu comme la peau d'un tambour. 
A cette époque les larves ont acquis leur croissance et quelques- 
unes se sont déjà changées en chrysalides. 

La larve à 3 millimètres de longueur. Elle est d'un blanc 
de lait, oblongue, ovale, molle, glabre, apode, déprimée, formée 
de dix segments sans compter la tête qui en comprend deux ; 
le premier, petit, conique, est terminé par deux courts filets 
inarticulés qui sont les palpes ; le deuxième cylindrique , un peu 
plus grand et qui acquiert des points oculaires lorsqu'elle appro- 
che du moment de la métamorphose ; ce deuxième segment de la 
tète présente en dessous une petite lame écailleuse bifide à l'ex- 
trémité, qui parait faire l'office d'un fer de rabot pour racler 
la nourriture et la pousser sous la bouche, dans laquelle elle est 
introduite par les palpes ; le dernier segment est arrondi. 

La chrysalide à 4 millimètres de longueur. Elle est subcylindri- 
que, rougeâtre; la tête est pointue; le corselet bombé et pourvu 
à sa partie dorsale antérieure, de deux petites cornes stigmatiques; 
les fourreaux des ailes sont appliqués sur les côtés et les pattes sont 
pliées et placées sous le ventre ; lorsqu'elle veut se changer en 
insecte parfait elle enfonce avec sa tête le diaphragme qui ferme 
sa cellule , et celui-ci prend son essor à la fin de février ou au 
commencement de.mars. 

Il est de l'ordre des Diptères, de la famille des Némocères, de la 
tribu des Tipulaires-Gallicoles et du genre. Cecydom via. Son nom 
entomologique est Cecydomyia Fagi , et son nom vulgaire Cécy- 
domyie du Hêtre. 11 me paraît être le même que la Cecydomyia 
grandis, Macq , vulgairement grande Cécydomyie. 

134. Cecydomyia Fagi, Win. — Mâle . Longueur, 6 millimètres. 
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Il est brûnâtre ; les antennes sont grises, de la longueur du corps, 
formées de vingt articles globuleux , pédicellés et verticellés ; 
la tête est ronde et noire ; le corselet est bombé , plus large que 
la tête, d’un brun-jaunâtre en dessus; le métatborax derrière l’é- 
cusson est jaunâtre ; l’abdomen est cylindrique, plus étroit que le 
thorax, trois fois aussi long que ce dernier et la tête réunis, 
d’un brun-noirâtre , avec le bord des segments pâle ; les pattes 
sont longues et grêles, d’un brun-tcstacé, avec la base des cuisses 
pâle ; les ailes dépassent un peu l'abdomen ; elles sont grisâtres , 
velues , transparentes , pourvues de trois nervures longitudinales. 

Femelle. Elle est semblable au mâle, mais les antennes sont 
beaucoup plus courtes , formées de vingt articles non pédicillôs ; 
l’abdomen est ové-conique, allongé, terminé en pointe. 

Cette Tipulaire est exposée aux atteintes de plusieurs parasites 
qui parviennent à introduire un œuf dans la galle occupée par une 
larve malgré la dureté de ses parois. Le premier est un Chalcidite 
d’un assez belle taille dont la larve dévore celle de la Cécydomyie 
en se tenant attachée sur elle pour la sucer et ensuite pour la 
manger complètement sans en rien laisser. Cette larve carnassière 
a 3 millimètres et demi de longueur. Elle est ové-conique, blan- 
che, molle, apode, parsemées de quelques poils dressés sur les 
segments, courbée en arc, formée de douze anneaux dont le der- 
nier est terminé par un tubercule ; la tête est ronde, armée de 
deux mâchoires écailleuses. 

La chrysalide dans laquelle elle se change a 4 millimètres et 
demi de longueur. Elle est d’un blanc-jaunâtre ; la tête est 
baissée ; les antennes sont étendues parallèlement sur les côtés ; 
le corselet est bossu et l’abdomen est ové-conique terminé en 
pointe; lesi fourreaux des ailes sont appliqués contre la poi- 
trine. 

L’insecte parfait se montre depuis le milieu d’avril jusqu’à la 
fin de mai. il est classé dans la famille des Pupivores, la tribu des 
Chalcidites et la sous-tribu des Eulophites, formée du genre 
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Eulophus de Nées d’Esembeck. Il entre dans le nouveau genre 
des Oxymorpha. Son nom entomologique est Oxymorpha elongata. 
Le mâle et la femelle sont très différents l'un de l'autre. ; N 

Oxymorpha elongata, Forst. — Male. Longueur, 2 et demi 
à 3 millimètres. Il est noir luisant ; les antennes sont filiformes , 
noires , composées de neuf articles difficiles à compter à cause 
des longs poils couchés en dessus qui les ornent , un peu plus 
longues que la tête et le corselet ; la tête est noire , transverse ; 
les yeux sont rougeâtres ; le thorax est de la largeur de la tête, à 
sutures dorsales bien prononcées; l'abdomen est subpédiculé, 
ovalaire, terminé en pointe, de la longueur de la tête et du 
thorax, noir , lisse , luisant; les pattes sont jaunes , avec la base 
des hanches noire; les ailes sout hyaliues, dépassant un peu 
rexlrémilé de l'abdomen, à nervures brunes et rameau sligmati- 
que court. 

Femelle . Longueur, 4 millimètres et demi. Elle est noire tachée 
de jaune; les antennes sont noires , de neuf articles , garnies de 
poils courts ; la tête est noire et la face jaune;. les yeux sont 
rougeâtres ; le protborax est jaune ; le mésothorax noir avec 
deux lignes obliques, latérales, jaunes, se réunissant en une tache 
carrée plus ou moins grande ; les côtés de la poitrine sont 
jaunes, tachés de noir; l’abdomen est subpédiculé, ové-conique, 
prolongé en pointe, deux fois aussi long que la tête et le thorax, 
noir, lisse, luisant, quelquefois taché de jaune à son extrémité ; 
les pattes sont jaunes et les ailes hyalines, de la longueur de 
l'abdomen. 

Les taches jaunes du corselet varient par la forme et l'étendue 
sur différents individus femelles. Le dernier segment de l'abdomen 
de celles-ci est conique, très allongé, fendu en dessous pour 
recevoir la tarière qui s'y trouve cachée et qui est en outre 
protégée par deux valves noires, velues, se prolongeant un peu 
au-delà du dernier segment. 

Un deuxième parasite de la Cécydomyie du hêtre est un petit 
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Chalcidite qui se montre vers le 15 avril. Sa larve habite et vit 
dans le corps de celle de la Tipulaire et se change en chrysalide 
sous la peau de cette dernière. Cette larve a 1 millimètre et demi 
de longueur. Elle est cylindrique, un peu atténuée aux deux 
extrémités, blanche, molle, glabre, apode, segmentée*, sa tête est 
ronde. Je n'ai pu distinguer les mandibules ni les autres parties 
de la bouche. L’insecte parfait est un Eulophite du genre Ente- 
don, auquel j'ai donné le nom de Ignifrons. 

Entedon ignifrons, Gour. — Longueur, 2 millimètres, ll^est 
d'un vert-sombre ; les antennes sont filiformes , insérées au bas 
de la face, noires, formées de sept articles garnis de poils courts; 
la tête est transverse, d’un vert-sombre; la face jette des reflets 
enflammés rouges et verts ; le thorax est d'un vert-sombre, de la 
largeur de la tête ; l'abdomen est subpédiculé, ové-conique, ter- 
miné en pointe, déprimé, de la longueur de la tête et du thorax, 
lisse , d’un vert-noirâtre ; les pattes sont noirâtres , avec les arti- 
culations et les ^tarses pâles; les ailes sont hyalines; la nervure 
est brune et le rameau stigmatique est placé aux deux-tiers de la 
côte. 

Enfin un troisième parasite sort des galles ovoïdes des feuilles 
du hêtre vers les $ ou 4 juin. Ses antennes sont formées de treize 
articles , dont le premier est un peu long ; les troisième et qua- 
trième sont très petits, et les trois derniers sont soudés en- 
semble ; la tige est filiforme , velue chez le mâle; elle grossit un 
peu en forme de massue chez la femelle; la tête est transverse, de 
la largeur du thorax; l'abdomen est subpédiculé, de la longueur 
delà tête et du thorax chez le mâle; en ovale allongé, terminé par 
une tarière droite chez la femelle ; les tibias moyens de cette 
dernière sont épaissis et garnis d’une brosse de poils en dessous. 
Ces caractères placent ce Chalcidite dans le genre Eupelmus et 
l'espèce se rapporte à I'Eupelmus urozonus. 

Eupelmus urozonus, Dal. — Male. Longueur, 3 millimètres. 
Il est d'un vert-noir ; les antennes sont filiformes, noires ; la tête 
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est d’un noir-bronzé obscur ; le thorax est ovalaire , ponctué , de 
la couleur de la tête , les sutures dorsales sont bien marquées ; 
le inétalhorax est d’un vert cuivreux contre l’écusson et d’un 
bleu sombre contre l’abdomen ; celui-ci est noirâtre, bronzé ; les 
pattes sont d’un noir bronzé, avec les tibias moyens bruns et les 
tarses postérieurs^ testacés à la base ; les ailes sont hyalines à 
nervures et sligma noirs. 

Femelle. Longueur , 3 millimètres et demi. Elle est d’un 
bronzé obscur; les antennes sont noires , à premier article vert, 
deux fois aussi longues que la tête ; celle-ci est bronzée, avec 
des reflets cuivreux, et violacés sur la face et le front ; le thorax 
est cuivreux, à reflets dorés sur le dos entre les parapsides ; 
l’abdomen est subpédiculô , d’un noir bronzé, ovalaire, lisse, 
terminé en pointe obtuse; les cuisses sont noirâtres, avec 
l’extrémité teslacée ; les tibias et les tarses sont testacés ; les 
premiers sont lavés de brun vers la base; les ailes sont hyalines, - 
de la longueur de l’abdomen ; la tarière est de la longueur de ce 
dernier, noire à la base et à l’extrémité, jaunâtre au milieu. 

Quoique la Cécydomyic du hêtre ne soit pas un insecte fort 
nuisible aux forêts, j’ai cru devoir en parler à cause des galles 
nombreuses qu’elle produit sur les feuilles, lesquelles frappent 
les yeux les moins attentifs. 
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BSTRUCTE ». 


Bombyx disparate, Bomb> dispar. 


AULNE 

PROTECTEURS. 

! Ichn. Campoplex conicus, difformis; 
Hemiteles fulvipes ; Mesochorus pec • 
toralis ; Pimpla flavicans, instigator. 

Brac. Microgaster liparidis, melanosce- 
lus, pubescens, solitarius. 

Chalc. Eurytoma abrotani. 

Tach. Tachina Moreti. 

Ichn. Cryptus cyanator; Mesochorus 
ater, ligator; Pimpla alternans, flavi- 
cans, flavipes, instigator, scanica, 
stercorator; Tryphon neustriœ. 


Bombyx neustrien, Lasiocampa neustria. 


Bombyx .patte -étendue, Dasychira 
pudibunda. 


Brac. Microgaster gastropachæ ; Perili- 
tus brevicornis, rugator; Rogas li- 
nearis. 

Chalc. Encyrtus tardus; Myina ovulo- 
rum ; Pteromalus " processionneæ , 
Zellerii ; Teleas terebrans. 

Ichn. Anomalon excavatum ; Hemiteles 
areator; Ichneumon balticus, fabri- 
cator, 6-lineatus; Pimpla instigator, 
pudjbundæ; Trogus albo-guttatus. 

Chalc. Ceraphron albipes ; Teleas Zet- 
tcrstedtii. 

Tach. Carcelia lucorum, susurrans, or- 
gyæ; amphion; Doria concinnata;. 
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Charançon argenté, Phyllobius argen- 
tatus. 

Cossus du marronnier, Zeuzera æsculi. 
Galéruque de l’aulne, Galeruca alni. 
Hanneton commun, Melotontha vulgaris. 

— a corselet-vert , Anisoplia 

horticola. 

— du marronnier, Melolontb* 

hippocastani. 

Phalène de l’aulne (Enomos alniaria). 


BOULEAU. 

Ichn. Pimpla flavipes. 


Attélabe bétulaire, Rhynchites Betu- 
leti. 


Brac. Bracon discoideus; Microgaster 
Iævigatus. 

Chalc. Elachestus carinatus; Ophio- 
neurus simplex. 


Attélabe du bouleau, Rynchites be- f Chalc . 0 phioneuru» simplex, 
tulæ. I 


Bupreste vert, Agrilus viridis. 


Bombyx chrysorrhée, Liparis chry- 
sorrhæa. 


j Ichn. Ephialtes manifestator; Exochus 
comprçessiventris ; Lissonota catena- 
tor; Pimpla linearis. 

Brac. Exothecus lignarius ; Spathius 
radzayanus. 

Chalc. Entedon agrilorum ; Eusandalon 
abbreviatum ; Pteromalus œmulus, 
guttatus. 

Ichn. Pimnla examinator, flavicans, ins- 
tigator, Mesochorus dilutus. 

Brac. Microga er lactipennis. 

Chalc. Pleromalus boucheanus, rotun- 
datus; Torymus anephelus. 
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I Ichn. Campoplex conicus, difformis ; 
Hemiteles fulvipes ; Mesochorus pec- 
toralis; Pimpla flavicans, instigator. 

Brac. Microgaster liparidis, melanosce- 
lus; Miciogaster pubeseens, solita- 
rius. 

Chalc. Eurytoma abrotani. 


Bombyx neustrien, Clisiocampa ncus- 
tria. 


Ichn. Cryptus cyanator ; Mesochorus 
ater; Pimpla alternans, flavicans, fla- 
vipes, instigator, scanica, stercorator ; 
Tryphon neustriæ. 

Brac. Microgaster gastropachæ ; Peri- 
litus gastropachæ, rogator; Rogas 
lincaris. 

Chalc. Encyrtus tardus ; Myina ovulo- 
rum ; Pteromalus proccssionneæ, 
Zelleri ; Teleas terebrans. 


Bombyx none, Liparis monacha. 


IcnN. Campoplex rapax ; Ichneumon 
I melanocerus, raptorius, sagillato- 
rius ; Pimpla examinator, instigator, 
rufata, varicornis ; Trogus flavatorius; 

Î Xylouomus irrigator. 

Brac. Aphidius flavidus ; Microgaster 
flavidus, glomeratus, melanoscelus, 
solitarius ; Orthostigma flavipes ; 
Perilitus unicolor. 

Chalc. Teleas læviusculus. 

Tac h. Tachina larvarum. 
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Ichn. Anomalon excavatum; Hemilcles 
areator ; Ichneumon balticus, fabri- 
cator, 6-lineatus ; Pimpla instigator, 
pudibundæ ; Trogus albo-guttatus. 

Chalc. Ceraphron albipes; Teleas Zet- 
terstedtii. 

Tach. Carcelia orgyæ, Amphion, susur- 
rans, lucorum ; Zenilia aurea ; Do- 
ria concinnata. 

Galéruque du saule-marsault/ Galc- 
ruca caprcæ. 

Hanneton commun, Melolontha vulgaris. 

— de frisch, Melolontha Frischii. 

— a corselet-vert, Anisoplia 

horticola. 

— DU MARRONNIER, Melolontha 

hippocastani. 

— solsticial , Amphimallon 

solstitiale. 


BtMBYx patte-étendue, Dasychira pu- 
dibunda. 


Mouche-a-scie septentrionale, Nema- 
tus scptentrionalis. 


Ichn. Campoplex argentatus, chryso-^ 
stictus; Pimpla angen; Polysphincta 
areolaris: Tryphon gibbus, septen- 
trionalis, 6-litturatus. 

B ràc. Ichn eûtes reanitor; Microgaster 
alvcarius. 


Phalène- du bouleau, Amphidasis bc- 
tularia. 

Phalène défeuillante, Hibernia defo- 
liaria. 

Puceron du bouleau, Vacuna betulæ. 

Rongeur du bouleau, Scolytus Ratz- 
burgii, Pteromalus lunula. 
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CHARME. 


Bombyx, chrysorrhée, Liparis chrysor- 
rhœa. 


Bombyx disparate, Liparis dispar. 


Ichn. Pimpla examinator, flavicans, ins- 
tigator ; Mesocherus dilutus. 

Brac. Microgaster lætipennis. 

Chalc. Pteromalus boucheanus, rotun- 
datus; Torymus anephelus. 

Ichn. Campoplex conicus, difformis ; 
Hemiteles fulvipes ; Mesochorus pec- 
toralis ; Pimpla flavicans, instigator. 

Brac. Microgaster liparis, melanosce- 
lus, pubescens, solitarius. 

Chalc. Eurytoma abrotani. 


Bombyx neustria, Clisocanr a-neustria. 


Bombyx none, Liparis monacha. 



Ichn. Cryptus cyanator; Mesochorus 
ater; Mesostenus ligator; Pimpla 
alternans, scanica, stercorator; Try- 
phon neustria. 

Brac. Microgaster gastropachæ ; Perili- 
tus brevicornis, rugator ; Rogas 
linearis. 

Chalc. Encyrtus tardus; Myina ovulo- 
rum; Pteromalus processionneæ ; Te- 
leas terebrans. 

Ichn. Campoplex rapax ; Ichneumon 

melanoscelus,raptorius,sagillatorius; 
Pimpla examinator, instigator, ru- 
fata, varicornis ; Trogus flavatorius ; 
Xylonomus irrigator. 

Brac. Aphidius flavicus ; Microgaster 
melanoscelus, solitarius , Orthos- 
ligma flavipes ; Perilitus unicolor. 

Chalc. Teleas læviusculus. 
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Ichn. Ànomalon excavatum ; Hemiteles 
areator; Ichneumon haïtiens, fabri- 
cator, 6-lineatus ; Pimpla instigator, 
pudibundæ; Trogus alboguttatus. 


Bombyx patte- étendue, Dasychira pu- 
dibunda. 


Chalc. Ceraphron albipes; Teleas Zet- 
terstedtii. 

Tach. Carcelia lucorum, susurrans, or- 
gyæ, amphion; Zenilia aurea; Doria 
concinnata. 


Hanneton commun, Melolontha vulgaris. 

Hanneton foulon, Melolontha fullo. 

Hanneton a corselet vert, Anisoplia 
borticola. 

Hanneton du marronnier, Melolontha 
hippocastani. 

Phalène défeuillante, Hybernia defo- 
liaria. 


Phalène hîémale, Cheimatobiabrumata. 


Ichn. Campoplex pugillator. 

Brac. Microgaster albipennis, ater, ses- 
silis; Perilitus ictericus. 

Tach. Masicera flavicans. 


CHÊNE. 


Biche (petite), Dorcus parallelipipedus. 
Bombyx du chêne, Lasiocampa quercus. 

Bombyx chrysorrhée, Liparis chrysor- 
rheœ. 


Ichn. Pimpla examinator, flavicans, ins- 
tigator; Mesochorus dilutus. 

Brac. Microgaster lactipennis. 

Chalc. Pteromalus boucheanus, rotun- 
datus; Torymus anephelus. 
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( ICHN. Campoplex conicus, difformis ; 
Hemitclesfulvipes; Mesocborus pec- 
toralis; Pimpla flavicans, instigator. 

Brac. Microgaster liparidis, melanosce- 
lus, pubescens, solitarius. 

Chalc. Eurytoma abrotani. 

Tach. Tachina Moreti. 


Bombyx neustrien, 
triæ. 


Clisiocampa neus- 


Ichn. Cryptus cyanator; Mesocborus 
ater; Mesostcnus ligator ; Pimpla 
alternans, flavicans, flavipes, insti- 
gator, scanica, stercorator; Tryphon 
neustriæ. 

Brac. Microgaster gastropachæ; Peri- 
lilus brevicomis, rugator ; Rogas 
llnearis. 

Chalc. Encyrtus tardus; Myina ovulo- 
rum ; Pteromalus processionneæ ; 
Zellerii ; Teleas terebrans. 


Bombyx none, Liparis monacha. 


Ichn. Campoplex rapax ; Ichneumon 
melanocerus, raptorius, sugillato- 
rius; Pimpla examinator, instigator, 
rufata, varicornis; Trogus flavato- 
rius; Xylonomus irrigator. 

Brac. Aphidius flavidus ; Microgaster 
melanoscelus, solitarius; Orthostig- 
ma flavipes; Perilitus unicolor. 

Chalc. Teleas læviusculus. 
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B§MBYX PATTE -ÉTENDUE, 

dibunda. 


j Ichn. Anomalon excavaturp; Hcmitples 
1 areator; Ichneumon balticuç, fabri- 

I cator, 6-lineatus; Pimpla instigator, 

1 pudibundæ; Trogus albo-gutlatus . 

Dasychira pu- î 

\ Chalc. Ceraphron albipes; Teleas Zet- 
i terstedtii. 

J Tach. Carcelia lucorum, susurrons, or- 
\ Sy®? amphion; Dorja concinnata. 


Bombyx processionnaire du chêne, 
Cnethocampa processionnea. 


Col. Caiosoma sycophanta. 

Ichn. Anomalon amictum; Cubocepha- 
lus Germari ; Pimpja exaniinator, 
instigator, proccssionneæ. 

Chalc. Pteromalus processionneæ. 

Tach. Pales bçllierella; Zenilia aurea; 
Doria concinnata. 


Bupreste bi -ponctué, Agrilus bi-gut- 
tatus. 

Bupreste vert, Agrilus yiridis. 


Ichn. Ephialtes manifeslalor ; Exochus 
compressiventris ; Lissonata catc- 
nator; Pimpia iiuearis. 

Brac. Exothecus lignarius ; Spathius 
radzayanus. 

Chalc. Entedon agrilorum ; Eusanda- » 
lum abbreviatum; Pteromalus emu- 
lus, guttatus. 


Bupreste voisin, Chrysobothris affinis. 


Capricorne noir (grand), Cerambyx 
héros. 


Ichn. Ephialtes carbonarius. 


Cerf-volant, Lpcanus servus. 
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Charançon argenté, Phyllobius argen- 
tatus. 

Charançon brillant,' Polydrosus mi- 
cans. 

Charançon éperonné, Phyllobius cal- 
caratus. 

Charançon des glands , Balaninus 
glandium. 

Charançon du poirier, Phyllobius pyri. 

Chevrette, Platycerus caraboïdes. 

_ . , ( Ichn. Ichneumon pusillator; Lissonata 

Cossus ronge-bois, Cossus ligniperda. < 

( setosa. 


Cynips des chatons du chêne, Spathe- 
gaster baccarum. 

Cynips des feuilles chiffonnées du 
chêne, Andricus curvator. 


Cynips des galles en artichaut, Cy- 
nips fecondatrix. 

Cynips des galles en groseilles, Cy- 
nips divisa. 

Cynips des grosses baies du chêne, 
Cynips scutellaris. 

Cynips des pommes du chên', Andri- 
cus terminalis. 


! Chalc Callimome auratus ; Platymeso- 
pus tibialis. 

Î Chalc. Callimome auratus; Eurytoma 
serratulæ ; Entedon scianeurus; Eu- 
lophus lævissimus; Pteromalus Cor- 
dairii, citripes; Siphonura viridiæ- 
nea; Torymus propinquus . 

J Chalc. Entedon leploneurus; Megastig- 
< mus Bohemanni; Mesopolobus fas- 
V ciiventris. 

( Chalc. Eurytoma serratulæ; Callimome 
auratus ; Megastigmus stigmatizans ; 
Pteromalus citripes. 

! Chalc. Decatoma quercicola; Eurytoma 
rosæ; Pteromalus fasciculatus, ju- 
cundus ; Torymus incertus. 

( Brac. Bracon caudatus; Microgaster 
breviventris ; Microdus rufipes ; Mi- 
crotypus Wesmaeli. 
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/ Ichn. Cryptus hortulanus; Hemiteles 
/ coactus, punctatus ; Pimpla calobata, 
caudata. 


Cynips des pommes du chêne, Andri- 
cus terminal is. 


Chalc. Entedon amethystinus, depla- 
natus, scianeurus, maculipennis ; 
Dendrocerus lichensteinii ; Eupel- 
mus azureus;Enrytomasignata; De- 
catoma quercicola ; Geniocerus cyni- 
phidum; Mesopolobus fasciiventris ; 
Platymesopus Erichsonii ; Pteroma- 
lus Cordairii, Dufourii, leucopezus, 
meconotus ; Torymus admirabilis, 
appropinquans, auratus, caudatus, 
cyniphidum, incertus, longicaudis, 
navis? propinquus. 


Hanneton commun, Melolontha vulgaris. 

— a corselet-yert, Anisoplia 

horticola. 

— foulon, Melolontha fullo. 

— du marronnier , Melolontha 

hippocastani. 

— Lymixylon naval, Lymixylon 

navale. 


Mineuse ,complanelle, Tischeria com- 
planella. 


Ichn. Campoplex succinctus ; Pimpla 
linearis. 

Brac. Microgaster bicolor; Sigalphus 
complanatus. 

Chalc. Encyrtus testaccipes; Entedon 
orehestis; Eulophus pilieornis, sub- 
cutaneus. 


Mineuse des feuilles du chêne, Coris- 
cium quercatellum. 
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Phalène défeuillante, Hibernia defo- 
liaria. 

I Ichn. Campoplex pugillator. 

Brac. Microgaster albipennis, ater * 
\ Pcrilitus ictericus. 

Phycide associée, Acrobasis eonso- ( . . , 

. „ ! Ichn. Anomalon flaveolatum 

ciella. v 

Pyràle des glands, Carpocàpsaamplana. j Ichn. Lissonota impressor. 

Ichn. Campoplex intermedius ; Glypta 
! cicatricosa; Hemiteles areator; Ich- 

I neumon stimulator; Lissonota pec- 

I toralis; Pimpla flavieans, flavipes, 

1 graminellæ, rufata, scanica. 

Pyrale verte, Tortrix viridana. J 

\ Brac. Eubadizon pectoralis; Perilitus 
J cinctellus; Rogas linearis. 

f Chalc. Elacheslus obscuripes ; Eule- 
| phus bombycicorrais, phalænarum. 

Rongeur du chêne, Scolytus pygmæus. 

Rouleuse des feuilles du chêne, Pæ- 
disca profundana. 

Taupe-grillon, Gryllo talpa vblgaris. 

êrjCble. 

J Ichn. Campoplex conicus, difformis; 
| Hemiteles fulvipes ; Mesochorus pec- 

1 toralis; Pimpla flavieans, instigator. 

Bombyx disparate, Liparis dispar. ( 

] Brac. Microgaster liparidis, melanosce- 

V lus, pubescens, solitarius. 

Chalc. Eurytoittà 'i&tfëfâbi. 
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Bombyx neustrien, CJisiocampa neus- 
tria. 


Ichn. Cryptus cyanator ; Mesochorus 
ater ; Mesostenus ligator ; Pimpla 
alternans, flavicans, llavipes, insti- 
gator, scanica, stercorator; Tryphon 
neuslriæ. 

Brac. Microgastcr gastropochæ ; Perili- 
tus brevicornis, rugator; Rogas li- 
nearis. 


Bombyx patte-étendue, Dasychira pu- 
dibunda. 


IcnN. Anomalon excavatum ; Hcmiteles 
arcator; Ichneumon balticus, fabri- 
cator, 6-Iineatus ; Pimpla instigator, 
pudibundæ; Trogus albo-guttatus. 

Chalc. Ccraphron albipes; Teleas Zet- 
terstedtii. 


Tach. Ceraphron albipes; Teleas Zet- 
terstedtii. 

Chalc. Carcelia lucorum, susurrans, 
orgyæ , amphion ; Zenilia aurea ; 
Doria concinnata. 


Cossus ronge-bois, Cossus ligniperda. f IcuN ' Iclmeumon PugHIator; Lissonata 

) setosa. 

.Hanneton gommun, Melolontha vulgaris . 

— a corselet-vert, Anisoplia 

herticoia. 

— du marronnier, Melolontha 

hippocas tani. 

Taupe-grillon, Gryllo-talpa vuigaris. 

ÉPICÉA. 

Ichn. Campoplex conicus, difformis; 
Hemiteles fulvipes; Mesochorus pec- 
toral is ; Pimpla flavicaus, instigator. 

Brac. Microgaster liparidis ; Melanosce- 
lus ppbescens, solitarius. 

Chalc. Eurytoma abrolsui. 


Bombyx disparate, Liparis dispar. 
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Bombyx none, Liparis monacha. 


Ichn. Caïn pop i ex rapax ; Ichneumon 
melanocerus, raptorius, sugillato- 
rius ; Pimpla examinator, instigator, 
rufata, varicornis ; Trogiis flavato- 
rius; Xylonomus irrigator. 

B rac. Aphidius flavidus ; Microgaster 
melanoscelus, solitarius ; Orthostig- 
ma flavipes ; Perilitus unicolor. # 

Chalc. Teleas læyiusculus. 


Bombyx du pin, Lasiocampa pini. 


I Ichn. Anomalon bi-guttatum, circum- 
flexum, unicolor; Ephialtes media - 
tor; Hemiteles areator, brunipes, 
fulvipes ; Ichneumon Ratzburgii ; 
Ichnocerus marchicus; Mesochorus 
ater; Ophion luteus, obscurus ; Pe- 
zomachus agills cursitans, latrator, 
pedestris; Pimpla Bérnuthii, di- 
dyma, flavicans, instigator, mussii, 
turioneliæ ; Trogus luctorius. 

Bràc. Microgaster bicolor, ordinarius; 
Perilitus unicolor; Rogas Esembekii. 



ï Chalc. Chrysolampus solitarius; En- 
f cyrtns embryophagus ; Entedon 

evanescens, xanthopus; Eurytoma 
abrotani ; Pteromalûs muscarum, 
pini; Teleas læyiusculus; Torymus 
i anephelus, minor. 


Chermès écarlate, Cbermes coccineus. 

— vert, Cbermes viridis. 
Hanneton commun, Melolontha vulgaris. 

— du marronnier, Melolontha 

hippbcastani. 
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Noctuelle piniperde, 
perda. 


Trachea pini- 


Ichn. Ànamalon gliscens, unicolor, xan- 
thopus; Banchus compressus; Cryp- 
tus filicornis, intermedius, leucos- 
tomus, longipes, seticornis ; Ichneu- 
mon aciculator, æthiops, comitator, 
dumeticola, fabricator, metaxanthus, 
nigritarius, pachymerus, pinetorum, 
piniperdæ, rubro-atcr, scutellator, 
6-lineatus, Steinii; Mesocborus bre- 
yipetiolatus ; Opbion luteus, merda- 
rius, ramidulus ; Pbygadenon com- 
mutatus ; Pimpla instigàtor. 

B rac. Bracbistes noctuæ ; Perilitus uni- 
color. 

Chalc. Pteromalus albo-annulatus. 


Phalène du pin, Fidonia piniaria. 


( Ichn. Anamolon canalicu latum, megar- 
tbrum, xanthopus ; Glypta longi- 
câuda ; Ichneumon æthiops, albili- 
neatus, comitator, extinttus, fabri- 

( cator, nigritarius, 6-lineatus; Mcso- 
cboruspolitus ; Phygadeuon curvus ; 
Pœciloticus 8 - punctatus ; Polys- 
phincta veluta. 




Pyrale des cônes, Coccyx strobilana. 


Ichn. Campoplexflavi?entris ; Cremastus 
punctulatus; Ephialtes glabratus ; 
Pimpla strobilobius. 

Brac. Aspigonus abietis ; Bracon cau- 
diger, scutellaris, strobilorum. 

Chalc. Entedon geniculatus, strobi- 
lanæ ; Megastigmus strobilobius ; 
Pteromalus complanatus, Dufourii, 
Hohenheimensis, strobilobius ; Tory- 
mus admirabilis; Geniocerus crypto- 
phthalmus. 
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Pyralb dorsale, Ephippiphora dorsana. 


Pyral* ihj sapin rouge, Coccyx her- 
cyniana. 


Rongeur du sapin, Bostrichus chalco- 
grapbus. • 

RONGHURDUSAPWï BLANC, Bosttichuscttr- 
Videns. 

-RONGEUR DU BOIS DE SERVICE, Bostrichus 
lineatus. 


Ichn. Campoplex.... ; Glypta concolor ; 
Ichneumon abicticola; Pimpla lon- 
giseta. 

Brac. Chelonus atriceps; Dirapius....; 
Helcon intricator; Rogas flavipes. 

Chalc. Pteromalus.... 

Ichn. Campoplex suceinctus. 

Brac. Microgaster cruciatus ; Perilitus 
flavipes. 

Chalc. Pteromalus abietis; Roptroce- 
rus (Pteromalus N. D.42.), xylopha- 
gorum. 

Chalc. Ceraphron pusillus ; Roptro- 
cerus xylophogarum. 


Rongeur du mélèze, Bostrichus laricis. 


Brac. Bracon bylcsini , palpebrator ; 
Pteromalus æmulus, suspensus, vi- 
rescens. 

Chalc. Roptrocerus xylophagorum. 


Rongeur du pin (grand), Bostrichus 
stenograpbus. 


' 'Rongeur du sapin (grand), Bostriebus 
typographus. 

SiRBX'BOrviwoN, âirex juvencus. 


Brac. Bracon obltteratus. 

Chalc. Pteromalus multicolor; Boptro- 
crrus xylophagorum. 

Ichn. Ephialtes mediator ; Rbyssa 
amæna, approximator, elavata, cur- 
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l rum ; Pleromalus processionnæ, Zel- 

\ lerii; Teleas terebrans. 

Cantharide, Cantharis vesicatoria. 

Cossus du marronnier, Zeuzera æsculi. 

Hanneton commun, Melolontha vulgaris. • 

— a corselet vert, Ànisoplia 

horticola. 

— du marronnier, Melolontha 

hippocastani. 

MoucHE-v*&toife 'ftu WtKfr, Setatodria ( i CH n. Cryptus bicoior. 
fraxial. ( 
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Noctuelle du frêne, Catocala fraxini. 
Puceron du frêne, Pemphigus fraxini. 
Rongeur crénélê, Hylesinus crenatus. 


Rongeur du frêne, Hylesinus fraxini. 


Brac. Spathius exan nula tus. 

Chalc. Eupelmus Geerii ; Eury toma ru- 
fipes, ischioxantha, flovoscapularis, 
flavoyaria , nodulosa ; Pteromalus 
bimacnlatus, bivestigatus, fraxini, 
sciatheras trichotus; Stortigocerus 
Landenbergii; Tridymus xylophago- 
rum. 


Rongeur de l’olivier, Hylesinus olei- 
perda. 


HÊTRE. 


Attélabe bétulaihe, Rbynchites betu- 
leti. 


Ichn. Pimpla flavipes. 

Bbac. Bracon discoideus ; Microgaster 
lævigatus. 

Chalc. Elachestus carinatus; Ophio- 
neurus simplex. 


Attélabe du bouleau, Rbynchites be- 
tulæ. 


Chalc. Opbioneurus signatus. 


, Ichn. Pimpla manifestator, flavicans, 
f instigator; Mesochorus dilutus. 

Bombyx chrysorrhée, Liparis chrysor- } . , 

. J Brac. Microgaster lactipennis. 

rnea. N 

F Chalc. Pteromalus boucheanus, rotun- 
\ datus; Torymus anephelus. 
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I Ichn. Anomalon excavatum; Hemiteles 
areator; Ichneumon balticus, fabri- 
cator, 6-lineatus; Pimpla instigator, 
pudibundæ; Trogus albo-guttatus. 
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$0111 yx patte-étenppe, Dnsychto P u 
dibunda. 


.1 


Chalc. Cerapbron albipes; Teleas Zct- 
tcrstedtii. 


N Tach. Carcelia lucorum, susurrans, or- 
I gyæ, amphion; Zenilia aurca; Doria 


concinnala. 


Bombyx tau, Agita tau. 


Ichn. Ephialtcs manifestator; Exochus 
compressiventris ; Lissonota catena- 
tor; pimpla linearis. 


Bupreste vert, Agrilus viridis. 


Brag. Exolhccus lignarius; Spalhius 
radzayanus. 


Chalc. Entedon agrilorum ; Eusandolon 
abbreviatura ; Ptcromalus cmulus , 


Bupreste voisin, Chrysobathris affinis. 

Chalc. Oxymorpha elongata ; Entedon 
Cécydomyib J>B BÉTRB, Cecyjwnia fagi. j ignitrons; E upelmus urozonus. 


Charançon argenté, Phyllobiu? grgen- 
tatus. 

brillant , Polydrosiis mi- 

— caiis. 

— éperonné, Phyllobius calca- 

ratus. 

©y poirier, Phyllobius pyri. 

Hanneton commun, Melojontha vulgaris. 

— a corselet vert, Anisoplia 

horlicola. 

— foulon, Mclolosatha fullp. 

— pu marronnier , Melolontha 

hippocastanh 
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Orcheste du hêtre, Orchcstcs fagi. 


B r ac. Brachistes fagi, minutus ; Exo- 
thecus debilis ; sigalphus caudatus. 

Chalc. Entedon flavomaculatus, lutai- 
pes,orchestis, xanthostoma, xantho- 
pus; Eulophus diachymatis, pili- 
cornis. 


Phalène défeuillante, Hibernia dcfo- 
liaria. 

Phalène hysinale, Cheimatobia bru- 
mata. 


Ichn. Campoplex pugillator. 

Brac. Microgaster albipennis, ater; 
Perilitus ictericus. 


IcHN.Ephialtesmediator; Rhyssaamæna, 
approximator , ciavata , curvipes , 
leucographa, nigricornis, obliterata, 
pcrsuasoria, superba. 

Chalc. Ptcromalus Meyerinskii. 

Eva. Aulacus cxaratus. 

MELEZE. 

/ Ichn. Campoplex conicus, dififormis ; 

I Hemiteles fulvipes ; Mesochorus pec- 
toralis ; Pimpla flavicans, instigator. 

B»ac. Microgaster liparidis; Melanos- 
celus pubescens, solitarius. 

Chalc. Eurytoma abrotani. 

Tach. Tachina Moreti. 


Sirex GÉANT, Sirex gigas. 


Taupe-grillon, Gryllo-talpa yulgaris. 


I Ichn. Anamalon excavatum ; Hemiteles 
areator; Ichneumon balticus, fabri- 
cator, 6-lineatus; Pimpla instigator, 
pudibundæ ;• Trogus aIbo-gutt*tus. 
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( Chalc. Ceraphon albipes; Telpas Zet- 
terstedtii. 


Bombyx patte-étendue, Dasychira pu- # 
dibunda. j 


Tagh. Carcelia lucorum, susurrans, 
orgyæ, amphion; Zenilia aurea ; Do- 
ria concinnata. 


j Ichn. Anomalon bi-guttatum, circum- 
I flexum, unicolor; Ephialtes media- 
tor; Hemiteles arcator, brunipes ful- 
vipcs ; Ichneumon Hatzburgii ; 
Ichneumon marchicus; Mesochorus 
ater; Ophion luteus, obscurus; Pe- 
zomachus agilis, cursitans, latrator, 
pedestris;Pimpla Bermuthii, didyma, 

i flavicans, instigator, mussii, turio- 
ncllœ ; Trogus lutorius. 

Brag. Microctonus bicolor ; Microgaster 
nemorum, ordinarius ; Perilitus uni- 
color; Rogas Esembeckii. 

Chalg. Chrysolampus solitarius; En- 
crytus embrypophagus ; Entedon 
evanesccns, xanthopus ; Eurytoma 
abrotani ; Pteromalus muscarum, 
pini; Teleas læviusculus; Torymus 
V anephelus, minor. 


Hanneton commun, Melotontba vulgaris. 

— du marronnier, Melolontha 

bippocastani. 

— solsticial , Amphimallon 

solsticiale. 


Mouchb-a-scie septentrionale, Nema- ( Ichn. Campoplcx argent atus, chrysos- 
tus septentrionalis/ t tictus; Pimpla angens ; Polysphinta 
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I areolaris; Trypon gibbus, septen- 

V trionalis, 6-litturatus. 

Mouche-a-scie septentrionale, Nema- } 

tus septentrionalis. \ _ 

J Brac. Ichneutes reunitor ; Microgastcr 

? alvcarius. 


Rongeur du bois de service, B ostriehus 
lineatus. 


/ Brac. Bracon hylesini, palpebrator. 


Rongeur du méléze, Bostriehus laricis. J Chalc. Pteromahls æmu | us , suspensus, 

I virescens ; Roptrocerus xylophago- 
rum. 

\ 

Taupe-grillon, Gryllo-talpa vulgaris. 

ORME. 

f Ichn. Pimpla examioator, flavicans, ins- 
l tigator; Mesochorus dilutus. 


Bombyx chrysorrhée, Liparis chrysor- 
rhoæa. 


Bombyx disparate, Liparis dispar. 


Brac. Microgastcr lactipennis. 

Chalc. Pteroraaius boucheanus, rotun- 
datus; Torymus anephelus. 

Ichn . Campoplex conicus, difformis; 
Hemitelcs fulvipes ; Mesochorus pec- 
toralis; Pimpla flavicans, instigator. 

Brac. Microgaster liparidis, melanos- 
eelus, pubescens, solitarius. 

Chalc. Eurytoma abrotani. 


I Ichn. Cryptus cyanator; Mesochorus 
ater; Pimpla altornans, flavicans, 
flavipes, instigator, scanica, sterco- 
rator; Tryphon ueustriæ. 

23 
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Bombyx neustrien, Clisiocampa neus- 
tria. 


Brac. Microgaster gastropachæ; Perili- 
tus gastropachæ, rogator ; Rogas 
linearis. 

Chalc. Encyrtus tardus; Myina ovu- 
lorum ; Pteromalus processionncæ, 
Zellcri; Teleas terebrans. 


Bombyx patte-étendue, Dasycliira pu- 
dibunda. 


Ichn. Anoraalon excavatum ; Hemitcles 
areator; Ichneumon balticus, fabri- 
cator, 6-lincatus; Pimpla instigator, 
pudibundæ ; Trogus albo-guttatus. 

Chalc. Ceraphron albipes ; Teleas Zct- 
terstedtii. 

Tach. Carcelia orgyæ, amphion, susur- 
rans; Zenilia aurea; Doria concin- 
nata. 


Bupreste de l’orme, Anthaxia manca.^ 
Cossus du marronnier, Zeuzera æsculi. 


— ronge-bois, Cossus ligniperda. 


Ichn. Ichneumon pusillator; Lissonota 
setosa. 


Gaeéruque de l’orme, Galeruca calma- 
riensis. 

Hanneton commun, Melolontha vulgaris. 
— a corselet-vert, Anisoplia 
horticola. 

— DU MARRRONNIER, Melolontha 

hippocastani. 


Orcheste de l’aulne, Orcheste atui. ( Chalc ' Eulo P hus lcutomalus > ni « r °- 

( pictus; Entedon divitiacus. 

Puceron blanc, Tetraneura alba. 

— DES FEUILLES ROULÉES DE L’ORME, 

Scliizoneura propinqua. 
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Puceron lanugineux, Schizoneura lanu- 
ginosa. 

— de l’orme, Schizoneura ulmi. 


Rongeur embrouillé, Scolytus intri- 
catus. 


Brac. Bracon protuberans; Helcon ca- 
rinator; Spathius rugosus. 

Chalc. Cleonymus pulchellus; Elaches- 
tus Icucogramma ; Eurytoma slrio- 
lata; Ptcromalus bimaculatus; Rop- 
Iroeerus eccoptogasteri. 


Rongeur de l’orme (petit). Scolytus 
ulmi. 


Rongeur de l’orme (grand), Scolytus 
destructor. 


Ichn. Hemitelcs melanarius, modestus ; 
Ichncumon nanus. 

Brac. Braconi nitiatcllus; MiddendorITii. 
minutissimus, probuterans. 

Chalc. Elachestus Icucogramma; Ple- 
romalus bimaculatus, brunnicans, 
capitatus, lanccolatus, vallecula. 


Rongeur a stries nombreuses, Scoly- ( Chalc. Elachestus leucogramma; Pte- 
tus multistriatus. ( romalus bi-maculatus, brunnicans. 

Taupe-grillon, Gryllo-talpa vulgaris. 


PEUPLIER. 


Bombyx bucéphale, Pygæra bucephala. 


Ichn. Campoplex conicus, difformis; 
I Hemitelcs fulvipcs ; Mesochorus pec- 

I toralis; Pimpla flavicans, instigator. 

Bombyx disparate; Liparis dispar. ] Brac. Microgaster liparidis, melanosce- 

I lus, pubescens, solitarius. 

Chalc. Eurytoma abrotani. 

I Tach. Tachina Moreti. 
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f Ichn. Campoplex assimiüs; Cryptus 

I analis ; Mesochorus ater, splendidu- 
lus; Pezomachus terebrator; Pimpla 
instigator, stercorator. 

Chalc. Entedon vinulœ; Pteromalus 
boucheanus, eucerus, haüdayanus, 
Teleas punctatuius. 

Capricorne musqué, Callichroma mos- 
chata. 

Î Chalc. Pteromalus Sieboldi. 

Tacii. Exorista dubia. 

Chrysomèle du tremble, Chrysomela 
tremulæ. , 

Cossus du marronnier, Zeuzera æsculi. 

« _ .. . . ( Ichn. Ichneumon pusillator; Lissonota 

Cossus ronge-bois, Cossus ligmperda. ) 

( setosa. 

Puceron du peuplier, Aphis populi. 

— allié, Pemphigus affinis. 

— DES BOURSES DU PEUPLIER, Pem- 

phigus bursarius. 


Saperde chagrinée, Saperda carcharias. | Ichn. Xorides cornutus 


Saperde du peuplier, Saperda popul- 
nea. 


Ichn. Cryptus brachycentrus ; Ephialtes 
continuus, manifestator, populneus ; 
Ichneumon suspicax. 

Brac. Alysia gedanensis; Bracon multi- 
striatulus, chelonus.... 

Chalc. Entedon chaübæus ; Ptepomalus 
æneieornis; Torymus macrocentrus. 

Tach. Tachina tremulæ. 
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SisiE apiforme, Sesia apiformis. 


PIN. 


Bombyx disparate, Liparis dispar. 


Ichn. Campoplex conicus, difformis ; 
Hemiteles fulvipes ; Mesochorus 
pectoralis; Pimpla flavicans, insti- 
gator. 

Brac. Microgaster liparidis, melanos- 
celus, pubescens, solitarius. 

Chalc. Eurytoma abrotani. 

Tach. Tachina Moreti. 


Bombyx none, Liparis monacha. 


Ichn. Campoplex. rapax ; Ichneumon 
melanocerus, raptorius, sugiliato- 
rius ; Pimpla cxaminator, instigator, 
rufata, varicornis ; Trogus flavato- 
rius ; Xylonomus irrigator. 

Brac. Aphidius flavidus; Microgaster 
melanoscehis, solitarius ; Orthos- 
tigma flavipcs ; Perilitus unicolor. 

Chalc. Teleas læviusculus. 


Bombyx du pin, Lasiocampa piui. 


Ichn. Anomaton bi-guttatum,*circum- 
flexum, unicolor; Epbialtes media- 
tor ; Hemiteles areator, brunipes, 
fulvipes ; Ichneumon Ratzburgii ; 
Mesochorus ater; Ophion luteus, 
obscurus; Pezomachus agilis, cur- 
sitans, latralor, pedestris; Pimpla 
bernuthii, didyma, flavicans, insti- 
gator, mussii, turionellæ; Trogus 
lutorius. 

Brac. Microctonus bicolor; Microgaster 


Digitized by v^ooQie 



358 


TABLE DES INSECTES 


Bombyx du pin, Lasiocampa pini. 


nemorum, ordinarius ; Perilitus uni- 
color; Rogas Esembeckii. 

Chalc. Chrysolampus solitarius; En- 
cyrtus embryophagus ; Entedon 
evanescens, xanthopus; Eurytoma 
abrotani ; Pteromalus muscarum , 
pini; Teleas læviusculus; Tory mu s 
ancphelus, minor. 


Bombyx processionnaire du pin, Cne- 
thocampa pytbiocampa. 

Bupreste morio, Anthaxia morio. 

— i points, Anthaxia 4-punctata. 

— de solier, Chrysobotbris so- 
lieri. 

Capricorne charpentier, Astinomus 
ædilis. 

Charançon bbun (grand). Pissodes pini. 


Charançon brun (petit), Pissodes no- 
ta tus. 


Hanneton agricole, Anisoplia agricola* 

— commun, Melotontba vulgaris. 

— foulon, Melolontha fullo. 

— du marronnier, Melolontha 

hippocastani. 

— solsticial , Amphimallon 

solsticiale. 


Lophyrus frutetorum. 


Brac. Bracbistes atricornis, firtnus, ro- 
bustus ; Bracon disparator, incom- 
pletus, labrator, palpebrator, sordi- 
dator; Microdus abscissus; Sigal- 
, phus striatulus. 


Ichn. Cryptus leucosticticus ; Pimpla 
angens; Tryphon frutetorum, mar- 
ginatorius, oriolus, rugosus. 
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Lophyrus pallidus. 


Lophyrus rufus. 


I Ichn. Campoplex argentalus, sernidi- 
visus ; Cryptus abscissus ; Tryphon 
hæmorrhoicus, irapressus, leucos- 
tictus, lophyrorum, variabilis. 

' Ichn. Campoplex argentatus; Meso- 

i leptus evanescens; Paniscus ob- 
longo-punclatus; Phygadeuon ptc- 
ronorum; Pimpla angens; Tryphon 
adspersus, eques. 

Chalc. Pteromalus puparum. 


Lophyrus virens. 


{ Ichn. Tryphon leucostictus, scutulatus, 
succinctus, transiens. 


Mouche-a-scie champêtre, Lyda cam- f Ichn. Exetastes fulvipcs ; Mesochorus 

— pestris. \ lydæ ; Tryphon involutor. 

— des prairies, Lyda pra- 1 

tensis. \ Brac. Sigalphus tcnthredinarum ; Spa- 

— a tête rouge , Lyda J thius clavatus. 

erythrocephaU. ’ 

Chalc. Entcdon ovulorum. 

f Ichn. Campoplex argentatus; Carbona- 
rius, retusus ; Cryptus flavilabris, 
incertus, leucommerus, leucostictus, 
nubeculatus, punctatus; Hcmiteles 
areator, crassipes; Mesochorus areo- 
laris, aricis, scutellatus; Metopius 
scrobiculatus ; Ophion merdarius ; 
Pezomachus cursitans ; Phygadeuon 
pteronorum,pugnax; Pimpla rufata; 
Tryphon adspersus, calcarator, hæ- 
morrhoicus, impressus, leucosticus, 
lophyrorum, lucidulus, marginato- 
rius,oriolus, Rennenkampffii, scutel- 
latus, triangulatorius. 


Mouche-a-scie du pin (petite), Lo- 
phyrus pini. 
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Î Chalg. Eulophus lophyronim : Ptero- 
malus lugens, subfumatus: Tory- 
mus obsoletus. 


/ 


/ 


Noctuelle piniperde, Trachea pini- 
perda. 


Ichn. Anomalon gliscens, unicolor, 
xanthopus*; Banchus compressus; 
Cryptus filicornis, intermedius, leu- 
costomus, longipes, seticornis; Ich- 
neumon aeiculator, æthiops, comi- 
tator, dumeticola, fabricator, metha- 
xanthus, nigritarius, pachymerus, 
pinetorum, piniperdæ, rubroater, 
scutellator, 6-Iineatus, steini; Me- 
sochorus brevipetiolatus ; Ophion 
lutcus, merdarius, ramidulus; Pby- 
gadeuon commutatus; Pimpla insti- 
gator. 

Brac. Brachistcs noctuæ;Perilitus uni- 
color. 


\ 

^ Ghalc. Pteromalus alboannulatus. 


Phalène du pin, Fidonia piniaria. 


Ichn. Anomalon canaliculatum, megar- 
thrum, xanthopus ; Glypt longi- 
cauda ; Ichneumon æthiops, albicinc- 
tus, comitator, extinctus, fabricator, 
nigritarius, 6-lincatus; Mesochorus 
politus ; Phygadcuon curvus ; Pæci- 
lostichus 8-punctatus; Polysphincta 
veluta. 


Pyrale des bourgeons dv pin, Coccyx 
turionana. 


Ichn. Glypla resinanæ; Pimpla robora- 
tor ; Tryphon impressus. 

Ghalc. Entcdon turionum. 
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Pyrale des galles résineuses du pin, 
Coccyx resinana. 


Ichn. Campoplex chrysostictüs ; Glypta 
resinanæ; Lissonata hortorum;Pim- 
pla dilata, flavipcs, linearis, orbitalis, 
punctulata, sagax, scanica, strobi- 
lorum, variegata ; Tryphon calcara- 
tor, integrator. 

j BRac. Aphidius inclusus; Rogas inters- 
titialis. 


Chalc. Entedon geniculatus; Platygas- 
ter mueron ; PterotnaJua guttuia; 
Tory mus resinaaœ. 


Pyrale des pousses du pin, Coccyx 
buoliana. 


Ichn. Campoplex albidus, difformis, 
lineolatus ; Crcmastus interruptor ; 
Glypta flavolineata ; Lissonota buo.- 
lianæ, robueta; Pfechymerus vul- 
nerator; Pezomachus agilis; Pimpla 
buolianæ, examinator, planata, sa- 
gax, turionellæ, variegata. 


Brac. Ischius obscurator. 


Chalc. Entedon turionum; Pteromalus 
brevicornis. 


Romotur ridenté, Bostrichus bidens. 


Brac. Bracon Hartigii, hylcsini, labra- 
tor, Middendorffii, palpebrator ; Spa- 
thius brevicaudis. 

Chalc. Entedon geniculatus ; Eusan- 
dalon abbreviatum, tridens ; Ptero- 
malus azurescens, bidentis, guttatus, 
siccatorum, suspensus, virescens; 
Roptrocevtid xylppha^rumw 
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Rongeur ou bois de service, Bostrichus 
lineatus. 

Rongeur eurygrapue, Bostrichus eury- 
graphus. 

I Bràc. Bracon hylesini, palpebrator. 

Chalc. Pteromalus æmulus, suspensus, 
viresccns ; Roptrocerus xylopha- 
gorum. 

Rongeur noir, Hyiasles ater. 

Rongeur du pin (grand), Bostrichus 
stenographus. 


Rongeur piniprrde, Hylesinus pini- 
pcrda. 


Sirex bouvillon, Sirex juvencus. 


Sphinx du pin, Sphinx pinastri. 


Taupe-grillon, Gryllo-talpa vulgaris. 


i Ichn. Hemiteles melanarius, modcstus. 

S Brac. Bracon Middendorffii, palpebra- 
tor. 

j Chalc. Pteromalus guttatus, Latreillei, 
\ lunula, pellucens, suspensus. 

I Ichn. Ephialtes mediator ; Rhyssa 
amæna, approximator, clavata, cur- 
vipes, leucographa, nigricornis, obli- 
terata, persuasoria, superba. 

Evan. Aulachus exaratus. 

Chalc. Pteromalus Meyerinskii. 

( Ichn. Anomalon amictum, excavatum, 
Klugii, pinastri, sphingum ; Cryptus 
< bruniventris; Ichneumon pisorius, 

j protœus : Trogus lutorius. 
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SAPIN. 


Bombyx disparate, Liparis dispar. 


Ichn. Campoplex conicus, difformis; 
Hemitelcs fulvipes ; Mesocliorus pcc- 
toralis ; Pimpla flavicans, instigator. 

\ Brac. Microgaster liparidis ' Melanos- 
cclus, pubeseens, solitarius. 


ChaIc. Eurytoma abrotani. 


Bombyx none, Liparis monacha. 


Ichn. Campoplex rapax; Ichneumon 
melanoscelus, raptorius, sugillato- 
rius ; Pimpla examinator, instigator, 
rufata, varicornis; Trogüs flavato- 
rius ; Xylonomus irrigator. 

Brac. Aphidius flavidus; Microgaster 
melanoscelus, solitarius ; Orthostig- 
ma flavipcs; Perilitus unicolor. 

\ Chalc. Teleas læviusculus. 


Gallinsecte du sapin, Lecanium ra- 
cemosum. 


Chalc. Encyrtus cephalotes, coccorum, 
duplicatus, parasema, tcnuis, tcsta- 
eeipes, testaccus ; Entedon turio- 
num ; Eulophus coccorum ; Ptero- 
malus muscarum, racemosi. 


Hanneton commun, Melolontha vulgaris. 
— du marronnier, Melolontha 
hippocas tan i. 


Phalène du pin, Fidonia piniaria. 

/ Ichn. Anamolon canaliculatum, megar- 
i thrum, xanthopus ; Glypta longi- 

< cauda ; Ichneumon æthiops, albi- 

! cinctus, comitator, cxtinctus, fabri- 

\ cator, nigritarius, 6*lineatus; Meso- 
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/ chorus politus ; Phygadcuon curvus ; 

Phalène du pin, Fidonia piniaria. 5 Pœcilostichus 8-punctatus ; Polys- 

( phincta veluta. 


Rhagie bifasciée, Rhagium bifasciatum. 

— chercheuse, Rhagium indagator. 
Rongeur du bois de service, Bostrieus 
lineatus. 


I Brac. Bracon hylcsini, palpebrator. 

Rongeur du mélèze, Bostrichus laricis. / chalc. Pteromalus æmulus, suspensus, 

à virescens; Roptrocerus xylophago- 

[ rum. 


Rongeur noir, Hylastcr ater. 

Rongeur du sapin blanc, Bostriehuseur- ( Chalc. Ceraphron pusillus , Roptrocerus 
videas. I xylophagorum. 


Brac. Bracon obliteratus. 


Rongeur du sapin (grand), Bostrichus 
typographus. 


Chalc. Pteromalus multicolor; Roptro- 
cerus xylophagorum. 


Rondeur du sapin (petit), Bostrichus ( Chalc. Pteromalus abietis; Roptrocerus 
chalcographus. I xylophagorum. 

Ichn. Ephialtes mediator ; Rhyssa 
amœna, approximator, clavata, cur- 
vipes ; Leucographa, nigricornis,obli* 
terata, pcrsuasoria, superba. 

Evan. Aulacus exaratus. 

Chalc. Pteromalus Meyerinskii. 


Sirex bouvillon, SiTex juvencus. 
Sirex géant, Sirex gigas. 
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SAULE. 


Bombyx bucéphale, Pygæra bucephala. 


Bombyx du saule, Liparis salicis. 


! Ichn. Campoplex assimilis; Cryptus 
I analis; Mesochorus ater, splendidu- 

k lus ; Pezomachus terebrator ; Pirapla 

1 instigator, stercorator. 

J B*ac. Bracon circumscripius ; PerilKus 
j fasciatus (rubens) ; Rogas praepoga- 

I tor. 

| Chalc. Entedon vinulæ ; Pteromalus 
i Boucheanus, eucerus, Halidayanus ; 

\ Teleas punctulatus. 


Capricorne musqué, Callichroma mos- 
cbata. 


Cossus ronge-bois, Cossus ligniperda. 


( Ichn. Ichneumon pusillator ; Lissonota 
j setosa. 


Mouche-a-scie craintive, Nematus pa- 
vidus. 


I 


Ichn. Pimpla instigator, scanica; Try- 
phon G-Iitturatus, extirpatorius. 

Chalc. Entedon arcuatus. 

Tach. Masiccra media. 


Mouche-a-scie du saule , Nematus 
salicis. 


Mouchb-a-scie du saule - marsault, ( Ichn. Tryphon extirpatorius. 
Nematus capreæ. ( Brac. Bracon caudatus. 

SésiE api forme, Scsia apiformis. 
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’ SAULE-IARSAULT. 


Attélabe bétulaire, Rhynchitcs Betu- 
leti. 


/ Ichn. Pimpla flavipes. 

\ Brac. Bracon discoideus. 

I Chalc. Elachestus carinatus ; Ophio- 
i ncurus simplex. 


Chrysomèle do peuplier, Chrysomela 
populi. 


Chalc. Ptcromalus Sieboldi. 
Tach. Exorista dubia. 


Chrysomèle du tremble, Chrysomela 
tremulæ. 

Galéruque du saule-marsault, Gale- 
ruca capreæ. 

Mouchk-a-scie du saule - marsault, ^ Ichn. Tryphon extirpatorius. 

Nematus capreæ. i 

( Brac. Bracon caudatus. 

TILLEUL. 

/ Ichn. Pimpla examinator, tlavicans insti- 
[ gator; Mcsochorus dilutus. 

Bombyx chrysorbhée, Liparis ctarysor- J Bra( , Microgaster Uctipennis . 
rhæa. 

Chalc. Ptcromalus Boucheanus, rotun- 
\ datus ; Torymus anephelus. 


Bombyx bucéphale, Pigæra bucephala. 


Bombyx disparate, Liparis dispar. 


Ichn. Campoplex conicus, difformis; 
Hemiteles fulvipes ; Mesochorus 
pectoralis; Pimpla flavicans, insti- 
galor. 
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Bombyx disparate, Liparis dispar. 


B rac. Microgaster liparidis, melanos- 
celus, pubescens, solitarius. 

Chalc. Eurytoma abrotani. 


f Ichn. Cryptus cyanator; Mesochorus 
I ater; Pimpla alternans, fiavicans, 

l flavipes, instigator, scanica, sterco* 

1 rator; Tryphon neustriæ. 


Bombyx neustrien, Clisiocampa neus- J Brac. Microgaster gastropackæ ; Péri 


Bombyx patte-étendue, Dasychira pu- 
dibunda. 


I litus gastropachæ, rogator; Hogas 
linearis. 

Chalc. Encyrtus tard us; Myina ovulo- 
rum ; Pteromalus processionneæ , 
Zeiieri; Teleas terebrans. 

I Ichn. Anomalon excavatum; Hcmiteles 
areator; Ichneumon balticus, fabri- 
ealor, 6-lineatus; Pimpla instigator, 
pudibundæ; Trogus albo-guttatus. 

Chalc. Ceraphron albipes ; Teleas Zet- 
terstedtii. 


Tach. Carcelia lucorum, susurrans, or- 
i gyæ, amphion ; Doria concinnata. 


Hanneton commun, Melolonthavulgaris. 
— du marronnier, Mclolontha 
hippocastani. 


Cossus ronge-bois, Cossus ligniperda. Ichn. Ichneumon pusillator; Lissonota 

i setosa. 


Ichn. Campoplex argentatus, chrysostic- 
tus; Pimpla angens; Polysphincta 


Digitized by Google 


368 


TABLE DES INSECTES 


Mouche-a-scie septentrionale, Nema 
tus septentrionalis. 


TREMBLE. 


Ichn. Pimpla exarainator, flavieans, ins- 
tigator; Mcsochorus dilutus. 

Brac. Microgaster lactipennis. 

Chalc. Ptcromalus Boucheanus, rotun- 
datus; Torymus aneplelus. 


Bombyx bucéphale, Pygæra bucephala. 


Bombyx chrysorrhée, Liparis ehrysor- 
rhæa. 


f areolaris; Tryphon gibbus, septen- 
trional^ 6-litturatus. 

Brac. Ichneutes reunitor; Microgaster 
v alvearius. 


( Ichn. Campoplex conicus, difformis ; 

i Hemiteles fulvipes;Mesochorus pec- 
toralis ; Pimpla flavicans, instigator. 

Brac. Microgaster liparidis, melanosce- 
lus, pubescens, solitarius. 

Chalc. Eurytoma abrotani. 


Bombyx neustrien, Clisiocampa neus- 
tria. 1 


Ichn. Cryplus cyanator; Mesochorus 
ater; Pimpla alternans, flavicans, 
flavipes, ins tigator, scanica, sterco- 
rator; Tryphon neustriæ. 

Brac. Microgaster gastropachæ; Peri- 
litus gastropachæ, rogator; Hogas 
linearis. 

Chalc. Encyrtus tardus; Myina ovulo- 
rum ; Pteromalus processionncæ , 
Zellerii ; Teleas terebrans. 
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Bombyx patte-étendue, 
dibunda. 


Dasycbira pu- 


f Ichn. Anomalon excavatum; Hemitele- 
/ areator, 6-lineatus; Pirapla instiga- 
tor, pudibundæ; Trogus albo-gut- 
1 tatus. 

\ Chalc. Ccraphon albipes; Tdeas Zet- 
I terstedttii. 

Tach. Carcelia lucorum, susurrans, ors 
gyæ, amphion; Doria conoinnata. 


Bombyx du saule, Liparis salicis. 


Ichn. Campoplex assimilis ; Cryptus 
analis; Mesochorus ater, splendidu- 
lus; Pezomachus terebrator; Pimpla 
instigator, stcrcorator. * 

Brac. Bracon circumscriptus; Perilitus 
fasclatus (rubens);Rogas pra^rogator. 

Chalc. Entcdon vinulæ ; Pteromalus 
boucheanus, cucerus, Haiidayanus: 
Tel cas punctulatus. 


Chrysomèle du peuplier, Chrysomela 
popuii. 


Chalc. Pteromalus Sieboldi. 
Tach. Exorista dubia. 


Chrysomèle du tremble, Chrysomela 
tremulæ. 


Cossus ronge-bois, Cossus lignipcrda. f IcHN * ic hncumon pusillator; Lissonota 

j setosa. 

Galéruque du saule-marsault, Gale- 
ruca capreæ. 

Hanneton agricole, Anisoplia agricola. 

— commun, Melolontha vulgaris. 

— foulon, Melolontha fullo. 

U 
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Hanneton de FRiscH,Euchlora Friscliii. 

— A CORSELET-VERT, AniSOplia 

horticola. 

— du marronnier, Melolontha 

hippocastani 

— solsticial , Amphimallon 

solstitiale. 


Mouche - a - scie septentrionale, Nc- 
matiis scptentrionalis. 

Saperde chagrinée, Saperda carcbnrias. 


Saperde du peuplier, Saperda popul- 
nea. 


\ 

Sésie apiforme, Sesia apiformis. 


Ichn. Campoplex argentatus, chrysos - 
tictus Pimpla angens ; Polys- 
phincla areolaris ; Tryphon gibbus, 
scptentrionalis, 6-litturatus. 

Ichn. Xorides cornu tus. 

Ichn. Cryptus bracbycentrus ; Ephialtes 
continuus, manifestator, populneus ; 
Ichneumon suspicax. 

B rac. Alysia gedanensis ; Bracon mul- 
tiarticulatus ; Chelonus lævigator. 

Chalc. Entedon chalibæus; Pteroma- 
lus aneicornis ; Torymus macro- 
centrus. 
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FLORE DU SÉNONAIS 

ET 

SUPPLÉMENT A LA FLORE DE L'YONNE 

Par M. MOREAU 

Maître-adjoint à l’École normale d’Auxerre. 
(Séance du 3 février 4867.) 


La botanique de notre département a été étudiée avec tant 
d’intelligence et de soins par un des membres de notre 
société, j’ai nommé mon collègue et ami M. Ravin, que j’ai 
dû hésiter avant de vous parler de cette partie des sciences 
naturelles si remplie d’attraits. Cependant, en parcourant la 
première édition de la Flore de l’Yonne, j’avais remarqué 
que le Sénonais n’était que très imparfaitement connu, et me 
mettant à l’œuvre, je pouvais faire figurer dans la deuxième 
édition publiée tout récemment un assez grand nombre de 
plantes et de localités nouvelles ; c’est de ces plantes et de 
ces localités que j’ai aujourd’hui l’intention de vous entre- 
tenir. 

Je rappellerai en même temps les découvertes botaniques 
faites dans l’Yonue de 1860 à 1867 ; ce sera l’objet de la se- 
conde partie de cette notice. * 

J’essaierai d’être le moins aride que possible tout en ne 
perdant pas de vue que je parle au nom de la science. 
Pour rendre ma tâche plus facile, j’ai distrait de ma collec- 
tion des plantes de l’Yonne tous les échantillons que j’aurai 
Sc. nat. 25 
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occasion de citer, échantillons recueillis sur les lieux mêmes, 
et que je mettrai sous les yeux de mes auditeurs, persuadé 
que je suis que la botanique n’est intéressante, comme tant 
d’autres sciences d’ailleurs, qu’autant que la pratique vient 
s’allier à la théorie. 

Ai-je besoin d’ajouter que je ne parlerai que des plantes 
rares ou spéciales au département, les autres plantes ayant 
é»c traitées dans cette enceinte par une voix plus autorisée 
que la mienne. 

I. 

Le Sénonais compte environ cinquante plantes rares ou 
spéciales que j’examinerai brièvement en les rangeant par 
familles et en citant leurs caractères les plus saillants, et 
les localités et les terrains où elles se trouvent. 

RENONCULACÉES 

(Cette famille tire son nom du genre Renoncule dont une espèce est 
cultivée dans nos jardins sous le nom de Bouton-d’Or). 

1. Adonide d’Automne, vulgairement Goutte-de-Sang (Ado- 
nis autumnalis, L.). Selon la fable, une goutte de sang 
d’ Adonis aurait donné naissance à celte plante. L’Adonide 
d’automne est la seule plaale rare du Sénonais qui repré- 
sente la famille des Renonculacées dans l’Yonne; elle croît 
dans les moissons* pierreuses à sous-sol crayeux et sur les 
décombres, qu’elle affectionne particulièrement. Ses pétales 
d’un rouge-foncé en font l’une des plus belles plantes de 
notre flore. Je l’ai rencontrée assez souvent dans le Sénonais 
et notamment dans le canton de Sergines, à Thorigny, Saint- 
Martin-sur-Oreuse, Pailly, Plessis-Saint-Jean, etc. 

FDMARIACÉES. 

(Du genre Fumeterre, Fumaria L., dont une des espèces sauvages est 
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bien connue du vulgaire sous le nom de soupe au vin, à cause sans 
doute de la couleur rouge de ses fleurs.) 

2. — Fumeterre a petites fleurs (Fumaria micrantha, 
Lagasc.). — La Fumeterre à petites fleurs se distingue de 
la Fumeterre officinale (Fumaria officinalis L,), commune 
dans nos champs, par ses sépales arrondis, plus larges 
que le fruit, dépassant grandement la base de la corolle. 
On la rencontre dans les cultures sarclées de la vallée de 
l’Yonne, de Sens à Pont-sur-Yonne. 

3. — Fumeterre a très-petites fleurs (Fumaria parvi- 
flora, Lamk.). — Celte plante, généralement rare, abonde 
dans toutes les terres crayeuses du Sénonais. Ses fleurs sont 
très-petites, blanchâtres, un peu brunes au sommet, et ses 
liges sont rameuses, étalées et diffuses. 

CRCCIFÈRES. 

(De la disposition en croix des pétales; c’est l’une des familles qui 
compte le plus de plantes utiles; le cliuu, le colza, la navette, le radis, le 
pastel, la caméline lui appartiennent). — Les plantes rares de la famille 
des Crucifères sont largement représentées dans le Sénonais. 

4. — Sisymrbe Irio (Sisymbrium Irio, L.). — C’est 
l’une des plantes les plus rares de notre département. L’infa- 
tigable M. Ravin l’a rencontrée au pied des ponts de Pont- 
sur-Yonne, il y a plus de quinze ans, et c’est encore la seule 
station de l’Yonne où on la rencontre aujourd’hui. Les fleurs 
jaunes sont petites comme celles de beaucoup de Crucifères; 
mais son port est splendide. — Une particularité, en passant, 
qui s’étend à peu près à toutes les plantes très-rares: j’avais 
recueilli du Sisymbrium Irio des graines que je devais soi- 
gner avec l’attention la plus délicate. Jetant par ma fenêtre 
et sur une allée sablée continuellement piétinée, les débris 
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des siliques qui me restaient, bientôt je vis apparaître au 
pied du mur un magnifique pied de Sisymbre qui atteignait 
en moins de six semaines plus de 50 centimètres de hauteur ; 
pendant ce temps mes graines, que j’entourais de tous mes 
soins, prenaient des tiges qui ne dépassaient pas 3 centi- 
mètres. 

Sisymbre couché (Sisymbrium supinum, J,.). — Cette 
plante, rare dans toute la France, nulle dans l’Auxerrois, le 
Tonnerrois et l’AvalIonnais, se rencontre assez fréquemment 
dans l’arrondissement de Sens, surtout sur les plateaux éle- 
vés qui séparent les bassins de l’Yonne et de la Seine, à 
Vertilly, Plessis-Dumée, Saint-Maurice-aux-Riches-Hommes, 
Pailly, Sergines. Elle étale avec grâce, dans les endroits cra- 
yeux où la craie est à peine recouverte de quelques centi- 
mètres de terre, ses tiges couchées, rameuses, grêles, garnies 
de siliques presque sessiles, succédant à de petites fleurs 
blanchâtres. 

Vélar fausse giroflée (Erysimum cheïrantoïdes, L.). — 
Cette plante à fleurs jaunes, petites, est commune dans 
les cultures sarclées humides de la vallée de l’Oreuso. 
On la rencontre, du reste, dans un assez grand nombre de 
localités de l’Yonne. 

Vélar a fleur de giroflée (Erysimum cbeïriflorum , 
Wallr.). — Le Vélar à fleur de giroflée est une de nos plus 
belles plantes des champs ; elle a le port et les fleurs de 
la giroflée ; comme elle, elle répand, surtout le soir, une 
odeur agréable et miellée. Aiissi l’œil qui n’est pas observa- 
teur la confond-il facilement avec cetie dernière, dont elle 
ne diffère que par ses feuilles bordées de dents inégales 
et très distancées. On rencontre cette plante à Vertilly, Pont- 
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sur-Yonne, dans les terrains calcaires, arides et incultes, 
où elle contraste étrangement, par son port élégant et sa 
végétation active, avec les plantes chétives, trouvant à peine 
quelque nourriture, qui croissent à ses côtés. 

Diplotaxis des murs (Diplotaxis muralis, D. C.). — Je 
n’ai vu le Diplotaxis des Murs que dans deux localités du 
Sénonais, Evry et Cuy, où il habite les vignes. Il était resté 
inconnu dans l’Yonne jusqu’en septembre 1864, époque où je 
fus assez heureux pour le rencontrer. La plupart des vignes 
pierreuses des coteaux de ces deux localités en étaient litté- 
ralement couvertes, et pourtant, aussitôt qu’on avait regagné 
la plaine, le Diplotaxis avait entièrement disparu. 

Diplotaxis des vignes (Diplotaxis viminea, D. C.). — Ce 
Diplotaxis habite encore le Sénonais, mais il est plus com- 
mun que le précédent. Comme le Diplotaxis des Murs, je le 
rencontrai pour la première fois en 1864 ; c’était la deuxième 
plante nouvelle pour l’Yonne qui devait enrichir la seconde 
édition de la flore de notre collègue Ravin. Elle se rencontre 
dans les terrains pierreux et peu fertiles à Pailly, Gizy-les- 
Nobles, Pont-sur-Yonne, Sergines, etc. 

Pastel des teinturiers (Isatis tiucloria, L.). — Cette 
plante, appelée vulgairement Pastel, que l’industrie utilise 
pour sa couleur bleue, est commune dans les terrains crayeux 
arides du Sénonais. Ses fleurs et ses fruits , pendant à 
l’extrémité d’un pédicelle filiforme, lui donnent un aspect tout 
particulier. 

Thlaspi des champs (Thlaspi arvense, L.). — Le Thlaspi 
des champs , assez rare dans l’Yonne , est commun dans 
toutes les vignes du Sénonais; ses larges fruits arrondis 
et déprimés au sommet le distinguent facilement des autres 
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Tblaspi à petits fruits, dont l’une des espèces abonde dans 
nos chartips calcaires de l’Auxerrois. 

Caméline a petits fruits (Camelina microcarpa, Andrz.). 
— La Caméline à petits fruits se rapproche beaucoup de 
la Caméline cultivée dont on utilise les graines oléagineuses ; 
ses tiges toutefois sont beaucoup plus feuillées. Elle est assez 
commune dans le Sénonais, à Vertilly, Plessis-Dumée, Ser- 
gines, Serbonnes, etc., où on la rencontre sur les bords des 
chemins et des cultures pierreuses à sous-sol crayeux. Ses 
silieules gonflées, ses tiges élevées à inflorescence indéfinie, 
garnies de petites fleurs jaunâtres vers leur sommet, la font 
distinguer des plantes ordinairement grêles qui l’accompa- 
gnent le plus souvent. 


RÉSÉDACÉES. 

(Du genre Réséda dont une espèee, le Réséda adorant, Réséda 
odorata, L.. est cultivée dans nos jardins.) 

Késéda raiponce (Réséda phyteuma, L.). — Cette plante 
a le port du réséda des jardins ; mais elle en diffère 
par ses fleurs inodores et quelquefois fétides, ses anthères 
jaunâtres et ses courts pédicelles. Assez commune dans les 
terrains crayeux du canton de Sergines et dans quelques loca- 
lités du Sénonais, elle est complètement nulle dans toutes 
les autres parties du département de l’Yonne. 

DROSÉRACÉES. 

(Du genre Drosera, dont l’une des espèces connue sous le nom de 
Rossolis a l’un des ports les plus remarquables). 

Parnassie des marais (Parnassia palustris, L.), — Cette 
plante, à fleurs d’un beau blanc, habite les prés marécageux 
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de la vallée de l’Oreuse. On la rencontre plus communément 
dans l’Avallonnais. 


CARYOPHYLLÉES. 

(Les plantes de cette famille se distinguent par leurs pétales à long 
onglet comme dans l’œillet, d’où le nom de CaryophylléeSi) 

BUFFONIE ANNUELLE (Buffonia annua, D. C.). — Cette 
plante , dédiée au célèbre Buffon , est excessivement rare 
dans le département ; je l’ai rencontrée en septembre 4865 
au Plessis-Dumée, où elle couvre les bords herbeux d’un che- 
min. Découverte trop tard pour être classée à la deuxième 
édition de la Flore de l'Yonne qui était alors sous presse, elle 
n’a pu figurer qu’en addenda. Nous avons essayé, M. Ravin 
et moi , d’obtenir cette année quelques échantillons de 
cette plante par la culture ; mais cet essai est venu confirmer 
les tentatives que j’avais faites sur le Sisymbre Irio : non-seu- 
lement la Buffonie que nous avions semée en pleine terre et 
sur couche ne fleurit pas, mais elle ne produisit que des tiges 
ridicules atteignant à peine un demi centimètre de hauteur. 

LINACÉES. 

(Du genre Lin — Linum, L., — dont la principale espèce est cultivée 
. comme plante textile.) 

Lin de lorey (Linum Loreyi, Jord.). — Cette plante, à 
fleurs d’un beau bleu , se rencontre sur les coteaux arides au 
Plessis-Saint-Jean et à Soucy. 

MALVACÉES. 

(Du genre Malva, mauve dont les espèces principales sont utilisées 
comme émollientes.) 

Mauve d’italie (Malva italica, Poil.). — Cette belle mauve, 
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que M. Ravin cite dans son herborisation de Thorigny à 
Pont-sur-Yonne, croît sur les bords de l’Oreuse, depuis Tho- 
rigny jusqu’à Saint-Martin-sur-Oreuse. Ses fleurs grandes, 
d’un beau rose, sa tige élancée à la manière de la mauve 
alcée, ses feuilles élégamment découpées jusqu’au pétiole, en 
forment une des plus jolies mauves de notre département. 

OXALIDÉES. 

(Du genre Oxalis, ainsi appelé à cause de l’acidité des feuilles.) 

Oxalide droite ( Oxalis stricla, L.). — Celte plante, 
qu’on rencontre dans un assez grand nombre de localités de 
l’Yonne, croit à Saint-Valérien et dans tous les sables de la 
partie ouest du Sénonais, connue sous le nom de Gatinais. 
— On rencontre plus particulièrement la variété à tiges 
couchées puis relevées au sommet. 

LÉGUMINEUSES. 

Ononis de columna (Ononis Columnæ, AU.). — Cette 
plante grêle, à fleurs jaunes, n’atteignant guère qu’une hau- 
teur de 1 à 2 décimètres, croît sur les coteaux arides qui 
bordent la roule de Pont-sur-Yonne à Saint-Sérotin. Elle se 
rencontre çà et là dans l’Yonne, dans les calcaires dénudés. 

Melilot blanc (Melilotus alba, Des.). — Ce Mélilot à 
fleurs d’un beau blanc se rencontre dans les prairies artifi- 
cielles des terrains argileux et froids, à Villiers-Bonneux, 
Saint-Martin-sur-Oreuse. Il s'e distingue du Mélilot des 
champs (Melilotus arvensis, Wal.) dont la fleur dans les 
années sèches est aussi blanche parfois, par ses rameaux 
ascendants donnant à la plante un aspect moins diffus. En 
1865, par exemple, la plupart des Mélilots des environs 
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d’Auxerre avaient changé leurs fleurs jaunes en fleurs blan- 
ches : ils ne différaient plus que par le port du Mélilot séno- 
nais. 


ROSACÉES. 

Aubépine buisson ardent (Cralægus pyracantha, Pers.) 
— Cette belle plante à feuillage luisant, persistant pen- 
dant l’hiver, est souvent cultivée comme ornement ; un grand 
nombre de pieds décorent le jardin botanique d’Auxerre. Ses 
fruits d’un rouge vif en grappes très-fournies lui. donnent un 
agréable aspect, surtout vers la fin de l’automne. On la ren- 
contre à l’état sauvage dans les vernées de Michery. 

OMBELLIFÈRES. 

(De l’inflorescence qui affecte la forme d’une ombelle; ex : ta carotte). 

Persil des moissons (Petroselinum segetum, Rock.) — Le 
Persil des moissons est une des plantes les plus rares de 
notre département. Je le rencontrai, comme la Buffonie, en 
septembre 1865 , dans les moissons pierreuses des coteaux, à 
Fleurigny, et comme elle, il ne put figurer qu’au supplément 
de la Flore de l'Yonne. Ses. rameaux grêles, effilés, presque 
nus, souvent couchés à terre, le rendent difficile à distinguer 
au milieu des renouées qui l’accompagnent. En septembre 
dernier, je découvris à Pailly une nouvelle station, mais peu 
abondante, de cette plante, dans les mêmes conditions que 
celles que j’avais observées à Fleurigny. 

Orlaya a grandes fleurs (Orlaya grandiflora, Hoff.) — 
Celle plante, une des plus belles des Ombellifères, croît en 
abondance au Plessis-Saint-Jean, dans les moissons pier- 
reuses. On la rencontre dans l’Yonne dans un assez grand 
nombre de localités. 
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RUBIACÉES. 

(Du genre Garance— Rubia, T. — dont l’une des espèces donne 
une belle teinture rouge.) 

Aspérule odorante (Asperula odorata, L.). Celte plante,- 
à feuilles verticillées, luisantes, à fleurs blanches ou bleuâ- 
tres en corymbe terminal, habite les bois à Saint-Martin- 
sur-Oreuse. Elle est souvent cultivée comme ornement dans 
nos jardins. 

COMPOSÉES. 

(De la forme de l’inflorescence: un réceptacle commun supporte un 
grand nombre de fleurs tellement aggrégées qu’elles semblent ne former 
qu’une seule fleur : Ex. le Soleil, la Camomille. D’où le nom de Compo- 
sées.) 

Inüle d’Angleterre (Inula britannica, L.). Cette inule à 
grandes fleurs jaunes se rencontre en août et septembre^ 
dans les prairies marécageuses de la vallée de l’Yonne. Sa 
tige élancée atteint parfois près d’un mètre. 

Chrysanthème des Moissons (Chrysanthemum Segetum, 
D. C.). La Chrysanthème des moissons, connue sous le nom 
de Marguerite dorée, abonde dans les champs argileux de 
Grange-le-Bocage où elle couvre les cultures sarclées non 
binées. Ses fleurs grandes, d’un beau jaune, lui donnent de 
loin l’aspect du Souci cultivé. 

Seneçon des Marais (Senecio paludosus, L ). Cette plante, 
qui atteint souvent deux mètres de hauteur, habite les maré- 
cages de la vallée de l'Oreuse, au passage de la voie romaine 
de Sens à Provins. On la rencontrait autrefois dans les maré- 
cages de Sainte-Nitace à Auxerre, d’où elle a disparu. 

Centaurée du Solstice (Centaurea solstitialis, L.). J’ai 
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rencontré cette plante à fleurs d’un beau jaune, dans les 
prairies artificielles à Cuy et Pailly. Capricieuse dans le choix 
de ses stations, c’est en vain souvent qu’on la cherche là où 
elle était en abondance l’année précédente. 

Helminthie fausse vipérine (Helminthia echioïdes, Gœrt.). 
Cette plante, qui se distingue par son involucre foliacé quel- 
que peu épineux, se rencontre dans la vallée de l’Yonne, de 
Sens à Pont-sur-Yonne. 

PRIMÜLACÉES. 

(Du genre primevère — Primula, L., — dont la principale espèce 
est bien connue sous le nom de Pâquette.) 

Androsace a grand calice (Androsace maxima, L.). Encore 
une des plantes les plus rares de l’Yonne; elle apparaît dès 
le mois de mars dans les moissons pierreuses des coteaux au 
Plessis-Saint-Jean. Elle n’est connuè dans la flore de notre 
département que depuis le mois d’avril 1864, époque où je 
la rencontrai dans les champs de seigle - ; qui avoisinent la 
route de Sergines à Thorigny-sur-Oreuse. Ses feuilles toutes 
radicales sont étalées en rosette, et ses hampes variant en 
nombre de un à cinq sont terminées chacune par un sertule 
de fleurs dans lesquelles la corolle est dépassée par un caliee 
persistant, à divisions profondes, et relativement très-grand ; 
d’où son nom d’Àndrosace à grand calice. Comme la plupart 
des plantes printannières, sa lige atteint à peine 8 à 10 cen- 
timètres de hauteur. 


GENTIANÉES. 

(Du genre Gentiane — Gentiana, L. — dont l’espèce la plus impor- 
tante, la Gentiane jaune, qui croît daus nos bois montueux du Tonner- 
rois et de PAuxerrois, est bien connue en médecine). 

Limnanthême faux nénuphar (Limnanihemum nymphoï- 
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des, Linck.). Cette plante à fleurs jaunes, disposées en fasci- 
cules à l’aisselle des feuilles, croît dans les eaux de l’Yonne, 
aux environs de Sens. On en rencontre une belle station 
dans le déversoir appelé Fausse-Yonnc, à 100 mètres environ 
en aval du pont du faubourg d’Yonne, à Sens. 

Gentiane pneumonanthe (Gentiana pneumonanthe, L.). 
Cette gentiane, commune dans les marécages de Perrigny, 
d’Appoigny et de Charbuy, se rencontre dans le Sénonais, 
dans les prairies marécageuses qui bordent l’Oreuse, à Evry 
et Gizy-les-Nobles. Ses fleurs grandes, d’un beau bleu, en 
forment une des plus belles plantes de nos marécages. 

BORRAGINÉES. 

(Du genre Bourrache— Borrago, T., — employée comme sudorifique). 

Echinosperme fausse Bardane (Echinospermum lappula, 
Lehm.). Cette plante, couverte de poils blanchâtres, à petites 
fleurs bleues et à fruits hérissés, se rcucontre dans les champs 
pierreux de Pont-sur-Yonne à Saint-Sérotin. 

SCROPHULARIÉES. 

(Du genre Scrophulairc — Scrophularia, L., — dont les deux espèces 
principales sont communes dans l’Yonne, sur le bord des eaux). 

Linaire oubliée (Linaria prætermissa, Delast.). Cette linaire 
très-rare dans toute la France, sè rencontre dans différentes 
localités de l’Yonne; elle diffère essentiellement de la petite 
Linaire (Linaria minor, Desf.)., qui est velue dans toutes ses 
parties, par ses tiges et ses feuilles complètement glabres, 
ses proportions plus grêles et ses tiges plus allongées. Je l’ai 
rencontrée dans les cultures sarclées humides, à Evry, près 
Pont-sur-Yonne. 
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M. Juliot, professeur au lycée de Sens, cite à la flore 
Ravin, dans les bois de Champigny, l’airelle à myrtille 
(Vaccinium myrtillus, L.) de la famille des Vacciniées, que je 
n’ai vue nulle part ailleurs dans les bois du Sénonais. 

On rencontre encore partout et très communément dans 
le Sénonais la linaire couchée (Linaria supina, Desf.)., qui 
n’apparaît ni dans le calcaire de l’Auxerrois et du Tonnerrois, 
ni dans le granit de l’Avallonnais. 

Muflier oronte (Antirrhinum orontium, L.). Ce Muflier, 
connu vulgairement sous le nom de tête de mort, à cause de 
la forme de son fruit, est assez commun dans toutes les cul- 
tures crayeuses du Sénonais. On le rencontre plus particu- 
lièrement dans les cultures sarclées. 

Véronique faux anagallis (Veronica anagalloïdes, Guss.). 
Celte plante, assez ressemblante à la Véronique anagallis, 
qu’on rencontre sur le bord des ruisseaux, habite les flaques 
d’eau des vieilles sablières, à Evry et Gizy-les-Nobles. 

M. Ravin cite la Véronique précoce (Veronica precox, Ail.), 
à la Chapelle-sur-Oreuse, dans les moissons. 

OROBANCHACÉES. 

(Du genre Orobanche — Orobanche,L., — ainsi appelé parce qu’il étrangle 
les Légumineuses sur les racines desquelles les plantes qu’il renferme 
sont souvent parasites.) 

Orobanche du chardon (Orobanche Eiyngii, Dub.). L’oro- 
banche du chardon et toutes les plantes du genre Orobanche 
ont un port très-singulier. Sans feuilles et garnies d’écailles 
le plus souvent jaunâtres, elles ressemblent à des plantes qui 
seraient étiolées par suite de la privation de la lumière; elles 
vivent parasites sur les racines de certaines plantes, à la 
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manière du gui qui vit aux dépens des tiges de nos peupliers 
et de nos arbres fruitiers. L’Orobanche du chardon se ren- 
contre çà et là, s’élevant à côté de la tige du chardon Roland 
et vivant du suc de ses racines, sur lesquelles il est im- 
planté. 

M. Ravin cite l’ Orobanche de la germandrée (Orobanche 
Tencrii, Holl.) sur les coteaux herbeux à Thorigny. 

Orobanche a petites fleurs (Orobanche minor, Suit.). 
Cette Orobanche à corolle blanchâtre, avec des stries lilas, 
est parasite sur les racines du sainfoin et de la picride. On 
la rencontre dans les prairies artificielles à Evry. 

LABIÉES. 

(De la forme de ta corolle, ordinairement à deux lèvres distinctes. 

Ex. : le Thym, la Mélisse.) 

Galeopsis blanchâtre (Galeopsis canescens , Schult.). 
J’ai rencontré cette plante pubescente et blanchâtre, à ra- 
meaux divariqués, dans toutes les moissons de la vallée 
de l’Oreuse. Le docteur Marie la cite également dans la flore 
Ravin, dans les moissons h Srnt-Sérolin. 

Epiaire des champs (Stachys arvensis, L.). L’épiaire des 
champs, à .petites fleurs rougeâtres, ponctuées de pourpre, 
parait assez commune dans tout le Sénonais. Je l'ai ren- 
contrée notamment dans les cultures sarclées de la vallée de 
l’Yonne, de Sens à Pont-su r-Yonne. 

Germandrée aquatique (Teucrium scordium, L). Cette 
plante, à tige radicante, munie de nombreux stolons, se ren- 
contre sur le bord des eaux, dans les anciennes sablières 
d’Evry et de Gizy. 
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AMARANTHACÉES. 

(Du genre Amaranthe — Amaranthus, L., — dont plusieurs variétés sont 
cultivées dans nos jardins sous le nom de Queues de Renard.) 

Polychnème des champs (Polychnemum arvense, L.). On 
rencontre cette plante à tige rameuse, couchée, dans tous les 
terrains pierreux du Sénonais. Ses feuilles linéaires, presque 
piquantes, et ses bractées blanchâtres et scarieuses, lui don- 
nent un port remarquable. 

SÀLICINÉES. 

(Du genre Saule — Salix, T. — ) 

Peuplier de la Caroline (Populus angulata. Mich.). On 
cultive depuis quelques années, dans les environs de Sens, un 
beau peuplier qui paraît avoir une végétation très-vigoureuse, 
c’est le peuplier de la Caroline. Il a quelque peu le port du 
peuplier suisse ; mais ses feuilles sont beaucoup plus larges, 
son bois plus lisse, et il s’en distingue surtout par ses beaux 
chatons pendants et monoliformes qui ornent ses rameaux au 
printemps. 


ORCHIDÉES. 

(Du genre Orchis, dont les belles espèces décorent au printemps 
nos prairies et nos bois.) 

Spiranthe d’automne (Spiranthes autumnalis, Rich.). La 
Spiranthe d’automne citée par M. Prot, dans la flore Ravin, 
sur le bord des routes à Nailly et Brannay, paraît assez com- 
mune dans la partie nord-ouest de notre département. On la 
rencontre sur les pelouses sèches de Dollot, Chéroy, etc. Ses 
petites fleurs blanches à odeur très prononcée de vanille et 
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disposées en spirale sur la tige, en font une des belles plantes 
de notre flore. 

GRAMINÉES. 

Cette grande et belle famille qui renferme les plantes les 
plus utiles à l’homme, est faiblement représentée dans ses 
plantes rares par le Sénonais. Cependant je dois citer le Ca - 
lamagrostis terrestre (Calamagrostis épigeios, Roth.)., qu’on 
trouve sur le bord des bois à Saint-Sérotin et le beau barbon 
pied de poule (Andropogon ischæmum, L.) aux épis dignités et 
soyeux qu’on rencontre çà et là sur les coteaux arides et nus 
de Plessis-Saint-Jean et Sergines. 


Des découvertes botaniques faites dans V Yonne , de 1860 
à 1867, depuis la publication du Catalogue des Plantes 
du département, publié dans le Bulletin par J/. Ravin (I). 

F am. 1. — Renoncularéeis. 

1. — ANÉMONE PULSATILF ^noTione pulsatilla, L.) — Gisy- 

les Nobles (Moreau). 

2. — A. FAUSSE RENONCULE (Anemone ranunculoides, L.) — 

Bois du Thureau, à Druyes, dans la vallée des Tasson^ 
nières (Deligne). 

3. — ÀDONIDE D'AUTOMNE (Adonis autumnalis, L.) — Pailly; 

Plessis Saint Jean, Gizy (Moreau). 

4. — A. D’ÉTÉ (A. æstivalis, L.) — Serrigny (Guérin). 

(1) Les plantes précédées d’un astérisque sont nouvelles pour la 
Flore de PYonne; les autres plantes sont inscrites au catalogue 
Ravin, et les localités seules qui les accompagnent sont nouvelles. 
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5 — A. COULEUR DE FEU (A. flammea, Jacq.) — L’Auxer- 
rois, le Tonnerrois, Joigny (Ravin). 

6. — RENONCULE A FEUILLES DE LIERRE (Ranunculus 

hederaceus, L.) — Héry (Ravin). 

7. — R. DIVARIQUÉE (R. divaricatus, Schrauek.) — Auxerre 

(Ravin). 

8. — R. LANGUE (R. lingua, L ) — Andryes (Ravin). 

*9. - ISOPYRE FAUX PIGAMON (liopyrtïm thalictroïdes, L. 

5 sépales pétaloïdes caduques; 5 pétales minimes, 
uectariformes ; tige à 2-6 fleurs blanches ; lieux 
humides. — Saint-Aubin-Ghâteau*Neuf , avril , mai 
Tf rkr. (Bazin, de Fumereau) 

Fam. III. — Nymphèacèes. 

10. — NYMPHÉA BLANC (Nymphéa alba, L.) — Étang Saint- 

Ange , à Bussy-en-Othe ; étang de la Bruyère, à 
Toucy; étang de Marot, étang de Quarré-les-Tom- 
bes (Ravin). 

Fam. V. — Fumarlacées. 

11. — FUMETERRE A PETITES FLEURS (Fumaria micrantha, 

Lagasc.) — Pont-sur-Yonne (Moreau) . 

Fam. VI. — Crucifères. 

12. - ARABETTE FAUX CHOUX (Arabis brassicæformis, Wai- 

roth.) — Mailly-la Ville (Ravin), Tanlay (Guinot). 

*13. — CARDAM1NE VELUE (Cardamine hirsuta, L.) — Fleurs 
blanches ; pédicelles et siliques dressés ; racine 
pivotante, rameuse à la base ; lieux humides. — 
Island , Pont-Aubert, Auxerre, forêt d’Othe (Ravin) 
— Avril, juin, ®. r. 

Sc. nat. 26 
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C. DES BOIS (C. silvatica, Link.) - Bords de la Cure, 
à Chaslellux (Moreau, d’Avallon). 

C. IMPATIENTE (G. impatiens, L.) — Bussy-en-Othe 
(Ravin), Arcy-sur-Cure (Moreau). 

DENTAIRE PENNÉE (Denlaria pinnata, Lam.) — Val-de- 
Mercy (Moreau). 

S1SYMBRE COUCHÉ (Sisymbrium supiuum , L. ) — 
Pailly , Vertilly , Plessis - Dumée , Sergines , Mi - 
chery (Moreau). 

VÉLAR FAUSSE GIROFLÉE (Erysimum cheïrantoïdes, L.) 
— Gizy, Champlost (Moreau). 

Y. A FLEUR DE GIROFLÉE (E. cheiriflorum, Wallr.) — 
Vertilly (Moreau). 

SÉNEVÉ BLANC (Sioapis alba, L.) — Champlost, Pailly 
(Moreau). 

D1PLOTAXIS DES MURS (Diplotaxis muralis D. C.) — 
Fleurs jaunes ; tige un peu velue et feuillée à la 
base. Vignes des terrains calcaires. Evry , Cuy 
(Moreau). Mai, septembre. ®. rr. 

D. DES VIGNES (D. viminea, D. C.) — Fleurs jaunes, 
petlles ; tige glabre ; feuilles toutes radicales. Ter- 
rains calcaires, arides. Gizy, Pailly, Ponl-sur-Yonne 
(Moreau). — Juin, octobre. ®. R. 

CALÉP1NE DE CORVINUS (Calepina corvini, Desv.) — 
Tonnerre (Ravin), Plessis-Saint-Jean (Moreau). 

MYAGRE PERFOLIÉ (Myagrum perfoliatum, L. ) — 
Champs (Lasnier), Appoigny (Rojot). 

HUTCHINSIE DES PIERRES (Hutchinsia petræa, R. Br.) 
— Très petite plante à fleurs blanches. Mars, mai. ®. 
Rochers calcaires. Lisière du bois du parc, à exposi- 
tion ouest, ait. 192 mètres, à Mailly-la-Ville (Ravin). 
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Ofl reqcontre sur les talus du chemin de fer, à Chemiily, LEPI- 
DIE DRAVE (Lepidiuin draba) (Moreau). 

26. — ÎRÉRIDE DE DURANDE (Iberis Durandii, Lor.) — Saint- 

Martin-sur-Armançon (Guinol). 

27. — THLASPI DES CHAMPS (Thlaspi arven*e, L.) — Evry, 

Guy, Gurgy, Michery, Sergines, etc. (Moreau). 

28. — T. D’ARNAUD (T. Arnaudiæ, Jord.) — Arcy sur Cure 

(Carré). 

29. — T. DES MONTAGNES (T. montanum, L.) — Mailly-Ia- 

Ville (Ravin), Argentenay (Guinol). 

' 30. — GAMELINE CULTIVÉE ( Camelina sativa , Crantz. ) — 
Fleurs et graines jaunâtres; tige peu feuillée. Mai, 
juillet. <g). Cultivée en grand, vulgairement Cameline. 

*3t. — CAMELINE A PETITS FRUITS (Camelina microcarpa, 
Andiz.) — Graines brunes; fleurs jaunâtres, pâles: 
lige très feuillée. Coulanges, Vincelles , Cravant , 
Chablis (Boreau) ; Laroche (Ravin) ; Pailly, Vertilly, 
Sergines, Serbonnes, Ponl-sur-Yoqne, etc (Moreau). 
Mai, juillet. ®. R. 

Fàm. VII. — K éséd »eées . 

32. — RÉSÉDA RAIPONCE ( Réséda phyteuma, L. ) — Nailly 

(Prot) ; Çoqrgenay, Saint-Maurice, Pailly, Sergines, 
etc (Moreau). 

Fàm. VIII. — Distillées. 

33. — HÉL1ANTHÊME BLANC (Helianthemum canum, Dunal.) 

— Gry (Ravin). 

Fàm. IX. - Violurlées. 

34. — VIOLETTE SUBCARNÉE (Viola subcarnea, Jord.) — Venoy 

(Ravin). 
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V. VERT-SOMBRE (V. scotophylla, Jord.) — Mailly-la- 
Ville (Ravin). 

V. DE PROVOST (V. Provostii, Bor.) — Vermenton , 
Vincelles ("Ravin). 

VIOLETTE DE CRY. — Fleurs grandes, d’un beau viol- 
Iel; feuilles ovales, très glabres, vert-foncé dessus, 
vert plus "pâle dessous, charnues et comme vernies, 
violacées sur les nervures. Cette plante, trouvée par 
M. Ravin sur le Laris blanc à Cry, ne paraît pas 
classée par les botanistes. 

Fàm. XII. — Caryophylléei. 

38. — SAPONAIRE DES VACHES (Saponaria vaccaria, L.) — 
Béru, Champlost (Moreau). 

* 39. — S1LÉNÉE ARMÉR1E (Silene arméria, L.) — Fleurs rouges 
en bouquets terminaux ; plante glauque. Rochers 
granitiques. Chastellux, Saint-Germain des Champs 
(Moreau). Juin, septembre. ®. R. 

*40. — BUFFONIE ANNUELLE ^Buffonia annua, D. C.) — Fleurs 
blanchâtres , en panicule ; 4-5 sépales libres ; 5 péta- 
les plus courts que les sépales; 4 étamines ; capsules 
à deux valves, à deux graines tuberculeuses, feuilles 
connées étroites, sans stipule ; tige rameuse, à ra- 
meaux inférieurs étalés. Bords des chemins crayeux. 
Plessis-Dumée (Moreau). Juillet, août. ®. rr. 

41. - SPARGOUTE A CINQ ÉTAMINES (Spergula penlandra, L ) 

— Appoigny (Ravin). 

Fàm. XIV. — Ltnacée». 

42. — LIN DE FRANGE ( Linum gallicum , L. ) — Charbuy 

(Moreau). 


380 

35. — 

36. — 

‘ 37. — 


Digitized by v^ooQie 






"■HgHHSIS* 


SUPPLÉMENT. 381 

43. — L. DE LOREY (L. Loreyi, Jord,) — Plessis Saint-Jean, 

Soucy (Moreau). 

Fàm. XV. — Kalvaeées. 

44. — MAUVE ALGÉE (Malva alcea, L.) — Le Sénonais (Mo- 

reau). 

45. — M. D'ITALIE (M. italica, Poil.) — Forêt d’Othe (Ravin). 

Fam. XVIII — Acérlnées. 

*46. - ERABLE A FEUILLES DE FRÊNE (Acer uegundo, L ) — 
Arbre dioïque à étamines pendantes ; pétales nuis ; 

. feuilles penniséquées. Planté sur les grandes routes. 
Avril, mai. Originaire d’Amérique. 

Fam. XXI. — Géraniacées. 

*4 7. — GÉRANIUM DES PYRÉNÉES (Géranium pyrenaïcum L. 

— Pétales grands, dépassant grandement le calice ; 
fleurs purpurines. Plante dressée , rameuse. Lieux 
ombragés, frais Serrigny (Guérin), Lindrv (Ravin). 
Mai, septembre, z. rr. 

Fam. XXII. — Oxalftdées. 

48. - 0XAL1DE OSEILLE (Oxalis acetosella , L. ) — Toucy 

(Larrivé). 

49. — 0. DROITE (0. stricta, L.) — Avallon (Ravin), Saint- 

Valérien (Moreau). 

Fam. XXVII. — Légumineuses. 

50. — CYTISE EN TÊTE fCytisus capitatus, Jaeq.) — Argentcnay 

(Guinot), Ancy-le -Franc (Ravin). 

51. — ONONIS DES CHAMPS (Ononis campestris, Koch et Zig.) 

— Perrigny (Ravin). 
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V. VERT-SOMBRE (V. scotophylla, Jord.) — Mailly-la- 
Ville (Ravin). 

V. DE PROVOST (V. Provostii, Bor.) — Vermenton , 
Vincelles ("Ravin). 

VIOLETTE DE CRY. — Fleurs grandes, d’un beau viol- 
lel; feuilles ovales, très glabres, vert-foncé dessus, 
vert plus ''pâle dessous , charnues et comme vernies, 
violacées sur les nervures. Cette plante, trouvée par 
M. Ravin sur le Laris blanc à Cry, ne paraît pas 
classée par les botanistes. 

Fàm. XII. — Caryophyllées. 

38. — SAPONAIRE DES VACHES (Saponaria vaccaria , L.) — 
Béru, Champlost (Moreau). 

* 39. — S1LÉNÉE ARMÉR1E (Silene armeria, L.) — Fleurs rouges 
en bouquets terminaux ; plante glauque. Rochers 
granitiques. Chastellnx, Saint-Germain des Champs 
(Moreau). Juin, septembre. ®. r. 

*40. — BUFFONIE ANNUELLE (Buffonia annua, D. C.) — Fleurs 
blanchâtres , en panicule ; 4-5 sépales libres ; 5 péta- 
les plus courts que les sépales; 4 étamines ; capsules 
à deux valves, à deux graines tuberculeuses, feuilles 
connées étroites , sans stipule ; tige rameuse , à ra- 
meaux inférieurs étalés. Bords des chemins crayeux. 
Plessis-Dumée (Moreau). Juillet, août. ®. rr. 

41. — SPARGOUTE A CINQ ÉTAMINES (Spergula pentandra, L ) 

— Appoigny (Ravin). 

Fam. XIV. — Lftnaeées. 

42. — LIN DE FRANCE ( Linum gallicum , L. ) — Charbuy 

(Moreau). 
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43. — L. DE LOREY (L. Loreyi, Jord,) — - Plessis Saint-Jean, 

Suucy (Moreau). 

Fàm. XV. — Malvaeéeg. 

44. — MAUVE ALGÉE (Maiva alcea, L.) — Le Sénonais (Mo- 

reau). 

45. — M. D’ITALIE (M. italica, Poil.) — Forêt d’Othe (Ravin). 

Fam. XVIII — Acërinée*. 

*46. - ERABLE A FEUILLES DE FRÊNE (Acer uegundo, L ) — 
Arbre dioïque à étamines pendantes ; pétales nuis ; 
feuilles penniséquées. Planté sur les grandes routes. 
Avril, mai. Originaire d’Amérique. 

Fam. XXI. — Ctéranlaeéets. 

•4 7. — GÉRANIUM DES PYRÉNÉES (Géranium pyrenaïcum L. 

— Pétales grands, dépassant grandement le calice ; 
fleurs purpurines. Plante dressée , rameuse. Lieux 
ombragés, frais Serrigny (Guérin), Lindry (Ravin). 
Mai, septembre. 3. rr. 

Fam. XXII. — Oxalftdée» 

48. - OXALIDE OSEILLE (Oxalis acetosella , L. ) — Toucy 

(Larrivé). 

49. — 0. DROITE (0. stricta, L.) — Avallon (Ravin), Saint- 

Valérien (Moreau). 

Fam. XXVII. — Legumineuftes. 

50. — CYTISE EN TÊTE fCytisus capitatus, Jacq.) — Argentcnay 

(Guinot), Ancy-le -Franc (Ravin). 

51. — ONONIS DES CHAMPS (Ononis campestris, Koch et Zig.) 

— Perrigny (Ravin). 
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* 52. — LUZERNE AMBIGUË (Medicago ambigua, Jord.) — Lé- 

gume formant un disque large et plein ; fleurs petites, 
jaunes ; liges couchées. Gôteaux calcaires à Mailly- 
Châleau (Ravin) Mai, juillet. ®. rr. 

53. — LUZERNE NAINE (M. minima, Laqi.) — Saint- Georges, 
sur le plateau du vieux moulin ; Auxerre, sur les 
murs (Moreau). 

*54. — L. DE TIMEROY (M. Timeroyi, Jord.) — Fleurs jaunes ; 

pédoncule non aristé ; stipules profondément décou- 
pées. Bords des chemins, à Tanlay (Gninot). Mai, 
juillet. Calcaires. <D. rr. 

55. — ■ MÉLILOT BLANC (Melilotus alba, Desv. ) — Villiers- 

Bonneux, Saint-Martin-sur-Oreuse (Moreau) , Courson 
(Deligne). 

56, — TRÈFLE DE M0LINER1 (Trifolium Molinerii, Balbis.) — 

Charbuy (Ravin). 

* 57 , — t. STRIÉ (T. striatum, L.) — Fleurs rosées \ calice à 

gorge ouverte. Bords des bois sablonneux , secs. 
Saint-Georges (Ravin). Juin, juillet ®. r. 

58. — T. DES MONTAGNES (T. montanum, L.) — Quincy , près 

Tanlay (Ravin). 

59. — T. DORÉ (T. aureum, Poil.) — Appoigny , Perrigny 

(Ravin), Serrigny (Guérin). 

60. — LOT1ER A FEUILLES MENUES (Lotus tenuifolius, Reich,) 

Saiute-Nitace, à Auxerre, Bleiguy-le*Garreau , etc. 
(Ravin). 

6t. — L. DIFFUS (L. diffusus, Solander.) — Auxerre (Ravin). 

*62. — GALÉGA OFFICINAL (Galega officinalis, L.) — Fleurs 
bleuâtres ou blanches , eu grappe plus longue que la 
feuille. Naturalisé dans les fossés humides autour 
d’Avallon. Juillet, septembre. ». (tavin). 
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* 63. — CORONILLE DES MONTAGNES (Goronilla montana, Scop") 
— Tige dressée, herbacée dès la base, fistuleuse, de 4 
à 7 décimètres; fleurs jaunes, 15-20 sur le pédon- 
cule. Collines calcaires peu boisées. Sur le Laris 
blanc, à Cry (Ravin). Juin. %. rr. 

64. — VESCE A FEUILLES MENUES (Vicia tenuifolia, Roth.) — 

Vaux, Mailly-la-Ville, le Tonnerrois (Ravin). 

65. — V. VARIABLE (V. varia, Host.) — L’Avallonnais (Ravin). 

Fàm. XXVIII. — Rosacées. 

66. — RONCE FRAMBOISIER (Rubus idæus, L.) — Forêt d’Othe, 

à Bussy (Perdigeon). 

67. — R. GLANDULEUSE ^R. glandulosus, Bell.) — Forêt d’Othe 

(Ravin,). 

*68. — R. RUDE (R. rudis, W.) — Fleurs roses; feuilles cauli- 
naires souvent quinées. Bois couverts. Forêt d’Othe 
(Ravin). Juin, juillet, r. 

*69. — R. DES COLLINES (Rubus collinus , D. G.) — Fleurs 
blanches ; pétales obovales orbiculaires, arrondis à la 
base ; aiguillons crochus , dans les rameaux fleuris ; 
feuilles velues sur les deux faces. Coteaux calcaires. 
Auxerre, Vermenton (Ravin). Juin, juillet, y. r. 

*70. — R. DES BOIS (R. silvaticus, W. et N.) — Fleurs blan- 
ches; feuilles vertes dessous ; rameaux fleuris, munis 
d'aiguillons droits et d’aiguillons courbés. Bois sablon- 
neux humides. Branches (Ravin). Juiu, juillet. K r.' 

*71. — FRAISIER ÉLEVÉ (Fragaria elatior, Ehrh.) — Fleurs 
blauches ; fruits de la grosseur d’une noisette ; pédi- 
œlles à poils étalés, folioles latérales pétiolulées. 
Bois. Forêt d’Othe (Larrivé). Mai, juin. rr. 
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72. — F. DES COLLINES (F. Collina, Ehrh.) — Mailly-la-Ville 
(Ravin). 

7.3. — COMARET DFS MARAIS ( Comarum palustre, L.) — 
Quarré-les-Tombes (Ravin). 

74. — ROSE A STYLES SOUDÉS (Rusa syslila,Bast.) — Auxerre, 

Flogny (Ravin). 

75. — R. BLANC-JAUNATRE (R. leucocbroa, Desv.) — Appoi- 

gny (Ravin). 

* 76. — R. JAUNE (R. lutea, Miller.) — Fleurs jaunes, à odeur 

fétide ; aiguillons inégaux, droits. Naturalisée dans 
les haies, à Monéteau (Moreau), Mai, juin. y. rr. 

77. — R. A FRUIT SPHÉRIQUE (R. sphærica, Gren.) - Auxerre, 
Joigny, etc. (Ravin). 

*78. — R. GLABRE (R. psilophylla , Rau.) — Fleurs roses; pé- 
doncules hérissés; folioles doublement dentées ; pé- 
tioles velus, glanduleux. Haies. Auxerre (Ravin). 

* 79. — R. D’ACHARIUS (R. Acharii, Bilberg.) — Fleurs roses; 

pédoncules lisses ou hispides ; pétioles velus non 
glanduleux. Dans les haies. Auxerre, Courson (Ravin). 
Mai, juin. Calcaires, p. ç. 

80. — R. A FLEURS ROUGES (R. erythranta, Bor.) — Appoi- 

gny, Venoy (Ravin), 

81. — R. A FEUILLES OBTUSES (R. obtusifolia. Desv.) — Ve- 

noy (Ravin). 

82. — R. A CORYMBES (R. corymbifera, Borkh.) — Auxerre, 

Saint Bris (Ravin). 

83. — R. PUBESCENT (R tomentella, Léman.) — Auxerre 

(Ravin). 

84. — R. A FEUILLES RUDES (R. tracbyphylla, Rau.) — Ap 

poigny, Charbuy (Ravin). 
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85 . — R. DE KLUK (R. Klukii, Bess.) — Saint-Georges (Ra- 

vin). 

86. — R. AGRESTE (R. Agrestis, Savi.) — Sainte-Nitace, à 

Auxerrè (Ravin) 

87. R. D’AUXERRE. — Fleurs d’un beau rose ; pédoncules 

hispides, glanduleux, arbrisseau élevé à rameaux 
courts, divariqués, souvent lavés d’une couleur 
lie de vin. — Cette belle rose, observée à Auxerre 
par M. Ravin, parait, comme la violette de Cry, ne 
pas être classée par les botanistes. On serait heu- 
reux de voir porter par ces deux plantes le nom de 
celui qui les a observées et étudiées avec tant de 
soins (Voir la description complète à la Flore de 
l'Yonne , 2 e édition, 1866). 

88. — R. A FRUITS ÉPINEUX (R. Echinocarpa, Rip.) — F^urs 

petites, roses ; folioles ovales , obtuses ; arbrisseau 
peu élevé — Bords du chemin qui conduit au ravin 
d’Egriselles à Auxerre (Ravin)- Juin. Calcaires. R. 

89. — R. DES BOIS (R. ncmorosa, L.) — Charbuy, Auxerre 

(Ravin). 

90. — R. DE LÉMAN (R. Lemanii, Bor.) - Venoy, Forêt 

d’Othe (Ravin). 

91. — R. CUSPIDE (R. cuspidata, M. B.) — Fleurs d’abord 

roses, puis blanches ; folioles ovales lancéolées; tube 
du calice ovoïde — Haies à Toucy (Ravin). Juin. R. 

92. — R. TOMENTEUX (R. tomentosa, Sm.) — Auxerre, Ap- 

poigny, Brion (Ravin). 

93. R. A FRUITS SUBGLOBULEUX (R. subglobosa, Sm.) — 

Cheny (Ravin). 

94. AUBÉPINE BUISSON ARDENT (Cratægus pyracantba, Pen.) 

— Dans les vernées, à Michery (Moreau.) 
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95. — ÀMÉLANCH1ER VULGAIRE (Àmelanchier vulgaris, Mæ.) 

— Gry (Ravin). 

96. — NÉFLIER D’ALLEMAGNE (Mespilus germanica, L.) — 

Forêt d’Othe (Pajot). 

Fàm. XXIX. — Onagralree 

97. — EPILORE A FEUILLES ÉTROITES (Epilobium angusti- 

folium, L.) — Forêt d’Olhe, à Bussy (Leseur). 

98. — É. DES MARAIS (E. palustre, L ) — Quarré-les* Tombes, 

Saint- Léger-de-Foucheret (Ravin) ; les Courlis, à 
Branches (Prot). 

99. — ONAGRE BISANNUELLE (Œnothera biennis, L.) — Mo- 
néteau, Arcy-sur-Gure (Moreau). 

* 100. — EPILOBE A QUATRE ANGLES (Epilobium Tetragonam, 
L.) — Fleurs roses, dressées avant l’anlhèse; feuilles 
décurrentes sessiles ou presque sessiles. Lieux humi- 
des à Auxerre (Ravin). — Juin, septembre. A. R. 

*101. — ISNARD1E DES MARAIS (Isnardia palustris, L.) — Co- 
rolle nulle; calice vert à quatre divisions; feuilles 
opposées. — Fossés marécageux de l’ancien étang de 
ht Biche, à Appoigny (Ravin). Juillet, août, t>. R. 

102 - CIRCÉE INTERMÉDIAIRE (Circæa intermedia, Eh.) — 
Rive gauche de la Cure, près le château de Railly, à 
Saint-Germain-des-Champs (Ravin). 

FàM. XXXV. - Paronyehlëe». 

103. — HERNIAIRE GLABRE (Herniaria glabra, L.) — Pailly 

(Moreau). 

Fam. XXXVI. — Cramulaeée». 

104. — TILLÉfi MOUSSUE (Tilleôa muscosa, L.) - Appodgny 

(Ravin). 
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105. — SÉDUM PURPURIN (Sedum purpurascens, Koch.) — 

A vallon (Ravin). 

106. — S. A SIX ANGLES (S. sexangulare, L.) — Andryes 

(Ravin). 

Fàm. XXXVII. — Crossularlées. 

107. — GROSEILLKR ROUGE (Ribes rubrum, L ) - De Courtois 

à Nailly (Prot). 

Fam. XXXVIII. — Saxifrag^ea. 

* 108. — DORINE A FEUILLES ALTERNES (Chrysosplenium alter- 

nifolium, L.) — Feuilles alternes; fleurs jaunes ; tige 
triangulaire — Lieux humides ombragés. — Forêt 
d’Othe (Larrivé). Avril. RR. 

Fam. XXXIX. — Ombellifèm* 

‘ 109. — PERSIL DES MOISSONS (Petroselinum segetum,Koch.) — 
Fleurs blanches ou rougeâtres ; feuilles pinnées, les 
radicales à treize, dixneuf folioles ; ombelles pédon- 
culées à deux, trois rayons inégaux. — moissons 
pierreuses des coteaux. Fleurigny, Pailly (Moreau). — 
Juillet, août Calcaires. ®. RR. 

On trouve dans la chambre d'emprunt du chemin de 
fer, près la gare de Brienon, FALCAIRE DE RIVIN 
(Falcaria Rivini, Host ) (Ravin). 

* 110. - SISON AM0ME (Sison amomum, L.) — Fleurs blanches; 

plante glabre de 5 à 10 décimètres ; feuilles à cinq- 
neuf segments. — Lieux ombragés humides— Saint- 
Georges, Pontigny (Ravin) , Serrigny (Guérin); Moné- 
teau (Moreau). <D. R. 

111. - BUPLÈVRE GRÊLE (Buplevrum tenuissimum, L ) — 
Saint-Georges, Perrigny, Champs (Ravin); Gharbuy 
(Moreau). 
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112. — SÉSÉLI COLORÉ (Seseücoloratum,Ehr.) — Tanïay(Déy). 

113. — PEUGÉDANE A FEUILLES DE CARVI (Peucedanum car- 

vifolium, W.) — Auxerre, Vincelles (Ravin). 

114. — TORDYLE ÉLEVÉ (Tordylium maximum, L.) — Avallon, 

Andryes (Havin) ; Escolives (Moreau). 

115. — ORLAYA A GRANDES FLEURS (Orlaya grandiflora, Hof.) 

— Plessis-Saint- Jean (Moreau). 

* 116. — TOR1L1S NOUEUX (Torilis nodosa, Gæ.) — Ombelles 
sessiles opposées aux feuilles; fleurs blanches ou 
roses : fruits à épines jaunes verdâtres droites et cro- 
chues au sommet. — Bords herbeux des chemins, 
à Auxerre (Moreau). Avril, mai, ®. R. R. 

117. — ANTHRISQUE SAUVAGE (Anthriscus silvestris, Hoff ) — 

Arthonay (Guinot). 

Fam. XXXXIÏ. — Caprifollacéea. 

118. — ADOXE MOSCHATELLE (Adoxa moschatellina, L.) — 

Pontaubert (Ravin). 

119. — SUREAU A GRAPPES (Sarabucus racemosa, L.) — 

Quarré-les Tombes (Ravin). 

Fam. XXXXUf. — Rubiacëe» 

120. — GA1LLET EMBROUILLÉ (Galium commutatum, Jor.) — * 

Gry (Ravin). 

121. — G. DES ROCHERS (G. saxatile, L.) — Quarré-les-Tombes 

(Ravin). 

*122. — G. BORÉAL (G. boreale, L.) — Feuilles non mucronées, 
marquées de trois nervures ; fleurs blanches ; tiges 
dressées. Feuilles verticillécs par quatre. Marécages 
de Quincy à Tanlay (Guinot). Juillet* août R. 
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123. — ASPÉRULE ODORANTE (Asperula odorata, L.) — Saiut- 

Martin-sur-Oreuse (Moreau). 

Fam. XXXXVI. — Dipiaeëe*. 

124. — GARDÉRE POILUE (Dipsacus pilosus, L.) — Champlost 

(Moreau). 

Fam. XXXXYII. — Go m posée* . 

125. — PÉTASITE OFFICINAL (Petasites officinalis, Mæ.) — Savi- 

gny (Dannoux) ; Brienon (Lasnier). 

126. — LINOSYRIS VULGAIRE (Linosyris vulgaris, Cas.) — Béru 

(Moreau). 

127. — INULE AUNÉB (Inula helenium, L.) — Venoy (Ravin). 

128. — 1. D’ANGLETERRE (I. britannica, L.) — Gizy-les Nobles. 

Michery (Moreau). 

j 29. — CAMOMILLE NOBLE (Anthémis nobilis, L.) — Saint- 
Martin-sur-Oreuse (Moreau). 

130. — PYRÈTHRE EN CORYMBE (Pyrethrum corymbosum, W.) 

— Cry, Vermenton (Ravin). 

131. — CHRYSANTHÈME DÉS MOISSONS (Chrysantbemum sege- 

tum, L.) — Grange -le -Bocage, Villiers - Bonneux 
(Moreau). 

132. — ARNICA DES MONTAGNES (Arnica montana, L.) — 

Monéteau (Ravin). 

133. — SENEÇON DES MARAIS (Senecio paludosus, L.) — La 

Chapelle sur-Oreuse (Moreau)! 

134. - S. DE FUSGHS (S. Fuschii, Gm.) — Quarré-les-Tombes, 

Saint-Léger (Ravin). 

135. — XÉRANTHÊME CYLINDRIQUE (Xeranthemum cylindra- 

ceum, Sm.) — Vaulichères (Guérin); Beine (Gilet); 
Courson (Deligne). 


Digitized by v^ooQie 



390 FLORE DE L’YONNE. 

* 1 36. — GARLINE SANS TIGE (Carlina acaulis, L.) — Tige simple; 

fleurs jaunâtres ; akènes couverts de poils d’un jaune 
d’or ; aigrette deux fois plus longue que la graine. — 
j Lieux secs calcaires. — Noyers (Guérin). Juillet, 

j septembre. 0>. R. R. 

137. — CENTAURÉE DU SOLSTICE (Centaurea solsiilialis, L.) — 
Cuv, Pailly (Moreau). 

*138. — SILYBE DE MARIE (Silybum Marianum, Gæ.) — Fleurs 
purpurines ; tige simple ou rameuse ; 'feuilles lisses 
marbrées de blanc. — Côleaux arides ù exposition sud 
' Mailly-le-ChAteau (Ravin). — Juillet, août. ®. R, 

139. — C1RSE BULBEUX (Cirsium bulbosum, D. C.) — Tige 
| simple ; involucre cotonneux ; fleurs purpurines ; 

!. . feuilles profondément pinnatifides ; folioles extérieures 

de rinvolucre munies de trois stries au sommet ; souche 
dépourvue de sto ! ons. — Prés marécageux de Quinçy, 
près Tanlay (Guinot). — Juillet, août. t>. R. 

î * 140. — LÉ0NT0D0N HAMPE (Leontodon haslile, L ) — Fleurs 

t jaunes ; feuilles glabres, sinuées, dentées, planes ; 

plante glabre. — Lieux herbeux des coteaux calcaires 
argileux. — Auxerre, Venoy (Ravin). — Juin, octobre. 
| *. P. C: 

; 141. — PODOSPERME LAC1N1Ê (Podospernum laciniatum, D. C.) 

I — Chemilly. Joigny (Ravin). 

» 142. — HELM1NTH1E FAUSSE VIPÉRINE (Helminthia echioïdes, 

i G.) — Poni-sur-Yonne (Moreau). 

f * 1 43. — LAITUE A FLEURS DE CHONDRILLE (Lactuca chondril- 

læflora, Bor.) — Feuilles décurrentes; fleurs d’un beau 
jaune dont la partie saillante est aussi longue que 
l’involucre ; akènes deux fois aussi longs que le bec. 

; Rochers calcaires, à exposition sud, vers les grottes 

c d’Arcy (Ravin). — Août, septembre R. R. 
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144. — EPERVIÊRE AURIGULE (Hieracium auricula, L.) 

Avallon, Quarré-les -Tombes, Toucy, Gurgy (Ravin), 
Jonches, à Auxerre (Moreau). 

Fam. XXXXIX. — Lobéllaeéei. 

145. — L0BÉL1E BRULANTE (Lobelia urens, L.) — Toucy 

(Gromas). 

Fam. L. — Campanulaeéee. 

146. — RAIPONCE EN ÉPI (Phyleuma spicatum, L.) — Avallon, 

Toucy (Ravin), Chastellux, Saint-Germain- des-Champs 
(Moreau). 

14/. — - CAMPANILLE A FEUILLES DE LIERRE (Wahlenbergia 
hederacea, R.) — Fleurs d’un bleu pâle ; tiges fili- 
formes, diffuses, molles, glabres — Lieux humides, 
prés, rochers. — Quarré-les-Tombes, Saint Léger- de- 
Foucheret, Saint-Germain-des Champs (Ravin). — Juin, 
septembre. — Granit. t>.R. 

Fam. L1II. — Pyrolaeéea. 

148. — PYROLE A FEUILLES RONDES (Pyrola rotundifolia, L.) 

— Appoigny, Lindry, forêt d’Othe (Ravin). 

Fam. LIV. — Monotropacées. 

149. — HYP0P1TYS MULTIFLORE (Hypopitys mulliflora, Scop.) 

— Forêt d’Othe, dePontigny, Venisy (Ravin). 

Fam. LVI. — Prlmulacëes. 

*150. — H0TT0N1E DES MARAIS (Holtonia palustris, L.) — 
Plante de 5 à 8 décimètres, croissant dans Peau ; tige 
immergée, rampante, feuilles verticillées, pinnatifides; 
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hampe nue, fisluleuse, s’élevant au-dessus de Peau, 
terminée par trois ou quaire verticilles de fleurs pédon- 
culées ; fleurs roses ou blanchâtres. — eaux stagnantes 
des bois à Saint-Aubin château-neuf (Bazin, de Fume- 
reau). — Mai, juin. v R. R. 

ANDROSACE A GRAND GALICE (Androsace maxima, L.) 
Hampe nue; feuilles radicales ; tige de ? à 8 centi- 
mètres ; fleurs blanches ou rosés à gorge jaune ; calice 
velu à tube globuleux. — Moissons. — Plessis-Saint- 
Jean (Moreau); Saint-Bris (Ravin).— Avril, mai. <$. R. 
R. 

LYS1MAQUE DES BOIS (Lysimachia nemorum, L.) — 
Feuilles arrondies ; fleurs jaunes solitaires axillaires ; 
tiges couchées, puis redressées. — Lieux couverts 
humides. Avallon (Ravin). — Mai, juillet. — Granit. v 
R. R. 

Fam. LIX. — Apocynacées. 

153. — PERVENCHE A GRANDES FLEURS (Vinca major, L.) — 

Héry (Rawii). 

Fam. LX1. — Cientlnnee». 

154. — CHLORE PERFOLIÉE (Chlora perfoliata, L.) — Ancv-le* 

Franc, Auxerre (Ravin). 

155. — GENTIANE PNEUMONANTHE (Gentiana pneumonanlhe, 

L.) — Evry. Gizy (Moreau). 

156. — G. D'ALLEMAGNE (G. germanica, L.) — Ancy-le-Franc 

(Ravin) ; Joigny (Grenet) ; Vaux (Breuillard) ; Avrolles, 
versant nord du camp de César (Moreau). 

157. — G. CILIÉE (G. ciliata, L.) — Béru (Moreau). 


* 151. — 
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158. — MÉNIANTHE A TROIS FEUILLES (Menyanlhes trifoiiata, 

L.) — Avallonnais (Ravin). 

Fam. LXII. — Convolvulacées. 

159. — CUSCUTE A GRANDES FLEURS (Cuscuta major, D. C.) — 

Guillon (Roy) ; Saintpuits (Houard). 

Fam. LXIII. — Borraglnées. 

* 160. — MYOSOTIS MULTIFLORE (Myosotis multiflora, Mérat.) — 
Fleurs petites, bleuâtres ; tige à rameaux nombreux, 
flexueux ou divariqués, en touffes serrées. — Prés 
montagneux. Avallon (Ravin). Mai, septembre. Granit. 
® R- 

161. — ECHINOSPERME FAUSSE BARDANE (Echinospermum 

lappula, Lehm.) — Auxerre (Ravin) ; Joux-la-Ville 
(Carré) ; Pont- sur-Yonne, St-Sérolin (Moreau). 

Fam. LX1V. — Solanacées. 

162. — COQUERET ALKÉKENGE (Physalis alkekengi, L.) — Joi- 

gny, Laroche (Ravin) ; Béru (Moreau). 

163. — ATROPA BELLADONE (Atropa belladona, L.) — Toucy 

(Ravin). 

Fam. LXV. — Veptoaseées. 

1 64. — MOLÈNF NOIRE (Verbascum nigrum, L.) — Bussy, 
Quiucv (Ravin) ; Chichée, Champlost (Moreau). 

165. — M. A BAGUETTES (V. virgatum, With.) - Villiers-Saint- 
Benoit (Moreau). 

Fam. LXVI. — Scrophnlarlées. 

» 166. — L1NAIRE CYMBALAIRE (Linaria cymbataria, Mill.) — 
Feuilles pétiolées, élargies, glabres, palminervées, 
plus courtes que leurs pétioles ; fleurs d’un violet 

Se. nat. 27 
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pâle à palais jaune. — Vieux murs humides. Sens, 
Auxerre, Avallon (Ravin. Mai, octobre. R. 

107. _ l. OUBLIÉE (L. prælermissa, Delast.) La Coquesale, à 
Sens (Ravin) ; Evry (Moreau). 

168. — L. DE PÉLISSIER (L. pelisseriana, D. G.) — Bleigny-le- 
Carreau (Ravin. 

MG9. — L. DES ALPES (L. alpina, V. G.) — Plante glabre, à 
rameaux florifères, diffus ; feuilles presque toutes 
verticillées par 4 ; fleurs pourpres ou violacées 
avec le palais safrané. — Gôteaux calcaires. Larris 
blanc, à Gry (Roger). Juin, août. <§> R. R. 

170 . — L. COUCHÉE (L. supina, Desf.) Chemilly, Merry (Ravin). 

171. — MUFLIER ORONTE (Anthirrhinum Orontium,L.)— Quarré- 

les-Tombes, Perrigny (Ravin) ; Pailly, Evry, Guy, 
Sergines, etc. (Moreau). 

172 . _ GRÀTIOLE OFFICINALE (Gratiolaofflcinalis, L.) — Bleigny 

(Ravin). 

173 . — DIGITALE JAUNE (Digitalis lutea, L.) — Forêt d’Olhe 

(Ravin). 

174. _ VÉRONIQUE PRINTANNIÈRE (Veronica verna, L.) — 

Avallon (Ravin). 

* 175. — V. PRÉCOCE (V. præcox, ail.) — Fleurs d’un beau bleu ; 

calice à lobes plus courts que la corolle ; feuilles 
souvent rougeâtres en-dessous. — Moissons. Val-de- 
Mercy, la Chapelle-sur-Oreuse (Ravin). Mars, mai. 
Calcaires. <$. 

1 76. — V. DES MONTAGNES (V. montana, L.) — Forêt d’Othe, 
près la fontaine de Vernoux ; Saint-Aubin-Château- 
Neuf (Ravin.) 

* 177 . __ y. FAUX ANAGALLIS (Veronica anagalloïdes, Guss). — ■ 
Plante pubcscente, glanduleuse au sommet ; fleurs 
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blanchâtres', striées ; calice égalant la corolle ; cap- 
sule elliptique. — Lieux humides. Auxerre, dans la 
chambre d’emprunt de l’usine à ciment romain 
('Ravin) ; fossés à Tonnerre (Guérin) ; Evry, dans les 
sablières humides (Moreau.) 

178. — ODONTITE JAUNE (Odontites lutea, Reich.) — Béru 
(Moreau.) 

* 179 , _ KUPHRAISE OFFICINALE, L. (Euphrasia officinalis, L.) — 
(distraite par Jordan.) Calice couvert de poils glandu- 
leux , corolle blanche on d’un violet pâle, à lèvre in- 
férieure tachée de jaune ; capsule sub-émargée mu- 
cronulée. — Lieux marécageux. Avallon, Quarré, La- 
roche (Ravin). Juin, septembre. Calcaire et granit. 
®. R. 

* 180. — RHIN ANTHE A PETITES FLEURS (Rhinanthus minor, 

Erhr.) — Bractées vertes ; plante glabre ; corolle 
d’un jaune -foncé à tube droit ; dents du calice conni- 
ventes. Chemins des bois. Auxerre, Saint-Georges 
(Ravin.) Mai, juin. Sables. $. R. 

181. — PÉDICULAIRE DES MARAIS (Pedicularis palustris, L.) — 

Quarré-les-Tombes (Ravin.) 

Fam. LXVII. — Orolmncliaeées. 

182. — OROBANCHE RAVE (Orobanche rapura, Thuil.) — Aval- 

Ion (Ravin.) 

* 183. — 0. A PETITES FLEURS (Orobanche minor, Suit.) — Co- 

rolle arquée, bordée de crénelures obtuses, blan- 
châtre avec des stries lilas ; étamines insérées vers le 
tiers inférieur du tube de la corolle. — Parasite sur 
les racines du sainfoin et de la picride. Saint-Moré, 
Tonnerre (Ravin) ; Evry (Moreau). Juin. v R. 

*184. — 0. BLEUE (0. cœrulea, Will.) — Tige de 20 à 40 cent., 
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simple, pubescente, violacée, à écailles lancéolées op- 
primées ; palais garni de deux lignes saillantes, 
blanchâtres ; stigmates à 2 lobes divergents d'un bleu 
violet. — Parasite sur les racines du mille feuille. 
Escolives (Ravin). Juin. t>. R. R. R. 

185. — 0. DU CHARDON (0. Eryngii, Dub.) Pailly, Michery 
(Moreau). 

*186. — 0. UNICOLORE (0. unicoior, Bor.) — Fleurs jaunes, 
comme toute la plante ; bractées supérieures saillan- 
tes et rendant l'épi chevelu ; stigmates jaunes ; sé- 
pales trinervés, bilobés. Côteaux herbeux. Tanlay 
(Guinot). Juin.*, . R. R. 

187. — 0. RAMEUSE (0. ramosa, L.) — Guillon (Roy) ; Saint- 
puits (Houard) ; Volgré (Grenet). Mai, septembre. 
Sables et calcaires. a. r. 

Fam. LXVIIÏ. — Labiées. 

.*188. — MENTHE MOLLE (Mentha molissima, Borkh. — Feuilles 
oblongues, aigiies, à poils lâches, en cœur à la base ; 
plante blanche, rameuse, à rameaux diffus ; fleurs 
blanches lilacées. Bords de la route d'Aisy à Cry 
(Ravin). Juillet, septembre. Calcaires, *•. R, 

189. — M. SAUVAGE (M. sylvestris, L.) — Ancy-le-Franc, Ar- 

gentenay (Ravin). 

190. — M. VERTE (M. viridis, L.). — Perrigny (Moreau). 

191. — M. A FEUILLES PLIÉES (M. plica ta, Opiz.) — Laroche 

(Ravin). 

192. — ORIGAN A GRANDS ÉPIS (Origanum megastachyum, 

Linck.) — Sens, Saint-Bris (Ravin.) 

193. — CALAMENT ASCENDANT (Calamentha ascendans, Jord.) 

— Cry (Ravin). 
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*194. — SAUGE OFFICINALE (Salvia officinalis. L.) — Tube de 
la corolle dépourvu à l’intérieur d’un anneau de poils ; 
fleurs violettes réunies 3-4 en glomérules ; calice 
coloré à dents épineuses. — Vieux murs, à Dixmont 
(Mabile). Juin, juillet. Vulgairement grande sauge ; 
médicinale, Ionique, stomachique ; souvent cultivée. 

*195. — MÉL1TTE A GRANDES FLEURS (Melittis grandiflora, 
Schmidt.) — Toucy (Ravin). 

*196. — GALÉOPSIS BLANCHATRE (Galeopsis canescens, Schult. 

— Plante pubescente, blanchâtre, à rameaux étalés ; 
fleurs purpurines en glomérules rapprochés au som- 
met des rameaux. — Moissons. Saint-Sérotin (D r 
Marie ; vallée de l Oreuse, à la Cbapelle-sur-Oreuse 
(Moreau). 

4 97. — G. PUBESCENT (G. pubescens, Besser.) — Lindry 
(Ravin). 

198 — KPIAIRE DES ALPES (Staehys alpina, L.) — Forêt 
d’Othe (Ravin) ; forêt de Frétoy (Deligue). 

* 199. — EPI AIRE DES CHAMPS (Staehys arvensis, L.) — Fleurs 

rougeâtres, ponctuées, 1-3 à l’aisselle des feuilles ; 
feuilles ovales obtuses, en cœur ; tiges rameuses, hé. 
rissées, étalées ou redressées. — Champs sablonneux 
et granitiques. Auxerre, Charbuy, Perrigny, Quarré- 
les-Tombes (Ravin) ; Pailly, Evry, Gizy-les-Nobles 
(Moreau). 

* 200. — SCUTELLA1RE DES ALPES (Scntellaria alpina, L.) — 

Fleurs en épi terminal télragone ; corolle purpurine à 
tube courbé à la base ; bractées colorées, membra- 
neuses, plus courtes que les fleurs ; tige rameuse, 
souche ligneuse. — Sur le Larris blanc, exposition 
sud, à Cry ^Roger). — Juin. — Calcaires. *. R. R. R. 
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G ERM ANDRÉE AQUATIQUE (Teucrium scordium, L.) — 
Gizy, Evry (Moreau). 

Fam. LXXï. — Plantagftiiées. 

L1TT0RELLE DES LACS (Littorella lacustris, L.) — 
Joigny (Ravin). 

Fam. LXXIJ. — Amarantliacées. 

AMARANTHE ASCENDANTE (Arnaranlhus ascendens, 
Lois.) — Fleurs verdâtres ; feuilles pétiolées, glabres, 
souvent tachées, échancrées au sommet. Champs, 
bords des chemins, décombres, pied des murs. Ghar- 
buy, Monéteau (Ravin) ; Lézinnes (Guinot) ; Villiers- 
, Saint-Benoit, Saint-Fargeau, la Puisaie, Auxerre 
(Moreau). Juillet, octobre. ©. A. R. 

POLYCNÊME DES CHAMPS (Polycnemum arvense, L.) 
— Le Sénonais (Moreau). 

Fam. LXXIV. — • Polygonaeéei. 

PATIENCE MARITIME (Rumex maritimus, L.) - Tige 
de 3 à 6 décimètres, droite, anguleuse, souvent très 
rameuse et à rameaux étalés ; feuilles rétrécies en 
pétiole ; fleurs en verticilies mulliflores munis d'une 
feuille et rapprochés en épis serrés et fournis à la 
maturité ; lobes inférieurs du calice terminés par une 
pointe portant de chaque côté deux dents sélacées 
très fines. — Moutiers, près Saint-Sauveur, autour 
des étangs (Moreau). Juillet, septembre. 

PATIENCE A ÉCUSSON (R. scutatus, L.) — Chichée 
(Moreau). 

RENOUÉE BISTORTE (Polygonum bistorta, L.) — Tige à 
fleurs nombreuses, terminée par un seul épi dense, 
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cylindrique, dressé ; fleurs roses ; feuilles cordées, 
glauques en dessous ; 3 styles. — Prés humides. 
Avallon (Boreau) ; Saint Léger-de-Foucheret (Ravin). 
Mai, juillet. Granit. r. 

Fam. LXXVI. — Santalacées. 

208. — THÉSION DIVÀRIQUÉ (Thesium divaricatum, Jan.) 

Tiges dressées, nombreuses, robustes ; fleurs jaunâ- 
tres en grappes, à rameaux lisses.— Côleaux arides des 
terrains calcaires à exposition ouest. Mailly-Chàteau 
(Ravin) Juin, août. r. 

Fam. LXXVlü. — Euphorb lac éei . 

209. — EUPHORBE ÉSÜLE (Euphorbia esula, L ) — Cry 

(E. Ravin). 

Fam. LXXIX. — Urtftcées. 

210. — PARIÉTAIRE OFFICINALE (Parietaria officinalis, L.) — 

Auxerre, Avallon (Ravin). 

*211. — ORME A FEUILLES DE COUDRIER (Ulrnus corylifolia, 
Host.) — Feuilles arrondies, brusquement cuspidées, 
presque glabres ; fleurs rougeâtres ; fruits grands at- 
teignant 2 centimètres de longueur. — Iles du Bàtar- 
deau à Auxerre (Ravin.) Mars, avril. . r. 

Fam. LXXXI. — Saliclnées. 

212. — PEUPLIER BLANCHATRE (Populus canescens, Smith.) 

— Villefargeau (Boreau) ; Laroche, Mailfy-la-Ville, 
Venov (Ravin.) 

*213. — P. DE LA CAROLINE (P. angulata, Mich.) — Chatons 
moniliformes pendahts ; feuilles très larges ; tige lisse. 
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Cultivé eu grand dans le Sénonais, à Michery, Pont- 
sur-Yonne, etc (Moreau). Avril. *. 

Fam. LXXXII. — Quereliufeii. 

*214. — CHÊNE PUBESCENT (Quercus pubescens, Wilde). — 
Feuilles échancrées à la base.pubescentes en dessous ; 
arbre peu élevé, rabougri. — Bois montueux. Saint- 
Moré, forêt de Frétoy (Ravin). Fl. fin avril, mai ; fr. 
septembre. t> . R. 

Fam. LXXXYI. - Allsmiwife*. 

215. — ALISMA FAUSSE RENONCULE (Alisma ranonculoïdes, 

L.) — Joigny (Ravin). 

216. — TROSCART DES MARAIS (Triglochin palustre, L.) — 

Appoigny, Branches (Ravin.) 

Fam. LXXXVI1. — Potonées. 

217. — POTAMOT HÉTÉROPHYLE (Potamogeton helerophyllus, 

Schreb.) — Feuilles de la tige sessiles ; pédoncules 
plus gros que la tige et renflés de la base au som- 
met ; tige rameuse. Eaux stagnantes. Joigny ('Ravin). 
Juin, août. $. r. 

218. — P. TUBERCULEUX (P. tuberculatus, Ten. et Oess.) Car- 

pelles A dos crénelé tuberculeux ; rameaux fasciculés 
à l’aisselle des feuilles ; pédoncules fructifères, 2-4 
fois plus longs que l’épi. — Eaux tranquilles. Joigny 
(Ravin). Juillet, septembre. t>. 

219. — ZANNICHELLIE RAMPANTE (Zanoichellia repens, L.) 

Eaux profondes du bief du moulin, à Ghamplost 
(Moreau). 

220. — NA1AS GRAND (Naias major, L.) — Auxerre, dans les 

eaux de l’Yonne (Ravin). 
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221. — N. PETIT (N. minor, Roth.) — Auxerre, mêlée à la 

précédente (Ravin ). 

Fam. LXXXVII1. — JToneëe». 

222. — JONC EN TÈTE (Juncus capilalus, Neigel.) — Bleigny 

(Ravin). 

223. — LÜZÜLE A GRANDES FEUILLES (Luzula maxima, D. G. 

— Forêt d’Othe (Ravin). 

Fam. XG. — Asparagéee. 

224. — PARISETTB A QUATRE FEUILLES (Paris quadrifolia, L.) 

Arcy-sur-Cure (Moreau). 

*225. — MAIANTHÈME A DEUX FEUILLES (Maianlhemum bifo- 
lium, D. C.) — Tige simple, dressée, à deux feuilles 
ovales, acuminées, en cœur à la base, à lobes conver- 
gents ; fleurs blanches, petites, en grappes termina- 
les ; périanlhe à 4 divisions. — - Bois couverts. Forêt 
de Pontigny (Ravin.) Mai, juin. Sables. *. R. R. 

Fam. — XCI. — Uliacée». 

226. — PHALANGÈRE A FLEURS DE LIS (Phalangium liliago, 
Schr. — Argentenay, Gry, Mailly-Chàteau (Ravin). 

*227. — ENDYM10N PENCHÉ (Endymion nutans, Dumort.) — 
Fleurs bleues, penchées, unilatérales, en grappe 
recourbée; bractées colorées ; périanthe connivent, 
en cloche ; étamines alternativement plus longues ; 
stigmate sub-trigone. — Bois couverts. — Avallon 
(Baudot). Avril, mai, R. 

228. — SGILLE A DEUX FEUILLES (Scilla bifolia, L. — Mailly- 

la-Ville (Ravin); Appoigny (Moreau). 

229. — ORNITHOGALE DIVERGENTE (Ornilhogalum divergens, 

Bor.) — Auxerre, Gharbuy (Ravin). 
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*230. — AIL ROND (Allium rotundum, L.) — Fleurs pourprées, 
en ombelle globuleuse; étamines incluses; bulbes à 
caieux bruns ; feuilles larges de 5 à 6 millimètres. — 
Lieux herbeux secs, bords des champs. Tonnerre 
(Guérin) ; Lézinnes (Guinot). — Juin, août, h R. R. 

231. — A. DES OURS (A. ursinum, L.) — Quincy, près Tanlay 

(Guinot). 

Fam. XGII — Amaryllidées. 

232. — NARCISSE FAUX NARCISSE (Narcissuspseudo Narcissüs 

L.) — Pontaubert (Ravin) ; Moutiers, Saint Sauveur 
(Houard). * 

233. — N. DES POÈTES (N. poeticus, L.) — Serrigny (Guérin). 

234. — GALANTHE D’HIVER (Galanthus nivalis, L.) — Saint- 

Bris f Ravin). 

Fam. XCV. — Orehidéeg. 

235. — ACÈRAS HOMME PENDU (Àceras anthropophora, Rœr.) 

Forêt d’Otlie (Grcnetj ; Avallon (Moreau, d’Avallon) ; 
Saint-Aubin -Château-Neuf (Ravin). 

236. — ORCHIS MILITAIRE (Orcbis militaris, L.) - Val de 

Mercy (Ravin). 

237* — 0. INCARNAT (0. incarnata, L.) — Appoigny, Branches 
(Ravin). 

238. — 0. ODORANT (0. odoratissima, L.) — Escôlives (Ravin). 

239. — 0. VERT (0. viridis, AU.) — Saint-Georges (Moreau). 

240. — LIMODORE A FEUILLES AVORTÉES (Limodorum abor- 

tivum, Swartz.) — Cry (Ravin). 

241. - CÉPHALANTHÉRE A GRANDES FLEURS (Cephalanthera 

grandiflora, Babg.) — Mailly-la- Ville (Ravin). 
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242. — C. EN GLAIVE (G. ensifolia, Rich.) — Vîncelles, Ver- 

menton (Ravin). 

243. — NÉOTTIE NID D'OISEAU (Neoltia nidus avis, Rich.) — 

Forêt d’Othe (Ravin). 

244. — SPIRANTHE D’AUTOMNE (Spiranthes autumnalis, Rich.) 

— Forêt d’Othe (Grenet); Dollot, Ghéroy, etc. (Mo- 
reau). 

Fam. XLVI — Cypéraeéeg. 

245. — SOUCHET JAUNATRE (Gyperus flavescens, L.)— Quarré- 

les-Tombes (Ravin). 

246. — S. BRUN (C. fuscus, L ) — Evry (Moreau). 

247. — CLADIE MARISQUE (Gladium mariscus, L.) — Andryes 

(Ravin). 

*248. — SCIRPE PAUGIFLORE (Scirpus pauciflorus, Ligt.) — 
Tige simple, arrondie, dressée en touffe, sans feuilles, 
munie à la base de gaines horizontalement tronquées; 
épillet solitaire, ovoïde, brun, à trois et cinq fleurs. 
— Prairies tourbeuses. — Branches (Ravin). — Juin, 
août, R. R. 

‘ 249. — GAREX ALLONGÉ (Garex elongata, L.) — 6-12 épil- 
lets cylindriques ; ulricules dépassant les écailles, 
étalés, arrondis suj les bords, atténués en bec court 
et presque entier.— Lieux herbeux humides. — Forêt 
d’Othe, à Bussy (Mabile). Mai, juin, $. R. 

*250. — G. VULGAIRE (G. vulgaris, Fries.) — Gapsule sur six 
rangs ; plante médiocre A un épi mâle, rarement deux ; 
bractées inférieures à oreillettes d’un brun noir ; faces 
de la tige planes; utricules arrondis aux deux bouts. 
— Lieux marécageux. — Avallon, Branches, Appoigny 
(Ravin).— Sables et granit. Mai, juin, R. 
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25 i. — G. HUMBLE (G. humilis, Leyss.) — - Ancy-le-Franc, 
Cry (Ravin). 

252. — G. DE HORNSGH (C. Hornschuschiana, Hopp.) — Auxerre. 

Tanlay (Ravin). 

253. — C. FAUXSOUGHET (C. pseudo-cyperus, L.) — Beaumont 

(Ravin) ; Charbuy (Souplet). 

254. — C. AMPOULÉ (G. ampullacea, Good.) — Branches, Ap- 

poigny (Ravin). 

Fàm. XCVII. — Graminée». 

255. BARBON PlED DE POULE (Andropogon ischamum, L. ) 

— Sergines, Plessis-Saint-Jean (Moreau). 

256. CHIENDENT GROS (Gynodon dactylon, Pers.) — Auxerre 

(Moreau). 

257. GALAMAGROSTIS TERRESTRE (Calamagrostis epigeios.j 

— Saint-Sérotin, Saint-Georges, Toucy, Monéteau 
(Ravin). 

*258. — GASTRIDIE VENTRUE (Gastridium lendigerum, Gaud.) 

— G1 urnes renflées, globuleuses à la base ; panicule 
spiciforme atténuée aux deux bouts, contractée après 
la floraison, d’un vert blanchâtre, soyeuse, argentée; 
tiges dressées; feuilles glauques. — Bords des prés 
secs. Saint-Georges (Ravin). — Mai, juin. — Sables,®. 
R. R. R. 

259. — STIPE PENNÉE (Stipa pennata, L.) — Mailly-la-Ville 

(Ravin) . 

260. — VULPIN UTRIGULÉ (Alopecurus utriculatus, Pers.) — 

Forêt d’Hervaux (Carré). 

‘261. — CRYPSIDE FAUX VULPIN (GrypsisalopecuroïdeSjSchrad. 

— Tiges étalées en cercle sur la terre ; panicule 
exserle, en épi oblong-cylindracé, d’un blanc grisâtre 
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ou noirâtre; feuilles planes, à gaines alternes recou- 
vrant la tige. — Gravier humide de la chambre 
d’emprunt, vers l’usine à ciment romain, à Auxerre 
(Ravin). — Août, septembre, ®. R. R. 

*262. — MÉLIQUE PENCHÉE (Melica nutans, L.) — Panicule 
unilatérale, presque simple, dressée, puis penchée ; 
glumes violacées ; épillets contenant deux fleurs fer- 
tiles, pendantes ; pédicelles velus ; ligule courte, 
arrondie. — Bois monlueux. — Vincelles (Ravin) ; 
Tanlay (Guinot). — Mai, juin, v R. R. 

263. — CANCHE AGGRÉGÉE (Aira aggregata, Timeroy.) — Au- 

xerre, Saint-Georges, Perrignÿ (Ravin). 

264. — HOÜLQÜE MOLLE (Holcus mollis, L.) — Charbuy 

Appoigny (Ravin). 

265. — AVOINE PUBESGENTE (Avenapubescens, L.)— Auxerre 

(Ravin). 

266. — A. DES PRÉS (k. pratensis, L.) — Yrouerre (Guérin). 

267. — FÉTUQUE OVINE (Festuca ovina, L.) — Auxerre, Saint- 

Georges (Ravin). 

268. — KÉLÉRIE SÉTACÉE (Kœleria setacea, Pers.) — Mailly- 

la- Ville (Ravin). 

269. — GLYCÉRIE FAUSSE CANCHE (Glyceria airoides, Reich.) 

Toucy, Beaumont (Ravin). 

Fàm. CI. — Fougère®. 

*270. — OPHIOGLOSSE VULGAIRE (Ophioglossum vulgatum, L.) 

— Capsules disposées en épi linéaire, distique ayant 
la forme d’une langue de serpent ; feuille stérile, ovale, 
entière, dépassée longuement par l’épi fertile. — Lieux 
herbeux humides, près. — Mailly-la- Ville, Auxerre 
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•Txâvi: i ; Vaux Breu: arc : forêt d'Otbe à Bussy 

Y'cUtf. 

VfniMÿUE LUNAIRE Eotrychiuin lunaria. Sw.» — 
FruçUf'catror-s ['fiées sur un rameau distinct ; feuilles 
•lérAes penriiséqués. à serments réniformes semi- 
lunaires. eu tiers ou siriués ; tige de 1 décimètre envi- 
ron. — Lieux herbeux incultes. — Appoigny (Ravin) ; 
forêt d'üthe à Bussy Mabile . — Mai, juillet. Sables, 
v B. R. 

OSMONDE ROYALE (Osmunda regalis, L.) — Avallon, 
Cbaslellux, Monéteau (RavinU 

CÉTÉRACH OFFICINAL (Ceteracb officinarom, D. C.) — 
Arcy (Ravin). 

Fam. CIII. — 

PILULAIRE A GLOBULES (Pilularia globulifera, L.) — 
Fruits globuleux, couverts d'un feutrage brun, placé 
à la base des feuilles ; feuilles alternes, linéaires, 
dressées, d’un beau vert. — Étangs de IaPuisaie. Juin, 
août, -K. R. (Ravin). 

Fam. CIV. — Lyeopodiacées. 

LYGOPODE A MASSUE (Lycopodium clavatum, LA — 
Epis géminés ou ternés au sommet d'uu pédoncule 
commun; bractées différentes des feuilles; feuilles 
molles, étalées, recourbées, terminées par un long 
poil. — Forêt d’Othe, Joigny (Lasnier) ; Bussy (Boise). 
— Sables.— Juillet, octobre. R* R. 

Fam. CV. — CIiar»cée8, 

NITELLE MU CROISÉE (Nitelîa mucronata, Kulz.) — Verti- 
cilles formés de 6*8 rayons géniculés aux points de 
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division ; sommet des ramifications obtus et muni 
d'un macron aciculaire. — Eaux tranquilles. — Auxerre 
(Ravin). — Juin, septembre, R. 

*277. — CHARAGNE DE BRAUN (Ghara Braunii, Gmel.) — Tige 
flexible, diaphane, non striée, d'un beau vert, luisante; 
6-10 bractées égalant les sporanges ; plante en touffe 
de 1-2 décimètres.— Etang Saint Ange à Bussy (Ravin). 
— Juillet, septembre. <D. R. 
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FOSSILES ALBIENS ET CÉNOMANIENS 

DES ENVIRONS DE SAINT-FLORENTIN 


Offerts au Musée départemental par Madame V* Descourtive. 


(Séance du 9 décembre 1866). 


Madame veuve Descourtive a enrichi la collection paléon- 
tologique du Musée départemental d’une série de Fossiles 
recueillis par son mari aux environs de Saint-Florentin. 

M. Descourtive, mort en 1857, avait rempli, pendant dix 
années, les fonctions de maire à Saint-Florentin. Dans des 
temps difficiles, il avait su, par son dévouement aux affaires 
publiques, par son caractère à la fois ferme et bienveillant, 
se concilier l’estime de tous ses concitoyens. M. Descourtive 
n’était pas seulement un administrateur éclairé : ami de la 
science, il consacrait à l’étude de la géologie et surtout à la 
recherche des fossiles les instants que ses fonctions lui lais- 
saient. La collection qu’il a recueillie se compose en grande 
partie d’échantillons provenant des étages albien et cénoma- 
nien, si largement développés près de Saint-Florentin. 
Quelques-uns de ces échantillons sont remarquables, non 
Sc. nat. 28 


Digitized by 


Goosle 


410 FOSSILES ÀLBIENS ET CÉNOMANIENS 

seulement parla beauté de leur conservation, mais aussi par 
leur rareté. Il nous a paru utile de publier la liste des es- 
pèces. Notre travail aura ainsi un double but : d’abord rendre 
hommage à la mémoire de celui auquel nous devons ces pré- 
cieux fossiles, puis encore appeler l’attention sur une de nos 
localités les plus intéressantes, et faire connaître quelques 
espèces nouvelles pour la science, ou qui n’avaient pas encore 
été signalées dans notre département* 

ETAGE ALBIEN. 

1. — JBelemviitei miniums, Lister. 

Cette espèce, caractéristique de l’étage albien, est très rare dans 
le département de l’Yonne, et la collection du Musée départemental 
ne la possédait pas encore. 

Hameau des Drillons. Rare. 

2. — IVautilus Clemeiitimig, d’Orbigny. 

L’exemplaire qui fait partie de la collection Descourtive est garni 
de son test, mais un peu déformé par la compression. 

Hameau des Drillons. Rare. 

3. — Nautilug Bouehardianus, d’Orbigny ? 

Nous rapporlons à cette espèce, bien qu’avec quelque doute, un 
Nautile beaucoup plus large que le précédent, garni d’un test lisse, 
et remarquable par son syphon éloigné des tours de spire C’est la 
première fois que le N. Bouchardianus est signalé dans le dépar- 
tement de l'Yonne. 

Les Drillons. Très rare. 

4. — Ammonites mamillatus, Schlotheim. 

Cette espèce offre dans la disposition, la forme de ses côtes, de ses 
tubercules et de ses épines, de très nombreuses variétés qui presque 
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toutes existent dans l’étage albien du département de l’Yonne, et 
font partie de la collection Descourtive. Nous citerons notamment 
la variété à très gros tubercules qui ceractérise les argiles inférieures 
— VA. CkmerMinus, ainsi que l’a reconnu plus tard d’Orbîgny, n’est 
qu’une variété de très grande taille et à test presque lisse de V A • 
mamillaris. 

Les Driilons, lit de l’Armançon. Commun. 

5. — Ammonites interruptus, Bruguière. 

Après avoir réuni cette espèce à Y Ammonites interruptus de Bru. 
guière, M. d’Orbigny est revenu sur cette opinion, et dans le Pro- 
drome s truli graphique, a rapporté cette même espèce à Y Ammonites 
Deluci de Brongniart. M. Pictet a traité avec beaucoup de soin cette 
question synonymique (l). Nous n’hésitons pas à adopter ses conclu- 
sions et à conserver à l’espèce le nom d 'interruptus, tout en recon- 
naissant avec lui combien il est douteux que cet Ammonite soit le 
véritable Ammonites interruptus de Bruguière. Très abondamment 
répandu dans les couches albiennes des environs de Saint Florentin, 
Y Ammonites interruptus nous a offert, dans la collection Descourtive, 
presque toutes les variétés signalées par les auteurs. 

Les Driilons. Très commun. *— Beugnon, lit de l’Armançon, grés 
supérieur de Frécambault. Rare. 

6. — Ammonites Ijyelll, Leymerie. 

Les Driilons. Assez commun. 

7. — Ammonites Beudanti, Brongniart. 

V Ammonites Beudanti , comme le fait remarquer M. Pictet, est 
souvent confondu dansles collections avec Y Ammonites Dupinianus; 
il s’en distingue par sa forme plus comprimée, sa spire plus étroite- 
et composée de tours coupés plus verticalement vers l’ombilic, ses 
sillons moins apparents et plus atténués surtout vers le pourtour, sa 
bouche plus rétrécie en avant. 

Les Driilons, Beugnon. Assez rare. 

(1) Description des fossiles du terrain crétacé de Sainte- Croix, I r * partie, 

p. 218. 
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8. — Ammonites Dupinianns, d’Orbigny. 

M. Pictet réunit VA. Dupinianus à VA. Parandianus qui, suivant 
lui, en est le jeune âge. Nous ne pouvons nous ranger à l’opinion de 
l’éminent paléontologiste. Les exemplaires de l’étage albien que nous 
avons rapportés à VA. Dupmianus nous paraissent différer de VA. 
Parandianus : leur forme même dans les individus jeunes est plus 
comprimée, moins arrondie vers le pourtour ; les tours de spire sont 
plus larges et pourvus de sillons moins droits, moins apparents et 
plus inégalement placés. 

VA. Dupinianus semble occuper, à Saint Florentin, un niveau un 
peu plus élevé que VA. Beudanti: les exemplaires les mieux con- 
servés se rencontrent dans les grés supérieurs de Frécambault. Ils y 
sont rares. 

9. — Ammonites latidorsatus, Michelin. 

Cette espèce sera toujours facile à reconnaître à sa forme épaisse 
et renflée, à ses tours convexes, légèrement aplatis sur les côtés, à 
son ombilic étroit et profond, à sa bouche large, semi-lunéaire forte- 
ment échancrée par le retour de la spire, à son test tantôt presque 
lisse et tantôt marqué de sillons sub flexueux, atténués, visibles 
surtout sur le moule intérieur. 

Les Drillons, Beugnon. Assez rare. 

10. — Ammonites Cleon, d’Orbigny. 

Bien distincte de VA. bicurvatus avec lequel elle a été confondue 
dans la Paléontologie française , cette espèce a reçu de d’Orbigny, en 
1850, le nom de Clion qui lui a été conservé depuis. VA. Cteon est 
fort rare dans les environs de Saint-Florentin, et n’a été rencontré 
jusqu’ici que dans les grés supérieurs de Frécambault (i). 

(!) M me Descourtive a bien voulu disposer en faveur de ma collection 
particulière, d’un très bel exemplaire de l 'Am. Cleon: son diamètre est de 
120 millimètres, la largeur du dernier tour est de 30 millimètres. Cet 
échantillon est en partie garni de son test qui est peu épais, fragile, presque 
lisse, couvert de côtes llexueuses, atténuées, qui disparaissent au fur et à 
mesure que l’animal grandit. 
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11. — Aitisoeeras aUernatus, Pictet, 

Nous ne connaissons de cette espèce qu’un fragment très incomplet, 
à peine recourbé, pourvu de côtes simples ou sub-tuberculeuses, atté- 
nuées sur la région syphonaire. 11 nous a paru se. rapporter d’une 
manière exacte aux fragments de la môme espèce figurés par M. 
Pictet. Ce n’est cependant pas sans quelque doute que nous établis- 
sons ce rapprochement. 

Lit de l’Armançon (Marne inférieure). Très rare. 

42. — Hamites alterno-tubereiilatus, Leymerie. 

Les Drillons. Assez rare. 

15. — Hamites maximum Sowerby. 

C’est la première fois que cette espèce est signalée dans le dépar- 
tement de l’Yonne. Le fragment que renferme la collection Dcscour- 
tive est garni de son test et muni de côtes lisses, sinueuses, sub-angu- 
leuscs, atténuées, mais cependant encore apparentes sur la région 
ventrale. Il diffère un peu des exemplaires figurés par sa taille plus 
forte, sa forme plus comprimée, ses côtes plus épaisses et plus 
flexueuses. — Nous partageonsTopinion de 11. Pictet qui sépare VH. 
rolundus , Sowerby, de VH. maximus du même auteur, et considère 
comme appartenant à cette dernière espèce les exemplaires figurés 
par d’Orbigny dans la Paléontologie française sous le nom à' H. 
rolundus . 

Les Drillons. Très rare. 

14. — Aeteon Vibrayeana. d’Orbigny. 

Cette petite espèce, que caractérisent sa forme ovale et épaisse, sa 
spire courte, sa surface garnie de stries longitudinales et poncluées, 
est rare à Saint Florentin, et la collection du Musée départemental 
ne la possédait pas encore. 

Les Drillons. Assez rare. 

15. — Avellana laeryma, d’Orbigny. 

Drillons. Assez commun. 
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46. — Avellana Clementina, d’Orbigny. 

Les Drillons. Assez commun. 

17. — Avellana sab-inerassata, d’Orbigny. 

La collection Descourtive renferme un très bel exemplaire de cette 
espèce si remarquable par sa forme globuleuse, sa spire courte, son 
labre dentelé, sa columelle munie de trois petites dents, sa surface si 
élégamment treillissée ; le moule intérieur identique à celui qu’à 
figuré d’Orbigny, présente l’empreinte des trois dents de sa colu- 
melle. 

Les Drillons. Assez rare. 

48. — Cerithium Laitier anum, d’Orbigny. 

Celte espèce que d’Orbigny a fait connaître pour la première fois 
dans la Paléontologie française, en la dédiant à l’un de nos compa- 
patriotes, M. Lallier, ancien inspecteur des contributions directes, qui 
la lui avait communiquée, est un des fossiles les plus abondants et 
les plus caractéristiques du gault de Saint-Florentin. Plusieurs des 
exemplaires de la collection Descourtive sont munis de leur bouche, 
et leur conservation ne laisse rien à désirer. 

Les Drillons, Beugnon. Très commun. 

49. — Cerithium sub-spinosum, Deshayes. 

Les Drillons, Beugnon. Assez rare. 

20. — Cerithium ornatissimun», Deshayes. 

Cette espèce est très abondante au hameau de Beugnon, et varie 
d’une manière notable dans son angle spécial qui est plus ou moins 
ouvert. Il nous paraît bien difficile de séparer de cette espèce le C. 
Molsense figuré par Buvignier. Parmi les nombreux exemplaires que 
nous avons sous les yeux, il en est plusieurs qui paraissent servir de 
passage entre les deux espèces. 

Très rare aux Drillons ; commune aux Beugnons. 
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2i. — Cerititieim trimoaiile, Michelin. 

Les Drillons Assez rare. 

22. — Cerithiam VlbrayeanHiii, d’Orbigny. 

Espèce fort rare, à tours convexes, sub-anguleüx, garnie de côtes 
UMigitttdinalCs, inégales, avec lesquelles se croisent des stries trans- 
vèrses fines et serrées ; sutures très profondes. 

Les Drillons. Très rare. 

23. — Turrltella Vibrayeanæ, d’Orbigny. 

L’un des exemplaires de la collection Descourtive est en partie 
garni de son test et en partie -à l’état de moule intérieur. Le moule, 
identique à celui qu’a figuré M. Pictet, est parfaitement caractérisé 
par ses tours marqués, vers le tiers inférieur, d’une côte longitudi- 
nale. Les tours de spire sont séparés par -des sutures très pro- 
noncées. 

Les Drillons, Beugnon. Rare. 

24. — Sealaria Clemeii tlnæ, d’Orbigny. 

Ainsi que Ta déjà fait remarquer M. Pictet, les figures données par 
éTOrbigny représentent inexactement le Seal. Clemenlina . La collec- 
tion Descourtive renferme un exemplaire de grande taille dont la 
longueur dépasse 75 millimètres, et qui est remarquable par l’uni- 
formité de ses tours qui restent plans et n’éprouvent aucune modifi- 
cation au fur et à mesure que l’animal grandit. 

Les Drillons. Assez rare. 

25. — Sealaria llupiiiianœ, d’Orbigny. 

Cette espèce bien connue se distingue très nettement de la précé- 
dente par son angle spiral beaucoup plus court, sa forme conique, 
ses tours convexes marqués décotes transverses et de stries longi- 
tudinales très apparentes avec lesquelles se croisent d’autres stries. 
Sa taiHe devient quelquefois très forte. Dans les individus jeunes la 
spire est relativement plus allongée, et par conséquent l’angle spiral 
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moins ouvert. Le moule intérieur figuré par d’Orbigny présente des 
traces des côtes trans verses qui sillonnent les tours. 

Les Drillons. Aissez rare. 

26. — Risgoftna incerta, d'Orbigny. 

Cette petite espèce, facilement reconnaissable à sa spire allongée’ 
à sa surface presque lisse, est rare aux environs de Saint-Florentin. 
L’exemplaire unique que nous avons trouvé dans la collection Des- 
courtive est en mauvais état, mais parfaitement caractérisé. 

Les Drillons Très rare. 

27. — Nat ica Clementinæ, d’Orbigny . 

Les Natices sont abondantes à Saint-Florentin. Toujours garnies de 
leur test, munies souvent d’une bouche presque intacte, elles se ren- 
contrent ordinairement dans un très bon état de conservation. Cepen- 
dant la détermination des espèees de ce genre repose sur des carac- 
tères si voisins les uns des autres, qu’il est souvent difficile de les 
préciser. Nous allons essayer, en profitant du beau travail deM. Pictet 
sur les Natices de Sainte-Croix, de déterminer les sept espèces qu’on 
rencontre à Saint-Florentin, et qui sont presque toutes représentées 
dans la collection de M. Descourtive. 

Le N. Clementinæ se distingue nettement de ses congénères par sa 
coquille plus longue que large, sa bouche ovale, son ombilic à peine 
apparent. 

Les Drillons. Rare. 


28. — Natica Duplnft, Deshayes. 

Moins longue que la précédente, cette espèce est plus ovoïde, à 
tours sub-convexes, excavés sur la suture et marqués, sur la région 
postérieure, d’une forte impression parallèle à celte même suture. 
L’ombilic est étroit et infondibuliforme, et muni souvent d’une côte 
saillante ; les lignes d’accroissement sont obliques, épaisses et très 
apparentes.— M. Pictet est tenté de rapprocher du N. Dupini notre 
AT. Hebertiana : les deux espèces nous paraissent bien distinctes. 

Les Drillons. Assez rare. 


Digitized by v^ooQie 


DES ENVIRONS DE SAINT-FLORENTIN. 


417 


— Natica Ervftna, d’Orbigny. 

Cette espèce, fort rare à Saint-Florentin, n’est peut-être qu'une 
variété du 2V. Dupini ; elle s’en distingue par sa spire un peu plus 
allongée, son ombilic moins ouvert, ses stries d’accroissement moins 
prononcées, et Tabsence de dépression longitudinale sur le dernier 
tour. 

Les Drillons. Rare. 

50. — IVatiea Favrina, Pictet et Rénevier. 

Voisine du N. Dupini , cette espèce en diffère par sa spire beau* 
coup plus courte, l’absence de dépression parallèle aux sutures et 
son ombilic plus large. Notre N. Icaunensis (4) est probablement 
identique, comme le présume M. Pictet, au N. Favrina ; elle se dis- 
tingue un peu du type par sa spire plus courte et garnie de stries 
d’accroissement plus prononcées, mais sur certains exemplaires, ces 
différences s’atténuent, disparaissent et sont insuffisantes pour séparer 
les deux espèces. Nous rapportons au N. Favrina plusieurs moules 
intérieurs recueillis aux environs de Saint-Florentin et faisant partie 
de la collection Descourtive. 

Les Drillons Assez abondant. 

51. — JVatiea Gaultina, d’Orbigny. 

Le N. Gaullina parfaitement figuré par d’Orbigny sera toujours 
reconnaissable au canal ou méplat qui longe la suture, à ses tours en 
gradins sub convexes sur les bords, à son ombilic largement ouvert 
Quelques auteurs confondent cette espèce avec le N. Raulinianæ dont 
la spire plus globuleuse est dépourvue d^impression longitudinale. 
Le N. Raulinianæ , plus rare que le N. Gaullina , ne se trouve pas dans 
la collection Descourtive. 

Les Drillons. Rare. 

52. — ÜVatftea excavata, Michelin . 

Cette espèce est remarquable par sa coquille plus large que longue 

(I) Eludes sur les Mollusques foss. de l’Yonne. Prodrome, p. 29. 
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à peine renflée, marquée de stries d’accroissement obliques, sub- 
flexueuses, très prononcées, sa spire courte, pourvue d’un sillon à la 
suture, et son ombilic plus profond que dans aucune autre espèce du 
gault. Le moule intérieur se rencontre assez fréquemment à Saint- 
Florentin ; il est à peu près identique à celui figuré par M. Piclet, 
cependant le dernier tour de spire paraît un peu moins détaché. 

Les Drillons. Assez abondant. 

33. — Catien Hebertftana, Cotteau. 

Cette espèce, que nous avons signalée pour la première fois en 
1854, dans nos Mollusques fossiles de V Yonne (i), se distingue de ses 
congénères par sa forme globuleuse, la brièveté de sa spire compo- 
sée de tours convexes et à peine canaliculés, sa coquille couverte de 
stries fines, serrées, longitudinales, avec lesquelles se croisent les 
stries d’accroissement. 

Les Drillons. Assez abondant. 

34. — Pleurotomarfta Deseourtivei 9 Cotteau , 1867. 

Testâ conicâ , sub-carinatâ\ anfractibus sub-cvmpla- 
natis, transversim et longitudinaliter striatis , in medio 
canaliculatis ; ultimo anfraclu sub-convexo, umbilicate ; 
aperturâ depressâ, sub-quadratâ. 

Hauteur de la spire, 19 millimètres; diamètre du dernier 
tour, 25 millimètres. 

Coquille plus large que haute, sub-conique ; spire assez 
élevée , composée de tours sub-quadrangulaires , planes en 
dehors , couverts de stries longitudinales , nombreuses , 
serrées , régulières , qui se croisent avec d’autres stries 
transversales, sub-onduleuses , et qui donnent au test un 
aspect granuleux. Les stries transversales sont d’autant plus 
apparentes qu’elles se rapprochent du bord inférieur des 

(i) Loc. citefo, p. 29. 
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tours de spire. Le milieu des tours présente une dépression 
très régulière, en forme de canal, qui se prolonge sur toute 
la spire et correspond à la bande du sinus. Cette dépression 
est ornée de petites côtes très serrées, sub-transversales et 
parfaitement distinctes. Le dernier tour est muni d’une 
carène atténuée ; il est légèrement convexe en dessus et 
garni de stries longitudinales moins granuleuses que les 
autres. -Ombilic médiocrement développé. Bouehe déprimée, 
sub-quadrangulaire. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre beau- 
coup de ressemblance avec le Pleuropt. lima du gault d’Es- 
cragnolles ; elle nous a paru cependant s’en distinguer d’une 
manière positive par sa spire plus élevée, ses tours garnis 
de stries plus apparentes, surtout vers la base, la dépression 
canaliforme, qui occupe le milieu de chaque tour et s’étend 
jusqu’à l’extrémité de la spire, son dernier tour plus renflé, 
plus convexe, un peu moins ombiliqué. 

Les Drillons. Très rare. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Fig. t. Pleur. Descourlivei, vu de côté. 

ld. 2. Le même vu sur la face ombilicale. 

Id. 3. Portion d’un tour de spire grossi. 

Id. 4. Portion de la face ombilicale grossie. C’est par erreur que 
le dessinateur, dans la tig. 1, a représenté le Pleur . Descourlivei la 
spire en haut; la figure doit être renversée. 11 en est de même de la 
fig. 3 ; la partie supérieure de la portion grossie correspond à Ja 
base du tour de spire. 

La collection Descou rtive renferme en outre deux autres moules de 
Plsurolomaria , que nous n’avons pu rapporter à aucune des espèces 
que nous connaissons ; peut-être sont-ils nouveaux ? N’ayant que les 
moules à notre disposition, nous n’osons nous prononcer. 
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35. — Turbo aigus, d’Orbigny. 

Cette petite espèce, remarquable par ses tours convexes et forte- 
ment treillissés, caractérise les couches albiennes supérieures des 
environs de Saint Florentin. 

Frécambaulf. Assez rare. 

36. — Solarium moniliferum, Michelin. 

Le S. moniliferum est assez répandu à Saint-Florentia ; la collec- 
tion Descourtive présente plusieurs variétés de cette espèce, l’une 
des plus caractéristiques de l’étage albien. 

Les Drillons. Abondant. 

37. — Solarium gronogum, d’Orbigny. 

Indépendamment des individus garnis de leur test , nous avons de 
cette espèce un moule intérieur parfaitement conservé et qui ne 
nous laisse aucun doute sur son identité spécifique. 

Les Drillons. Rare. 

38. — Pteroeera biearinata, d’Orbigny. 

Les Drillons. Rare. 

39. — Aporraig Orbignyana, Pictet et Roux. 

Dans notre Prodrome des Mollusques fossiles, cette espèce, con- 
formément à l’opinion de d'Orbigny, est désignée sous le nom de 
Roslellaria coslala . C’est avec beaucoup de raison que M. Pictet l’a 
séparée du Rosi, coslala , et placée dans le genre Apporrais, sous le 
nom de Orbigniana. Elle est assez commune aux environs de Saint- 
Florentin, et la collection Descourtive en renferme de beaux types, 
parfaitement reconnaissables. Elle contient également des moules 
identiques à ceux qu’a figurés M. Pictet. 

Les Drillons ; Beugnon. Abondant. 

On montre, en outre, dans le gault de Saint-Florentin, une espèce 
très voisine: YAporrais Parkinsoni , qui se distingue de Ap. Or- 
bignyana par sa spire plus élancée, son dernier tour dépourvu de 
carènes tuberculeuses et son aile moins développée. Cette dernière 
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espèce est beaucoup plus rare, et nous ne l’avons pas vue dans la 
collection Descourtive. 

40. — Aporrafts margftnata, Pictet. 

Cette belle et rare espèce est signalée , pour la première fois, 
dans notre département. L’échantillon qui fait partie de la col- 
lection Descourtive, le seul que nous connaissions , est garni de son 
test et d’une conservation qui ne laisse rien à désirer. Sa grande 
taille, les stries fines et régulières dont sa spire est ornée, la carène 
unique qui marque le tour buccal, distinguent facilement cette espèce 
de ses congénères. 

Les Drillons. Très rare. 

41. — Fusas Ieaunensis , Cotteau. 

Dans notre Prodrome des Mollusques fossiles , nous avons donné 
de cette espèce une courte diagnose : M. Pictet , tout en la mentionnant 
parmi les Fusus de l’étage albien(i), la considère comme très voisine 
du Fusus Vibrayeanus , d’Orbigny, du gault de Dienville et d'Ervy. 
L’insuffisance de notre diagnose a pu seule engager notre éminent 
paléontologiste a établir ce rapprochement Les Fusus Vibrayeanus 
et Ieaunensis, sont deux types très distincts, et notre espèce sera 
toujours reconnaissable à sa taille beaucoup plus forte (sa longueur 
est de 45 millimètres et le diamètre de son dernier tour de 25 milli- 
mètres, tandis que le Fusus Vibrayeanus n’a que 11 millimètres de 
longueur), à sa surface garnie de stries longitudinales très atténuées, 
avec lesquelles se croisent des lignes d’accroissement également va- 
gues et onduleuses, à ses tours plus arrondis, plus renflés et moins 
scalaroïdes. 

Celte espèce est fort rare. L’échantillon dont s’enrichit la collection 
de la Société, bien que mal conservé, permet cependant de voir les 
caractères du type qui fait partie de notre collection particulière. 

Les Drillons. Très rare. 

42. — Ueleion tenuieosta, d’Orbigny. 

La collection départementale ne possédait pas encore cette espèce, 

(1) Description des foss. du terr. crét. de Sainte-Croix, 2* partie, p. 644. 
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extrêmement rare dans le gault de Saint-Florentin. L'exemplaire 
recueilli par M. Descourtive est intact et remarquable par sa taille. 

Les Drillons. Très rare. 

42. — Dentalium deeug&atum, Sowerby. 

Cette espèce varie beaucoup dans sa taille : à Beugnon elle atteint 
des dimensions bien plus fortes que dans les autres localités. 

Les Drillons, les Beugnons. Très abondant. 

43. — Tenus Tibrayeana, d’Orbigny. 

Cette espèce est rare. Déjà signalée par d’Orbigny, dans l'étage 
albien de Saint-Florentin, elle n’avait pas été mentionnée dans notre 
Prodrome des Mollusques fossiles de V Yonne. 

Les Drillons. Rare. 

44. — Cyprftiia eordüWitiis, d’Orbigny. 

Les Drillons, les Beugnons. Assez abondant. 

45. — Cardtum Haulftnianuni, d’Orbigny. 

Cette espèce, toujours rare aux environs de Saint-Florentin, est 
représentée, dans la collection Descourtive , par un moule intérieur 
un peu plus grand que le type figuré par d’Orbigny, mais qui ne 
paraît pas pouvoir en être distingué. 

Les Drillons. Très rare. 

46. — Cardita Dupin tana , d’Orbigny, 

Les Drillons, les Beugnons. Abondant. 

47, — Cardita tenuieosta, Sowerby. 

Il serait possible que les exemplaires que nous rapportons à cette 
espèce ne soient qu’une variété plus courte et à côtes plus atténuées 
du Card. Dupiniana. 

La collection Decourtive renferme , de ces deux espèces de Cardi- 
tes, des exemplaires entièrement vidés et laissant voir tous les 
détails de la charnière. 

Les Beugnons. Rare. 
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48. » Cardita Constant!, d’Orbigny. 

Nous rapportonsji cette espèce, nouvelle pour la faune de notre 
département, un moule intérieur de Cardite remarquable par son 
côté anal allongé ; cet individu correspond assez bien, sauf sa taille 
un peu plus forte, au moule intérieur figuré par d’Orbigny (pl. 269, 
fig. IV.) 

Environs de Saint-Florentin. Rare. 

49. — Trigonia Fittoni, Deshayes. 

Les Drillons. Rare. 

50. — Trigonfta Jtrelitacftanæ, d’Orbigny. 

Cette jolie espèce, parfaitement reconnaissable à la régularité des 
côtes qui recouvrent la région anale, n’avait pas encore été signalée 
dans notre département. 

Environs de Saint-Florentin. Rare. 

51. — Trigonia (indéterminable). 

Voisine du Trigonia Fitloni, celte espèce s’en distingue par sa 
taille plus forte et sa forme plus renflée: ses côtes très espacées 
et à peine L berculeuses , la rapprochent un peu du Tri g, carinata. 
Le seul échantillon que nous connaissions est trop incomplet pour 
pouvoir être déterminé. 

Environs de Saint-Florentin. Rare. 

5 2. — lie d a pliaseolftnæ, Pictet et Campiche. 

M. Pictet a rendu à cette espèce le nom de phaseolinœ, que 
Michelin lui avait donné en 1836; il a reconnu que c’était à tort que 
d’Orbigny avait réuni cette Leda à la L sub*recurva de PhiPips, qui 
est une véritable nucule. 

Les Drillons. Assez rare. 

53. — Iieda Vftbrayeana, d’Orbigny. 

Ainsi que le constate M. Pictet, cette jolie petite espèce se rappro- 
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che beaucoup des nucules et montre les affinités qui unissent les deux 
genres. 

Les Drillons. Assez rare. 

54. — Aueula peetinata, Sowerby. 

Cette espèce, très abondante aux environs de -Saint-Florentin et 
largement représentée dans la collection Descourtive, est un des 
fossiles les plus caractéristique de l’étage albien. 

Les Drillons, les Beugnons. Très abondant. 

55. — Aueula bftvftrgata, Fitton. 

Cette espèce se distingue de la précédente par sa taille moins 
forte et la disposition toute différente de ses côtes ; elle est rare 
à Saint-Florentin. 

Les Drillons. Assez rare. 

56. — Hueula ovata, Man te 11. 

Les Drillons. Assez commun. 

57. — Area glatira, Sowerby. 

Ainsi que Ta établi M. Pictet, dès 1857, dans sa Description des 
fossiles du terrain aptien de la Perte du Rhône et des environs de 
Sainte Croix (1), et plus récemment dans la Description des fossiles 
du terrain crétacé de Sainte-Croix (2), cette espèce, désignée 
pendant longtemps par les auteurs sous le nom de fibrosa , doit 
reprendre le nom plus ancien de glabra , qui lui a été donné par 
Parkinson, dès 1811. Les figures de la planche 67 du Minerai 
conchology (1814) ne peuvent laisser aucun doute sur ce rappro- 
chement. Les différentes variétés de cette espèce, l’une des plus 
caractéristiques de l’étage albien, sont représentées dans la collection 
Descourtive, qui renferme également quelques moules intérieurs 
dont l’identité est certaine. 

Les Drillons, les Beugnons. Abondant. 

(1) Page 104. 

(2) Page 456. 
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58. — Area carinata, Sowerby. . 

Avec le test et à l’état de moule intérieur. 

Les Drillons, les Beugnons. Assez rare. 

59. — Corbula aoeialfta, d’Orbigny. 

Le Corbula socialis, d’Orbigny, n’est connu que par une diagnose 
de quelques mots publiée dans le Prodrome sir ali graphique, et ce 
n’est pas sans hésitation que nous rapportons à ce même type 
une petite espèce remarquable par les stries concentriques dont elle 
est ornée. 

Les Drillons. Assez abondant. 

60. — Hytilus (indéterminable). 

Cette espèce, probablement nouvelle, n’est représentée que par 
un moule intérieur dont il est difficile de préciser les caractères. 

Environs de Saint-Florentin Rare. 

6t. — Lima parallela, d’Orbigny. 

Cette espèce est assez commune aux environs de Seignelay, mais 
elle n’avait pas encore été signalée dans l’étage albien de Saint- 
Florentin. L’échantillon Descourtive est le premier que nous connais- 
sions de cette localité. 

Les Drillons. Rare. 

62. — Inoeeramua eoneentricus , Parkinson. 

Les Drillons, les Beugnons, Frécambault. Commun. 

65. — Inoeeramua Salomon! , d’Orbigny. 

Cette espèce, mentionnée pour la première fois dans le Prodrome 
slratigrapkique , de d’Orbigny, a été décrite et figurée par M Pictet, 
dans la Description des Mollusques fossiles des grès verts des 
environs de Genève (1) , et le savant professeur paraît disposé à 
la réunir à Ylnoc. concentrions. Aux environs de Saint-Florentin les 



1). P. 501, pi. 42, fig. 3 à 6. 
Sc. nul. 
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deux espèces paraissent bien distinctes, et 17. Salomoni sera toujours 
reconnaissable à son côté buccal tronqué plus verticalement, à son 
crochet un peu moins recourbé , et surtout au sinus tàrge ut 'très 
accusé, qui partage le milieu de la valve supérieure. Cette espèce 
occupe ordinairement un horizon plus élevé que 1 Inoceramus con- 
centrions et remplit certains bancs des calcaires supérieurs de Fre- 
cambault. 

Frécambault. Commun. 


64. — InoeerainuB , N. Sp. 

La collection Descourtive renferme un autre Inocerame plus' large, 
beaucoup moins renflé , remarquable par sa forme carrée et les 
sillons concentriques dont il est partout recouvert. Cette espèce 
s’éloigne d'une manière positive des 1. conceniricus et Salomoni , 
et ne paraît pas avoir été décrite ; elle existe également à Seignelay, 
et de très beaux exemplaires font partie de la collection Ricordeau. 

Frécambault. Rare. 

65. — Pecten darftus, d’Orbigny. 

Les Drillons. Très rare. 

66 — Janira albenala, d’Orbigny. 

D’Orbigny a mentionné pour la première fois cette espèce dans 
son Prodrome sir ati graphique. Voisine du Janira quinquecotlaia , 
elle s'en distingue , suivant lui , par la présence, entre les côtes prin- 
cipales, de cinq côtes intermédiaires au lieu de quatre, et par ses 
côtes principales relativement plus petites. Nous avons sous lés yeux 
un certain nombre d’exemplaires appartenant à cette espèce : le 
caractère tiré du nombre des côtes ne nous paraît pas constant; sou- 
vent ce nombre se réduit à quatre quelquefois même à trois. Le 
Janira Albensis n’en forme pas moins un type nettement tranché, 
qui diffère d’une manière positive du Jan. quinquecoslatu par 
sa forme moins élargie, ses côtes intermédiaires plus inégales, et ses 
côtes principales beaucoup moins saillantes. Ce dernier caractère 
donne à l’espèce une physionomie particulière et qui tend à la 
rapprocher du J. œquicostata. Dans les exemplaires bien conservés, 
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le sillon qui sépare les côtes est orné de petites stries transverses 
fines et régulières. 

Frécambault, grès supérieurs. Assez rare. 

67. — Flleatula ratliola, Lamarck. 

Les Drillons. Rare. 

68. — Ostiwa iirdueflnea«M, d’Orbigny. 

Cette espèce forme, souvent lumachelle à la partie supérieure des 
grès. 

Frécambault, gare de Saint-Florentin. Très commune. 


6& — Hi«co4ii«a e#Nfiea. Agassiz. 

Cette espèce, si abondamment répandue dans les Alpes, n’avait 
pas encore été signalée dans l’étage albien du département de 
l’Yonne. L’exemplaire de la collection Descourtive est d’une mauvaise 
conservation, mais cependant reconnaissable. 

Les Drillons. Très rare. 

70. — Ilolnster latissinius^ Agassiz. 

Environs de Saint Florentin. Très rare. 

71. — Epiaster Rieordèanus, Colteau. 

Echantillon écrasé, en mauvais état, mais cependant reconnais- 
sable. 

Les DnUkme* Rare. 

7% — IlieeqeptlMlM CQnulus, Edwards et Haime. 

D’Orbigny avait fait de cette espèce un des types de son genre 
Aplocyalhus , qui ne paraît pas avoir été adopté par les» auteurs. 
Les échantillons de* la collection Descourtive sont npmbreux et 
varient beaucoup dans leur taille ; ceux qui proviennent de 
Beugnon sont beaucoup 1 plus gros que les autres; 

Les Délions, Beugnons. Très commun. 
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73. — Serpula (indéterminée). 

Les Drillons. Rare. 

74. — Fragment de bois* 

Les Drillons. Assez commun. 

ÉTAGE CÉNOMANIEN. 

75. — Croeodylus* 

Une dent lisse, conique. 

Saint-Florentin. 

76, 77 et 78. — Odontaapia, Oiyrina, Otodus. 

Nous rapportons à ces différents genres plusieurs dents de taille et 
de forme variables qui appartiennent à la grande division des squale» 
à dents lisses, mais dont il est difficile de déterminer l'espèce. 

Saint-Florentin. 

79. — lautilus elegan», Sowerby. 

Saint-Florentin. Commun. 

80. — Ammonites Tarions, Sowerby. 

Saint-Florentin. Très commun. 

81. — Ammonites Coupei, Brongniart. 

Considérée par d’Orbigny et la plupart des auteurs comme une 
variété renflée de VAmm. varians , cette espèce constitue, suivant 
M. Pictet, une espèce distincte, reconnaissable à sa forme très épaisse, 
à ses flancs arrondis, à ses côtes atténuées et à ses gros tuber- 
cules. 

Saint-Florentin. Assez commun. 

82. — Ammonite» Mantelli, Sowerby. 

Cette espèce présente de nombreuses variétés. Dans les individus 
jeunes, elle est couverte de tubercules parfaitement distincts et qui 
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lui donnent alors beaucoup de ressemblance avec Y, 4mm, Rotoma • 
çmsis. Au fur à mesure que l’animal vieillit, les tubercules s’atté • 
nuent, se rejoignent et forment de véritables côtes subflexueuses; 
les différentes variétés de cette espèce sont parfaitement représentées 
dans la collection Descourtive. 

Saint-Florentin. Très commun. 

83. — Ammonites faleatue, Mantell. 

Saint-Florentin. Très rare. 

84. — Turrilites tubereulatua, Bosc. 

Saint-Florentin. Assez rare. 

85. — Turrllites Clravesianus, d’Orbigny. 

Voisine du T. tuberculatus , cette espèce s’en distingue , ainsi que 
l'indique d’Orbigny, par ses tubercules plus espacés et dès lors 
moins nombreux, sa spire moins allongée, ses tours plus étroits, son 
angle spiral plus ouvert. C’est la première fois que cette espèce est 
signalée dans notre département. 

Saint-Florentin. Assez rare. 

86. — Turrilites Berger! , Brongniart. 

Les tubercules nombreux, homogènes et formant quatre rangées 
longitudinales qui garnissent chacun des tours, distinguent facilement 
cette espèce de ses congénères. L’exemplaire qui fait partie de la 
collection Descourtive est le plus complet rencontré jusqu'ici dans 
le département de l’Yonne. 

Saint-Florentin. Rare. 

87. — Fleurotomaria formosa, Leymerie. 

Saint-Florentin. Rare. 

88. — Pleurotomaria perspeetiva, Sowerby. 

Saint-Florentin. Rare. 

89. — ■ Pleurotomaria simplex, d’Orbigny. 

L’échantillon que nous rapportons à cette espèce, et qui corres- 
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pond asses exactement à la figure donnée par d'Orbigny, est un 
moule, intérieur que distinguent sa grande taille, sa spire conique, 
élancée^ ses tours plans, paraissant dépourvus d’ornements, son pro» 
fond ombilic. Le Pt. simplex n’avait pas encore été signalé dans 
notre département. 

Saint-Florentin. Très rare. 

90. — Pholadomya Sancti-Florentini. Cotteau. 

Testé cordiformi, inflatâ, obliqué ; costis ineequalibus, 
sub-granulatis , flexuosis , atlenuatis radiatim ornalâ ; 
latere buccali brevi, sub-truncalo, depresso ; latere anali 
elongato, dilatato. 

Longueur, 60 millimètres ; largeur, 59 millimètres ; épais- 
seur, 57 millimètres. 

Coquille miDce, renflée, anguleuse, très, inéquilatérale, 
ornée sur la région anale de côtes rayonnantes, inégales , 
plus ou moins serrées, sub-flexueuses, s’atténuant au ftir à 
mesure quelles se rapprochent du bord,, se croisant avec des 
stries d’accroissement sub-concenlriques et inégales. Les 
côtes rayonnantes manquent sur la région buccale qui mon- 
tre seulement les stries d’accroissement. Côté buccal très 
court, tronqué,, cordiforme et, presque plein» sub-caréné. sur 
les bords, déprimé vers les crochets, légèrement saillant au 
milieu. Côté anal allongé, très dilaté, arrondi, un peu bail- 
lant à L’extrémité. Ctocheis étroits, carénés, anguleux, forte- 
ment recourbés. 

Rapports et différences. — Cette espèce se distingue 
très nettement par l’ensemble de ses caractères de toutes 
les Pholadomyes crétacées que nous connaissons. Son côté 
buccaL cordifOrme , son côté anal allongé et arrondi, les 
atries rayonnantes quite- recouvrent, rappellent, au premier 
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abord, certaines Pholadorayes du terrain jurassique, avec 
lesquelles cependant elle ne saurait être confondue. 

Nous avons vu, tout dernièrement, dans la collection de la 
Sorbonne, une Pholadomye provenant de la gaize de Varen- 
ne6 (Meuse), qui malgré sa taille plus petite nous paraît 
identique au Ph. Smcti-Florentini. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Fig. 5. Ph. Sancli-Florentini, vu de côté. 

id. 6. Côté buccal. 

Saint-Florentin, Neuvy-Sautour. Rare. 

90 bis. — Cyprin» intermedia, d’Orbigny ? 

Nous rapportons à cette espèce un moule intérieur renflé , allongé , 
presque carré et qui correspond assez bien au moule intérieur figuré 
par d’Orbigny sous ce nom. 

Saint-Florentin. Rare. 

91. — Cyprin» (indéterminable). 

Moule intérieur beaucoup plus allongé et plus étroit que le précé- 
dent. Nous ne pouvons le rapporter à aucune des espèces que nous 
connaissons. 

Saint-Florentin. Rare. 

92. — Cyprin» (indéterminable). 

Moule beaucoup plus allongé et plus étroit que le précédent 
Nous ne pouvons le rapporter à aucune espèce que nous connais • 
sons. 

Saint Florentin. Rare. 

93. — Area (indéterminable). 

l es moules intérieurs que nous indiquons sous ce numéro sont 
assez fréquents dans la craie cénomanienne de Saint-Florentin, de 
Neuvy-Sautour et de Seignelay ; nous les connaissons depuis long- 
temps sans avoir pu les identifier à aucune des espèces décrites 
dans cet étage. 

Saint-Florentin. Assez commun. 
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94. — Cardlta Cottaldlna, d’Orbigny. 


Saint-Florentin. Assez rare. 

95. — Luc In a (indéterminable). 

Le moule intérieur que nous rapportons avec doute au genre 
Lucina , est remarquable par sa petite taille, sa forme globuleuse 
et arrondie. 

Saint-Florentin. Très rare. 

96. — Peeteu a*per, Sowerby. 

Saint-Florentin. Rare. 

97. — Peeten orbieularls, Sowerby. 

Saint-Florentin. Rare. 

98. — Peeten Galllennel , d’Orbigny. 

Saint Florentin. Très rare. 

99. — Peeten RhotoniagensU, d’Orbigny. 

Les exemplaires recueillis à Saint-Florentin et faisant partie de la 
collection Descourtive , se distinguent du type figuré dans la Paléon- 
tologie française, par leur taille beaucoup plus grande, les côtes 
plus nombreuses, plus inégales et quelquefois sub-flexueuses, dont 
leur surface est ornée ; ils pourraient bien appartenir à une espèce 
différente, peut-être nouvelle. 

Saint-Florentin. Rare. 

' 400. — Janlra quinqueeostata , d’Orbigay. 

Cette espèce n’est représentée dans la collection Descourtive que 
par un individu jeune; mais il ne saurait être distingué du type 
figuré par d’Orbigny. Signalé dans un grand nombre de localités, 
le Jan . quinquecostata est rare dans notre département. 

Neuvy-Sautour , dans des couches un peu supérieures à celles 
de Saint-Florentin. Rare. 
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404. — Lima seml-ornat», d’Orbigny. 

Saint-Florentin, Neuvy-Sautour. Assez abondant. 

102. — Spoiidylua hlitrlx, Goldfuss. 

Cette espèce est voisine du Spondylus striatus, avec lequel on 
serait tenté de la confondre ; elle s’en distingue par ses côtes munies 
çà et là d’épines comprimées et sub-lamelleuses. 

Saint Florentin. Rare. M. de Vaujoly a rencontré de très beaux 
échantillons de cette espèce dans la craie cénomanienne supérieure 
de Neuvy-Sautour. 


103. — Inoeeramus latus, Mantell. 

Saint-Florentin, Neuvy-Sautour. Abondant. 

104. — Inoeeramus striatus/ i&antell. 

Saint-Florentin. Assez rare. 

103. — Plleatula lit fl ata. Golfuss. 

Dans la Paléontologie française , d’Orbigny décrit et figure cette 
espèce sous le nom PI' spinosa , Mantell (non Sowerby), et lui donne 
comme synonyme les Plicalula inflata et radiala de Goldfuss. 
Aucun doute n’est possible sur l’identité des échantillons que 
d’Orbigny avait en vue, car il cite pour seules localités les environs 
de Saint-Florentin et de Saint-Sauveur. Dans le Prodrome slrali- 
graphique , d’Orbigny qui avait reconnu, avec raison , que le nom de 
spinosa avait été employé, dès 1819, par Sowerby, pour désigner 
une espèce du Lias moyen , abandonne son Plicalula spinosa de 
l’étage cénomanien , et sans doute par oubli , ne l’indique sous aucun 
nom. Dans la table synonymique qui termine le troisième volume du 
prodrome, au mot Plicalula , il ne fait aucune mention de cette 
espèce, il ne cite même pas le Pl, inflata, de Goldfuss, qu’il lui avait 
donné comme synonyme, et si dans l’étage sénonien il indique le PL 
radiala , c’est comme une espèce particulière, spéciale à l’Allemagne, 
et bien différente du type auquel il l'avait réunie dans l’origine. 
Lorsque nous eûmes, en 1833, à mentionner cette espèce dans notre 
Sc. nat. 30 
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Prodrome des Mollusques fossiles , ne pouvant lui consacrer le nom 
de spitiosa , nous prîmes le parti de la désigner sous celui de 
radiala , Goldfuss. Aujourd’hui cette dénomination hoos partît de- 
voir être abandonnée et remplacée par celle d 'inflala. Les figures 
que Goldfuss donne de cette dernière espèce, ont les plus grands 
rapports avec nos échantillons , soit jeunes, soit adules. Le PI. 
inflata , tel que nous le connaissons , est une espèce propre è l'étage 
cénomanien et correspond au PL spinosa dota Paléontologie {fan- 
çaise . Cette espèce n’est pas rare aux environs de Seint-Ftarentia, et 
la collection Descourtive renferme la plupart des variétés qu’en y 
rencontre. 

Saint Florentin, Neuvy-Sautour. Assez commun. 

106. — Oetrea Rleordeana, d’Orbigny. 

Voisine de YOstrea carinata , dont elle n’est peut-être qu’une 
variété, cette espèce, suivant d’Orbigny, s’en distingue par sa forme 
plus large, plus courte, et par ses côtes beauoeup plus grosses. 

Saint-Florentin. Assez abondant. 

107. — Oatrea (indéterminable). 

Cette espèce est voisine de YOslrea biauriçulata , mais cependant 
distincte. Nous ne connaissons que la valve inférieure, adhérente à 
un Spongiaire. 

Saint-Florentin. Très rare. 

108. — Rliynehouella compressa, d’Orbigny. 

Cette espèce n’avait pas encore été signalée aüx environs de Saint- 
Flôrentin. Rare. 

100. — Rhyuelionella piium, d’Orbigny. 

Neuvy-Sautour. Rare. 

110* — Terebratpla blpiteata, Defrance. 

Saint-Florentin. Assez abondant. 

111. — Terebratula lima, Dtfrance. 

C’est la première fois que cette espèce, remarquable pal* les gràira- 
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lettons «but sa surface est ornées est signalée dans to département de 
l’Yonne. La collection. Delcos rtive n’en renferme qa’-uâ fragment, 
maie ML de Vaujcfly, noire collègue, en a recueilli de très beaux 
exemplaires à NeeVy-Saetour* Assez rare. 

112. — Terebratula eampanlensis , d’Orbigriy. 

Les échantillons que nous rapportons à cette espèce s’en rappro- 
chent extrêmement par leur forme obtôttgue, leur c êtes granuleuses 
et bifurquées. Comme ceux que nous avons signalés aux environs de 
Seignelay, dans notre Prodrome des Mollusques fossiles , Ils diffèrent 
du type figuré dans la Paléontologie française * par leur taille plus 
forte. 

Neuvy-Saütour. Assez rare. 

113. — Helaster earfttttetUÉ, AgâSsiz. 

Saint-Florentin. Très commun. 

114. — HelaSfer LeymëHe. 

Cette espèce est fort rare : les échantillons de la coll. Descouftite 
que nous lui rapportons ne sont peut-être que des variétés de 
grande taille de Vffol. carinahts. 

SaUU-Florentin. Rare. 

115. — ilelagte* sitb-|lobesas, Agàsstz. 

Cette espèce ne se rencontre pas à Saint-Florentin, mais seulement 
à Neuvy-Sautour, à un niveau un peu plus élevé ; elle y est très 
abondante. 

116. — Epftaater eraeiftssftmua 9 d’Orbigny. 

L’échantillon de la collection Descourtive est celui-là même que 
nous avons décrit et figuré dans nos Études sur les ÉcMnides fossi- 
les de C Yonne. 

Saint-Florentin. Très rare. 

117. — Hemiamter Grftepenkertl , Strombeck. 

Pans pos Études snr les ÉcMnides fossiles de ? Yonne, nous 
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avons décrit cette espèce sous le nom d 'Hemtasler Perroni, qu’Etallon 
lui avait donné dans sa collection , en 1865. M. Schloenbach nous 
ayant envoyé le type de V Hem. Griepenkerii , de Strombeck, nous 
avons reconnu l’identité de cette espèce avec la nôtre, et nous n’hési- 
tons pas à adopter le nom le plus ancien. Aux environs de Bruns- 
wick, comme à Saint-Florentin, Y Hem. Griepenkerli caractérise les 
couches à Ammonites varions. 

Saint-Florentin. Assez rare. 

418. — Diseoftdea subaeulue, Klein. 

Saint-Florentin. Rare. 

119. — Peltastes elathratus, Gotteau. 

Saint-Florentin. Très rare. 

Aux fossiles cénomaniens que nous venons d'énumérer, 
ajoutons un certain nombre de Spongiaires indéterminés , 
que la variété de leur forme et leur belle conservation si- 
gnalent à l'attention. 

La collection Descourtive contient, en outre, des fossiles 
coralliens de Tonnerre, plusieurs espèces du terrain ter- 
tiaire des environs de Paris et quelques minéraux intéres- 
sants. 
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MONOGRAPHIE 

PALÉONTOLOGIQUE ET GÉOLOGIQUE 

DE L’ÉTAGE PORTLANDIEN 

DU DÉPARTEMENT DE L’YONNE. 


Dans une première monographie , nous avons 
étudié, M. Pellat et moi, les couches portlandiennes 
des environs de Boulogne-sur-Mer, si intéressantes 
par l’admirable conservation des fossiles qu’elles 
renferment, et par le fait qu’elles sont, pour ainsi 
dire, le trait d’union qui rattache les dépôts de l’étage 
portlandien d’Angleterre à ceux du continent, et qui 
permet d’établir leur parallélisme. Poursuivant le but 
que j’ai indiqué au commencement de ce travail, je 
viens de terminer, avec le concours de M. Cotteau, 
l’étude des dépôts portlandiens du département de 
l’Yonne. M. Cotteau a bien voulu m’aider de toutes 
manières et se charger entièrement de la partie slrati- 

31 
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graphique ; je me suis occupé exclusivement de l’étude 
et de la description des fossiles. 

L’étage portlandisn de l’Yonne méritait à plusieurs 
titres une monographie spéciale. Sa faune, relative- 
ment très riche, est un bon type de celle du portlandien 
inférieur à laquelle viennent se rattacher celles de 
presque toutes les couches portlandiennes du conti- 
nent. L’étage néocomien, largement développé, lui est 
immédiatement superposé sans qu’il soit possible de 
découvrir aucune trace des dépôts d’eau douce ou 
saumâtre qui, presque partout ailleurs, se rencontrent 
intercalés. Cette circonstance est déjà fort importante 
par elle-même, et en outre, grâce à elle, on peut 
observer le point de transition entre deux couches 
marines se succédant régulièrement, l’une appartenant 
incontestablement à la formation jurassique, l’autre 
incontestablement aussi à la formation crétacée, si 
parfaitement distinctes par leur faune, que pas une 
espèce ne passe de l’une à l’autre, et cependant si 
intimement unies, que la séparation stratigraphique 
n’est pas toujours facile. Enfin, dans l’Yonne, on peut 
constater la relation stratigraphique intime qui existe 
entre jes couches de l’étage portlandien et celles de 
l’étage virgulien, de même que la présence de nom- 
breuses espèces qui se continuent des seôondes dans 
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les premières ; ces faits viennent confirmer l’opinion 
déjà émise, que ces deux étages, quoique distincts, 
ne sont néanmoins que des parties d’un même en- 
semble. 

Les matériaux étendus que j’ai eus entre les mains 
proviennent en grande partie de la riche collection de 
M. Cotteau, qu’il a eu la bonté de mettre à ma dispo- 
sition. Ma tâche a été ainsi extrêmement facilitée par 
l’étude que j’ai pu faire de tous les types des espèces 
que M. Cotteau avait déjà établies dans son Prodrome 
des mollusques fossiles du département de l’Yonne, et 
qui n’avaient pas encore été figurées. MM. Foucard et 
Lambert, qui ont fait des recherches très actives dans 
les couches portlandiennes des environs d’Auxerre, ont 
bien voulu me confier tous les fossiles qu’ils ont 
recueillis. Je suis encore redevable à M. Hébert de 
quelques espèces de la collection de la Sorbonne, et à 
MM. Rathier et Courtaut de pièces intéressantes de 
leurs collections. Je désire témoigner ici ma sincère 
reconnaissance pour toutes ces communications si 
bienveillantes et qui m’ont été si utiles.' 

Je dois ajouter encore que j’ai pu étudier une série 
assez importante de fossiles recueillis à Bernouil par 
M. Lettéron, géologue plein de zèle, mort récemment à 
Tonnerre, et vivement regretté par tous ceux qui ont 
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été en relation avec lui. Le Musée d’Auxerre m’a 
fourni un certain nombre d’échantillons ; enfin, j’ai 
pu faire moi- même quelques recherches qui n’ont pas 
été sans fruit. 

P. de L. 


NOTE RELATIVE A L*EXPLICATION DES FIGURES. 

Les numéros des planches sont ceux des planches du mémoire et non 
ceux des planches du volume du Bulletin de la Société. 


Digitized bÿ 


Google 


1 . 


DESCRIPTION DES FOSSILES 


PAR 

P. de LORIOL. 


POISSONS. 

DENTS DE LEPIDOTUS. 

Quelques dents isolées, ressemblant parfaitement à celles 
qui ont été attribuées au Sphærodus gigas, se rencontrent 
parfois dans la zone à Ammonites gigas. Ces dents sont 
hémisphériques; la plus grande de celles que j’ai sous les 
yeux a un diamètre de 15 millimètres, l’une a sa surface de 
trituration fortement usée. Bien que la détermination de 
dents isolées n’offre que peu de sécurité, celles-ci sont trop 
caractéristiques pour qu’on ne puisse les rapporter, avec 
une assez grande vraisemblance, au grand poisson nommé 
d’abord par Agassiz : Sphærodus gigas , et reconnu plus 
tard pour appartenir au genre Lepidotus. Peut-être même, 
suivant M. Pictet, doit-il être réuni au Lepidotus lævis. 

Localité. Carrières de Saint-Amalre, près Auxerre. Zone à 
Ammonites gigas. Coll. Cotteau. 
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MOLLUSQUES CÉPHALOPODES. 

Ammonites rotundus, Sowerby, 

PLI. fi g. 1 . 


SYNONYMIE. 


Ammonites 

rotundus 

, Sowerby, 1821. Minerai Conchology, pl. 293, 
fig. 3. 

Id. 

id. 

d’Orbigny, 1847. Paléontol. française, Terr. juras- 
siques, t. I, p. 388, pl. 216, fig. 3-4, et pl. 221 
(sous le nom d*4. giganteus). 

Id. 

id. 

Graves, 1847. Topographie géognos. de l’Oise, p. 
392, etc. 

Id. 

id. 

d’Orbigny, 18*0. Prodrome, t. II, p. 87. 

Id. 

id. 

Cotteau, 1883. Mollusques fossiles de l’Yonne, 
fasç. I, p. H. 

Id. 

id. 

Morris, 1884. Catalogue of British fossils, 2 e édi- 
tion, p. 294. 

Id. 

id. 

Oppel, 1837. Die Jura formation, p. 717. 

Id. 

id. 

Hebert, 1837. Terrains jurassiques dans le bassin 
de Paris, p. 60. 

Id. 

id. 

Leymerie et Paulin, 1838. Statistique géologique 
de l’Yonne, p. 034. 

Id. 

id. 

Coquand, 1860. Synopsis des fossiles des Deux- 
Charentes, p. 36. 

Id. 

id. 

Damon, 1860. Geology of Weimouth, p. 63. 

N. B.— 

J’ai omis des citations qui me paraissaient trop douteuses. 


La phipart de celles qui sont indiquées ailleurs ne s’appuyant ni sur une 
figure ni sur une description, auraient besoin d’être vérifiées directe- 
ment, yu l’incertitude qui règne sur ie type vrai de VA* totwidus , Sow. 

DIMENSIONS. 

Diamètre • . . . . 140 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport au diamètre. 0,32 
Hauteur id. id. id. 0,34 

Diamètre de l’ombilic. id. id. 0.48 
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Testa discoidalis, compressa. Anfraclus nnmerosi, an- 
gusti, ferè rotundali , maximâ parte in umbilico appa- 
rentes, costis circa 30, approximatis, c rassis, ad latera 
simplicibus , rectilineatis , région cm exlernam versus 
bi-trifurcatis ornati. Umbilicus laïus, haud profundus. 
Aperlura ferè circularis. 

Coquille discoïdale, comprimée, tours de spire nombreux, 
étroits , presque cylindriques , apparaissant dans l’ombilic à 
peu près sur toute leur largeur, ornés d’environ trente côtes, 
épaisses, rapprochées, qui restent simples et droites jusqu’au 
pourtour externe où elles se bifurquent, quelquefois se trifur- 
quent et passent sans se modifier de l’autre côté; elles ten- 
dent à s’effacer à mesure que ta taille augmente. Ombilic 
large et peu profond ; ouverture presque circulaire. 

Rapports et différences. Ainsi que je l’ai dit dans la 
Monographie du Portlandien de Boulogne, on restera dans 
l’indécision au sujet de plusieurs des Ammonites du Portlan- 
dien d’Angleterre, tant que les géologues anglais n’auront 
pas pris la peine de les préciser et de les figurer convenable- 
ment. Tel est le cas en particulier pour VA. rotundus, dont 
la figure du Minerai conchology ne peut donner ancnne 
idée exacte. 

D’après la description, celte espèce se distinguerait de VA. 
biplex par ses côtes plus épaisses , ses tours de spire plus 
arrondis ; or , ces caractères s’appliquent parfaitement à 
l’Ammonite de l’Yonne , dont les tours sont très arrondis , à 
peine embrassants et les côtes très épaisses sur les flancs, 
quelquefois même plus épaisses que l’intervalle qui les 
sépare. Dans VA. biplex, au contraire, tel du moins que je 
l’ai compris , et ainsi que Sowerby l’indique lui-même , les 
côtes sont toujours très étroites, presque tranchantes, sé- 
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parées par des intervalles beaucoup plus larges ; elles con- 
servent le même caractère à tous les âges, soit sur des 
individus dont la largeur du dernier tour n’atteint que 45 
millimètres, soit sur ceux dont la largeur des tours va 
jusqu’à 70 millimètres. La figure donnée par d’Orbigny, sous 
le nom dM. giganteus, correspond' exactement aux individus 
de l’Tonne, et il me semble que pour le moment du moins, 
elle peut être regardée comme correspondant aussi à IM. 
rotundus, Sow. Je rectifie en ceci l’opinion que j’avais émise 
dans la Monographie du Portlandien de Boulogne , où 
j’envisageais également, par erreur, IM. rotundus comme 
une variété de Y A. biplex. En Angleterre même on est peu 
d’accord sur ces espèces, M. Sæmann m’avait envoyé un 
individu de IM. biplex, d’Hartwell, qu’il avait comparé 
avec soin avec les individus du British Muséum, où l’espèce 
était étiquetée A. biplex, var. rotundus. Il me parait très 
probable que IM. biplex est le jeune de IM. giganteus, Sow., 
et j’envisage IM. rotundus comme une espèce distincte par 
l’épaisseur bien plus forte de ses côtes. 

Localités. Carrières de Saint-Amatre , près Auxerre ; 
Ouanne. Zone à Ammonites gigas. Coll. Cotteau. Musée 
d’Auxerre. 

Explication des figures . 

PI. I, fig. 1. Ammonites rotundus Sow., réduit de moitié; cet exemplaire 
donne l’épaisseur moyenne des côtes ; j’en ai vu d’autres 
qui les avaient plus larges encore et plus serrées. Collec- 
tion Cotteau. 

Ammonites gigas, Zieten. 

SYNONYMIE. 

Ammonites gigas , Zieten, 1830, Versteiner, Wurtembergs, pl. 13, fig. 1. 

Id. id . Marcou, 1846. Jura Salinois, p. 112. 


Digitized by 


Google 



DU DÉPARTEMENT DE L’YONNE. 445 


Ammonites gigas, 

Leymerie, 1846. Stat. de l’Aube, p. 233. 

Id. 

id. 

Graves, 1847. Topogr. géogn. de l’Oise, p. 592, etc. 

Id. 

id. 

Bronn, 1848. Index Paleont., p. 44. 

Id. 

id. 

d’Orbigny, 1849. Paleont. Fr. Terr. jurass., t. I, p. 
560, pl. 220. 

Id . 

id. 

d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 57. 

Id, 

id. 

Buvignier, 1852. Statistique de la Meuse, p. 409. 

Id. 

id. 

Hébert, 1857. Terrain jurassique dans le bassin de 
Paris, p. 72. 

Id. 

id. 

Cotteau, 1853-57. Mollusques fossiles de l’Yonne, 
fasc. I, p. 12. 

Id. 

id. 

Perron, 1857. Bull. Soc. géol. de France. 2 e série , 
t. 13, p. 813. 

Id. 

id. 

Leymerie et Raulin, 1858. Statistique géol. de l’Yonne, 
p. 653. 

Id. 

id. 

Contejean, 1859. Kimméridien de Monbéliard, p. 66 
et 213. 

Id. 

id. 

Coquand, 1860. Synopsis des fossiles de la Charente, 
p. 30. 

Id. 

id. 

Etallon, 1864. Paléont. du Jura Graylois, inMém. Soc. 
d’Émulat. du Doubs, 3 e série, vol. 8, p. 447. 

Id. 

id. 

Rigaux, 1865. Notice stratigraphique sur leBas-Bou- 
lonnais, p. 25. 

Id. 

id. 

V. Seebach, 1864. Der Hannoversche Jura, p. 157. 

Id. 

id, 

Pellat, 1866. Bull. Soc. géol. Fr. 2 e série, t. 23, p. 216 
et passim. 

Id. 

id. 

Hébert, 1866. Bull. Soc. géol. Fr. 2® série, t. 23, p. 
240 et passim. 

Id. 

id. 

de Loriol, 1866, in Loriol et Pellat, Monographie de 
l’ét. Portlandien de Boulogne-sur-Mer, p. 9. 

Testa plus 

minusve globosa , aut compressa , profundè 


umbilicata. Anfractus angusti , convexi, haud angulati 
umbilicum versus ubi tertiâ parte apparent , costis circa 
48, primum tuberculatis, deindè bi-trifidis ornati . Âper- 
tura semi-lunaris , angusta. 

Je n'ai aucun exemplaire, sous les yeux, dont le diamètre 
dépasse 180 millimètres. A cet âge la coquille est assez 
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comprimée, formée de tours nombreux, étroits, convexes au 
pourtour externe, à peine anguleux dans l’ombilic qui est 
profond. Chaque tour est orné d’environ dix-huit côtes, pre- 
nant naissance dans l’ombilic , où elles forment de grosses 
nodosités; elles passent ensuite en se trifurquant, sur le 
pourtour externe sans s’infléchir ni s’interrompre. Quelque- 
fois les côtes se bifurquent seulement et alors il naît une 
ou deux petites côtes intermédiaires. Ouverture étroite et 
semi-lunaire. Dans le jeune âge la forme est très globu- 
leuse. 

Bapports et différences. Cette espèce se distingue de 
l’A. Irius, d’Orb., par ses tubercules ombilicaux; de IM. 
Gravesianus, d’Orb., par ses tours de spire non anguleux, 
ses côtes moins nombreuses formant des tubercules relative- 
ment plus gros à leur naissance. Ces trois espèces sont du 
reste extrêmement voisines. 

Localités. Carrières de Saint -Araatre, roule d’ A vallon, 
près ^uxmre ; Ouanne, etc. Zone à Ammonites gigas. Pas 
rare. Coll. Cotteau, etc. 

Ammonites gravesianüs , <f Orbigny. 
pi. u, fi ?. ». 


SYNONYMIE. 


Ammonites Gravesianus, d’Orbigny, 4847. Paléontologie française, terr. 

jurassiques, t. I, p. 559, pl. 2i9. 

Id. id. Graves, 1847. Topogr. géogn. (le l’Oise, p. 592 

et passim. 

Id . id. d’Orbigny, 4850. Prodrome, t. 2, p. 57. 

Id. id. Cotteau, 1855. Moll. foss. de l’Yonne, faso. 1, 


Id. id. 


p. 11. 

Perron, 1857. Notice sur l’ét. Portlandien de fa 
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Raute-Saéne, Bull. Soc. géol. de France, 2 ê 
série, t. 13, p. 813. 

Ammonites Gravesianus , Leymerie et Raulin, 1858. SUtist. géologique 
de l’Yonne, p. 653. 

Ammonites gigas , Yar. Etallon, 1 864. Paléont. grayloise, Mém. Soc. 

d’Emul. du Doubs, 3 e série, t. 8, p. 447. 
Ammonites Gravesianus, Seebach, 1864. Der Hannoversche Jura. Tableau 
n* 316. 

DIMENSIONS. 

Je n’ai pas eu assez d’individus sous les yeux pour établir une 
moyenne; voici les dimensions de mon plus gros exemplaire: 


Diamètre , 113 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport au diamètre . 0,23 
Hauteur id. id. id. 0,63 

Diamètre de l’ombilic id. id. 0,53 


Testa globulosa. AnfraclÛs numerosi, angusti , latcribus 
angulati , in regione externâ convexi , costis circa 26, in 
umbilico simplicibus , crassis , deinde bi-trifurcatis or - 
nati. Umbilicus latus , profundus. Apertura angusta , 
semi-lunaris. 

Coquille globuleuse, composée de tours de spire nom- 
breux, étroits, très anguleux sur les flânes, convexes au 
pourtour externe; ils sont ornés d’environ vingt-six côtes 
simples à leur naissance, s’épaississant ensuite de manière 
à former un tubercule allongé au pourtour de Pombilie, puis 
se divisant très vite en deux ou trois côtes fines qm passent 
de l’autre côté sans se modifier. Ombilic large et profond. 
Ouverture étroite, semi-lunaire. 

Rapports et différences . VA. Gravesianus se distingue 
de VA. gigrn, Zieten, par ses tours anguleux sur les flancs, 
très étroits, ses côtes plus nombreuses, formant des tuber- 
cules plus aigus et plus allongés au pourtour de l’ombilic. 
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Les jeunes, au diamètre de 45 millimètres, présentent abso- 
lument les mêmes caractères, ils sont seulement plus globu- 
leux , leurs flancs sont plus anguleux et leurs côtes plus 
aigues au pourtour de l’ombilic. 

Localité. Carrières de Saint-Amatre, près Auxerre. Zone à 
Amm. gigas. Coll. Cotteau. 

Explication des figures. 

PI. 11, fig. 1. Ammonites Gravesianus , très jeune individu de grandeur na- 
turelle. Coll. Cotteau 

Ammonites nflus, d’Orbigny. 

PI. Il, fig. 2. 

SYNONYMIE. 

Ammonites Irius, d’Orbigny, 1847. Paléont. française, Terr. jurass., t.l, 
p. 562, pl. 222. 

Id. id. d’Orbigny, 4850. Prodrome, t. II, p. 57. 

Id. id. Perron, 4857. Notice surl’ét. Portlandien de la Haute- 
Saône, in Bull. Soc. géol. de France. 2 e série, t. 43, 
p. 813. 

Id. id. Coquand, 1860. Synopsis des fossiles des Charentcs, 
p. 36. 


DIMENSIONS. 

(jeune individu). 

Diamètre 63 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport au diamètre. 0,34 
Hauteur id. id. id. 0,74 

Diamètre de l’ombilic. id. id. - 0,28 


Testa globulosa . Anfractus angusti , convexi, costis 
mqualibus , simplicibus , numerosis, ornati. U/nbilicus an- 
gustusy profundus t ad peripheriam lœvigatus, vix undula - 
tus . Aperlura angusta , semi lunaris . 
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Coquille globuleuse , spire composée de tours nombreux , 
très hauts, mais étroits, convexes, ornés de côtes nom- 
breuses, fines, régulières, qui prennent naissance sur les 
flancs et passent de l’autre côté sans se modifier. On ne 
remarque autour de l’ombilic que quelques vagues ondula- 
tions , mais pas de côtes ni de tubercules. Ombilic étroit et 
profond. Ouverture étroite et semi-lunaire. 

Rapports et différences. L 'Amm. Irius ressemble aux 
Amm. gigas et Gravesianus , mais en diffère cependant par 
le manque de côtes et de tubercules au pourtour de l’ombilic, 
lequel est aussi proportionnellement bien plus étroit ; les 
flancs sont bien plus convexes que dans l’A. Gravesianus . 
Je n’ai eu sous les yeux que de jeunes individus, mais ils 
sont parfaitement semblables à la figure et à la description de 
d’Orbigny, et très faciles à distinguer des jeunes des deux 
autres espèces. 

Localité. Carrières de Saint-Amatre, près Auxerre. Zone à 
Amm. gigas. Coll. Cotteau. 

Explication des figures. 

PI. II, fig. 4. Ammonites Irius , jeune individu réduit aux 3/4 de grandeur 
naturelle. Coll. Cotteau. 

Ammonites Autissiodorensis, Cotteau. 

PI. I, fig. 2 . 

SYNONYMIE. 

Ammonites Autissiodorensis, Cotteau. 4853. Mollusq. fossiles de l’Yonne, 


fasc. I, p. 12. 

DIMENSIONS. 

Diamètre 180 mm. 

Largeur du dernier tour, par rapport au diamètre. t,33 
Hauteur id id. id. 0,24 

Diamètre de l’ombilic id. id. 0,38 
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Testa discoidalis, magis compressa. Anfractus compla- 
nati , en tus subrotundi, mediâ parte circa, in umbilico 
apparentes, in ipso costis, aut potius tuberculis circa 25, 
angustis , acutis, brevibus, ad regionem vero ex ter nam 
costis brevibus simplicibus, inflexis, numerosis, angustis, 
interruptis ornati. Umbilicus haud profundus. Apertura 
magis compressa, ovalis. 

Coquille discoïdale, fortement comprimée. Tours de spire 
très aplatis sur les flancs, ayant leur plus grande épaisseur 
vers l’ombilic, très amincis vers le dehors, légèrement dé- 
primés, puis arrondis avec l’âge au pourtour externe, appa- 
rents dans l’ombilic sur la moitié environ de leur largeur. 
Tout autour de l’ombilic se trouvent environ vingt -cinq 
tubercules tranchants, aigus, courts et étroits, qui y pénè- 
trent et qui dans les jeunes se prolongeaient en côtes légères 
sur les flancs ; le pourtour externe est orné d’un grand 
nombre de petites côtes très courtes, très nombreuses, régu- 
lières, étroites., qui s’infléchissent, puis s’interrompent sur 
la région externe, laquelle est à peu près lisse. Ombilic assez 
large et peu profond. Ouverture ovale, très comprimée, 
fortement échancrée par le retour de la spire. 

Rapports et différences. Celte espèce est voisine de 
Y A. mutab-Uis, Sow.; elle s’en distingue par sa compression 
plus grande, son ombilic plus large, son ouverture plus 
échancrée, ses flancs plus aplatis, ses tours de spire plus 
amincis vers le pourtour externe, ses côtes plus nombreuses, 
plus tranchantes dans l’ombilic, bien moins prolongées sur 
les flancs , celles du pourtour externe sont plus courtes et 
relalivement encore plus serrées. L’A . Leopoldinus, avec une 
forme analogue , a les tours bien plus embrassants et ses 
petites côtes externes sont beaucoup moins nombreuses et 
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plus larges. Je ne connais qu’un seul individu de celte 
espèce ; il est arrivé au moment où les ornements commen- 
cent à disparaître. 

Localité. Carrières de Saint-Amatre, près Auxerre. Zone à 
Amm. gigas. Très rare. Coll. Cotteau. 

Explication des ftqures. 

PI. I, fig. 2 a, 6. Ammonites Autissiodorensis , individu réduit au tiers de 
la grandeur naturelle. Coll. Cotteau. 


MOLLUSQUES GASTEROPODES. 

Tornatina cyliivdrella, Pictet (Buvignier). 

Pl. I, fig. 3. 

SYNONYMIE. 

Bulla cylindrella, Buvignier, 1852. Statist. géol. et paléont. de la Meuse, 
atlas, p. 28, pl. 2i, f. 37-40. 


Id . 

id. 

Cotteau, 4853-57. Moll. foss. de l’Yonne. Prodrome, 
fasc. I, p. 47. 

Id. 

id. 

Pictet, 4855. Traité de Paléont., 2 e éd., t. ITI, p. 340. 

Id . 

id. 

Lcymerie et Raulin, 4858. Statist. géol. de l’Yonne, 
p. 644. 

Id. 

%d. 

Conteje&n, 1859. Kimméridien de Montbéliard, p. 245. 

Id. 

id. 

Coquand, 1860. Synopsis des foss. de la Charente, 
p. 34. ' 


Tornatina cylindrella , Pictet et Campicbe, 1862, Paléont. suisse, foss. 
de Saint-Croix, p. 474. 

Bulla cylindrella, Étallon, 1864. Paléont. Jura Graylois. Mém. Soc. 

d’Émul. du Doubs, 3 e série, vol. 8, p. 457. 


DIMENSIONS. 

Longueur de 44 à 46 mm. 

Diamètre, par rapport à la longueur 0,45 mm. 
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Testa elongata, cylindracea, lœvigata. Spira apice trun- 
cata et excavata. Anfractus 4, angusti, supra suturas 
canaliculatas carinati, ultimus maximus. Apertura angus- 
lissima, elongata, anticè dilatata et rotundata, labro sim- 
plice, columellâ vix uniplicatâ. 

Coquille allongée, cylindracée, lisse. Spire tronquée et 
légèrement concave au sommet, composée de quatre tours 
distincts , séparés par des sutures canaliculées au-dessus 
desquelles ils sont carénés; le dernier, très grand, forme à 
lui seul tout l’ensemble de la coquille. Ouverture très étroite, 
dilatée et arrondie en avant ; labre simple, columelle' rétrécie 
à l’extrémité et pourvue d’un léger pli. 

Rapports et différences. Les individus du département de 
l’Yonne que j’ai sous les yeux, quoique identiques de forme 
avec la figure de M. Buvignier, sont pourvus sur la colu- 
melle d’un léger pli qui n’est pas indiqué; leur spire parait 
aussi compter quatre tours au lieu de trois, ceux du milieu 
sont très étroits ; ces caractères pouvant échapper facilement 
à l’observation, je n’hésite pas à rapporter ces exemplaires 
à la Bulla cylindrella. Cette espèce se distingue facilement 
des autres Tornatines à spire non proéminente et en parti- 
culier de la B. planbspira, Thurm., par sa forme très cylin- 
drique, non atténuée, largement tronquée et concave au som- 
met, ainsi que par sa surface ljsse. 

Localités. Ravin d’Egriselles, ravin de Jonches, etc., près 
Auxerre; Bernouil, près Tonnerre. Zone à Pinna supraju- 
rensis. Coll. Cotteau, Foucard, Lambert, etc. 

Explication des figures . 

PI. I, fig. 3. Bulla cylindrella de grandeur naturelle. 

Id. fjg. 3 a, b, c. Le même individu grossi. 
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Bulla Letteroni, Gotteau. 

PI. 1, fi g. 4. 


SYNONYMIE.. 

Bulla Letteroni, Cotteau, 1866. In Sch. 

DIMENSIONS. 

Longueur. . . . ........ . . 1 1 mm.* 

Diamètre, par rapport à la longueur 0,73 


Testa oblonga, ad extremitates ambb attenuala,inflata, 
lœvigata. Spira omninà involuta, anfractû ultimo maximo 
solum apparente, apiee angustè perforato. Aperlura ad 
basim angustata, anticè dilatata et rotundata, labro sim- 
plice, ad basin protracto, haud coarctato. 

Coquille oblongue, atténuée aux deux extrémités, renflée, 
lisse. Spire entièrement enveloppée, le dernier tour forme à 
lui seul tout l’ensemble ; il est percé au sommet par un 
petit ombilic. Ouverture rétrécie à la base, dilatée et arrondie 
en avant, labre simple, très prolongé en arrière, nulle- 
ment resserré au milieu. 

Rapports et différences. Cetle espèce, qui appartient au 
type des vraies Bulla, est voisine des Butta suprajurensis, 
Roemer, et Michelina, Buv. Elle diffère de la première par sa 
forme plus renflée, son labrç non resserré au milieu ; de la 
seconde par sa forme plus rétrécie au sommet et de toutes 
deux par son labre notablement prolongé en arrière. 

Localité. Bernouil, près Tonnerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Très rare. Coll. Cotteau. 

Explication des figures . 

PL I, fig. 4. Bulla Letteroni , de grandeur naturelle. 

Id. fig. 4 a, 6, c. Le même individu grossi. 1 

Se. nat. 33 
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Acteonina physoidea, de Loriol. 

PI. II, ftg. I. 

DIMENSIONS. 

Longueur 6 mm. 

Diamètre du dernier tour, par rapport à la longueur 6,33 
•Angle spiral 22° 

Testa elongata, fmiformis. Spira apice acuta. Ânfractus 
7, regulariter crescentes , subconvexi, obligui, suturis 
canaliculatis separati, lœvigati aut tenuè transversè pli- 
cati, ultimus spirœ dirai diam partem eequans . 

Coquille allongée, fusiforme, ayant l’aspect d’une petite 
Physe dextre , entièrement lisse ou pourvue de quelques 
faibles plis d’accroissement. Spire aiguë au sommet, com- 
posée de sept tours croissant très régulièrement, obliques, 
peu convexes, séparés par des sutures canaliculées; le der- 
nier est presque égal en hauteur au reste de la spire, peu 
renflé, rapidement atténué en avani. Je n’ai pu dégager l’ou- 
verture. 

• 

Rapports et différences. Cette jolie espèce, par ses tours 
de spire notnbreuiP, relativement très obliques, dont le der- 
nier n’est ni sensiblement plus renflé que les autres, ni plus 
haut que l’ensemble, se distingue facilement des .4. Gra- 
num , de L., Buvignieri, de L. et Humbertina, Buv., dont 
elle pourrait être rapprochée. 

Le genre Orthostoma, Deshayes, envisagé comme synony- 
me du G. Acteonina, d’Orbigny, a évidemment la priorité, mais 
comme il existe-un genre Orthostoma employé précédemment 
pour des Mollusques , il me paraît que le* G. Acteonina doit 
être définitivement admis. 
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Localités. Ravin frais, ravin de Jonches, près Auxerre. 

Zone à Pinna suprajureosis. Coll. Lambert. 

Etplication des figures. 

PI. XI, fig. 1. Acteonina physoïdea , de grandeur naturelle. 

Id. fig. 1 a. Le môme individu grossi. 

Tornatella secalina, Buvignier. 

PI- V, fi g. 2. 

SYNONYMIE. 

Tornatella secalina, Buvignier, 1852. Statist. géol. de la Meuse, p. 33, 
pl. 23, fig. 34. 

DIMENSIONS. 

Longueur 6 mm. 

Diamètre du dernier tour, par rapport à la longueur 0,58 

Angle spiral *..... 73° 

Testa ovata , elongata. Spira apict acuta. Anfractas Ira- 
pidè crescentes , subconvexi , suturis canaliculatis séparait, 
ultimus maximus , spirœ dimidiam parlent superans , in 
flatus , spiraliter mullistriatus . Apertura angusta , elon- 
gata, anticè rotundata , ad basin angustata. 

Coquille ovale, allongée, spire composée de quatre tours 
peu convexes, croissant rapidement, séparés par des sutures 
canaliculées , le dernier reuflé , très grand , plus haut que la 
moitié de la longueur de la spire, est orné de sillons longitu- 
dinaux profonds, réguliers et nombreux. Ouverture allongée, 
arrondie en avant, très resserrée vers la base; la columelle 
porte vers le sommet un très petit pli, presque caché dans 
l'intérieur. 

Rapports et différences. Voisine de la Tornatella Avio - 
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thensis, Buv., cette espèce s’en distingue par sa spire plus 
courte, plus ouverte, son dernier tour moins renflé, son ou- 
verture plus longue et plus resserrée. Je suis parvenu à 
découvrir un très petit pli columellaire qui paraît avoir 
échappé à M. Buvignier et qui confirme bien le classement de 
cette espèce dans le genre Tornatella, dont elle a du reste 
tous les autres caractères. 

Localité. Ravin frais, près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Très rare. Coll. Lambert. 

Explication des figures. 

PI. V, fig. 2. Tornatella secalina, de grandeur naturelle. Coll. Lambert. 
Id. fig. 2 a. Le même individu grossi. 


Nerinea vallonia, de Loriol. 

PI. IV, fig. 7 et 8, et pl. II, fig. 2. 


DIMENSIONS. 

Longueur probable, environ 50 mm. 

Diamètre maximun. . . 6 mm. 

Hauteur des tours, par rapport à leur diamètre . 0,73 

Angle spiral »... 6* 

Angle suturai. 8t° 


Testa valdè elongata , ad apicem acutissima. Spires 
anfraotus numerosi, complanali , parum, obliqui latiores 
quam alti , 7-8 costis longitudinalibus tenuibus , remotis , 
régula ribus, quarum duo majores suturas supra infraque 
cingent , ornati. Aperlura subquadrata , labro simplice, 
columelld uniplicatâ. 

t 

Coquille très allongée, spire très aiguë au sommet, s’ou- 
vrant sous un angle très aigu , composée de tours nom- 
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breux, plans, peu obliques, moins hauts que larges, ornés de 
sept à huit côtes longitudinales , fines , écartées , très 
régulières ; les sutures peu distinctes sont bordées en des- 
sus et en dessous d’un léger bourrelet. Ouverture presque 
quadrangulaire ; le labre, à en juger d’après un fragment 
de moule intérieur, ne portait pas de pli; on aperçoit la 
trace d’un simple pli columellaire. Je n’ai pu pratiquer 
de section , la coquille étant entièrement transformée en 
carbonate de chaux cristallisé. 

Rapports et différences. Cette espèce est très voisine 
des N. Rup e lien sis , d’Orb., et inornata, d’Orb.; elle se 
distingue de la première par ses tours plans, non évidés, 
et son moule intérieur lisse ; elle se rapproche encore plus de 
la seconde , avec laquelle je n’ai pas cru toutefois devoir la 
réunir, car ses ornements consistent en côtes plus saillantes 
et bien plus régulières, dont deux plus accentuées bordent 
les sutures. 

La N. Syloidea, Contejean, a des côtes moins nombreuses 
et plus fortes, ainsi qu’un gros pli au labre qui partage le 
tour en deux parties dans le moule intérieur. La N. per- 
slricla , Etallon , a ses tours de spire plus hauts que larges 
et très excavés, en outre un pli au labre. La N. bacillaris, 
Buv., a ses tours de spire plus obliques, plus hauts et 
évidés, la N. fasciala, Voltz., des ornements différents. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, Sault de Julien, 
Yenoy, près Auxerre. Coll. Cotteau, Lambert, Foucard ; 
Musée d’Auxerre. Bernouil, près Tonnerre. Zone à Pinna 
suprajurensis. Pas rare. Ma coll. 

Explication des figures. 

PI. IV, fig. 7. Nerinea mllonia t fragment de grandeur naturelle. (Coll. 

Cotteau). 
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PI. IV, fig. 8. Autre individu de grandeur naturelle. (Coll. Foucard). 

Id. fig. 8 a. Fragment du même grossi. 

PI. XI, fig. 2. Autre exemplaire de grandeur naturelle. (Coll. Lambert) . 

Pseüdomelania gigantea (Leymerie), de Loriol. 

PL III, fig. 6. 

SYNONYMIE. 

M élan' a gigantea , Leymerie (non Münster), 4846. Statistique de l’Aube, 
p. 233, 239. Atlas, pl. 9, fig. 1. 

Chcmnitzia gigantea , d’Orbigny, 4850. Prodrome, t. II, p. 57. 


Id. 

id. 

Morris, 4854. Catal. Brit. foss., 2° éd. p. 242. 

Id. 

id. 

Cotteau, 4853-57. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, 
p. 20. 

Id. 

id. 

Pictet 4855. Traité de Paléont., 2 e éd., t. III, p. 8 ». 

Id. 

id. 

Perron, 4857. Not. sur l’Ét. portlandien de la 
Haute-Saône, p. 49, et Bull. Soc. géol. de France, 
2 e série, vol. 43, p. 843. 

Id. 

id. 

Leymerie et Raulin, 4858. Statist. géol. de l’Yonne, 
p. 650. 

Id. 

i d. 

Contejean 4859. Kimméridien de Montbéliard, p. 
214. 

Id. 

id. 

Étallon, 4864. Paléont. Jura Graylois, in Mém. Soc. 
d’Emul. du Doubs, 3 e série, vol. 8, p. 448. 

DIMENSIONS. 

(Moule intérieur). 

Diamètre du dernier tour • ... 37 mm. 

Hauteur des tours, par rapport à leur diamètre. . 0,72 


Testa elongata, Imigata. Spiræ anfractus numerosi, 
complanati , parnm obliqui, gradati, suluris simplicibm 
separati, regulariter crescenfes, in nucleo soluti. 

Coquille probablement très allongée. Spire s’ouvrant 
sous un angle très aigu, composée de tours nombreux, 
lisses, plans, peu obliques, un peu disposés en gradins; leurs 
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sutures sont très distinctes, ils croissent régulièrement et le 
. dernier n’est relativement pas très grand. 1/ouverlure paraît 
avoir été ovale. Dans le moule les tours de spire sont uu peu 
déroulés. Je ne connais encore qu’un individu de cette espèce, 
il e$t incomplet ; c’est un moule intérieur avec des fragments 
de test. 

Rapports et différences. L’exemplaire d’Auxerre ressem- 
ble parfaitement , par tous ses caractères , à la figure de 
M. Leymerie ; je pense qu’il ne peut y avoir de doutes sur sa 
' détermination. Cette espèce est très voisine de la Chemnitzia 
Delta , d’Orb. ; Etallon n’a même pas balancé à les réunir. 
Je ne partage pas cette manière de voir, car à en juger toute- 
fois par les figures seulement, la Ch. gigantea a ses tours 
de spire moins obliques, disposés en gradins d’une manière 
très sensible, et le dernier est relativement moins développé. 

Localité. Carrières Saint-Amalre, près Auxerre. Très rare. 
Zone à Amm. gigas. Coll. Cotleau. 

Explication des figures. 

PI. lit, fig. 6. Pseudomelania gigantea, de grandeur naturelle. Collection 
Cotteau. • 


Cerithiüm septempucàtum, Rœmer. 

PI. Il, fig. i. 


SYNONYMIE. 


Cerithiüm septemplicatum , 

Rœmer, 1836. Norddeutsch. OoUlb. p. 442, 

. 


pl. 11, fig. 16. 

Id. 

id. 

Goldfuss, 1841-44. Petref. Germ., t. 3, p. 33, 
pl. 173, fig. 48. 

Id. 

id. 

Bronn, 1848. Index Paleont., p. 273. 

Id. 

4d. 

(POrbigny, 1850. Prodrome, t. % p. 11. 
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Cerithium supracostatum, Buvignier, 1853.Statist.de la Meuse. Atlas, p. 
41, pl. 37, fig. 31. 

Cerithium septemplicatum , H. Credner, 1863. Gliederung der ober. Jura 
in Hapnover., p. 33, 35 et passim. 

ld. i d. H. Credner, III 864. Pteroceras Scbichten a. 

Hannover. Zeitsch. der deutschen, géol. 
Gesell., vol. 16, p. 306, pl.10, fig. 1. 
ld. id. v. Seebach, 1864. Der Hannoversche Jura. 

Tableau, n° 364. 

Cerithium supracostatum, Étalion, 1864. Paléontol. du Jura graylois, in 
Mém. Soc. d’Émul. du Doubs, 3e série, vol. 
8, p. 457. 

Cerithium septemplicatum, de Loriol, 1866. In de L. et Pcllat, monogr. du 
Portlandien de Boulogne-s -Mer, p. 17, pl. 
3, fig. 15-16. 

DIMENSIONS. 


Longueur totale 15 m»* 

Diamètre du dernier tour, par rapport à la longueur 0,33 

Angle spiral 17° 

(Dans le jeune âge il s’ouvre davantage.) 


Testa elongata. Spira ad apicem plus minus ne pupoi- 
dea. Anfractus 8-10 sensim et regulariter crescentes, vix 
conoexi, costis 7-8 varici formibus f seepissimè continuis 
inultimo mediâ parte evanescentibus, lirisque 10-12 spi- 
ralibus, regularibus, lœvigatis, costas super non interrup- 
tis ornati. 

Coquille allongée, un peu pupoïde, se développant dans le 
jeune âge sous un angle plus ouvert que dans l’âge adulte. 
Spire composée de huit à dix tours, croissant graduellement 
et régulièrement , presque plans , ornés en travers de sept à 
huit côtes variciformes qui se continuent presque régulière- 
ment d’un tour à l’autre, depuis le premier jusque vers la 
moitié du dernier où elles disparaissent, elle donnent ainsi à 


Digitized by 


Google 


DU DÉPARTEMENT DE L’YONNE. 461 

l’ensemble un aspect polygonal. Ces côtes sont coupées par 
dix à douze petits cordons longitudinaux, lisses, entre les- 
quels il y en a quelques autres beaucoup plus fins ; ils 
deviennent plus nombreux et un peu plus prononcés sur 
le dernier tour , lequel compte aussi un nombre un peu plus 
considérable de plis transverses. Je n’ai pu dégager l’ou- 
verture. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue facile- 
ment par l’ensemble de ses caractères ; les individus de 
l’Yonne sont parfaitement identiques parla forme elles orne- 
ments, soit avec ceux du Portlandien inférieur du Boulonnais, 
soit avec des exemplaires parfaitement conservés des « Ptero- 
ceras schichten,duHanovre»queM. Schlænbach a bien voulu 
m’envoyer. 

Quelques exemplaires s’écartent un peu du type par leurs 
côtes transverses moins régulières , ne se superposant pas 
d’une manière aussi continue en forme de longue varice; il 
en résulte que leur forme paraît moins polygonale , d’autres 
n’ont que de faibles cordons longitudinaux et des côtes 
transverses très atténuées sur le dernier tour; ces légères 
modifications n’ont aucune importance et ne méritent pas 
même le nom de variélésT 

Localités. Ravin frais, ravin de Jonches, etc., près Au- 
xerre; Bernouil, près Tonnerre. Zone à Pinna suprajurensis. 
Coll. Cotteau, etc. 

Explication des figures. 

PI. II, fig. 4. Cerithium teptemplicatum, de grandeur naturelle, individu 
dont les côtes transverses sont irrégulières. 

Id. fig. 4 a. Le même grossi. 

Id. fig. 4 b. Fragment de test très-grossi. 

Id. fig. 5. Autre exemplaire plus normal, de grandeur naturelle. 

Id. fig. 5 a. Le même grossi. 
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Cerithium Heberti, Buvignier. 

PI. I, fig. 8. 

SYNONYMIE. 

Cerithium Heberti , Buvignier, 1852, Statist. de la Meuse. Atlas, p. 42, 
pl. 30, fig. 5. 

Id. id. Hébert 4857. Terr. jurass. dans le bassin de Paris, 
p. 76. 

Id. id. Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 201 (in Beitrœge 
zur géolog. Karte der Schweitz, 4 Lief.). 

DIMENSIONS. 


Longueur 6 mm. 

Diamètre du dernier tour 2 1/2 mm. 

Angle spiral 20° 


Testa elongata, turriculata. Spiræ anfractus numerosi, 
planiusculi, sutuns impressis separati, seriebus tuber- 
culorum, lirisque spiralibus tenuibus numerosis, approxi- 
matis, ornati; ultimus non tantum inflatus , basi valde 
convexd, liratd. Apertura b revis, dilatata, in canalem 
brevem desinens. 

Coquille allongée , turriculée , spire composée de tours 
nombreux, plans, croissant régulièrement sous un angle de 
20®, relativement étroits, le dernier n’est pas sensiblement 
plus renflé, sa base est très convexe. Les ornements consis- 
tent en deux rangées assez écartées de tubercules bien 
marqués et rapprochés ; la coquille est en outre couverte de 
fines stries longitudinales, nombreuses, serrées et régulières. 
Ouverture peu élevée, dilatée, terminée par un canal court. 
Columelle cylindracée, courte. 

Rapports et différences. Je ne connais que deux petits 
individus que je puisse rapprocher de cette espèce; ils me 
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paraissent se rapporter parfaitement à la figure et à la 
description de M. Buvignier. Le C. Heberti diffère du C. 
trinodule par ses tubercules plus gros, ne formant que deux 
rangées et son ouverture différente; du C. Veriotinum , par ~ 
ses tubercules beaucoup plus saillants et ses sutures plus 
marquées. Il est voisin également du C. Lamberti , mais 
il n’a que deux rangées de tubercules égaux, son ouverture 
est plus dilatée, moins allongée, son canal est plus court, 
sa base plus convexe. 

Localités. Les Dumonts ; le ravin frais, près Auxerre. Zone 
à Pinna suprajurensis. Coll, de la Sorbonne, coll. Lambert. 


Explication des figures. 

PI. i fig. 8. Cerithium Heberti, de grandeur naturelle. Coll, de la Sor- 
bonne. 

Id. fig. 8 o. Le même, grossi. 

Id. fig. 8 6. Fragment de test, très grossi. 


Cerithium Lamberti, de LorioL 

PI. I, fig. 8 - 7 . 

DIMENSIONS. 

Longueur. . . 20 mm. 

Diamètre du dernier tour, par rapport à la longueur 0,25 

Angle spiral (un peu plus ouvert dans le jeune âge) 1 3° 

Testa elongata , turriculata. Spiræ anfractus numerosi , 
angusti , regulariier crescentes, complanati , suturis impres - 
sis separati y 12 liris spiralibus approximatif, sub granu- 
losiSy cincti, tuberculorumque seriebus 4-5 quarum una 
minor , aliorum valdè remota suturam aniicè margmat, 
ornati ; tuberculi minuti approximatif Apertura elongata 
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ad extremitates ambo angustata, antice canaliculata. Co- 
lumella cylindracea, leevigata, ad exlremitatem torsa. 

Coquille allongée, turriculée. Spire composée de tours 
nombreux, étroits, croissant régulièrement, assez aplatis, 
séparés par des sutures bien marquées, le dernier est grand 
et convexe. Les ornements consistent en douze cordons 
longitudinaux bien marqués, très rapprochés, légèrement 
granuleux ; en outre , au sommet de chaque tour se trouvent 
trois ou quatre rangées très rapprochées de petits granules, 
séparés par des intervalles assez grands, mais directement 
superposés les uns aux autres , si bien qu’à l’œil nu on 
croirait voir de petites côtes transverses qui commencent 
aux sutures et ne s’avancent pas jusqu’à la moitié du tour; 
en avant, près de la suture, se trouve encore une rangée 
longitudinale de très petits granules. Quelques individus 
ne présentent que deux rangées de granules au sommet des 
tours, ils sont alors bien plus écartés et la coquille ne 
paraît pas costellée. On remarque encore quelquès légères 
variations dans le nombre et la grosseur des granules, mais 
comme j’ai eu des exemplaires assez nombreux à ma dis- 
position , j’ai pu m’assurer que ces quelques différences 
n’ont aucune importance spécifique. Quelquefois vers le 
sommet de la spire les tubercules se réunissent et don- 
nent naissance à de petites côtes transverses. Ouverture 
allongée, rétrécie aux deux extrémités, terminée en avant 
par un canal bien défini. Columelle cylindracée, lisse, 
tordue à l’extrémité, ainsi que j’ai pu m’en assurer sur des 
exemplaires très parfaits , trouvés trop tard pour avoir pu 
être dessinés. 

Rapports et différences. Cette espèce diffère du C. tri- 
nodule, Buv., par ses tours plus convexes, surtout le der- 
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nier, ses sutures plus distinctes, ses granules autrement 
disposés , ses cordons longitudinaux nombreux ; les mêmes 
caractères la séparent du Cer. veriotinum, Buv. Le Cer. 
bicatenatum , Buv., et le Cer: dodoneum, Buv., ont l’angle 
spiral bien plus ouvert, les tours de spire plus convexes 
et le dernier plus renflé, un canal bien plus court et 
quelques différences d’ornements. Le Cer. Heberli, Buv., 
n’a que deux rangées de tubercules; en outre, ses tours de 
spire sont plus étroits, l’angle spiral est plus ouvert, l’ouver- 
ture plus arrondie, le canal plus court. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, Venoy, ravin de 
Jonches, Laborde, près Auxerre; Bernouil, près Tonnerre. 
Zone à Pinna suprajurensis. Collections Cotleau , Courtaut, 
Lambert, Foucard, etc. 

Explication des figures. 

PI. I, fig. 5. Cerithium Lamberti , individu de grandeur naturelle à 
tubercules serrés. 

Id. fig. 5 a. b. Le même grossi. Fig. 5 c. fragment de test très-grossi. 
Id. fig. 6. Autre individu à tubercules plus rares, de grandeur 
naturelle. 

Id. fig. 6 a. Le même grossi. Fig. 6 b. fragment du test grossi. 

Id. fig. 7. Autre individu, à gros tubercules anterieurs les autres 
étant très-petits, de grandeur naturelle. 

Id. fig. 7 a. Le même, grossi. Fig. 7 b. fragment du test grossi. 


Cerithium autissiodorense, Cotteau. 

Pl. II, fig. 3. 

SYNONYMIE. 

Cerithium Autissiodorense , Cotteau, 1854. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, 

p. 43. 

Id. id. Lcymerie et Raulin, 1858. Statist. géol. de 

l’Yonne, p. 650. 
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DIMX3S105S. 


Longueur 59 mm. 

Diamètre du dernier tour, par rapport à la longueur 0,54. 

Angle spiral (dans les jeunes jusqu’à 50 y ) . . . 10* 

Angle suturai 83* 

Testa elongata, turriculata. Spirœ anfractus numerosi, 
angusti, parum obliqui, complanati, suturis distinctis 
separati, ultimus sub inflatus medio angulatus, omnes 
leevigati, ultimus lamellâ incréments, variciformi, preedi- 
tus. Apertura ovala, lata, ad basin anguslala, anticè in 
canalem brevem desinens, columelld cylindraceâ, lœvigatâ, 
labro leviler sinuoso. 

Coquille allongée, turriculée, spire aiguë au sommet, com- 
posée de tours nombreux, étroits, peu obliques, plans, sans 
ornements , séparés par des sutures distinctes, légèrement 
canaliculées. Le dernier tour est assez renflé et anguleux au 
milieu, surtout du côté opposé à l’ouverture, il présente quel- 
ques lignes d’accroissement sinueuses et nne varice assez 
marquée, provenant d’une bouche provisoire qui ne laisse 
qu’une faible trace sur les autres tours. Ouverture ovale, 
large, rétrécie à la base et formant en avant un canal dis- 
tinct; eoluraelle cylindracée, lisse; labre un peu sinueux. 

Rapports et différences. Cette espèce est très voisine du 
Cer. inornatum, Buv., du corallien de Sainl-Mihiel; elle 
s’en distingue toutefois par son angle spiral moins régulier, 
ses tours de spire plus étroits et un peu moins obliques, 
dont le dernier est plus renflé et anguleux ; l’ouverture du 
C. inornatum, n’est pas connue. Le Cer. Sirius, d’Orb. 
(Turr. concava, Sow.), a ses tours de spire évidés et une 
ouverture toute différente. 
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Localité. Ravin frais, près Auxerre. Rare. Zone à Pinna 
suprajurensis. Collections Foucard, Colteau. 

Explication des figures . 

PI. II, fig. 3. Cerithium Âutissiodorense, de grandeur naturelle. Coll. 
Foucard. 

Id. fig. 3 a. Le même grossi. 


Cerithium vallestre, de Loriol. 

Pi. IX, fig. 3. 


DIMENSIONS. 

Longueur 9 mm. 

Diamètre du dernier tour, par rapport à la longueur 0,44. 
Angle spiral 45° 


Testa elongata , turrita. Spira apice acuta. Anfractus 6 
planiusculi , regulariter crescenles, bicarinati , præterea 
cingulis paucis , rernotis, ornati , ad suturas depressi , ulti- 
mus major, imperforatus , basi convexus , multiliratus. 
Apertura medio angulata , ad basin atlenuata , in canalem 
brevem desinens , columellâ cylindraceâ. 

Coquille allongée , lurriculée , spire composée de six 
tours plans, croissant régulièrement sous un angle de 45°, 
déprimés vers les sutures qui sont très distinctes, ornés 
de deux carènes saillantes, surtout sur le dernier tour, et de 
côtes spirales saillantes, peu nombreuses, écartées. Ouver- 
ture un peu dilatée et anguleuse au milieu, rétrécie à la base, 
terminée en avant par un canal court. Columelle lisse, cylin- 
dracée. 

Rapports et différences . Cette espèce, remarquable par 
ses tours plans, bicarénés, ses sutures bien marquées, ne 
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peut guère être confondue avec aucune autre. Le Cer. 
Bouchardianum , de L., a des côtes spirales analogues, 
mais ses tours ne sont ni plans, ni bicarénés et son ouver- 
ture est toute différente. 

Localité. Ravin frais. Zone à Pinna suprajurensis. Coll. 
Lambert. 

Explication des figures . 

PI. IX, fig. 3. Cerithium vallestre , de grandeur naturelle. 

Id. fig. 3 a, 3 b. Le même individu grossi. 


Natica marcousana, d’Orbigny. 

PL II, fig- H, et pi. III, fig. 1. 

SYNONYMIE. 

Natica Marcousana, d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 59. 

Id. id. d’Orbigny, 1852, Pal. fr. Terr. jurass., t. 2, p. 216, 
. pl. 298, fig. 4-5. 

? Natica phasianelloides, d’Orbigny, 1852. Pal. franc. Terr. jurass., t. 2, 
p. 212, pi. 297, fig. 6. 

Natica Marcousana, Perron, 1856. Portl. des environs de Gray. Bull. Soc. 

géol. de France, 2 e série, t. XIII, p. 810. 


Id. 

1 d. 

Cotteau, 1853-57. Mollusq. foss. de l’Yonne, fasc. I, 
p. 28. 

Id. 

id. 

Hébert 1857. Terr. jurass. dans le bassin de Paris, 
p. 74-76. 

Id. 

id. 

Leymerie et Raulin, 1858. Statist. géol. de l’Yonne, 
p. 645. 

Id. 

id. 

Oppel, 1858. Jura, p. 790 et 794. 

Id. 

id. 

Contejean, 1859. Kimméridien de Montbéliard, p. 118. 

Uelania Nicoleti, Thurman 1861.Étallon et Thurman, Lethea Bruntru- 


tana, p. 86. 

Natica punctatissima, v. Seebach, 1864. Der Hannoverscbe Jura, p. 133, 
pl. 8, fig. I. 

? Natica puncfafa, Herm.Credner,l 864. Pteroeeras-Schichtenum Hannover 
Zeitschrift d. Deutsch. Géol. Gesell., t. XVI, p. 224. 
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Natica Marcousana, É talion, 1864. Paléont. Jura Graylois. Mém. Soc. 

d’Émul. du Doubs, 3 e série, vol. 8, p. 453. 

Natica Mar cousana, Pellat, 1866. Bull. Soc. géol. de France, 2e série, t. 23, 
p. 216 et passim. 

Id. id . Hébert, 1866. Bull. Soc. géolog. de France, 2 e série, 

t, 23, p. 240 et passim. 

Id. id de Lorjol, 1866. in de Loriol et Pellat, monogr. du 

Portlandicn du Boulonnais, p. 25, pl. 3, fig. 11 
et 12. 


DIMENSIONS. 

Longueur maximum 80 mm. 

Diam. du dern. tour, par rapp. à la long, de l’ensemble de 0,62 à 0,68. 
Hauteur, id. id. id. id. . . . de 0,66 à 0,69. 

Angle spiral de 68° à 78» 


Testa ovata elongata, angustê umbilicata. Spirœ anfrac - 
tus sex, convexi, suturis impressis haud canaliculalis sepa- . 
rati , striis longitudinalibus tenuissimis , punctatis , ornati ; 
ultifMis maximus , inflatus , dimidiam testœ parlent multà 
superans. Apertura elongata , obliqua t ad basin angustata , 
callosa , canaliculata , antice dilatata , callositate colnmellari 
plus minus oe crassâin umbifico latè expansây labro sim - 
plici. In nucleo anfractûs spirœ priores angusti , approxi- 
mati, ultimus valdè solutus . 

Coquille ovale, allongée, pourvue d’un ombilic très étroit. 
Spire aiguë au sommet, composée de six tours peu convexes, 
sauf le dernier, séparés par des sutures marquées mais non 
canaliculées, ornés de lignes d’accroissement très fines et de 
stries longitudinales, fines, régulières, nombreuses, distinc- 
tement ponctuées ; le dernier tour très grand, renflé et bien 
plus haut que la moitié de la spire. Ouverture ovale, allongée, 
oblique, étroite relativement aux dimensions du dernier tour, 
coupée du côté columellaire suivant une ligne plus ou moins 
Sc. nal. 33 
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droite, un peu dilatée en avant, rétrécie et en gouttière à la 
base ; labre tranchant ; bord columellaire très calleux , sur- 
tout en arrière, dilaté en avant et formant un limbe épais, 
sillonné, circonscrit par un angle vif, remplissant plus ou 
moins l’ombilic de manière à ne laisser visible qu’une simple 
perforation. Test très épais. ’ 

J’ai pu examiner des exemplaires en parfait état de con- 
servation et en outre de très beaux moules intérieurs aux- 
quels une partie du test est encore adhérente, ce qui rend 
leur détermination incontestable ; les premiers tours de leur 
spire sont serrés et s’enroulent sous un angle très ouvert, 
les autres se développent rapidement sous un angle de 50° 
seulement et le dernier se déroule complètement, présentant 
au lieu de suture une large solution de continuité. 

Rapports et différences. Les individus de cette espèce, 
provenant des environs d’Auxerre, sont parfaitement typi- 
ques ; l’un d’eux, par son angle spiral plus aigu et ses tours 
- de spire presque plans , est encore plus exactement iden- 
tique à la figure de la Paléontologie française que les 
exemplaires de Boulogne; comme ces derniers ils sont ornés 
de fines stries ponctuées. Les moules intérieurs ont des 
caractères assez spéciaux pour qu’il soit toujours possible de 
les distinguer facilement. 

Localités. Ravin frais , ravin d’Egriselles , près Auxerre. 
Abondante. Zone à Pinna suprajurensis. Coll. Colteau, Musée 
d’Auxerre, etc. 


Eiplication des figures. 

PI. II, fig. H. Natica Marcousana, de grandeur naturelle. Ma collection. 
PI. III, fig. 1. Moule intérieurde la même espèce, de grandeur naturelle. 
Coll. Cotteau. 
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si i ri 'jîîA :: j i i. 

Natica suprajurensis, Buvignier. 

Pi. IJJ, /ig. 2. 

SYNONYMIE, 

Natica suprajurensis, Buvignier, 1852. Statistique de la Meuse. Atlas 
p. 31, pl. 23, fig. 22 24. 

Ic f. id. Cotteau, 1853-57. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, 

Prodrome, p. 28. 

Id. id. Hébert, 1857. Terrljurass. dans le bassin de Paris, 

p. 78. — ’ * : ‘ 1 

Id. id. Perron, 1857. Note sur l’Çtage portlandicrr de 

Gray, p. 19, et Bull. Soc. géol. de* France, 2 e 
série, t. XIII, p. 813. ‘ 

Id. id. Leymeric et Raulin, il 858. Statist. géolog. de 

l’Yonne, p. 644. 

Id. id. Etallon, 1864. Paléont. Jura graylois, Mém. Soc. 

d’Émul. du Doubsj 3e série, Vol. #, p*43$. v 

DIMENSIONS. 

Longueur de 12 à 25 mm. 

Diamètre du dernier tour, parrapp. à la long, moy., 0,85. 
Angle spiral de 90° à 98". 

1 • r'i . , 

Testa ovata, ferè globulosa. Spira apice acuta } anfractus 
6 , convexi, gradati , ad suturas impressas complanati , rapi - 
dè crescentes , ultimo maximo , inflato , dimidiam testœ par- 
tent multo superante , omnes l&vigati , aut lineis incrementi 
striati. Apertura ovalis, anticè rotundata, ai basin angusta- 
ta, ultimo anfractû leviter emarginata, columellâ vix callosâ . 
ÏJmbilicus angustissimus , in adultis ferè omnino clausus : 

Coquille de taille assez variable. Les petits individus, de 
1$ à 15 millimètres, sont aussi adultes et aussi typiques 
que ceux qui atteignent 25 millimétrés ; la forme est presque 
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globuleuse, un peu plus longue Tjue large. Spire aiguë au 
sommet, composée de six tours convexes, on gradins, for- 
mant un replat le long des sutures, s’enroulant très rapide- 
ment sous un angle très ouvert. Le dernier fort grand, renflé, 
est bien plus haut que la moitié de l’ensemble. La surface 
est tantôt lisse, tantôt marquée de sillons d’accroissement 
quelquefois très distincts et d’une grande régularité. Ouver- 
ture ovale , arrondie en avant, rétrécie à la base ; bord droit 
simple ou légèrement réfléchi , bord columellaire coupé 
obliquement, infléchi suivant la convexité du dernier tour, 
(moins cependant que ne l’indique la figure de M. Buvignier,) 
à peine calleux. Ombilic très étroit , presque réduit à une 
simple perforation. Test mince. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de la 
N. elegans, Sow. , par son angle spiral plus ouvert, sa 
columelle sans callosité, son dernier tour plus convexe et 
plus renflé, sans dépression vers la base ; de la N. Ceres, 
de L., par son angle plus ouvert, sa spire plus allongée, 
dont les tours ne sont pas déprimés vers la base, mais 
pourvus d’un replat plus sensible le long des sutures , sa 
columelle moins calleuse, son test plus mince ; de la N. 
Florce, de L., par les caractères de son ouverture. La figure 
que donne M. Buvignier n’est pas celle d’un individu 
typique, à en juger du moins par la description ; l’ouverture 
paraît extrêmement large , la perforation ombilicale n’est 
pas indiquée. Les individus de l’Yonne correspondent du 
reste parfaitement pour tous les autres caractères , soit 
avec cette figure, soit avec la description. 

Localité. Ravin frais, ravins d’Egriselles, près Auxerre. 
Bernouil, près Tonnerre, Zone à Pinna suprajurensis. Coll. 
Cotleau, Foucard, Lambert. Ma collection. 
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Explication des figures . 

PI. III, fig. 2. Natica suprajurensis, de grandeur naturelle. 
Id. fig. 2 a. Le même individu, grossi. 


Natica Floræ, de Loriol. 

PI. Il, fig. 8-9-10. 


DIMENSIONS. 

Longueur de !i à i4 mm. 

Diamètre du dernier tour, par rapport à la long. 83 mm. 

Angle spiral de 85 à 98° 


Testa minor, ferè globulosa , umbilicata , lævigata aut 
ternie transversè striata. Spira acuta , brevis, anfractûs 5-6 
convexi , rapidè cr esc entes, ad suturas impressas vix depressi , 
ultimo maximo , inflato , mediam testm partem multd supe- 
vante. Apertura angusta , falciformis, labro simplici , mar- 
ine columellari callositate crassâ , wi/rà dilatatâ , arf umbi- 
licurn emarginatâ , munito . Umbilicus paulà infundibuli- 
formis. Testa ipsa crassa. 

. Coquille de petite taille, presque globuleuse, ombiliquée, 
lisse ou pourvue de faibles lignes d’accroissement. Spire 
aiguë au sommet, courte, composée de cinq à six tours 
convexes, croissant rapidement sous un angle plus ou moins 
ouvert, le dernier est très grand, renflé, et forme à lui 
seul beaucoup plus de la moitié de l’ensemble; les sutures 
sont bien marquées et suivies d’un replat peu sensible, surtout 
dans les premiers tours. Ouverture étroite, aussi large au 
sommet qu’à la base, formant un croissant régulier ; bord 
droit simple; bord columellaire pourvu d’une callosité épaisse 
et assez large à la base, elle s’échancre vers le sommet pour 
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démasquer l’ombilic; celui-ci est d’abord très évasé, mais il 
se rétrécit promptement. Test très épais. 

Rapports et différences. Voisine, par sa forme, de la 
N. suprajurensis , cette espèce s’en distingue à première 
vue par les caractères “de son ouverture, ses tours moins 
étagés, son test relajivement bien plus épais; la N. Ceres a 
une ouverture toute différente, un ombilic à peine sensible 
et une forme moins glûb"üïeûse! f, Quelques variations se font 
remarquer dans la forme qui est plus ou moins globuleuse, 
l’angjç spiral étant plus oti moins ouvért, les caractéles de 
l’ouverture sont identiques dans tous les èxèniplaires. 

Localités. Ravin frais, ravins d’Egriselles, les Duirtonts, 
Veno^, Jonches, environs d’Auxerre. Bernouit, près Tonnerre. 
Zone à Pinna suprajurensis. Très commune, toutes les collec- 
tions. 

Explication des figures. 

PI. 2. fig. 8. Natica Florœ , de grandeur naturelle. Fig. 8 a , le meme, 
grossi. ........ & ^ .. 

Id. fig. 9. Exemplaire de la variété allongée, grandeur naturelle. 

Fig.. 9 «j le mjême,> grossi. , ,, , , j. t 

Id. fig. 10. Efeippfiûrp dç> la, variété globuleuse, grossi, fig. 10 a, le 
même, grandeur naturelle. 

* : -V.* h i „ ‘ 

Natica Barrensis, Buvignier. 

« 

PL II, fig. 6. 

SYNONYMIE. 

Natica Barrensis, Buvignier, 1852. Statistique de la Meuse. Àtlas, p. 32, 
pl. 23, fig. 5-6. 

? Id. id. Çtyllon* 1864. Paléppt, Jura Gr^ylpi^ in mém. Soc. 
Emul. du Doubs, 3e série, vol. 8, pl. 452. 
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DIMENSIONS. 

Longueur 23 mm. 

Diamètre du dernier tour, par rapport à la longueur 0,74 
Angle spiral 77 ° 


Testa ovata, elongata, lœvigata, vix perforala. Spira 
apice acuta, conica, anfractas 7 regulariter crescentes, non- 
gradati, suturis simplicibus impressis separati, complanati, 
ultimus multo major, inflatus. Apertura magna, anticè ro- 
tundata, margine columellari vix calloso, perforationem 
umbilicalem ferè omnino obtegente. 

Coquille ovale, allongée, lisse, à peine perforée, spire 
conique, très aiguë au sommet composée de sept tours; 
croissant régulièrement, nullement étagés, séparés par des 
sutures simples, plans, sauf le dernier qui est très grand et 
assez renflé. Ouverture large, très arrondie en avant. Bord 
columellaire légèrement calleux, laissant apercevoir une 
fente ombilicale à peine sensible. 

Rapports et différences. Je ne connais encore qu’un indi- 
vidu bien conservé de cette espèce, quoique de petite taille; 
il correspond parfaitement à la description et à la figure de 

M. BÜvignier, seulement le dernier tour est un peu plus 
renflé et l’ouverture relativement un peu plus longue. Ces 
.caractères, étant assez variables dafis les Natices, ne m’ont 
pas paru devoir constituer aucune différence spécifique. La 

N. Barrensis se distingue facilement par sa spire conique et 
très ai^uë, ses tours plans, étroits, nombreux, nullement 
étagés, et sa columelle à peine calleusé. La N. suprajurensis 
Ëuv., voisine par son ouverture, se reconnaît à première vue 
par sa spirë plus courte et ses tours étagés. 

Localité. Ravin du Saut-dp-tylercier, près Auxerre. Ravin 
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frais. Zone à Pinna suprajurensis. Rare. Coll. Foucard et 
Cotteau. 

Explication des figures. 

PI. II, fig. 6-6 a. Natica B arrensis , dç grandeur naturelle. Coll. Foucard. 


Natica athleta, d’Orbigny. 

PI. III, fig. 5. 

SYNONYMIE. 

Natica athleta , d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. 2, p. 59. 

Id. id. d’Orbigny, 1852. Paléont. franc, terr. jurass., t. 2, p. 217, 
pl. 299, fig. 5. 

Id. id. Hébert, 1866. Bull. Soc. géol. de France, 2e série, t. 23, 
p. 240. 

Id. id. de Loriol, 1866, in de Loriol et Pcllat, Monogr. du Portl. 
du Boulonnais, p. 30, pi. V, fig. 1. 

DIMENSIONS. 

(Moule intérieur.) 

Longueur 59 mm. 

Diamètre du dernier tour, par rapport à la longueur 0,66 

Angle spiral '. . 67° 

Testa ovata, elongata. Spirœ anfractus numerosi, convexi , 
gradati , ad suturas depressi , regulariter crescentes t ultimus 
major , inflatus. Apertura ovata t parum obliqua . 

Coquille très allongée. Spire composée de tours nombreux, 
convexes, en gradins, séparés dans le moule par des sutures 
très marquées, sur lesquelles le test formait un méplat 
prononcé. Ouverture ovale, peu oblique. Le moule porte une 
perforation ombilicale assez développée, on ne peut savoir 
si elle existait dans la coquille. 
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Rapports et différences. Je connais deux moules de cette 
espèce, venant des environs d’Aux’erre : l’un d’eux a conservé 
quelques fragments de test, ils ressemblent tout à fait à l’in- 
dividu de Boulogne, que j’ai fait représenter (loc. cit.) ; leurs 
caractères les lient aussi intimement à l’exemplaire figuré 
par d’Orbigny, qui était de plus grande taille. Cette espèce 
se distingue bien de la N. elegans, Sow., par sa forme moins 
allongée, ses tours dont les sutures sont moins profondes, et 
le dernier moins grand relativement à l’ensemble ; le moule 
est très distinct de celui de la N. Marcousana, par l’enroule- 
ment beaucoup plus régulier de ses tours de spire, dont le 
dernier n’est nullement détaché des autres. C’est à tort que 
dans la monographie du portlandien de Boulogne j’ai dit que 
les moules des deux espèces pouvaient facilement se con- 
fondre, je n’avais pas alors de bons moules intérieurs de la 
N. Mareousana. 

Localité. Ravin frais. Ravins d’Egriselles, près Auxerre. 
Musée d’Auxerre. Coll. Cotteau. Zone à Pinna suprajurensis. 
Rare. 

Explication des figures. 

PI. III, fig. 5. Natica athleta , moule intérieur, de grandeur naturelle. 

Musée d’Auxerre. 

Natica Eudora, d’Orbigny. 

PI. II, fig. 7. 

SYNONYMIE. 

Natica Eudora , d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. 2, p. 45. 

Id. id. d’Orbigny, 1852. Paléont. franç. terr. jurass;, t. II, p. 
211, pl. 297, fig. 1-3. 

Id. id. Lcymerie «t Raulin, 1858. Statist. géolog. de l’Yonne, 
p. 645. 
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îNatica .Eudora, Contejean, 48,59, KirpméridieûdeMontbéliard, p. 214. 
Id. id. Coquand, 1860. Synopsis des fossiles des Charentes, 
p. 30. 

? Id. %d. Etallon et Thurmann, 1861. Lethea Bruntrutana, p. 112, 
pl. 9, fig. 64. 

Id. id. Etallon, 1864. Paléont. grayl., Mém. Soc. d’Émul. du 
Doubs, 3 e série, vol. 8, p. 421. • 

Id. id. Mœsch., 1867. Der Aargauer Jura, p. 200. (In Beitræge 
zur Géol. Karte der Schweitz, 4 Lief.) 

DIMENSIONS. 

« Longueur 22 mm. 

Diamètre du dernier tour, par rapport à la longueur 0,77. 

Angle apicial 82° 

Testa ovata, elongata, imperforata , lævigata , aut striis 
* incrementi notata. Spira apice acuta, anfractus 6, con- 
vexii'angusti , gradati , ad suturas impressas cornplanati , 
Itimus reliquam testa partent multà superans , paulà infla- 
u&. Apertura avatai warginp çolurqe\lq,ri pix cqlloso. 

Coquille ovale, allongée, imperforée, lisse ou marquée, de 
quelques stries d’accroissement. Spire aiguë au sommet, 
composée de six tours convexes, étroits, disposés en gradins, 
m séparés par des sutures bien marquées ; le dernier est plus 
grand que la moitié de l’ensemble. Ouverture ovale, bord 
columeliaire peu calleux, ne laissant toutefois apercevoir 
aucune trace de l'ombilic. On remarqqejSur le test, auprès de 
l’ouverture, des stries d’accroissement assez prononcées. 

Rapports et différences. Je ne connais cette espèce que 
par un seul individu de petite taille, la coquille présente bien 
les caractères de la N Eudora, seulement l’angle spiral est 
un peu plus ouvert que la description ne l’indique, il est à 
^pepiprès comme^ans Vindiyid u H figur^é^jiajr T d’Orbigny^ Cette 
espèce se distingue de la N . suprajwm.sfs par sa spire plus 
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allongée, dont les tours croissent moins rapidement,' le 
• dernier ’est moins renflé, et l’ouverture est différente, la N. 
Veriotina, Buv., a une spire relativement plus courte, son 
■ J 6üVer(üre i ést : 'bien plus grande et son dernier tour v plus 
renflé. 

“ ttfcitiité ? RàVitf frais, 'près Auxerre;' Zone à Pinna supra- 
jurérisis. Ma colTécïion, 

Explication des figures. 

PI. II, fig. 7, 7 a. Natica Eudora , individu de grandeur naturelle. 

.... . ..... ., % 

Natica HEMispkERicA, Rœmer. 

PI. III, fig. 3-4. 

SYNONYMIE. 

Nerita hemispherica, Rœmer, 1836. Verst. der Nbrddeutsch. O’olith., 
p. 156, pl. 10, fig. 7. 

Id. id. Bronn, 1848, Index, p. 805. 

Natica hemispherica , fl’Orbigny, 1850. Prodrome, t. 2, p. 6 et 44. 

Id. id. d’Orbigny, 1852. Pal. franc., terr. jürass. t.‘ II, p. 

204, pl. 294, fi£. 1-2. 

‘ ‘NkriiÜ'heWéphïrita , Btivi^rlier, 1852. *Sfatist. delaMteuse, pj 853. 

Id. id. ' CoUeau, 1853-57. Moll. foss. de PYonne,fasc. 1, 

P- 28, 

Id. id. Hébert, 1857. Terr. jurass. dans le bassin de Paris, 

p. 62. 

r ; Id. id. Dppel, 1857-T858. Die Juraformation, p. 717. 

Id. id. Leymerie et Raulin, 1858. Statist. géol. de PYonne, 

p. 645. 

' Id. id. 1 tiontéjean', 1859. Kimmferidieri : de ’Moritàéflard, 
p. 214. 

Id. id. Dfcsor et Gressly, 18B9j ! MéHR Soe*. 1 hisfc. et natur. 

Neuchat., vol. IV, p. 68. 

J /. id. Coquand, 1860. Synopsis des fossiles de, la Gharepte, 

p. 31. 
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Natiea hemispherica, Thurmann et Etallon, 1861. Lethea Bruntrutana, p. 
118, pl. 10, flg. 78. 


Id. 

id. 

Credner, 1863. Giiedcrung der Obcr. Juraformat. 

p. 21. 

Id. 

id. 

Dollfuss, 1863. Kimméridien du cap la Hève, p. 16. 

Id . 

id. 

Etallon, 1864. Paléont. Jura graylois, Mém. Soc. 
d’Émul. du Doubs, p. 394, 421 et 452. 

Id . 

id. 

Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 200 (in Bei- 
træge, zur geolog. Karte der Schucitz, 4 Lief). 

DIMENSIONS. 


Longueur 38 mm. 

Diamètre du dernier tour 38 


Longueur 38 mm. 

Diamètre du dernier tour 38 


Testa depressa, ferè hemispherica, tantum lata quantum 
long a, Imigata, imperforata. Spira vix prominula, anfrac- 
tus 4 convexi, ultimus maximus, primi minuti, suturis sim- 
plicibus impressis separati. Aperlura avala, latissima, ultimo 
anfractû emarginata, margine columellari leviter calloso. 

Coquille déprimée, presque hémisphérique, aussi large 
que longue, imperforée, entièrement lisse. Spire à peine 
saillante, composée de quatre tours convexes, croissant très 
rapidement, séparés par des sutures simples mais sensibles, 
le dernier est énorme et forme à lui seul presque tout l’en- 
semble de la coquille. Ouverture ovale, très large, échancrée 
par le retour de la spire, columelle bordée d’une légère 
callosité. Aucune trace de perforation ombilicale. 

Rapports et différences. Je ne saurais voir aucune diffé- 
rence entre cette espèce et celle de Rœmer ; elle paraît se 
retrouver dans tous les étages du terrain kimméridien 
L’individu figuré par d’Orbigny est de très grande taille, et 
son ouverture est d’une dimension remarquable, cependaut 
aucun autre caractère ne l’éloigne des individus du Port- 
landien. Je n’ai eu que peu d’exemplaires à ma disposition, 
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ils sont à l’état de moule intérieur, le test est conservé seule- 
ment sur une portion de la spire de l’un d’eux, elle parait 
alors un peu plus saillante. Je ne saurais rapporter à la 
même espèce la Nat. prietcrmissa, Contejean, ainsi que l’a fait 
Elallon. 

Localité. Ravin frais, ravins d’Egriselles, près Auxerre. 
Zone à Pinna suprajurensis. Coll. Cotteau, etc. 

Explication des figures. 

PI. III, flg. 3-4. Natica hemispherica de grandeur naturelle. Collection 
Cotteau. 


Neritopsis Bruni, Cotteau. 

PI- V, ftg. 

SYNONYMIE. 

Neritopsis Bruni, Cotteau, 1867. In Scbed. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale 40 mm. 

Diamètre du dernier tour, par rapport à la longueur 0.90 
Angle apicial * 420° 

Testa ovata , transversa , inflata, imper f orata. Spires an - 
fractus hand numéro si, primi parvi, ultimus maximus , in- 
flatus , convexus, spiraliter tenuissimè striatus, cingulis Ion - 
gitudinalibus 14 , in parte inferiori majoribus costis que 
transversis crassis , brevibus, rapidè evanescentibus ornatus. 
Apertura ovata. 

Coquille ovale, transverse, imperforée. Spire composée de 
tours peu nombreux, les premiers très petits, le dernier 
énorme, renflé, transverse, très finement strié en long et orné 
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ent.putre.dapssp moitié inférieure de. quatorze cprdops longi- 
tudinam saillppts-et écartés que viennent couper de grosses 
c dte? Hansyorsçs op plutôt des ondulations larges, écartées, 
peu saillaptes, compien^ant â la suture et s’éteignant graduel- 
lement vers la moitié du tour. Ouverture ovale, assez grande; 
les ornements du test sont à peine saillants sur la face’ 
buccale. 

Rapports et différences. Cette jolie espèce a quelque 
ressemblance avec le N>. bajocensis, d’Orbigny ; elle s’en 
dMÜngxte toutefois-, par, ses, grosses côtes, spirales spç, la., 
moitié inférieure du dernier tour, ses côtes, transverses bien 
plus larges et plus écartées, son ouverture plus ovale. 

Localité. Rayip, dp. Jpncbps, Bleigay.-lft-. 1 Carreau. Zône à 
Pinna suprajurensis. Les deux individus connus ont été trou- 
vés par MM. Brun et Lambert. 

Explication des figures. 

PI. V, fig. 1 . Neritopsis Bruni , de grandeur naturelle. 

Id. fig. 1 a, b. Le même individu, grossi. 


Tvrbo Ijoucardi, Cotteau. 

PI. ni, fig. U et U. 

SYNONYMIE. 

Fquçaxdij Cotteau, 1867. In litteris. 

DIMENSIONS. 


Longueur 5 1/2 mm. 

Diamètre du dernier tour 5 1/2 mm. 

Angle apicial 68° 


J'çsfq, çonicft } turrita. Spira apicc acuta. Anfractm 5, 
pÇLyilô grQrfahi vix convexi , suturis pvoptndif séparatif a4 
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suturas depressi, carinati, pmterea costis spiralibus irregu- 
laribus grdnulosis, approximatis, cincti, ultimus major, di- 
midiam testes partem superans, basi convexus. 

Coquille conique, aussi large que longue. Spire aiguë, 
composée de cinq tours un peu étagés, à peine convexes, 
couverts de petites côtes irrégulières, serrées, granuleuses, 
et pourvus d’une carène aiguë et très saillante, en arrière 
de laquelle se trouve une légère concavité. Sutures 1 très, mar- 
quées, bordées en avant d’un replat plus ou moins prononcé, 
quelquefois très peu sensible; le dernier tour est un peu plus 
haut que la moitié de l’ensemble (0,55), sa base est très 
convexe ; je ne connais pas l’ouverture. Quelquefois, sur le 
dernier tour une ou deux côtes prennent plus de développe- 
ment que les autres et lui donnent un aspect un peu bica- 
réné, tous les autres caractères étant les mêmes et des pas- 
sages se présentant, il ne faut voir là qu’une simple variété 
individuelle. 

Rapports et différences. Très voisine du Turbo spiratus, 
Buv. cette espèce s’en distingue par son angle spiral plus 
aigu, ses tours plus étagés, dont les sutures sont plus pro- 
fondes et bordées d’un replat, la carène longitudinale est 
aussi plus saillante et plus rapprochée de la suture dans les 
premiers tours. 

Localités. Ravin d’Egriselles, ravin frais, Laborde, ravin 
de Jonches, près Auxerre. Zone à Pinna suprajurensis. Coll. 
Cotteau, coll. Foucard, coIl. Lambert. 

Explication des figures. 

PI. III, fig. H. Turbo Foucardi , de grandeur naturelle. Fig il a, le mê- 
me, grossi. Individu dont le dernier tour tend à de- 
venir bi-caréné. Coll. Foucard. 
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Id. ïg. 12. Autre exemplaire, typique, de grandeur naturelle. Fig. 
12 a, le même, grossi. Collection Cottcau. 


Turbo Durui, de Loriol. 

PI. III, fig. 10. 

DIMENSIONS. 


Hauteur 6 mm. 

Diamètre du dernier tour 8 mm. 

Angle spiral . • 90° 


Testa lata, conica, latior quam alta. Spira apice obtu- 
sa. Anfractus subconvexi, rapidè crescentes, liris spiralibus 
tenuibus, numerosis, subgranulosis cincti, ad suturas non 
depressi, ultimus multo major, distinctè bicarinatus, basi 
coypoexus. 

Coquille conique, bien plus large que haute. Spire compo- 
sée de tours peu nombreux, assez convexes; ils croissent 
rapidement et sont ornés de nombreuses petites côtes spi- 
rales très fines, très rapprochées, légèrement granuleuses, 
dont les premiers tours semblent dépourvus. Le dernier tour 
très grand par rapport à l’ensemble est pourvu vers le milieu 
de deux carènes spirales, nettement indiquées, dont une 
seule est visible sur les premiers tours, sa base est très 
convexe. Les sutures sont assez profondes , mais simples, 
elles ne sont pas bordées d’un méplat sensible. Je n’ai pu 
dégager l’ouverture de l’exemplaire unique que j’ai sous les 
yeux. 

Rapports et différences. Voisine du Turbo Foucardi , 
cette espèce s’en distingue par sa forme bien plus large que 
haute, son angle spiral bien plus ouvert, ses tours de spi"e 
moins plans, distinctement bicarénés, sa spire moins aiguë. 
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L’ouverture de ces deux espèces n’est pas connue, il pourrait 
bien se faire que leur place fût plutôt dans le genre Trochus. 

Localité. Venov, près Auxerre. Zone à Pinna supraju- 
rensis. Très rare. Coll. Lambert. 

Explication des figures . 

PI. III, fig. 10. Turbo Durui , de grandeur naturelle. Fig. 16 a, le même, 
grossi. 


Turbo erinus, d’Orbigny. 

Pl. III, fig. 13-14. 

SYNONYMIE. 

Turbo erinus , d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. 2, p. 9. 

? Turbo lœvis , Buvignier, 1852. Stat. gcolog. de la Meuse. Atlas, p. 37, 
pl. 26, fig. 29-30. 

? Turbo rugosiusculus, Buvignier, 1852. Statist. gcol. de la Meuse. Atlas, 
p. 37, pl. 26, fig. 32 et 33. 

Turbo erinus, d’Orbigny, 1855. Paléont. franc. Tcrr. jurass., t. 2, p. 362, 


Id. 

id. 

pl. 336 fig. 12-14. 

Cotteau, 1855. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. 1, p. 34. 

Id. 

id. 

Leymerie et Raulin, 1858. Stat. géol. de l’Yonne, p. 649. 

ld. 

Hd. 

Etallon et Thurmann, 1861. Letbca Bruntrutana, p. 126, 

Id. 

id. 

pl. 11, fig. 97. 

Etallon, 1864. Paléont. grayl. Mém. Soc. d’Émal. du 



Doubs, p. 352. 

DIMENSIONS. 


Diamètre du dernier tour 6 1/2 mm. 

Hauteur de l’ensemble p. rapp. au diam. du dern. tour 0,92 
Angle spiral 100° 


Testa parva, paulo latior quam alta , turbinata, lœvigata , 
imperforata . Spira conica , brevis. Ânfractus parum convexi 
rapidè crescentes, ante suturas vix impressas depressi , ulti - 
Sc . nat . 34 
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mus maximus convexiusculus basi sub complanatus. Aper- 
tura rotundata, labro simplici, crasso, columelld subcallo - 
sâ. Vmbilicus nullus, callo omnino obtectus. 

Coquille de petite taille, un peu plus large que longue, 
entièrement lisse. Spire conique, très courte, composée de 
tours presque plans, croissant très rapidement, séparés par 
des sutures à peine indiquées ; le dernier, très large, forme 
plus de la moitié de l’ensemble, il présente une dépression 
assez sensible le long de la suture, sa base est relativement 
aplatie. Ouverture parfaitement circulaire, à bords épais. 
Aucune trace de perforation ombilicale; à sa place on remar- 
que seulement une légère callosité. 

Rapports et différences. Je n’ai pu trouver aucune diffé- 
rence sauf celle de la taille, entre le petit individu du Port- 
landien d’Auxerre et les exemplaires bien typiques du Turbo 
erinus de Châtel-Censoir que M. Cotteau m’a communiqués ; 
l’un d’eux que j’ai fait dessiner, différant même un peu en 
cela de la figure de d’Orbigny, présente en avant des sutures 
une dépression parfaitement semblable à celle qu’on observe 
sur le petit exemplaire du Portlandien, il n’offre également 
aucune perforation ombilicale, mais une légère callosité. 
D’Orbigny réunit à cette espèce le T. lœvis et le T. rugo- 
siusculus de M. Buvignier ; il m’est impossible de ne pas 
conserver quelques doutes sur l’exactitude' de ce rappro- 
chement, à en juger du moins par les figures données. 

Localité. Ravin frais, près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Très rare. Coll. Foucard. 

Explication des figures. 

PI. IIÏ, fig. 13. Turbo erinus, de grandeur naturelle, exemplaire du 
ravin frais. Coll. Foucard. Fig. 13 a, le même, 
grossi. 
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PI. III, fig. 14. Exemplaire du Corallien de Chàtel-Censoir. Collection 
Cotteau, de grandeur naturelle. 

Trochus vinealis, de Loriol. 

PI. III, fig. 9. 

DIMENSIONS. 


Longueur 8 m. 

Diamètre du dernier tour, par rapport à la longueur 0,75 
Angle spiral 60* 

Testa éùnica, turbinata, perforata, lœvigatü. Spirë àn- 
ffattus planiusculi, stituris vix ifnpressis separali, Ÿegula- 
riter ôrèscehtes, ultimus leviter carinatus, basi contexd, 
àrigustè perforûtâ. Apêrtura subqitadrangulaPis, labro sub- 
incrassato, columellâ rectiusculâ simplici. 

Coquille conique, lurbinée; parfaitement lissé. Spiré com- 
posée de tours plans, séparés par des sutures à peiné sensi- 
bles, le dernier est légèrement caréné au pourtour de la base; 
Célle-ci est convexe, percée d’un ombilic très étroit ou plutôt 
d’une simple perforation. Ouverture sub-quadrangulaire, 
côlutnelle droite, simple, labre un peu épaissi. 

Rapports et différences. Cette espèce, très voisine du 
Trochus Rermanciœ, Buv., s’en distingue toutefois par ses 
tours parfaitement plans, séparés par des sutures à peine 
sensibles, sa forme plus conique, son ouverture presque 
quadi'angùlaire. 

Localité'. Lés Dbmonts, près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
juretiSiS. Très rare. Ma collection. 

Explication des figures. 

PI. III, fig. 0. Trôchü s vinedlis, grandeur naturelle. 

Ld. fig. 9 a, 9 6. Le même, grossi. 
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Straparollus portlandicus, de Loriol. 

PI. IX, fig. i. 

DIMENSIONS. 


Diamètre 16 mm. 

Hauteur, par rapport au diamètre 0,83" 


Testa discoidalis, depressa, latè et profundè umbilicata. 
Spira vix exserta apice acuta. Anfractus quinque ferè 
omnind imoluti, subexcavati, siiturâ impressd separati, 
tenuissimè spiraliter striati, ultimus maximus rotundus. 
Umbilicus magnus margine haud crenulatus. Apertura 
rotunda. 

Coquille très déprimée, discoïdale, largement ombiliquée. 
Spire aiguë au sommet, à peine saillante, composée de cinq 
tours très enveloppants, croissant rapidement, un peu 
excavés, séparés par des sutures marquées, le dernier très- 
grand, convexe au pourtour. Les ornements consistent en 
stries longitudinales d’une extrême finesse. Ombilic très- 
grand, non crénelé au pourtour. Ouverture arrondie, bord 
simple. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue faci- 
lement des autres par la simplicité de ses ornements et sa 
spire légèrement proéminente ; elle est très rare, je n’ai pu 
en étudier tous les caractères, elle me paraît toutefois pouvoir 
être rapportée avec une certitude presque complète au genre 
Straparollus. 

Localité. Ravin de Jonches, près Auxerre. Zone à Pinna 
suprajurensis. Coll. Lambert, ma collection. 
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Explication des figures . 

PI. IX, fig. 4, 4 b. Straparollus Portlandicus, grandeur naturelle. 

Id. fig. 4 a. Le même individu, grossi. Coll. Lambert. 

Alaria Barrensis (Buvignier), de Loriol. 

PI. IV, fig. 13. 

SYNONYMIE. 

Rostellaria Barrensis , Buvignier, 1852. Statist. de la Meuse. Atlas, p. 43, 
pl. 28, fig. 15. 

Id. id. Cotteau, 1852-57. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. 1, 

Prodrome, p. 40. 

Id. id. Hébert, 1857. Terr. jurass. dans le bassin de Pa- 

ris, p. 72 ef 76. 

Id. id Leymerie et Raulin, 1858. Stat. géol. de l’Yonne, 

p. 651. 

Pteroce^a Barrensis. Etallon, 1864. Paléont. Jura graylois, Mém. Soc. 

d’Émul. du Doubs, 3e série, vol. 8, p. 456. 

DIMENSIONS. 

Long, approxim. de l’ensemble jusqu’à lanaiss. du canal 30 mm. 
Diamètre du dernier tour, pris sur la carène, sans l’aile. 11 mm. 
Angle spiral . . . • 25° 

Testa elongata , turriculata , lœvigata . Spirm anfractus 
regulariter crescentes , medio subangulati , suturis distinc- 
tis separati ; ultimus multd major , alatus , bicarinatus. 
Carina suturalis in digitationibus duo bus angustis acutis 
bipartita quarum una spirœ apressa , carina anterior 
simplex unidigitata. Canalis rectiusculus. 

Coquille allongée, lisse. Spiçe turriculée, incomplète dans 
le seul individu que j’ai sous les yeux, composée de tours 
croissant régulièrement sous un angle aigu, légèrement 
carénés ou plutôt anguleux vers le milieu, du reste convexes, 
séparés par des sutures bien distinctes, sans ornements, le 
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dernier qui se dilate pour former une qile assez développée 
est pourvu, vin peu en avant de la suture, d’une grosse car^nç 
gibbeuse qui se bifurque et s’allonge en formant deux digi- 
tations étroites, aiguës et très longues, dont l’une vient 
s'appliquer contre la spire, et loutre s’écarte, directement de 
la coquille en s’infléchissant un peu. Vers la naissance du 
canal une seconde carène prend naissance tout près du bord 
de l’aile et se prolonge également en digitation étroite. Canal 
assez long et droit. Je n’ai pu observer complètement l’ou- 
verture, j’ai pu seulement m’assurer qu’il n’y a aucun siuus; 
la callosité columellaire paraît avoir été développée et avoir 
couvert toute la face buccale du dernier tour. L’aile présente 
quelques traces de stries longitudinales. 

Rapports et différences. Cette espèce, voisine de \'Ap- 
Gaulardeus, Buv., s’ep distingue par spn angle spjrai plus 
aigu, aon dernier tour portant une cqrène moins épaisse, 
dont la digitation inférieure est appliquée contre la spire; 
elle diffère de IM. Dyonisea principalement par l’absence 
d’ornements. 

Localité, Ravin d’Egriselles, près Auxerre. Zone à Pinna 
suprajurensis. Cqll. Foucard. Très rare. 

Expiation, des fauret. 

Pt. IV, 0g. 13. Alaria Barrentis, de grandeur naturelle. Coll. Foucard- 
(La digitation basilaire n’est assez rapproefréç de 
la spire.) 


Alaria Dyonisea (Buvignier), de Loriol. 

PL IY, fa. 8-13. 


syjio!nrçn$. 

Roitellpria Dgonista, Buvignier, 1853. Statist. de la Meuse. Atlas, p. 
A3, pl. ^8, flg. 34 : 
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Restelhria Byonisea, Cotteau, 1882-37. Moll, de l’Yonne, fasc. 1, Pro- 
drome, p. 40. 

Id . id. Leyraerie etRaulin, 1858.Statist.géol. do l’Yonne, 

p. 681. 

Plerocera Dyonisea , Etallon, 1864. Paléont. grayl. Mém. Soc. d’Émul. 
du Doubs, S e série, vol. 8, p. 455. 


DIMENSIONS. 

Longueur sans le çanal (seul individu complet) 35 mm. 

(Des fragments indiquent qu’elle pouvait atteindre 50 m.) 

Diim. du dern. tour sans l’aile, par rapp. à la long, (moyen.) 0,32 
Angle sphral 20° 


Testa elongata , turrita. Spirm anfractus numéro si, regu - 
lariter crescentes , subcarinati , spiraliter striati , costis 
transversis circa 44, modo elongatis obliquis , modo plus 
minusve rotundalis aut varici formibus ornati t suturis 
impressis sub marginatis , separati, ultimus magnus , alatus 
iricarinatus , carinis in digitationes angustas , longas pro- 
ductis. Canalis reclus. Apertura angusta , labro dilatato , 
margine columellari calloso. 

Coquille très allongée, turriculée. Spire composée de huit 
à neuf tours, croissant régulièrement sous un angle aigu, 
sub-carénés, ornés de petites côtes longitudinales, fines et 
nombreuses, et d’environ 14 côtes transverses, tantôt allon- 
gées, tantôt arrondies et renflées au milieu, tantôt variei- 
fqrmes, superposées presque régulièrement de tour en tour 
jusqu'à l’extrémité ; le dernier tour dilaté en aile bien déve- 
loppée, est pourvu de trois carènes, la principale se trouve 
un peu aq-rdessus de la suture, elle est forte, assez renflée, 
noduleuse et elle se prolonge en digitation allongée, étroite, 
aiguë et très recourbée ; entre cette carène et la suture on en 
remarque une autre indiquée seulement sur l’aile par un petit 
renflement, mais se prolongeant en digitation étroite, très 
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longue, parallèle à la spire, mais ne la touchant pas ; la troi- 
sième carène, placée fort en avant, prend naissance près du 
bord de l’aile et se termine en digitation courte et très droite. 
Sutures bien marquées, légèrement marginées. Canal droit. 
Ouverture allongée, étroite, bord columellaire, calleux, labre 
épaissi, sans trace de sinus. Sur la face buccale le dernier 
tour est à peine costulé. 

On observe quelques variations ; ainsi la carène principale 
du dernier tour est plus ou moins renflée, plus ou moins nodu- 
leuse, de même que les autres tours sont plus ou moins sub- 
carénés, les côtes transverses sont plus ou moins saillantes, 
plus ou moins allongées et plus ou moins obliques, et elles 
se suivent plus ou moins régulièrement de tour en tour 
comme pour former une seule varice. Il ne faut voir là que 
des variétés individuelles entre lesquelles on trouve facile- 
ment tous les passages. On peut observer des modifications 
analogues dans les ornements en examinant une série 
à’Aporrhats pes pelicani. 

Rapports et différences. Par ses caractères principaux 
cette espèce ne saurait être séparée de la R. Dyonisea, Buv.; 
elle en diffère seulement par quelques points secondaires et 
peu importants. Ainsi la carène principale du dernier tour 
est toujours plus saillante que dans la figure de M. Buvignier 
et les côtes transverses de la spire sont en général plus allon- 
gées. L’A. Dyonisea se distingue de la R. Deshayesea, Buv., 
par sa spire relativement plus longue, formée de tours beau- 
coup moins carénés, ses côtes moins nombreuses, plus fortes 
et plus arrondies, son labre pourvu de trois digitations seu- 
lement. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, ravin de Jonches, 
Saut de Julien, près Auxerre, Bernouil, près Tonnerre. 
Zone à Pinna suprajurensis. Toutes les collections. 
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Explication des figures . 

PI. IV, fig. 8. Alaria Dyonisea , individu à [carène peu tuberculeuse. 

(Le dessin de cette partie de la coquille n’est pas très- 
exact.) Coll. Cottcau. 

Id. fig. 9. Individu de la même espèce presque complet. Collection 
Cotteau. 

Id. fig. 10. Autre individu avec la carène très tuberculeuse comme 
dans les exemplaires des calcaires du Barrois. Collection 
Foucard. 

^Id. fig. 11. Autre individu à tubercules rares sur la carène et à tpurs 
de spire anguleux au milieu. 

Id. fig. 12. Spire complète d’un autre individu. Coll. Cotteau.. 

(Toutes ces figures sont de grandeur naturelle.) 


Alaria Portlandica, de Loriol. 

PI. IV, fig. 18. 

DIMENSIONS. 


Longueur approximative 16 mm. 

Diamètre du dernier tour 6 mm. 

Angle spiral 30° 


Testa elongata , gracilis , turrita. Spiræ anfractus nume- 
rosi , convexi , regulariter crescentes, liris granulosis , rm- 
merosis, cincti , costisque transvers is variciformibus re- 
motis, elevatiSy ornati. Apertura brevissima } angusta f 
columella leviter callosâ , labro nec tantum patulo , ad 
basin uni digitçito. 

. Coquille allongée, élancée, turriculée. Spire composée de 
tours nombreux, convexes, croissant très régulièrement, 
séparés par des sutures bien marquées ; le dernier est à peu 
près aussi long que le reste de la spire. Les ornements con- 
sistent en petits cordons granuleux, nombreux et serrés, et 
en côtes transverses, variciformes, saillantes, écartées ; sur 
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le dernier tour en particulier, se remarque une varice très 
saillante. Ouverture très courte, très étroite ; bord columel- 
laire, épais, un peu réfléchi, labre peu étalé, arec une digita- 
tion vers la base, et peut-être d’autres qui ne sont pas con- 
nues ; le dernier tour ne porte pas de carènes sensibles ; le 
canal antérieur était probablement très court. 

Rapports et différences. Cette espèce, dont l’ouverture est 
encore incomplètement connue, me parait devoir être, provi- 
soirement du moins, rangée dans le genre Àlaria. Elle se 
distingue facilement par ses nombreux petits cordons granu- 
leux, sa forme élancée, sa petite ouverture, ses varices, etc. 

Localité. Ravin frais, près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Très rare. Coll. Cotteau. 

Explication, des figures. 

PI. IV, fig. 15. Alaria Portlandica, de grandeur naturelle. 

Id. fig. 15 a. Le même individu, grossi. 


Alarma Bernouiiænsjs, de Loriol. 

PL IV, fig. il et pl. I %, fig. 1. 


DIMENSIONS. 

Longueur mm. 

Diamètre du dernier tour 5 mm. 

Angle spiral 


Testa elongata, lurrita. Spires anfraetus comexi, régu- 
lariser crescentes , tenue spiraliter striati, costis transversis 
variciformibus, regularil/us t valdè elevatis, crasçis, infer- 
vollis majoribitis separatis, ornati. Apertura an gus ta , 
colv.mel.ld subcallosâ, labro simplici, ad suturam paalo 
sinuato ,• çanalis brevis, rectiucvlus. 

Coquille allongée, turriculée. Spire composée de tours nom- 
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breux, convexes, croissant régulièrement, séparés par des 
sutures distinctes, ornés de fines stries longitudinales plus 
marquées sur le dernier tour et de côtes transverses, nombreu- 
ses, qui occupent toute la hauteur des tours, elles sont varici- 
formes, régulières, épaisses, un peu obliques, très saillantes, 
et séparées par des intervalles plus larges. Ouverture étroite, 
labre simple, un peu épaissi, légèrement flexueux vers la 
suture, ipajg ne présentant pas de sinus proprement dit- 
Canal droit, mipçe, peu allongé. 

Rapports et différences. Je range cette espèce dans le 
genre Alaria à cause de son canal, de la forme de son ouver- 
ture et de l’absence de sinus; elle ne présente aucune trace 
de digitation au labre, ce qui est le cas pour quelques autres 
espèces» elle se distingue de l'A{. portlandica, par sa spire, 
plus allongée, ses cordons longitudinaux, moins saillants et 
non granuleux, ainsi que par les caractères de son ouverture. 

Localité. Bernouil, près Tonnerre. Ravin frais, près Auxerre. 
Zone à Pinna suprajurensis. Col). Cotteau, coll. Lambert, ma 
collection. 

Explication des figures. 

PL IY. fig. J 4. Alaria Bernouilensis, individu up peu jeune, de grandeur 
naturelle. Collection Cotteau. 

Id. fig. 14 a. Le même, grossi. 

PL IX, fig. i, Autre individu de ma collection, de grandeur naturelle, 
flg. \ a, 1 b, le môme, grossi. 

Aporrhais Autissiodorensis (Cotteau), de Loriot. 

PI. IV, fig. 2-5. 


SVNOUYMIB. 

Rostellaria Autissiodorensis , Cotteau, 1884. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. 

1, PrptUome, p. 40. 
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Rostellaria Autissiodorensis, Leymerie etîtaulin, 1858. Statist. géol. de 

l’Yonne, p. 651. 

DIMENSIONS. 

Longueur totale avec le canal 24 ram. 

Diam. du dern. tour sans l’aile, par rapp. à la long. 0,37 

Angle spiral * 430 

Testa elongata , turrita. Spira brevis , anfractus 7 con- 
vexi, ( penultimus subcarinatus ) regulariter crescentes , 
suturis profundis separati , spir aliter lenuè striati , trans- 
versé costis tenuibus angustis , approximatis , in ultimo 
evanescentibus , ornati t ullimus dilatatus , alatus , quatuor 
carinis munitus, in digitationes angustas , elongatas pro- 
ductis. Apertura angusta , Zaôro dilatato y anticè emargi- 
nato y callosilate columellari externè lamelli formi. Gana- 
lis rectiuscuèus , ZaZë digitatus. 

Coquille allongée, turriculée. Spire relativement courte, 
composée de sept tours convexes, Tavant-dernier un peu 
caréné, croissant régulièrement, séparés par des sutures pro- 
fondes bordées en avant d’un petit sillon ; ils sont ornés sur 
toute leur surface de petites côtes longitudinales, fines, 
serrées, séparées par des intervalles à peine plus larges ; on 
remarque en outre sur les individus bien conservés des côtes 
transverses, nombreuses, serrées, fines, occupant toute la 
hauteur des premiers tours. Le dernier tour se dilate en 
aile assez développée et porte, outre les petites côtes lon- 
gitudinales, quatre carènes saillantes, rapprochées, dont la 
première se trouve tout près de la suture ; elles se pro- 
longent en quatre digitations larges et minces ; l’une est 
exactement appliquée contre la spire et devient notable- 
ment plus longue. En avant, la coquille se termine par 
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une large expansion un peu bifurquée, recouvrant le canal à 
sa base, le labre se trouve échancré de manière à former un 
sinus distinct. Ouverture allongée, très étroite ; bord colu- 
mellaire, pourvu d’une callosité qui se continue sur la face 
buccale de la coquille et déborde le tour jusqu’à une petite 
distance de la suture, formant une mince expansion lamel- 
liforme rarement conservée. Canal court. 

Rapports et différences. Très voisine de la Rost. Demo- 
getina, Buv., cette espèce s’en distingue cependant par son 
angle spiral plus ouvert, ses tours de spire moins nombreux, 
plus convexes, séparés par des sutures bien plus marquées, 
et pourvus de fines côtes transverses (ce dernier caractère 
n’est pas sensible si les individus ne sont pas très bien con- 
servés), en outre les côtes longitudinales sont plus serrées et 
plus nombreuses, les carènes du dernier tour beaucoup plus 
rapprochées, et la terminaison de la coquille en avant très 
différente. Le Chenopus strombiformis, Koch et Dunker, avec 
une forme analogue, en diffère par ses carènes granuleuses, 
dont il y en a deux qui se continuent sur la spire. La Rost. ■ 
anatipes, Buv., a des ornements différents de même que le 
Pterocera Thurmanni, Contejean. 

J’ai fait figurer (PL IV, fig. 4.), à titre de variété, un indi- 
vidu qui s’éloigne un peu du type ; sa forme générale est plus 
élancée, sa taille plus forte, sa spire relativement plus longue, 
composée de tours un peu moins convexes et ornés de côtes 
transverscs plus apparentes, plus fines et plus serrées ; ces 
quelques différences ne me paraissent pas suffisantes toutefois 
pour motiver une distinction spécifique. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, saut de Julien, 
ravin de Jonches, environs d’Auxerre. Bernouil près Ton- 
nerre. Zone àPinna suprajurensis. Toutes les collections. 



498 . MONOGHAPHIB DE i/ÉTAGE POR^LANDIEN 


EtpttcdlioH 4 es ftquttt. 


Pï. w, 

frg. 2. 

Âpùï+hais Âuiissiodoïénsis , individu grossi. (Collection 
Cdttéad.) 

Id. 

fig. 2 a. 

Grandeur naturelle du même* 

Id. 

fig. 3. 

Autre individu montrant la callosité lamelliforme de la 
fâce buccale. (Ma collection.) Fig. 3, a, le même grossi. 

ïd. 

fig. i. 

Individu de Berriouil montrant l’oiiverturë, grossi, 
(ma cbllceüon); 

Id. 

fig. A o. 

Grandeur naturelle du même. 

Id; 

fig'. 5. 

Variété, de ^Vandetir natui'ëllé. (Ôoll. Fôüeahî); 


Aporrhais Icaunensis, de Loriol. 

PI. IV, fig. 6 - 7 , et pl. IX, fig. 2 . 


DIMENSIONS. 

Longueur * *7 mm. 

Largeur du dernier tour . . , 8 

Angle spiral 38 a 


Testa ovata elongata. Spira brevis. Anfraclus 6 oonvexi, 
sutüris impressis separati, tenuissimè spiraliter slriati, 
incompicue transversè cvstellati, rapidè oresceriles. Aper* 
tura elongata, angusta, labro Integra, ad apicem Imiter 
sinuato , marginé columcllari callosissimo , callosiiate 
valdè dilatatâ paginant buecalem fera omnmd obiegente, 
et ad Idtera extùs expansé. Canalis bPevis, ad apicem dila- 
tatus. 

Coquille ovale, allongée. Spire courte, conique, composée 
de six tours très convexes ; le dernier est plus haut que la 
moitié de l’ensemble; ils croissent rapidement et sont sépâ-^ 
rés par de profondes sutures ; on remarque parfois de fines 
stries longitudinales et quelques faibles côtes transverses à 
peine saillantes ; ordinairement la coquille est tout à fait 
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lisse. Ouverture étroite, allongée, resserrée aux deux extré- 
mités, labre simple, pourvu en avant d’un léger sinus ; bord 
columellaire, couvert par une large callosité qui s’étend sur 
presque toute la face buccale, et déborde largement des deux 
côtés en formant une expansion lamelleuse qui suit l’ouver- 
ture et remonte jusqu'au sommet de la spire qu’elle dépasse 
notablement, de l’autre côté elle s’étale depuis l’extrémité du 
canal jusque vers la suture du dernier tour. Canal peu déve- 
loppé, dilaté à l’extrémité. 

Rapports et différences. Cette espèce intéressante a tous 
les caractères des Aporrhaïs, elle est remarquable par le 
développement de sa callosité columellaire et l’absence de 
digitations au labre. Elle ne peut être confondue avec aucune 
autre. 

Localité. Ravin frais ; ravin d’Egriselles, près Auxerre ‘, 
Bernouil près Tonnerre. Zone à Pinna suprajurensis. Coll. 
Cotteau, coll. Foucard, coll. Lambert, ma collection. 


Explication des figures. 

PI. IV, flg. 8. Aporrhais Icaunensis, individu de grandeur naturelle 
vu du côté de l’ouverture. (Coll. Cotteau.) 

Id. fig. 6 a. Lemême, grossi. 

Id. fig. 7- Autre individu, de grandeur naturelle. (Collection 
Foucard). 

Id. fig. 7 a. Le même, grossi. 

PI. IX, fig. 2. Individu de Bernouil, grandeur naturelle. (Ma coll.) 
Id. fig. 2 a, 2 6. Le même, grossi. 


Pterocera Icaunensis, Cotteau. 

PI. Ft, fig. 1. 

SYNONYMIE. 

pterocera Icaunensis , Cotteaü, 1854. Moll, fossiles de PYonne, fasc. 1, 
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Pterocera Icaunensts, Leymerie et Raulin, 1888. Statist. géologique de 
l’Yonne, p. 681. 

DIMENSIONS. 


Longueur, sans le canal antérieur 70 mm. 

Diam.du dernier tour,parrapp. à la long, (s ans les digitations) 0,83 
Hauteur du dernier tour, par rapport à la longueur. . . . 0.84 

Angle spiral 80° 


Testa ovata, inflata. Spira brevis, ctmica, anfractus 6 
angusti, convexi, rapidè crescentes, ultimus maximus spi- 
ram multb superans, ventricosus, coslis spiralibus cinctus, 
quarum quinque valdè majores complanatee , non tantum 
elevatee, labrum versus subitb tumescunt indigitationesque 
validas productœ sunt. Inter costas principales, très costee 
secundariæ apparent, complanatee. Sulcis multo minoribus 
separatœ. 

Coquille ovale, renflée. Spire proportionnellement très 
courte, conique, composée de six tours étroits, dont le 
dernier est énorme et forme à lui seul plus des trois quarts 
de l’ensemble, il est très convexe, renflé, et porte cinq gros- 
ses côtes spirales sensiblement égales , très larges mais à 
peine distinctes, sauf vers le labre où elles s’arrondissent et 
se prolongent en longues digitations dont l’une se recourbe le 
long de la spire ; le canal antérieur se prolonge aussi de ma- 
nière à former une sixième digitation ; entre chacune de ces 
côtes principales on en compte trois secondaires également 
larges et aplaties, séparées par des sillons étroits et peu 
profonds, elles sont visibles sur toute la surface du dernier 
tour, on en distingue même quelques traces sur l’avant- 
dernier; elles ne sont pas visibles sur les moules intérieurs. 

Rapports et différences. Ce Plérocère se distingue du Pt. 
oceani, Brongn., par sa spire beaucoup plus courte, plus 
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conique, son dernier tour plus renflé, les côtes principales 
sont plus égales et beaucoup moins saillantes. Le Pt, Abyssi 
Thurman, tout en étant très voisin, a les côtes principales 
plus saillantes, au nombre de six au lieu de cinq, une seule 
côte intermédiaire au lieu de trois; son dernier tour est moins 
convexe et moins renflé. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles près Auxerre. 
Montigny. Zone à Pinna suprajurensis. Collection Cotteau. 

Explication des figures . 

PI. IV, fig. 1. Pterocera Icaunensis, individu de grandeur naturelle. La 
spire a été complétée par un trait copié d’après un in- 
dividu qui la présente intacte. 


MOLLUSQUES ACÉPHALES. 

Gastrochænâ Cottaldina, de Loriol. 

PL V, fig. 3. 

DIMENSIONS. 

Longueur. . . . * 7 mm * 

Largeur, par rapport à la longueur de 0,50 à 0,57. 

Epaisseur, — — 

Longueur de la région buccale, par rapport à 

la longueur °’ 26, 

Testa elongata , valdè inœquilateralis , crassa, in regione 
buccali valdè hians , plicis incrementi solum ornata. Regio 
buccalis brevis , attenuata . Regio analis cuneiformis , elon 
gata. -Regio pallealis regionem buccalem versus magis 
flexuosa. Umbones parvi, prominuli. 
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Coquille allongée, plus ou moins large, très inéquilatérale, 
assez épaisse, très baillante du côté buccal, ornée de plis 
d'accroissement assez sensibles. Sa plus grande largeur se 
trouve en avant des crochets. Région buccale courte, très 
rétrécie. Région anale, allongée, cunéiforme. Bord palléal 
peu arqué, très flexueux du côté buccal. Bord cardinal 
presque droit. Crochets petits, relativement assez saillants. 
La coquille se trouve dans le moulage de la loge qu’elle habi- 
tait, la forme en est oblongue, en massue; l’épaisseur de la 
matière montre que la coquille était très libre dans son trou. 

Rapports et différences. Cette très petite espèce se rap- 
proche un peu de la Gastr. Moreana, Buv., mais s’en 
distingue toutefois par sa région buccale plus atténuée, plus 
rostrée, sa région anale moins rétrécie, son bord palléal plus 
arrondi, et ses plis d’accroissement beaucoup plus sensibles ; 
elle est en outre d’une taille infiniment plus petite ; elle 
ressemble beaucoup aussi à la Gastr. sinuosa, Pictet et 
Campiche, de l’étage Valangien, mais elle est moins cylin- 
dracée et bien moins acurainée du côté Imccal. 

Localité. Route de Villefargeau près Auxerre. Zone à 
Pinna suprajurensis. Collection Cotteau. 

Explication des figures . 

PI. V, fig. 3. Gastrochœna Coltaldina , de grandeur naturelle. 

Id. fig. 3 a, b , c. Le même individu grossi et vu de différents côtés. 


Pholas Foucardi, de Loriol. 

Pl V, fig. i. 

DIMENSIONS. 


Longueur 12 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,62. 

Epaisseur — — approximative . . 0,58 




G( 


J 
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Testa ovata, brevis, compressa, inmquilateralis, plicis 
concentricis remotis valdè inflexis ornata. Regio buccalis 
brevis, admodùm Mans. Regio analis attenuata, cuneifor- 
mis. Latera depressione profundâ radiante notata. Umbo- 
nes minuti. 

Coquille ovale, courte, comprimée, inéquilatérale, ornée 
de plis concentriques, saillants, très écartés, fortement 
infléchis dans la dépression profonde et oblique qui sépare 
les flancs en deux parties. Région buccale courte et subros- 
trée, très baillante, plus renflée que la région anale, laquelle 
est amincie et un peu cunéiforme. Bord palléal fortement 
arqué au milieu. Bord cardinal a peu près droit. Crochets 
peu saillants. 

Rapports et différences. Je ne connais encore qu’une valve 
de cette espèce bien facile à reconnaître; elle n’est pas 
parfaitement intacte ; je ne puis donc la décrire que d’une 
manière un peu incomplète, mais elle ne saurait se confondre 
avec aucune autre, elle est en particulier très différente de 
la Pholas compressa, Sow. 

Localité. Ravin du Saut du Mercier. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Coll. Foucard. 

Explication des figures. 

PI. V, lig. 4. Pholas Foucardi , valve de grandeur naturelle. 

Id. fig. 4 a. La même, grossie. 

Corbula Mosensis, Buvignier. 

Pl. V, fi g. 6 el pi VIII, fig. 1. 

SYNONYMIE. 

Neœra Mosensis, Buvignier, 1852. Statist. de la Meuse. Allas, p. 10, 
pl. 8, iïg. 26-28. 
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Neœra Mosensis , . Cottcau, 1855. Moll. foss. de PYonne, fasc. I, p. 66. 
Id. id. Hébert. 1857. Terr. jurass. dans fe bassin de Paris, 
p. 78. 

Id. id. Leymeric et Raulin, 1858. Statist. géol. de PYonne, 

p. 628. # 

Id. id. Coquand , 1860. Synopsis des Foss. des Charentes, 

p. 36. 

Id. id. Étallon, 1864. Paléont. Gray., in Mém. Soc. d’Emul. 

du Doubs, 3 e série, t. 8, p. 461 . 


DIMENSIONS. 

(Valve droite.) » 

Longueur • .... 24 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,75. 

Epaisseur — — • 0,25. 

Longueur du côté buccal, par rapport à la longueur. . . 0,37. 


Testa ovalis, transversa, inœquivalvis, inmquilateralis , 
costis concentricis, tenuibus, numerosis, regularibus , or- 
nata. Valva dextrainflata, regionem analemversus attenua- 
ta, compressa, depressione obliqué, validé notata. Valva 
sinistra compressissima, coflcentricè sulcata. 

Coquille ovale, transverse, très inéquivalve, inéquilatérale, 
ornée sur toute sa surface de côtes concentriques, nombreu- 
ses, bien marquées, saillantes et régulières. La valve droite 
est la plus grande, elle est bombée, large et régulièrement 
arrondie dans la région buccale; la région anale est la plus 
longue, elle est très rétrécie, amincie, tronquée à son extré- 
mité et pourvue d’une dépression oblique très marquée, 
accompagnée d’un pli peu saillant. Bord palléal régulièrement 
arqué, sinueux vers l’extrémité anale; bord cardinal, assez 
évidé dans la région anale, régulièrement arrondi du côté 
buccal. Crochets gros et saillants. La valve gauche est très 
aplatie, pourvue comme la droite de sillons concentriques et 
d’un pli anal assez accusé. 
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Rapports et différences. Celte espèce, dont j’ai sous les 
yeux des individus parfaitement identiques à la ligure de 
M. Buvignier, a été rangée à tort dans le genre Neæra ; j’ai 
pu vérifier l’absence de dent latérale anale dans la valve 
droite, et eu outre c’est la valve droite qui est de beaucoup 
la plus grande, tandis que c’est toujours la valve gauche dans 
les Neæra, ainsi que l’a fait observer M. Deshayes. Elle se 
distingue facilement de la Corbula Sæmanni, de Loriol, par 
son pli anal simple et peu saillant, sa forme plus élargie, sa 
région buccale plus large et nullement évidée du côté cardi- 
nal, sa région anale plus rétrécie. 

Localité. Ravin d’Egriselles, ravin frais, ravin de Jonches, 
près Auxerre. Zone à Pinna suprajurensis. Coll. Foucard, 
coll. Cotteau, coll. Lambert. 

Explication des figures. 

PI. V, fig. 6. Corbula Mosensis , de grandeur naturelle, valve 

droite. Coll. Foucard. 

PI. VIII, fig- 1, 4 a. Autre individu avec les deux valves, grossi. Coll. 

. Lambert, fig. 1 b. Grandeur naturelle. 


Corbula Dammariensis, Buvignier. 

PI. V, fig. 8-9. 

SYNONYMIE. 

Corbula Dammariensis , Buvignier, 1852. Statist. de la Meuse. Atlas, 
p. 9, pl. XII, fig. 43-45. 


Id. 

id. 

Cotteau, 4855. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, 
p. 65. 

Id. 

id. 

Hébert, 4857. Terr. jurass. dans le bassin de 
Paris, p. 73-76. 

Id . 

id. 

Leymcrie et Raulin, 4858. Statistique géol. de 
l’Yonne, p. 627. 
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DIMENSIONS. 

Longueur 4 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,74. 

Longueur de la région buccale, par rapport à la lon- 
gueur, environ 0,42. 


Testa parva, subtriangularis, lata, transversa, subglo- 
bosa, vix ineequiloteralis, concentricè tenuè striata. Regio 
buccalis paulo minor, rotundata. Regio analis in utrdque 
valvâ carinata, ad extremitatem truncata. Margo pallea- 
ks arcuatus, extremitatem versus haud sinuatus. Margo 
cardinalis utrinque declivis. Umbones prominuli, carinati, 
valdè incurvi. Valvee inter se non tantum dissimiles. 

Coquille de petite taille, presque triangulaire, large, trans- 
verse, sub-globuleuse, presque équilatérale, couverte de 
fines stries concentriques qui s’écartent en s’approchant du 
bord palléal. Les deux valves sont très peu différentes l’une 
de l’autre. Région buccale un peu plus courte, arrondie; 
région anale tronquée à l’extrémité et pourvue dans chaque 
valve d’une carène oblique qui part du crochet, se termine 
au bord palléal et limite un corselet déprimé ; elle tend à 
s’atténuer avec l’âge. Bord palléal arqué, non sinueux. Bord 
cardinal déclive des deux côtés. Crochets assez proéminents, 
carénés du côté anal, fortement recourbés du côté buccal. 

Rapports et différences. Cette petite espèce diffère de la 
C. Âutissiodorensis par sa forme plus large, plus globuleuse, 
plus équilatérale, son bord palléal point sinueux, sa région 
anale moins prolongée, plus tronquée, moins carénée. Les 
individus de l’Yonne se rapportent exactement à l’espèce de 
la Meuse, la région anale parait seulement un peu plus 
tronquée que ne l’indique la figure de M. Buvignier. La 
carène varie : dans certains individus elle est à peine sensi- 
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ble ; je n’ai malheureusement pu faire figurer aucun individu 
.parfaitement adulte avec le test. 

Localité. Saint-Georges près Auxerre. Collection de la 
Sorbonne, communiquée par M. Hébert. Ravin frais. Zone à 
Pinna suprajurensis. Ma collection. 

Explication des figures. 

PI. V, fig. 8. Corbula Dammariensis , avec le test de grandeur natu- 
relle. Coll, de la Sorbonne. 

Id. fig. 8 o. Le même individu grossi. 

Id. fig. 9. Moule intérieur de la même espèce. Coll, de la Sor- 
bonne. 

Id. fig. 9 a. Le même, grossi. 


Corbula Autissiodorrnsis, Cotteau. 

PI. V, fig. 7. 

SYNONYMIE. * 

Corbula Autmîodorensis , Cotteau, 185b. Moll. foss. de PYonne, fasc. I, 
p. 64. 

Id. id. Leymerie et Raulin, 1858. Statist. géolog. de 

l’Yonne, p. 627. 

Id. id. de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat, Monog. 

/ Portl. da Bas-Boulonnais, p. 44, pl. 4, fig. 8. 


DIMENSIONS. 

Longueur 6 Ij2 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,73 à 0,77. 

Epaisseur — — 0,60. 

Longueur de la région buccale, par rapport à la lon- 
gueur totale 0,47. * 


Testa parna, ovato triangularis, vix m&qwilateralis , inœ- 
quivalvis , tenuè concentricè striata . Regio bueoalis minor , 
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rotundata. Regio analis attenuata, truncata, angulo pro- 
minulo notata. Margo pallealis arcuatus, extremitatem 
analem versus sinuosus. Umbones minuti, inflati. 

Coquille de petite taille, ovale, triangulaire, peu épaisse, 
assez large, inéquivalve, inéquilatérale. Valve droite à peine 
plus bombée que l’autre, un peu plus grande. Région buc- 
cale plus courte, atténuée, arrondie; région anale rétrécie, 
tronquée à l’extrémité et marquée, sur chaque valve, d’un 
angle oblique saillant qui circonscrit un petit corselet déprimé. 
Bord palléal très arqué au milieu, un peu sinueux vers l’ex- 
trémité anale. Crochets petits, mais renflés. La surface des 
valves est couverte de stries concentriques extrêmement 
fines, plus saillantes et plus écartées vers le bord palléal. 

Rapports et différences. J’ai pu examiner un grand 
nombre d'individus de cette espèce avec leurs deux valves 
parfaitement dégagée; elle est très voisine de la C. Damma- 
riensis, Buv., mais s’en distingue toutefois par sa forme moins 
large, un peu plus inéquilatérale, moins globuleuse, plus 
rétrécie aux deux extrémités, son bord palléal sinueux, son 
corselet plus nettement' défini, ses côtes concentriques plus 
fines et plus nombreuses. La C. Deshayesea, Buv., a une 
forme plus haute, sa région anale est plus courte, sa surface 
lisse; la C. clavus, Contejean, estaussi beaucoup plus haute, 
sa région anale est beaucoup plus rétrécie et acuminée; la 
C. fallax, Contejean, est moins triangulaire, son côté anal est 
plus élargi, son bord palléal non sinueux. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, les Dumonts, 
Venoy, environs d’Auxerre ; Bernouil près Tonnerre. Zône à 
Pinna suprajurensis. Coll. Cotteau, collection de la ville 
d’Auxerre, etc. 
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Explication des figures. 

PI. V, fig. 7. Corbula Autissiodorensis , individu de grandeur 

naturelle. 

Id. fig. 7 a, b c. Le même individu, grossi, vu de différents côtés. 


Neæra Portlandica, de Loriot. 

PL V, fig. S. 


DIMENSIONS. 

(valve droite.) 

Longueur H mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,85. 

Epaisseur - — — 0,27. 


Testa ovalis, transversa, subglobosa, ineequilateralis, 
sulcis concentricis remotis, tenuibus, ornata. Regio buc- 
calis minor, rotundata. Regio analis in rostrum magnum 
compressum, attenuatum, producta. Margo pallealis arcua- 
tus. Umbones prominuli. 

Coquille ovale, arrondie, transverse, subglobuleuse, ornée 
de sillons concentriques assez écartés et saillants, prolongée 
du côté anal en bec étroit, très long (sa longueur égale 
celle du reste de la coquille), brusquement séparé du flanc 
par une dépression profonde. Bord palléal très arqué ; bord 
cardinal rectiligne du côté anal, évidé du côté buccal. 
Crochets assez saillants. 

Rapports et différences. Cette petite espèce, dont je ne 
connais encore qu’un seul exemplaire de la valve droite, ne peut 
être confondue avec aucune autre ; elle me paraît présenter 
tous les caractères extérieurs des Neæra ; je n’ai pu cepen- 
dant ni vérifier la charnière, ni décider laquelle des deux 
valves était la plus petite. 
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Localité. Ravin frais près Auxerre. Zône à Pinna supra- 
ijurensis. Coll. Colteau. 

Explication des figures. 

PL V, fig. 5. Neœra portlandica , de grandeur naturelle. 

Id. fig. 5 a. Le même individu, grossi. ‘ 

Palæomya Autissiodorensis (Cotteau) de Loriol. 

PI. V, fig. 12-14. 

SYNONYMIE. 

Tellina Autissiodorensis , Cotteau, 1855. Mollusques fossiles de l’YQnne, 
fasc. 1, p. 62. 

Id. i d. Leymerie et Raulin, 4858. Statistique géologi- 

que de l’Yonne, p. 629. 


DIMENSIONS. 

Longueur 47 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0.53. 

Epaisseur id. id. (d’après des valves 

isolées) 0,24. 

Longueur du côté buccal, par rapport à la longueur. . 0,59. 


Testa minor, ovata , elongata, transversa, angusta, com- 
pressa, mœquilateralis , lœvigata. Regio buccalis longior , 
aVQuata, attenuata, ad extremitatem rotundata . Regio ma- 
lis brevior , obliqué truncata, acutè carinata , Margo pallea 
lis arcuatus. Margo cardinal is utrinque decUvis. Umbones 
minimi. Sinus pallealis angustus, profv<ndus. 

Coquiltede petite taille, ovale, allongée, transverse, étroite, 
«comprimée, inéquilatérale, entièrement lisse. Bégion buccale 
plus longue, un peu arquée, rétrécie et arrondie vers son 
extrémité ; région anale tronquée obliquement, marquée d’une 
carène oblique qui part du crochet et va juequ'à il’extrémité, 
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limitant une sorte de corselet assez déprimé. Bord palléal 
arqué, surtout du côté buccal. Bord cardinal déclive du côté 
buccal et même légèrement arqué dans les jeunes. Crochets 
très petits, peu saillants; impressions musculaires ovales, 
l’anale est surtout assez saillante dans l’un des exemplaires ; 
le sinus palléal est assez étroit et profond. Dans les jeunes 
la carène anale est , plus saillante et le bord palléal encore 
plus arqué. 

Rapports et différences. Je n’ai pu encore étudier la 
charnière de cette espèce que d’une manière incomplète, j’ai 
reconnu toutefois la présence de petites dents cardinales 
semblables à celles des Palæomya, elle se rapproche de ce 
genre par tous ses autres caractères et il me paraît sinon 
parfaitement certain, du moins extrêmement probable qu’elle 
doit en faire partie. La P. Autissiodorensis est très voisine 
de la Palæomya Deshayesi , Zitle! et Goubert ; elle s’en 
distingue toutefois par sa forme plus arquée, son angle anal 
plus saillant, sa région anale tronquée plus obliquement à 
son extrémité. 

Localité. Ravin frais, ravin de Jonches, les Dumonts, 
ravin d’Egriselles près Auxerre. Bernouil piès Tonnerre. 
Zone à Pinua suprajurensis. Toutes les collections. 

Explication des figures. 

PI. V, fig. 12. Palæomya Autissiodorensis, de grandeur naturelle. 

ld. fig. 12 a. Le même individu grossi. 

Id. fig. 13. Moule intérieur de la même espèce, grossi (le sinus 
palléal a été malheureusement omis). 

Id. fig. 13 a. Le même, grandeur naturelle. 

Id. fig. U. Jeune individu de grandeur naturelle. 

Id. fig. il a . Le même grossi. 
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Pleuromya tellina, Agassiz. 

Pl. V, fig. 10. 

0 

SYNONYMIE. 

Amphidesma donacina. Var. elongata. Volz in litt. 

Pleuromya Voltxii , Agassiz, 1842-45. Myes, p. 249, pl. 26, fig. 1-2, pl. 
29, fig. 12-14. 

Pleuromya tellina , Agassiz, 1842-45, Myes, p. 250, pl. 29, fig. 1-8. 
Pholadomy a donacina elongata, Leymerie, 1846. Statistique de l’Aube, 

p. 239. Atlas, pl. 9, fig. il. 

'Pleuromya Voltxii, \ Bronn, 1848. Index paléontologique, p. 999. 
Pleuromya tellina, ) — — — 

Panopœa tellina, d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 47. 

Panopœa Voltxii, Buvignier, 1852. Stat. de la Meuse, p 368, 407 et Atlas, 
p.7. 

Panopœa tellina, Pictet, 1855. Traité élémentaire de paléontologie, V 
édition, t. III, p. 367. 

Panopœa Voltxii, Hébert, 1857. Terrain jurassique dans le bassin de 
Paris, p. 61, 68, 78. 

Panopœa tellina , Oppel, 1857. Die Juraformation, etc., p. 719. 

Panopœa tellina, Cotteau, 1853-57. Mollusques fossiles de l’Yonno 
fasc. I, p. 51. 

Pleuromya tellina, Leymerie et Raulin, 1858, statistique géol. de 
l’Yonne, p. 627. 

Panopœa Voltxii, ) Contejean, 1859. Kimm. de Montbéliard, p. *15 
Panopœa tellina, ) et 245. 

Pleuromya Voltxii, ) Etallon, 1862. Lethea Bruntrutana, p. 149 150, pl. 
Pleuromya tellina , J 15, fig. 4-5. 

pleuromya Jurassi , Etallon, 1864. Etude paléon toi. sur le Juragray- 

lois. Mém. Soc. d’Emul. du Doubs, 3* 
série, vol. 8, p. 425. 

panopœa Voltxii, Pellat, 1866. Bull. Soc. géol. de France, 2 e série, vol. 
23, p. 205 et 216. 

Panopœa Voltxii, Hébert, 1866. Bull. Soc. géolog. de France, 2 e série, 
vol. 23, p. 240. 

Pleuromya tellina, de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat, monogr. de 
l’Etage portlandien de Boulogne-sur-Mer, p. 45, pl. 
V, fig. 3. 

Pleuromya Voltxii, Mœsch, 1867. Der Aargauer Jura, p. 200 (in Be(trage 
zur géolog. Karte der Schweitz, 4 Lief.) 
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DIMENSIONS. 

Longueur moyenne 60 mm. 


Largeur, par rapport à la longueur . . . . de 0,53 à 0,63 
Epaisseur, par rapport à la longueur . . . de 0,38 à 0,44 

Testa elongata, ovata, inœquivalvis, inæquilateralis,lon- 
gior quam lata, plicis validis et lineis concentricis tenui- 
bus, striisque radiantibus minutissimis, granulosis, orna- 
ta. Regio buccalis ferè omninb clausa, elongata, angustata, 
ad extremitatem subtruncata. Regio analis plus minusve 
arcuata, ad extremitatem angustata et rotundata. Margo 
pallealis plus minusve arcuatus. Latera in regione buccali 
depressione radiante plus minusve profundâ, seepè ferè 
nullâ notata. Umbones parvi, incurvati, rugati. 

Coquille allongée, inéquivalve, inéquilatérale, bien plus 
longue que large, baillante à l’extrémité anale mais très peu à 
l’extrémité buccale. Région buccale assez longue, rétrécie et 
un peu carrée à son extrémité, marquée d’une dépression 
plus ou moins sensible suivant les individus. Région anale 
un peu arquée, rétrécie et arrondie à l’extrémité. Bord palléal 
plus ou moins arqué, quelquefois presque droit. Bord cardi- 
nal sensiblement déclive du côté buccal, moins du côté anal. 
On ne remarque pas d’aréa cardinale sensible, les flancs sont 
plus ou moins déprimés, quelquefois régulièrement convexes ; 
la plus grande épaisseur est toujours en face des crochets. 
Crochets petits, très recourbés, contigus lorsque les valves 
sont parfaitement closes. Je n’ai pu observer les caractères 
internes de la charnière ; le ligament est très court et placé 
immédiatement sous les crochets ; l’une des valves entre 
toujours un peu dans l’autre. Sinus palléal très profond et 
arrondi. Le test est conservé sur plusieurs exemplaires, il 
est très mince et orné de grosses rides et de stries concen- 
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triques larges et écartées vers le bord palléal, fines et serrées 
sur les crochets^ on remarque en outre une infinité de petites 
côtes rayonnantes, granuleuses, extrêmement fines et serrées; 
cet ornement très fugace se retrouverait, d’après M, Ter- 
quem (Obs. sur les Myes) sur d’autres espèces dePleuromyes 
et n’appartiendrait qu’à l’épiderme. 

Rapports et différences. J’ai pu examiner un grand nom- 
bre d’individus parfaitement conservés de cette espèce, qui 
présente des. caractères très constants, et se reconnaît en 
particulier à sa forme allongée et à sa région buccale relati- 
vement allongée et étroite; la forme varie un peu entre celle 
de l’individu fig. 8 pl. 29 des Myes d’Agassiz [PI. tellina ) et 
celle de l’individu fig. 13 de la même planche [PL Vcltzii). On 
observe facilement tous les passages entre ces deux types. 
La dépression buccale, souvent très caractérisée, est quelque- 
fois à peu près nulle; dans certains exemplaires la région 
anale est particulièrement arquée et arrondie ; quelques indi- 
vidus allongés de la Pl. donacina se rapprochent de certaines 
variétés de la PL tellina, mais s’en distinguent par la forme 
de leur région bucc.de. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, ravin de Jon- 
ches, route de Villefargeau, environs d’Auxerre, Saint-Sau- 
veur, Bernouil. Zone à Pinna suprajurensis. Toutes les 
collections, très commune. Carrière de Saint-Amatre, Saints, 
Zone à Amm. Gigas. Coll. Colteau. 


„ Explication des figures. 

Pl. V, fig. 40, Pleuromga tellina , individu dont les ornements sont in- 
tacts. (Coll. Cotteaii.) 
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Pleuromya Autissiodorensis, Cotteau. 

Pl.V.fig.H. 

SYNONYMIE» 

panopœa Autissiodorensis , Gotteau, 1865. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, 
p. 51. 

Id. id. Lcyracrie et Raulin, 1858. Statist. géolog. de 

l’Yonne, p. 625. 

DIMENSIONS. 


Longueur 48 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,62 

Epaissseur, id. id. 0,50 


Longueur de la région buccale, par rapport à la long. 0,38 

Testa ovalis , oblonga , in&quilateralis , inflata , ad extre *- 
mitâtes ambo hians , sulcis concentrieis tenuibus lineisque 
radiantibus , creberrimis J subtilissimis , swô lente solum 
apparentibus , ornata . Reÿio buccalis regulariter rotundata. 
Regio qnalis rotundata , non tantum angustata . Marge* 
pallealis rectiusculus , cnm margine cardinali parallelus . 
Umbones parvi , ni# incurvi, contigui . 

Coquille ovale, oblongue, inéquilatérale, inéquivalve, assez 
renflée, sensiblement égale en largeur aux deux extrémités. 
Flancs très régulièrement convexes, la plus grande épaisseur 
est un peu en avant des crochets. Région buccale arrondie ; 
région anale un peu carrée à l’extrémité. Bord palléal pres- 
que droit et parallèle au bord cardinal. Crochets petits, à 
peine contournés, parfaitement contigus. Ligament court. 
L’une des valves entre un peu dans l’autre ; elles sont bail- 
lantes aux deux extrémités, surtout du côté anal ; leurs orne- 
ments consistent en sillons concentriques, fins et très nom- 
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breux, et en lignes rayonnantes, granuleuses, d’une excessive 
ténuité, invisibles à l’œil nu. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue facile- 
ment des autres et de la PI. tellina en particulier par sa 
forme plus régulièrement ovale, nullement arquée, sa région 
buccale régulièrement arrondie, ses crochets encore moins 
proéminents, son bord palléal presque droit et parallèle an 
bord cardinal; elle ne peut être confondue avec la PL dona- 
cina. La Pan. Idalia a été citée par d’Orbigny comme se 
trouvant à Auxerre ; je n’ai vu aucun individu qui puisse être 
rapporté ^ cette espèce, mais en revanche j’ai pu étudier 
plusieurs exemplaires de la Panopœa Idalia de Saint-Jean- 
d’Angely, appartenant à la collection de d’Orbigny et étique- 
tés par lui, dont M. Cotteau a obtenu la communication; 
cette espèce, très exactement figurée par M. Dollfus (Kim. du 
Hàvre), se distingue bien de la PL Autissiodorensis par sa 
forme plus inéquilatérale, sa région buccale relativement plus 
courte, ses flancs déprimés et comme gibbeux, ses extrémités 
plus baillantes. La Pl. Autissiodorensis est rare; il ne m’a 
pas été possible d’en étudier la charnière ; elle présente 
tous les caractères externes des Pleuromyes. J’ai cru remar- 
quer deux ou trois côtes rayonnantes, très indistinctes, peut- 
être la connaissance de la charnière amènera-t-elle à la ranger 
parmi les Pholadomyes, dont elle n’a, du reste, aucunement 
l’apparence. 

Localité. Route de Villefargeau près Auxerre. Zone à 
Pinna suprajurensis. Coll. Cotteau. 

Explication des figures . 

Pl.V, fig. il, il a. Pleuromya Autissiodorensis , de grandeur naturelle. 

Fig. il b, fragment de test grossi. 
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Genre Machomya, de Loriol. 

Animal ignotum. Testa elongata, angusta, compressa, 
ineequilateralis, æquivalvis, ad extremitates ambo hians, 
lineis granulatis radiantibus ornata. Umbones parvi. Liga- 
mentum externum, validum. Regio buccalis intùs coslâ 
obliquâ munita. Testa ipsa solidiuscula. 

Animal inconnu. Coquille allongée, étroite, comprimée, 
iuéquilatérale, équivalve, baillante aux deux extrémités, 
ornée de lignes granuleuses, rayonnantes. Crochets petits, 
rapprochés. Ligament externe, court et solide. Area cardi-, 
nale distincte. Région buccale pourvue en dedans d’une côte 
plate et oblique. Test relativement assez épais. 

‘Machomya Dunkeri (d’Orbigny), de Loriol. 

PI. VT, ftg. 8-9. 


SYNONYMIE. 

Panopœa Dunkeri, d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. 2, p. 47. 

Id. id . Cottcau, 1855. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, p. 51. 

Solen jurensis, Leymerie et Raulin (non Dunker.) 1858. Statist. géolog. 
de l’Yonne, p. 625. 

Panopœa Dunkeri, Coquand, 1860. SynQpsis des Foss. des Charentes, 
p. 31. 


DIMENSIONS. 


Longueur 55 à 113 mm. 

Largeur moyenne, par rapport à la longueur . . . 0,43 

Epaisseur, id id. ... 0,28 

Longueur de la région buccale, id. ... 0,34 

Testa elongata , angusta , valdè ineequilateralis , ad entrer 

Sc. nat . 36 
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mitâtes ambo hians, compressa,' plicisinèrementi terni- 
bus lineisque granulosis radiantibus ornata. Regio bucca- 
lis brevis, angustata, rotundata. Regio analis ad extremi- 
tatem rotundata, regionèm cardmaleni versus curinâta. 
Margo pallealis medio leviter flexuo&uày u lhn$bnèà phroi 
approximati. Ligamentum eütèŸttum, breve, validum. Regio 
buccalis intùs costâ obliquâ munita. 

■ Coquille très allongée, très étroite, très i néqüilâtérale, bail- 
lante aux deux extrémités, comprimée, ornée dé plis d’accrois- 
sement fins et réguliers et d’une foulé de petites granulations 
écartées, disposées eh lignes qui rayonnent des crOchëts et 
sont plus sensibles vers les extrémités qu’au tnilieù des 
flancs. Région buccale très courte, fetréèie' ët 1 àrrdiidie. 
Région anale fort longue, également arrondie à l’extrémité, 
pourvue de chaque côtéd’uhë carène mousse, f très 1 oblique, 
formant avec le bord cardinal un angle très aigu, il en résulte 
sur la région cardinale une sorte de méplat, très sensible 
également sur le moule, un autre angle peu saillant part des 
crochets et va rejoindre vers le bord palléal l’extrémité 
anale; entre ces deux angles obliques se trouve une légère 
dépréssion. Bord palléal, droit, un peu flexueux en dessous 
des crochets ; dans cette région les flancs présentent uue 
dépression plus ou moins sensible suiVant “les individus. 
Bord cardinal presque parallèle au bord palléal. Crochets 
petits, relativement peu saillants, très rapprochés. Je n’ai pu 
examiner la charnière, le ligament est externe, court et sail- 
lant, l’aréa cardinale est distincte. Le moule intérieur ne 
présente pas de trace des impressions musculaires' -et pal- 
féales ; du côté buccal on remarque sur fous lés exéttfplaires 
un petit sillon oblique et peu profond; il indique la présence 
à l’intérieur des valves d’une côte interne, plate et peu sail- 
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lante,. tout à fait semblable à celle qui se trouve dans les 
espèces du genre Sjiliqua. Test relativement assez épais; 

Rapports et différences. Je ne puis avoir dé «Jouté, ? 

• détermination de cette espèce intéressant M. O' sur la 
bien voulu vérifier l’identité des., individus j ■' tteau a 3' ant 
d’Auxerre avec l’exemplqire de la colle/*' „• !’ P( j rl,and 'en 

En revanche il m’est impossible de co r nDr ! ^ 6 ^ ^rbigay. 
amener d’Orbigny à lui donner coinniesr! * Ce 9UI a pu 

- D«„ker, n’a aacnn rapport avec X'i 

mia Dunken ne peut être confondue avec aiirnni » 4 °" 

Sa forme Irès étroite, allonge, trèe Wpilaiérale 1^7^ 
n.i . angles de sa région anale la distinguent suffis-. 6 deux 
autres de la Panopm pUmifèra V * y qui T* 

appartenir au même genre et qui a, comme elle, des lignes 
rayonnantes, composées de granulations écartées: Malgré L 
epugnance que j éprouve à augmenter le nombre des genres 
déjà trop considérable, il m’a paru nécessaire de créer pour 
te espèce une coupe nouvelle, dont malheureusement ie 

^:^x^ ch r" reLe fait queia m Dunkeri 

possède une côte buccale, interne, ne permet pas de la ran 
ger dans le genre Panopœd et la rapproche des espèces 

tZZ ma dont t ,,e a tout - à - fait la 

elle diffère par ses crochets et par ses ornementsquin’au- 
tonsent point à supposer la présence d’un épiderme. La 
forme générale, les carènes de la région anale, la nature 
même des ornements du lest, tout-à-fait semblables à ceux 
des AûatineS, l’éloignent considérablement des vraies Pano- 
pées; Elle ne peut rentrer non plus dans les Myopsis et les 
Pleuromyes. Quoiqu’elle ait l’extérieur d’une Anatine, elle ne 
peut en être rapprochée à cause de sa côte buccale, de son 
igament externe, de ses crochets non fendus. La découverte 
es caractères internes de la charnière viendra sûrement 
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plus tard fixer définitivement les affinités du nouveau genre 
Machomya; il est fort probable qu’il devra rester dans la 
famille des Glycimérides, à laquelle je l’associe provisoire- 
ment. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, Venoy, roule de 
Villefargeau, environs d’Auxerre. Zone à Pinna suprajurensis. 
Commune. Toutes les collections. 

Explication des figures. 

PI. VI, fig. 8, 8 a. Machomya Dunkeri, de grandeur naturelle. Collection 
Cotteau. 

Id! tig. 8 b. Grossissement d’un fragment de test de la région 
buccale. 

Id. fig. 9. Individu dont le test brisé en partie laisse voir l’im- 
pression de la côte buccale. 


Pholadomya striatula, Agassiz. 

PI. V, fig. 18-16. 


SYNONYMIE. 

Pholadomya striatula , Agassiz, 1842. Myes, p. 116, pl. 3 o, fig. 7-9. 
Pholadomya nitida , Agassiz, 1842. Myes, p. 117, pl. 3 o, fig. 13-15, et 
pl. 7, fig. 4-6. 

Pholadomya modiolaris , Agassiz, 51842. Myes, p. 123, pl. 3 a, fig. 1-6. 
Pholadomya tenera, Agassiz, 1842. Myes, p. 123, pl. 3 a, fig. 16-18. 
Pholadomya striatula, 

Pholadomya anilida, 

Pholadomya modiolaris, 

Pholadomya tenera, 

Pholadomya striatula, d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 48. 

Id. id. Pictet, 1855. Traité de Paléont., 2*édit.t.3, p. 375 

Id. id. Cotteau, 1855. Moll, foss.de l’Yonne, fasc. l.Prol 

dromc, p. 55. 

Pholadomya nitida, Leymerie et Raulin, 1858. Statist. géol. de l’Yonne, 

p. 626. 


Bronn, 1848. Index, p. 964, 965, 966. 
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Pholadomya striatula, Contejean, 1859. Kimméridien de Montbéliard, p. 
215, 247. 

Id. id. Coquand, 1860. Synopsis, des foss. des Charentes, 
p. 32. 

Pholadomya tenera , Etallon, 1864. Paléont. Jura Graylois, Mém. Soc. 

d’Emul. du Doubs, 3 e série, vol. 8, p. 400. 

DIMENSIONS. 

Longueur 

Largeur, par rapport à la longueur 

Epaisseur, id. id. 

Longueur de la région buccale, par rapport à la 
longueur 

Testa ovata , elongata, angusta , valdè inœquilateraUs , 
striis concentricis irregularibus medioque valvarum 9-10 
costis radiantibus plus minusve obliquis ornata. Regio 
buccalis brevissima. Regio analis parùm dilatata, ad extre- 
mitatem rotundata. Margo pallealis parurn arcuatus. Area 
cardinalis elongata , excavata. Umbones parvi, approximatif 

Coquille ovale, allongée, étroite, assez renflée, très inéqui- 
latérale, ornée de neuf à dix côtes rayonnantes, plus ou 
moins obliques et plus ou moins serrées, saillantes, laissant 
un espace lisse à chaque extrémité des valves, les plis d’ac- 
croissement sont irréguliers et bien marqués. Région bue 
cale très courte, séparée des flancs par un angle plus ou 
moins sensible ; région anale un peu dilatée, arrondie à son 
extrémité; bord palléal peu arqué; région cardinale à peu 
près rectiligne, marquée par une aréa allongée, large et 
profonde. Crochets petits et peu saillants. 

Rapports et différences. A l’exemple de d’Orbigny et de 
M. Contejean je réunis à la Ph. striatula lés Ph. nitida 9 
modiolaris et tenera , qui me paraissent en effet se ressem- 
bler extrêmement, je n’ai eu toutefois que trop peu d exem- 


dc 27 à 36 mm. 
de 0,55 à 0,60. 
0,44 

% 0,30 
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plaires entre les mains pour pouvoir étudier les passages qui 
relient ces espèces entre elles. Les individus de l’Yonne 
appartiennent à deux de ces types, les uns relativement plus 
étroits, de petite taille et à côtes obliques, correspondent à la 
Pholadomya modiolaris, les autres, un peu plus larges, à 
côtes plus droites, ressemblent à la Phol. nitida. L’espèce 
la plus voisine est la Phol. parvuta, Rœmer; elle paraît se 
distinguer par un nombre de côtes rayonnantes plus faible, 
sa région cardinale plus déclive et ses crochets plus saillants. 
La Pholadomya depressa, Agassiz, qui est encore bien 
voisine, en diffère, d’après M. Agassiz, par ses crochets plus 
renflés et ses côtes très saillantes, tranchantes et crénelées. 
Il est difficile, du reste, d’apprëcièr exactement, pal* la âeilte 
inspection des planches, les caractères qui séparent cé's ëèpè w ' 
ces voisines. • * 

L’individu figuré par M. Leymerie (Stat. Aube, loc. cit.) 
sous le nom de Ph. parvula mè paraît se rapprocher consi- 
dérablement de là Phol. striatula, Var. nitida. 

Localités. Ravin frais, Venoy près Auxerre; Bernouil près 
Tonnerre. Zône à Pinna suprajurensis. Coll. Cotteau. Ma' 
collection. 

' Explication des figures. 

PI. V, fig. 15, Pholadomya striatula , de grandeur naturelle. Ma collec- 
tion. -• ! 

Id. fig. 16. Autre individu plus large. Collection Cotteau. 

Pholadomya hortulana (Agassiz), d’Orbigoy. 

PI. ri, fig. I. 


SYNONYMIE. 

Homomya hortulana , Agassiz, 1842. Myes, p. 155, pL 15. 
Homomya compressa^ Agassiz, 1842.. Myes, p. 157, pl. 19. 
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Ph'Hadomya hortulana , d’Oirbigny, 1843, Pal. franç. Terr. crét. t. 3, p. 
Pholadomya compressa, d’Orbigny, 1843. Paléont. franc. Terr. crét, t. 3, 


Homomya horïulana, 
Homomya compressa, 


p. 313. 

j Marcou, 1847. Jura salinois, p. 113. 


Homomya hortulana, 
Homomya compressa, 


| Bronn, 1848. Index, p. 595. 


Pholadomya hortulana , d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. 2, p. 48. 

id. Cotteau, 1854. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I. 
Prodrome, p. 55. 

Id. id. Pictet, 1855. Traité de Paléont., 2c édition, t. 3, 

Atlas, pl. 72, fig. 14. 

Id. id. Oppel, 1856-58. Die Juraform^ion, p. 718. 

Id. id. Hebert, 1857. Terr. jurass. dans le bassin de 

Paris, p. 61. 

Homomya hortulana, Leymeric et Rauiin, 1858. Stat.géolog. de l’Yonne, 
, p. 627. 

Id. id. Desor et Gressly, 1859. Mém. Soc. des Sc. hist. et 


nat. de Neuchâtel, t. iv, p. 68. 

Pholadomya horïulana, Contejean, 1859. Kimméridien de Montbéliard, 
p. 215. 

Pholadomya compressa, Contejean, 1859. Kimméridien de Montbéliard, 

. P *. 21S * . ... „ „ ; , 

PholadomycThorlulâna, Coquanâ, 18601 Synopsis dés fossiles des CÎha- 

rentes, p. 32. 

Id. id. Etallpuët Thurmann, 1862. Lethea Bruntrutana, 

' p. 158. pl. 17, fig. 9. 

Id. id/ Etailon, 1864. Paléontologie grayl. Mém. Soc. 

d’Émulation du Doubs, 3° série, vol. 8 , 
p. 428. 


DIMENSIONS. 


Longueur 63 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,71 


Epaisseur, id. id. (approximative) 0,55 

Testa l ^b<fuadranyularis, ît iflata, valdè inmquilateralis , 
sulcis incrementi latis, numerosis , ornata cum depressione 
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obliquâ ab umbone radiante, in utrâque valvâ. Regio buc- 
calis brevis, subrostrata. Regio analis attenuata et angus- 
tata, extremitatem versus rotundata. Mar go pallealis medio 
leviter sinuosus. Area cardinalis distincta, excavata. Um- 
bones elevati, acuti. 

Coquille subquadrangulaire, épaisse, très inéquilatérale, 
ornée de sillons d’accroissement larges, nombreux et très 
marqués ; sur chaque valve se trouve une large dépression 
oblique qui part du crochet et se termine au bord palléal. 
Région buccale oourte, un peu rostrée, séparée des flancs par 
un angle assez sensible; région anale très longue, amincie 
et rétrécie vers l'extrémité qui est arrondie; bord palléal peu 
arqué, marqué vers le milieu d’un léger sinus; région cardi- 
nale presque droite, pourvue d’une aréa distincte, excavée. 
Crochets élevés, aigus. Face buccale, convexe, un peu dépri- 
mée sous les crochets. 

Rapports et différences. Cette espèce, lorsqu’on lui réunit 
VHomomya compressa, est facile à distinguer ;l’Hom. graci- 
lis se reconnaît sans peine à sa forme allongée et à l’absence 
de dépression sur les flancs. Les individus du portlandien 
de l’Yonne, sans être parfaitement typiques, sont cependant 
assez clairement caractérisés pour que leur détermination 
soit certaine. 

Localité. Saint-Sauveur. Zone à . Ammonites -gigas. Rare. 
Coll. Cotteau. 


Explication des figures . 

PI. VI, fig. i, Pholadomya hortulana > individu s’écartant un peu du type 
normal, de grandeur naturelle. 


DU DÉPARTEMENT DE L’YONNE. 


525 


Genre Plectomya, de Loriol. 

Animal ignotum. Testa ovata, elongata, transversa, com- 
pressa, inœquilateralis , œquivalvis, plicis concentricis 
validis, in mediâ parte laterum evanescentibus ornata, 
Cardo e dentulus , ligamentum externum. Valves costâ 
internâ anali obliquâ munîtes. Testa ipsa tennis. 

Animal inconnu. Coquille ovale , allongée , transverse, 
comprimée, équivalve, inéquilatérale, ornée de gros plis 
concentriques, qui s’effacent vers le milieu des valves et 
se montrent très saillants aux deux extrémités. Charnière 
sans dents, ligament externe. Valves munies dans l’inté- 
rieur d'une lame cardinale oblique du côté anal. Test mince. 

Plectomya rugosa (Rœmer), de Loriol. 

PL VI, fig. 2-S. 


SYNONYMIE. 

Tellina rugosa, Rœmer, 1836. Oolith., p. 120, pl. 8, fig. 4. 

Id. id. Bronn, 1848. Index Paléont. p. 1222. 

Ânatina subrugosa, d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. 2, p. 49. 

Pholadomya Barrensis, Buvignier, 1852. Stat. de la Meuse. Atlas, p. 8, 
« pl. 8, fig. 12. 

Pholadomya Cormeliana , Buvignier (non d’Orbigny), 1852. Statist. de 
la Meuse. Atlas, p. 8, pl. 9, fig. 4-5. 

Pholadomya Barrensis , Çotteau, 1855. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, 
p. 55. 

Pholadomya Cornueliana , Gotteau, 1855. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. b 
p. 55. 

Pholadomya Barrensis , Hébert. 1857. Terr. jurass. dans le bassin de 
Paris, p. 76-78. 
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Pholadomya Cornueliana, Hébert, 1857. Terr. jüraSS. dahs le bassin de 
Paris, p. 73-76. 

Pholadomya Barrensis , Perron, 1857. Not. sur l’Et. portl. de la Haute- 

• Saône, p.. 19, et Bull. Sue. géob de France, 

2 e série, vol. 13, p. 813. 

Id. id. Leymerie et Raulin, 1858. §tat. géol. de l’Yonne, 

p. 626. 

Pholadomya Cornueliana , Leymerie et Raulin, 1858. Stat. géol. de l’Yonne^ 

t- p. 626. 

Pholadomya subrugosa, Etallon et Thurmann, 1862. Lethea Bruntrutana, 
p. 156, pl. 17, iig, 4. ; t _ 

Thraeia rugosa , v. Seebach, 1864. der Hann. Jura. Tableau, n° 191. 
Pholadomya Barrensis , Etallon, 1864. Méin. Soc. d’Emul; Doubs, 3 e 
série, vol. 8, p. 459. 

Pholadomya Cornueliana , Etallon, 1864. Mém. Soc. d’Emul. du Doubs, 
*■> 3 # série, vol. 8, p. 459. 

Pholadomya subrugosa, Etallon, 1864. Mém. Soc., d’Émul. du Doubs, 

i >.i. U , I... 3 ' s ^e, vol.8 p.429. . . .. 

DIMENSIONS. 


Longueur de 35 à 50 mm. 

Larg^j^r rapport à la longueur .... de ^,4^ à 0*ji0 
Epaisseur, id. id. .... 0,23 


Longueur du côté buccal, par rapport à la long, de 0,54 à 0,71 

Testa ovata , angusta , elongata , compressa , inœquilate -* 
ralis , hians , plicis concentricis, remotis , præcipuè in 
regione buccali vàlidis , in mediâ parte laterum evanes- 
centibus striisjque cQnpentricis termibus omata. Regio bue- 
calis JçmyioKj mtwidata^Regü) awùis ab ,umfiqne. ,a?igv4r, 
tata , angulata. Valvm medio depres&æ,. Umbor^es minimi , 
approximatif Cafdo eden tulus . 1 Ligament um extemum , 

brepe * çrassum. Regio analis mtfys costci obliquâ munita. r . 

• 

Coquille ovale, allongée, très comprimée, plus ou moins 
inéquilatérale, équivalve, ' baillante flux deux extrémités, 
ornée'deogrot plis> coiMtentriquesj iumpeurobliques, écartés* 
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saillants dans la région buccale; ils disparaissent à peu près ' 
complètément vers lé' milieu des ffanés et se relèvent ensuite ' ' 
assez brusquement du côté anal. On remarque en outré'dés 
stries cÔDcentriqufes, fines mais profondes, parallèles au bôrd " 
palléal. Région buccale plus longue que l’autre, arrondie à '* 
l’extrémité. Région anale rétrécie à partir du crochet, ntiâr- 1 
quéepâf un angle obliqué plus ou moins prononcé, sur lequel 
font saillie' les côtes ‘conbeiitrlquès. Lés flattés présentent ’ 7 
une' dépression médiane assez sensible’. Bord càrdinal 'â' peu’ ’ 
près ‘droit tët’ün' peu 'éxfeavié du côté' btfccal, plus 'Wtflioïns *** 
déclive dü côté adal. Boéd palléaLpresque drôit, un peu inflé -' 1 
chi a'u Wiliéu. CVochetà très petits, rapprochés 1 ét régulière * 17 " 
ment sillottnés. Charnière në présentant pâs ( 'de tracés dè ; “■ 
dentsj le ligàkriéttt ést externe, court ét saillant. On Vèmarque 
sur tous les moules un sillon produit par une' 'côte interné,’''' 
oblique, assez longue,' partant dé crochet et ée dirigeant'" 
veré 1 l'extrémité anàlë. Test très mince. » 

Rapports et différences '. Il m’est impossible de séparer 
par aucun caractère suffisant, même à titre de variété, les 
Phol. Barrensis, Buv. et Cornueliana, Buv. (non d’Orb.) et 
celles-ci de là Tellina rugosa, Rœmer. J*ai pu étudier de 
nombreux individus du portlandien de l’Yonné, tous parfaite- 
ment conservés, plusieurs avec le test intact, ils présentent 
tous les passages depuis le type parfait de la Ph. Barrensis ; 
jusqu’à des exemplaires de grande taille qu’on ne saurait 
séparer de la Ph. Cornueliana ; d’un autre côté il m'a été im- 
possible de trouver auctin caractère qui permet te' d’en séparer' 
soit l’exemplaire figuré par Rœmér, soit celui qui a été repré- 
senté dans la Lethea Bruntrutana. Je prends donc le parti 
de les réunir en une seule espèce qui à parcouru, paràit-if,' 
toute la sëtôe kitnmëridiènne, dépais le Séquanién jusqtl 'au 
Portlandien. Les variations qu’on peut obséder sofit'de'peu 11 
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d’importance, elles portent surtout sur la forme de la région 
anale qui est plus ou moins allongée, plus ou moins rétrécie 
et plus ou moins déclive du côté cardinal, j’ai fait figurer 
les types extrêmes de ces modifications qui se relient les unes 
aux autres par des passages insensibles. La Phol. pudica, 
Contejean, est une espèce bien voisine, mais elle a ses côtes 
concentriques plus serrées et plus régulières, et sa région 
anale coupée plus carrément. Tous les moules intérieurs de 
la Plectomya rugosa que j’ai vus portent la trace d’une côte 
interne, la charnière n’a pas de dents et le ligament est 
externe. Cette espèce présente donc les caractères de char- 
nière des Pholadomyes dont l’éloignent la présence d’une côte 
.interne, la forme de l’ensemble, la prédominance de la région 
buccale, etc. Il n’est pas possible de la laisser dans ce genre 
auquel elle n’appartient certainement pas, elle ne peut être 
rangée dans aucun de ceux qui sont actuellement établis, il 
devenait donc nécessaire de créer une coupe nouvelle. 

Le petit genre Plectomya forme un passage entre les 
Pholadomyes et les Anatines ; il a la charnière sans dents et 
le ligament externe des premières, la côte interne et la forme 
générale des secondes. Il est certain que, comme me l’a fait 
remarquer M. Deshayes, il y a quelque chose d’insolite dans 
la présence d’une côte interne associée à une charnière sans 
dents ni cuillerons, la connaissance exacte de l’intérieur de 
la valve pourrait seule expliquer cette anomalie. Il' est pro- 
bable que certaines espèces qui se rapprochent un peu de 
celle-ci par la forme et ne sont pas des Goniomyes véritables, 
la Phol. Agassizi et d’autres, devront être réunies aux Plec- 
tomya, lorsqu’on connaîtra leurs caractères internes. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, route de Ville- 
fargeau, près Auxerre. Bernouil, près Tonnerre. Zone à 
Pinna suprajurensis. Toutes les collections. 
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Explication des figures. 

PI. VI. fig. 2, Plectomya rugosa , moule intérieur. Ma Collection. 
Id. fig. 3, 3 a . Individu avec le test. Collection Cotteau. 

Id. fig. 4, Jeune, de la même espèce. Coll. Foucard. 

Id. fig. 5, Autre individu, forme large. Collection Cotteau. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 


Anatina caüdata, Contejean. 

Pl. VI, fig. «. 

SYNONYMIE. 

Anatina caudata, Contejean, 1859. Kimméridien de Montbéliard, p. 253, 
pl. X, fig. 7. 

Cercomya elongata, Thurmann. In collectione. 

Anatina caudata, Thurmann et Etallon, 1862. Lethea Bruntrutana, p. 
161, pl. 18, fig. 3. 

Anatina caudata, Etallon, 1864. Mém. Soc. d’Emul. du Doubs, 3 e série, 
vol. 8, p. 400 et 430. 

DIMENSIONS. 


Longueur 36 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,36 

Epaisseur, id. id. ...... 0,25 


Longueur de la région buccale, par rapport à la long. 0,42 

Testa elongata, angusta, arcuata, inæquilateralis , utrin- 
que hians, sulcis concentricis in\regione buccali majoribus, 
ornata. Regio buccalis brevis, dilatata , inflata, rotnndata . 
Regio analis elongata . arcuata, angustata, versus extre- 
mitatem attenuata . Margo pallealis arcuatus. Umbones 
minimi, brève fi ssurati. Lamina cardinalis brevis. 

Coquille étroite, allongée, arquée, inéquilatérale, assez 
épaisse, baillante aux deux extrémités, ornée de sillons con- 
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cedtriques plus particulièrement prononcés dans la région 
buccale* -et »' s»r les crocliets, accompagnés -de 11 très 'fines 
stries qui ne laissent pas de trace sut le moule. Région buc- 
cale plus courte, élargie, épaisse, arrondie ; région anale 
allongée, arquée, retcéeie et, .amincie, vers soa extrémité, un 
peu déprimée vers le bord cardinal, portant de faibles traces 
de lignes rayonnante?. Bord palléal arqué; bord cardinal 
rectiligne du côté buccal, évidédu côté anal. Crochets très 
petits ; la fente qui les* traverse est peu prolongée; on aperçoit 
la trace des lames cardinales qui sont [leu développées. Test 
extrêmement mince. 

Rapports et différences: Cette espèce ressemble à l’Anat 
cochlearella, Buv., elle s’en distingue toutefois très nettement 
par la ferme 'de- sa région anale plus,, arquée, bien .moins 
rétrécie, nullement évidée en bec à 'l'extrémité et ne présen- 
tant pasde carène du côté cardinal. L'exemplaire parfaitement 
conservé que j’ai sous les'yeux se rapporte exactement à la 
description et à la figore.de MvContejean, son épaisseur est 
seulement un peu moindre, il ne ressemble .pas autant à 
l’individu figuré dans Lethea Bruntrutana, sa région anale 
est plus arquée, plus rétrécie et plus évidée du- côté anal, je 
n’y vôîs pas une carène anale, oblique, indiquée sur la figure 
•et qui n’esta peut-être due qu’à , une erreur de des?iny il fau- 
drait voir des4ndrvidus originaux pour s’assurer de la parfaite 
Identité des exemplaires, de Porrentryy. .. v . 

Localité.. Ravifr d'Egriselles, près Auxerre. Zone à Pinna 
suprajurensis. Coll. Foucard. Très rare. 

Explication des figure*. 

’ M “) ’ t n * 4 * •* • ' '• * ‘ • 1 ^ ' - 

PI. VI, fig. 6, et 6 a, Anattna caudala , <lc grandeur naturelle. 
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Anatina Coürtautiana, Gotteau. 

PL 8, fig 2. 


SYNONYMIE. 

Anatina Cour tautiana, Gotteau, 1855. Mollus. foss. de l’Yonne, fasc. I, 
p. 5a. 


niMENSIONS. 


Longueur 75 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,45 

Epaisseur, id. id. 0,29 


Longueur du côté buccal, j>ar rapport à la longueur 0,48 


Testa ovata, elongata, inflata, ferè eequilateralis, con- 
ceniricè fortiter sulcata. Regio buccalis lata, rotundata. 
Regio analis paulà longior, àrcuata, àngüstdta, sub acu- 
minata. Umbones parvi , longé fissurati. Costa cardi- 
nalis interna perlonga. 

n R *<*<}?•« i ». -r Hf- ■ " ’ 1*1.' ...yr-r ? 

Coquille ovale, allongée, épaisse, presque équilatérale, 
ornée de sillon'sèôocetitriques prononcés-. Région buccale 
élargie, arrôn tfié régtcfti anale" un peüplus longue; arquée, 
très rétrécie et bômmè dcii minée vers l’exfrémïté:' Bordtyalléal 
arqué ; bord cardinal presque rectiligne du côté buccal,' ^forte- 
ment évidé du côté anal. Crochets très petits, peu StrlHaïits, 
marqués d’une fente large et très longue. La charPière a 
laissé sur le moule une empreinte parfaite, les cuillerons 
étaient petits mais très saillants, la lame interne très oblique 
et très longue. : 

Rapports et différences 1 Cette espèce se distingue très 
facilement par sa grande largeur; sa forme presque éqmilaté- 
rale, et le rétrécissement subit et très prononcé de sa région 
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anale, dont la forme la sépare au premier coup d’oeil de l’An. 
Agassizi, d’Orbigny, avec laquelle elle a quelque rapport à 
cause de l’élargissement de *sa région buccale. On peut 
ajouter que Y A. Courtautiana ne présente sur les flancs 
aucune dépression. 

Localité. Ravin d’Egriselles, près Auxerre, Zone à Pinna 
suprajurensis. Très rare. Coll. Courtaut. 

Explication des figures, 

PI. 8, fig. 2, 2 a, Anatina Courtautiana , de grandeur naturelle. 


Anatina Icaunensis, de Loriol. 

J>1. 8, fig. 6. 


DIMENSIONS. 


Longueur 

Largeur, par rapport à la longueur • •>••• 

Épaisseur, id. id. . (d’après une valve 

isolée), approximative 

Longueur de la région buccale, par rapport à la long. 


22 mm. 
0,58 

0,36 

0,63 


Testa ovata, elongata,inæquilateralis, compressiuscula, 
sulcis tenuibus concentricis ornata. Regio buccalis multo 
longior, dilatata, rotundata. Regio analis brevis, angus- 
tata, attenmta. Umbones promimli. Margo pallealis mx 
arcuatus. Margo cardinalis in anali parte excavalus, in 
buccali vero rcctiliuccitus . 

Coquille ovale, allongée, très inéquilatérale, un peu renflée, 
ornée de fins sillons concentriques, dont quelques-uns sont 
plus prononcés que les autres. Région buccale beaucoup plus 
longue, élargie, arrondie à l’extrémité; région anale très 
courte, très atténuée, tronquée. Bord palléal presque droit; 
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bord cardinal droit, point déclive du côté buccal, très excavé 
du côté anal. Crochets assez saillants. Lame cardinale interne 
courte et oblique. Le moule n’a pas conservé la trace de la 
fissure des crochets. 

Rapports et différences. Bien que je ne connaisse encore 
qu’un seul individu de cette espèce, j’ai cru devoir la décrire 
parce qu’elle se distingue facilement des autres. Elle est voi- 
sine de YAnatina Deshayesea, Buv., mais en diffère sensi- 
blement par sa forme plus inéquilatérale, moins rétrécie 
dans la région buccale, son bord palléal moins arqué et nulle- 
ment sinueux ; YAnatina brevirostris, Contejean, a des orne- 
ments très différents et sa région anale est bien plus rétrécie 
à l’extrémité. 

Localité. Ravin frais, près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Coll. Cotteau. 

Explication des figures . 

PI. VIII. fig. 6, Anatina Icaunensis , de grandeur naturelle. 


Ceromya orbicularis (Rœmer), d’Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Isocardia striata, d’Orbigny, (822. Mém. muséum, 8, p. 104, pl. 2, fig. 
7-9. (non Cer. striata, Sow.) 

Isocardia inflata, Voltz, 1830. In Thurmann, Mém. acad. Strasbourg. 
1. 1, p. 13. 

Isocardia striata, Rœmer, 1836. Oolith. p. 107, pl. 7, fig. 1. 

Isocardia orbicularis, Rœmer, 1836. Oolith. p. 107, pl. 7, fig. 5. 
Isocardia obovata, Rœmer, 1836. Oolith. p. 106, pl. 7, fig. 2. 

Isocardia tetragona, Koch et Dunker, 1337. Beitræge, zur Kenntniss. d. 

N. Deutsch. Oolith. Geb., p, 48, pl. 7, fig. 8. 
Isocardia orbicularis, Koch et Dunker, 1837. Beitræge, z. Kenntniss, d. 

N. Deutsch. Oolith. Geb., p. 49, pl. 7, fig. 9. 

Sc . nat . 57 
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Isocardia striata, Goldfuss, 1839. Petrefact. Germ., vol. 2. p. 208, pl. 
140. fig. 4. 

Isocardia orbicularis, Goldfuss, 1839. Petrefact. Germ., vol. 2, p. 207, 
pl. 140, fig. 3. 

Ceromya inflata. Agassiz, 1842. Myes, p. 33, pl. 8, fig. 13-21'. 

Id. id. Deshayes, 1843. Traité élém., Conchyl., p. 162. 

Id. id. Leymeric, 1846. Stat. Aube, p. 239, pl. 9, fig. 9. 

Id. id. Bronn, 1848. Index pal., p. 276. 

Ceromya orbicularis t \ 

Ceromya obovata, > d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. 2, p. 48. 

Ceromya tetragona, ' 

Ceromya inflata, Buvignier, 1852. Stat. de la Meuse, p. 367, 

Ceromya orbicularis , Pictet, 1855. Traité de paléont.,2 e éd., t. 3, p. 408. 
Ceromya obovata , Ferd. Rœmer, 1857. Jurass. Westrkctie. Zeitschrift 
der dentsch. Geol. Gcsell., vol. 9, p. 604. 

Id. id. Cotteau, 1853-1857. Moll. foss. de l’Yonne, Fasc. 1, 

p. 57. 

Id. id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation, p. 718. 

Ceromya inflata, Leymeric et Raulin, 1858. SUtist. géol. de l’Yonne, 
p. 627. 

Ceromya inflata, Desor et Gressly, 1859. Mém. soc. Sc. nat. de Neu- 
châtel, t. 4, p. 68. 

Id. id. *) c onte j ean> |g 59 .Kimmérid .de Montbéliard, p. 216. 
Ceromya orbicularis, ) 

Ceromya obovata, Coquand, 1860. Synop. des Foss. des Charentes, p. 32. 
Gresslya orbicularis, Étallon et Thurmann, 1862. Lethea Bruntrutana, p. 
167, pl. 20, fig. 1. 

Ceromya obovata, Dollfuss, 1863. Faune Kimmérid. Cap La Hève, p. 20. 
Ceromya orbicularis, \ Credner I. 1863. Ober. Jura. Eintheil in N.-W.- 
Ceromya striata i Deutschl., p. 28-41. 

Gresslya orbicularis, Herm. Credner, 1864. Pteroceras - Schichten bei 
Hannover. Zeitsch. Deutsch. Geol. Gesellsch, 
vol. 16, p. 240. 

Ceromya obovata , Seebach, 1864. Dcr Hannov. Jura, tableau n« 209. 
Gresslya orbicularis, Étallon, 1864. Paléont. Jura Graylois, Mém. Soc. 

Emul. Doubs, 3 e série, vol. 8, p. 432. 

DIMENSIONS. 


Longueur 


30 mm. 
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Largeur, par rapport à la longueur 0,100 

Epaisseur id. id. 0,83 

Longueur de la région buccale, par rapport à la 

longueur totale, environ 0,20 


N.-B — La forme de cette espèce variant beaucoup, les dimensions 
varient également considérablement; j’ai donné celles de la moyenne des 
quelques individus que j’ai eus à examiner. 

Testa suborbicularis, inflata, inœquivalvis, valdè inmqui- 
lateralis, costis concentricis numerosis, tenuibus,regularibus 
ornata. Regio buccalis minima, atténuât a, plus minusve ro- 
lundata, aut obliqua. Regio analis extremitatem versus di- 
latata et rotundata. Umbones inflali, prominentes, involuti. 

Coquille de forme très variable, ordinairement suborbicu- 
laire, tantôt aussi longue que large, tantôt plus large que 
longue et vice versa, renflée, inéquivalve, très inéquilatérale, 
ornée de côtes concentriques serrées, nombreuses, plus on 
moins saillantes et laissant une empreinte sur le moule. Ré- 
gion buccale rétrécie, plus ou moins arrondie, quelquefois 
très oblique ; région anale beaucoup plus longue, dilatée et 
arrondie, souvent marquée d’une dépression très sensible vers 
son extrémité ; bord palléal très arqué; bord cardinal recti- 
ligne. Crochets renflés, saillants, fortement enroulés du côté 
buccal; immédiatement au-dessous on remarque sur chaque 
valve une petite impression étroite, arquée et profonde comme 
celle des Isocardes. Je n’ai pu observer ni les impressions 
musculaires et palléales, ni l’impression anale oblique de la 
valve droite caractéristique du genre. Test mince. L’inégalité 
des valves n’est pas très sensible. 

Rapports et différences. Cette espèce, bien connue et 
souvent décrite, se rencontre ordinairement dans les étages 
virgulien et ptérocérien; les individus bien conservés de 
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Bernouil que j’ai sous les yeux sont très typiques et sont 
entre autres parfaitement identiques avec un individu du Pté- 
rocerien du Hanovre que j’ai pu comparer. Strictement, cette 
espèce devrait porter le nom de Ceromya inflata, comme le 
voulait Agassiz, puisque Vollz le lui avait imposé en 1830 
(in Thurman, Mem., Strasbourg 1830), mais par une simple 
citation nominale ; Rœmer est le premier qui l’a décrite et 
figurée sous un nom pouvant être conservé, car celui d’/so- 
cardia striata, d’Orb., qui a sur tous les autres la priorité, 
avait déjà été employé, par Sowerby, pour une espèce qui est 
devenue la Ceromya striata. 

Localité. Bernouil, près Tonnerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Ma collection (trouvé par M. Letléron.) 


Thracia incerta (Thurmann), Deshayes. 

PI. VIII, fig. 3-8. 

SYNONYMIE. 

T ellina incerta, Thurmann, 1830. Mém. soc. Sc. nat. de Strasbourg, 
t. 1, p. 13. 

Id . id. Rœmer, 1836. Vcrst. d. Oolith. G.-v.-N. Deutschland, 
p 121, pl. 8, fig. 7, Naehtrag p. 57. 

Id. id. Goldfuss, 1834- 40. Petref., t. 2, p. 234, pl. 147, fig. 14. 
Thracia incerta , Deshayes, 1840. Traité élément. Conchyol., t. 1, p. 240. 
Anatina incerta, d’Orbigny, 1843. Paléont. franc. Ter. crét., t. 3, p. 370. 
Corimya Sluderi, Agassiz, 1843-45. Myes, p. 269, pl. 35. 

? Corimya lata, Agassiz, 1843-45. Myes, p.271, pl. 34, fig. 1-3. 

Thracia suprojurensi v, Deshayes in Leymeric, 1846. Stat. de l’Aube, p. 
239, pl. 9, fig. 10. 

Corimya Studeii, Marcou, 1847. Mém. sur le Jura Salinois, p. 4 13. 

Id. id. Bronn, 1848. Index, p. 339. 

Thracia suprajurensis, d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. 2, p. 49. 

Id. id. Ifiuvignier, 1852. Stat. de la Meuse, p. 367 et406. 

Thracia incerta, ) 
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Thracia incerta, Cotteau, 1853-57. Moll. foss. de l’Yonne. Fasc. 

1, p. 57. 

Thracia Studeri , Pictet, 1855. Traité de Paléont., 2 e édit., t. 3, p. -401. 
Atlas, pl. 73, fig. 17. 

Thracia suprajurensis, Oppel, 1856-58. Die Juraformation, p. 718. 
Thracia incerta, Ferd. Rœmer, 1S57. Jurass. Wcserkette, in Zeitsch. 
Geol. Gesell., vol. 9, p. 605. 

Thracia suprajurensis, Hébert, 1857. Terr. jurassique dans le bassin de 
Paris, p. 60-61. 

Jd. id. Leymeric et Raulin, 1858. Srat. géol. de l’Yonne, 

p. 628. 

Cortmya Studeri t Desor et Gressly, 1859. Mém. soc. Sc. nat. de Neu- 
châtel, t. 4, p. 68. 

Thracia suprajurensis , Contejcan, 1859. Kimm. de Montbéliard, p. 216. 
Id. id. Coquand, 1860.. Synopsis des Foss. de la Charente, 

p. 32. 

Thracia 'incerta, Thurmann et Étallon, 1862. Lethca Bruntrutana, p. 
165, pl. 19, fig. 6. 

Tellina incerta , Credner I., 1863. Gliederung der Ob. Juraform., p. 106. 
Thracia incerta, Herm. Credner, 1864. Pteroceras-Schichten um Han- 
novcr., p. 239. 

Id. id. v. Scebach, 1864. Der Hannovcrsche Jura, tab. n° 192. 

Id id. Étallon, 1864. Paléont. grayl. Mém. soc. Emul. Doubs, 

3 e série, vol. 8, p. 431. 

Thracia suprajurensis , Dollfuss, 1865. Faune kimm. du cap la Hève, p. 20. 
Tellina incerta , ) 

_ „ _ , . [Quenstedt, 1867. Handbuchder Petref., 2° édit.,p. 65g. 

Tellina Stuaeri, ) 


Thracia suprajurensis, 'j 


Thracia incerta, 




Mœsch., 1867. Der Aargauer Jura, p. 174 et 178. 


DIMENSIONS. 


Longueur 31 à 52 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,59 à 0,66. 


Épaisseur, par rapport à la longueur, moyenne. . 0,33. 

Longueur du côté buccal, par rapport à la longueur. 0 , 55 . 

Testa ovata, elongata, ineequilateralis , inœquivalvis , com- 
pressa, ad extremitatem analem paululùm hians , lœvigata. 
Regio buccalis longior , dilatata , rotundata . Regio analis 
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angustata et attenuata, ad extrcmitatem plus minusve trun- 
cata, depressionibus duabus latis obliquis, plus minusvepro- 
fundis, prædita. Margo cardmalis in anali parte excavatm. 
Valva sinistra paulà minor. Umbones prominuli. Lamina 
cardinalis longa. 

Coquille ovale, allongée, inéquivalve, inéquilatérale, com- 
primée, un peu baillante à l'extrémité anale, parfaitement lisse. 
Région buccale plus longue, élargie, arrondie ; région anale 
rétrécie et amincie, plus ou moins tronquée à son extrémité, 
pourvue de deux dépressions obliques partant du crochet et 
plus ou moins sensibles. Bord cardinal régulièrement con- 
vexe du côté buccal, très évidé du côté anal. Bord palléal 
régulièrement arqué. Valve gauche un peu moins bombée que 
l’autre. Crochets assezsaillants, inclinés du côté anal, celui de 
la valve droite un peu plus élevé et percé pour recevoir celui de 
l’autre valve. Charnière formée sur chaque valve par un 
cuilleron saillant ressemblant à celui des Ânatines, appuyé 
par une côte interne trks oblique et très longue, le ligament 
externe est court et peu saillant. Les impressions musculaires 
anales, seules visibles, sont allongées et très élevées. 

Rapports et différences. J’ai pu observer de nombreux 
individus de cette espèce très bien conservés. Généralement 
ils sont bien typiques et correspondent parfaitement aux 
figures données, on peut observer cependant quelques varia- 
tions reliées par des passages insensibles; la taille est plus 
ou moins forte ; la largeur plus ou moins grande ; le côté anal 
plus ou moins rétréci, son extrémité est plus ou moins tron- 
quée, ses dépressions obliques sont plus ou moins sensibles. 
La forme élargie et régulièrement arrondie de la région buc- 
cale, la largeur moindre de l’ensemble, les crocbëts moins 
saillants, sont autant de caractères qui permettent de distin- 
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guer suffisamment cette espèce de la Thracia depressa, 
Morris. Il est bien plus difficile de la séparer de la Corimya 
lata, d’Agassiz, qui pourrait bien n’être qu’un grand individu 
de la Thr. incerta, comme Etallon l’a déjà indiqué. La Thr. 
incerta est très généralement répandue dans tous les étages 
du terrain kimméridien. 

Localités. Carrière de Saint-Amalre, près Auxerre. Çoll. 
Cotteau, coll. de la ville d’Auxerre. Zone à Amm. gigas. 
Ravin frais, ravin d’Egriselles, Venoy, Jonches, etc., environs 
d’Auxerre. Zone à Pinnasuprajurensis. Coll. Cotteau, Cour- 
taut, etc. 

Explication des figures . 

PI. VIII, fig. 3, 3 a. Thracia incerta , individu type. 

Id. fig. 4-5. Variété de la même espèce. 

Ces figures sont de grandeur naturelle et dessinées d’après des 
exemplaires de la collection Cotteau. 

Thracia Rathieriana (Cotteau) de Loriol. 

PI. VI, fig. 1. 


SYNONYMII. 

Periploma Rathieriana , Cotteau, 1855. Moll. foss. de l’Yonne. Fasc. 
i, p. 58. 

id . Leymeric et Raulin, 1858. Statist. géol. de 

l’Yonne, p.. 628. 


DIMENSIONS. 


Longueur. . . 

Largeur, par rapport à la longueur • 

Épaisseur, par rapport à la longueur 

Longueur du côté buccal, par rapport à la longueur. . 


28 mm. 
0,57. 

0,50. 

0,53. 


Testa ovata, elongafa, imsquilaieralis, ineequivalvis, in- 
flata, striis tenuissimis concentricis plicisque incremenli 
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nonnullis validis ornata. Regio buccalis longior, attenuata 
sicut regio analis. Margo pallealis fortiter arcuatus. Umbo- 
nés parvi, inflati. 

Coquille ovale, allongée, iransverse, inéquilatérale, épaisse, 
ornée de sillons fins et serrés, visibles sur le moule, et de 
quelques plis d’accroissement plus prononcés. Valves sensi- 
blement et régulièrement bombées, la valve gauche est un 
peu plus déprimée que l’autre. Région buccale un peu plus 
longue, rétrécie et arrondie à son extrémité; région anale 
rétrécie mais très peu amincie. Bord palléal très arqué. Cro- 
chets petits, mais renflés. Charnière inconnue, une lame car- 
dinale oblique a laissé sur le moule intérieur une trace 
distincte. 

Rapports et différences. Cette espèce, dont je ne connais 
encore que le moule, du reste très parfait, présente tous les 
caractères du genre Thracia ; elle se distingue très facilement 
par la convexité régulière et prononcée de ses valves, sa 
région anale peu amincie et ses crochets renflés. 

Localité. Ravin d’Egriselles, près Auxerre. Très rare. 
Zone à Pinna suprajurensis. Coll. Ratbier. 


Explication des figures . 

PI. VI, fig. 7, 7 a. Thracia Rathieriana , de grandeur naturelle. 


ÏSODONTA VENÜSTA, de Loriol. 
PI. VIII, fig. 7. 

DIMENSIONS. 


Longueur 19 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,73. 
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Épaisseur, par rapport à la longueur (d’après une seule 

valve) 0,63. 

Longueur de la région buccale, par rapport à la long. 0,43. 


Testa ovalis, elongata, paulà triangularis, incequilatera- 
lis, compressa, tenue concentricè striata. Regio buccalis bre- 
vior, pdulo rostrata, rolundata. Regio analis regulariteran- 
gustata, extremitatem versus cuneiformis, vix oblique angur 
lata. Margo pallealis intùs lœvigatus, arcuatus. Margo car- 
dinalis ad regionem buccalem excavatus. Umbones elevati, 
paulà incurvi. Cardo valvæ dexlrœ dentibus cardinalibus 
duobus laminatis divergentibus, duobusque dentibus latera- 
libu$ quorum analis remotus, munitus. 

Coquille allongée, ovale, un peu triangulaire, inéquilaté- 
rale, comprimée, ornée de faibles stries concentriques, un 
peu plus sensibles vers le bord palléal. Région buccale plus 
courte, un peu rétrécie, arrondie. Région anale très réguliè- 
rement rétrécie et un peu cunéiforme à l’extrémité, marquée 
d’un angle oblique à peine distinct. Rord palléal lisse en 
dedans, arqué ; bord cardinal évidé du côté buccal, déclive 
du côté anal. Crochets élevés, un peu recourbés. Charnière 
de la valve droite pourvue de deux dents cardinales, diver- 
gentes, lamelliformes, obliques, séparées par une fossette 
triangulaire, la buccale est beaucoup plus mince que l’autre, 
très près d’elle se trouve une dent latérale allongée et sail- 
lante accompagnée d’une fossette externe ; du côté anal se 
voit une grosse dent latérale allongée, séparée du bord car- 
dinal par une fossette. Nymphes allongées, assez épaisses." 
Test épais. Je ne puis étudier qu’une partie du moule inté- 
rieur ; l’impression musculaire est arrondie et basse ; l’im- 
pression palléale, écartée du bord, forme une saillie très 
distincte; je n’ai pu vérifiér sa flexion anale. Vers le bord 
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palléal on remarque sur le moule de vagues impressions 
rayonnantes. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue de 
l ’ lsodonta Deshayesea, Buvignier, par sa forme plus inéqui- 
latérale, plus’ triangulaire, sa dent latérale anale plus écartée; 
de l’i. kimmeridiensis, Dollfuss, par les mêmes caractères 
et par sa région anale bien moins carénée et plus cunéi- 
forme. 

Localité. Ravin frais près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Collections Cotteau et Lambert. 

Explication des figures. 

PI. VIII, fig. 7, 7 a, lsodonta venusta, individu grossi. 

Id. fig. 7 b. Le même individu vu sur les crochets et de gran- 
deur naturelle. 


Cyprina Brongniarti (A. Rœmer), Pict. et Ren. . 

PI. VIII, fig. 10. 

SYNONYMIE. 

Venus Brongniarti , A. Rœmer, 1836. Norddeutsch. Oolith., p. 110, pl. 

8, «g. 2. 

Venus Saussurii , Goldfuss (non Brongn.), 1836-40. Petref. Germ., t. 2, 
p. 244, pl. ISO, fig. 12. 

Venus eaudata , Goldfuss, 1836-40. Petref. Germ., t. 2, p. 245, pl. 150, 
fig. 16. 

Venus grandis, Goldfuss, 1836-40. Petref. Germ, t. 2, p. 245, pl. 150, 
fig. 15. 

Gresslya Saussurit , Agassiz. 1842. Myes, p. XVIII. 

Id. id. Bronn. 1 848« Index paléont., p. 554. 

Afactra Saussuri, d’Orbigny, 1850. “Prodrome, t. II, p. 49. 

Mactra eaudata , d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 59. 

Cyprina Brongniarti , Pictct et Renevier, 1856. Matér. pour la paléont. 

suisse. Aptien de la Perte du Rhône, p. 74. 
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Mactra Saussuri, Oppel, 1856-58. Die Juraformation, p. 718 et passim* 

Gresslya Saussuri, Ferd.Rœm., 1857, Jurassische Weserkette, inZeitsch. 

deutsch. Geol. Geseli., v. 9, p. 598 et 604, et in 
Verhandl. Naturh. Ver. Rheinl., vol. 15, p. 307. 

Mactra eau *ata , Cotteau, 1853-57. Etudes sur les Moll. foss. de l’Yonne, 
fasc. 1. p. 61. 

Mactra aussuri, Hébert, 1857. Terrain jurass. dans le bassin de Paris, 
p. 72-77. 

Id. i d. Gontejean, 1859. Kimméridien de Montbéliard, p. 83, 

216, etc. 

Venus caudata, Leymerie etRaulin, 1858. Stat. géol. de l’Yonne, p. 629. 

Cyprina Brongniarti , Etallon et Thurmann. 1862 Lethea Bruntrutana, 
p. 175, pl. 21, f. 1. 

Cyprina caudata , Etallon et Thurmann, 1862. Lethea Bruntrutana, 
p. 176, pl. 21, f. 2. 

Gresslya S aussurii, Herm. Credner, 1863. Gliederung der Ober-Juraf. 

in Hannover, p. 19 et passiin, pl. il, fig. 27. 

Cyprina Brongniarti. Etallon, 1864. Paléont. du Jura Graylois, in Mém. 

Soc. d’Emul., du Doubs, 3« série, vol. 8, p.- 463 
et 464. 

Cyprina Saussurii , v. Seebach, 1864. Der Hannoverche Jura, p. 125, 
pl. 3, fig. 4. 

Id. id. Herm. Credner, 1864. Die Pteroceras-Schichten bei 

Hannover. in Zeitsch. der Deutsch. Geol. Gesellsch, 
vol. 16, p. 237. 

Id. id. Pcllat, 1866. Bull. Soc. géol. de France, 2* série, t. 23, 

p. 204 et 216. 

Cyprina Brongniarti , de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat, Monogr. 

du Portlandien du Boulonnais, p. 53 pl. V, f. 10. 

DIMENSIONS. 


Longueur . . . de 63 à 85 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,80 à 0,85 

Epaisseur id. id. 9,56 

Longueur de la région buccale, par rapport à la 
longueur totale 0,40 


Testa elongata , owto-triangularis, inæquilateralis f cmcm - 
tricè striata. Regio buccalis brevis sublunulata, pauld ros- 
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trata. Rcgio analis elongata, rapidè attenuata, extremitatem 
versus ferè acuminata. Regio pallealis arcuata. Margo car- 
dinalis utrinque declivis. Umbones magni, elevali. Cardo 
valves dextree denùbus cardinalibus duobus quorum analis 
profundê bifidus, fossulâ profundâ separatis, munitus. Li- 
gamentum breve, crassum. 

Coquille ovale, sub-triangulaire, transverse, inéquilatérale, 
relativement peu renflée, ornée de stries et de rides concen- 
triques irrégulières. Région buccale plus courte, rétrécie, 
plus ou moins rostrée ; pourvue sous les crochets d’une 
dépression lunuliforme non circonscrite, mais assez sensible. 
Région anale plus ou moins rétrécie et amincie à l’extrémité; 
un angle oblique partant du crochet et aboutissant à l’extré- 
mité anale circonscrit une sorte de large aréa cordiforme; 
on voit encore sur certains moules la trace de cet angle. Bord 
palléal plus ou moins arqué, quelquefois piesque droit; bord 
cardinal très déclive de chaque côté. Crochets grands et 
élevés, peu recourbés mais très rapprochés. Charnière com- 
posée dans la valve droite de deux dents cardinales; la 
buccale est pyramidale, saillante et séparée du bord par une 
profonde fossette, l’anale est courte, mais très saillante et 
divisée en deux parties par un profond sillon, deux profondes 
fossettes la séparent soit de l’autre dent, soit de la nymphe 
qui est courte, mais fort épaisse. Je n’ai pu voir la dent 
latérale anale ; elle est indiquée par une empreinte sur le 
moule. Ligament gros et très enfoncé. Impressions muscu- 
laires elliptiques, élevées et peu saillantes; l’impression 
palléale est tronquée du côté anal. 

Rapports et différences. La détermination des individus 
très bien conservés du portlandien de l’Yonne ne saurait être 
douteuse, ils sont parfaitement typiques. J’ai déjà indiqué, 
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au long, dans la monographie du portlandien du Boulonnais, 
les raisons qui m’empêchent de la nommer Cyprina Saussuri, 
comme le font plusieurs auteurs. La connaissance de la 
charnière fixe maintenant définitivement la place de cette 
espèce dans le genre Cyprina. 

Localités ■ Ravin frais, vallon d’EgriselIes, près Auxerre, 
Roffey. Zone à Pinna suprajurensis. Collection Cotleau, coll. 
du musée d’Auxerre, etc. 

Explication des figures. 

PI. VIII, fig. 10. Charnière de la valve droite d’un grand individu. Ma 
collection. Grandeur naturelle. 


Isocardia Autissiodorensis, Cotteau. 

Pl. VIII, flg. t-9. 

SYNONYMIE. 

Isocardia Autissiodorensis , Cotteau, 1854. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, 
p. 83. 

Id. id. Leymerie et Raülin, 1858. Statist. géol. de 

l’Yonne, p. 630. 

DIMENSIONS. 


Largeur 33 mm. 

Longueur, par rapport à la largeur 0,96 

Epaisseur id. id. 0,84 


Longueur de la région buccale, par rapport à la largeur. 0,36 

Testa triangularis , valdè inflata , pauld latior quam 
longa , valdè inequilateralis , costis concentricis tenuibus 
ornata . Regio buccalis brevis, truncata t excavata. Regio 
analis angustata. Mar go pallealis arcuatus. Mar go cardi- 
valis brevis t rectiusculus. IJtnbones magni , elevati t inflati , 
involuti. 
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Coquille triangulaire, très renflée,’ un peu plus large que 
longue, très inéquilatérale, ornée de fines côtes concentriques 
un peu plus apparentes et écartées sur les crochets ; elles ne 
laissent aucune trace sur le moule. Région buccale très 
courte, tronquée, face buccale excavée ; région anale rétrécie, 
un peu arrondie; bord palléal arrondi. Facette cardinale 
courte et presque rectiligne. Crochets grands, élevés, renflés, 
enroulés. Test peu épais. Le moule porte du côté buccal, 
sous les crochets, une petite impression distincte. 

Rapports et différences. La charnière de cette espèce n’cst 
malheureusement pas encore connue, mais tous ses caractères 
extérieurs la rapprochent des Isocardes, et rendent à peu 
près certain son classement dans ce genre, elle ne peut guère 
être confondue avec d’autres espèces. L’Jsocardia tenera, 
Sow., a une forme moins régulière, plus dilatée et plus 
arrondie du côté anal. 

Localités Ravin frais, ravin d’Egriselles, près Auxerre. 
Roffey. Zone à Pinna supcajurensis. Collections Cotteau, 
Lambert et Foucard. 

Explication des figures . 

PI. VIII, fig. 8. Isocardia Autissiodorensis, coll. Cotteau. 

Id. fig. 9. Autre individu de la même espèce. Collection Lambert. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 

IsOCARDiA COTTALDINA, de LoHol. 

PI. VII, fig. 1-4. 

SYNONYMIE. 

Venus Autissiodorensis , Cotteau, 1855. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, 
p. 63. 

Id. id. Leymeric et Cotteau, 1858. Statist. géolog. de 

l’Yonne, p. 629. 
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DIMENSIONS. 

Longueur. de U à 45 mm. 

Largeur par rapport à la longueur 0, 88 

Epaisseur id. id. .... 0,68 

Longueur du côté buccal, par rapport à la long. 0,44 


Testa subglobosa , inœquilateralis , tenuè concentricè 
striata. Regio buccalis paulà brevior, rotundata. Regio 
analis sublruncata. Margo pallealis .regulariter arcua- 
tus. Margo cardinalis utrinque sensim dtclivis. Umbones 
parum elevati, involuti, remoti, leevigati. Cardo dentibus 
cardinalibus tribus perobliquis, lamelliformibus, tmicoque- 
dente laterali, in utrdque valvâ instructus. Nymphes tenues, 
brèves. , Impressio pallealis a margine remota, impressio- 
nem muscularem analem vcrsùs truncata. 

Coquille subglobuleuse, inéquilatérale, couverte de stries 
concentriques très fines, très serrées, très régulières, dispa- 
raissant sur les crochets. Région buccale un peu plus courte, 
arrondie; région. anale subtronquée, marquée sur chaque 
valve d’un pli oblique très peu distinct. Bord palléal réguliè- 
rement arqué, lisse en dedans. Bord cardinal déclive. Cro- 
chets relativement peu élevés, écartés, contournés. Charnière 
composée sur la valve droite d’une dent cardinale lamelli- 
forme, très oblique du côté anal, séparée de la nymphe par une 
fossette, avec un rudiment de dent latérale à l’extrémité de la 
nymphe ; sous le crochet on voit une large fossette allongée, 
mais peu profonde, puis, du côté buccal, deux autres dents 
cardinales dont l’une est très petite, également très^ obliques 
et lamelliformes; elles sont séparées par une étroite fos- 
sette ; sur la valve gauche on trouve à l’extrémité de la nym- 
phe une petite dent latérale, puis deux dents cardinales 
lamelliformes, très obliques, accompagnées d’une fossette ; 
sous le crochet une callosité assez forte, puis du côté buccal 
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une dent lamelliforme très oblique et une fossette. Nymphes 
peu saillantes, ligament étroit et enfoncé. Point de lunule. 
Test épais. Impressions musculaires ovales, arrondies, assez 
saillantes, surtout la buccale. Impression palléale simple, 
tronquée du côté anal, laissant tout à fait en dehors l’impres- 
sion musculaire. Je n’ai pu m’assurer positivement si la 
petite impression visible sous les crochets dans quelques 
espèces d’Isocardes, existe réellement dans celle-ci. 

Rapports et différences. Cette espèce, au premier abord, 
paraît un peu éloignée des autres espèces d’Isocardes, et 
cependant les caractères internes de la coquille et ceux de la 
charnière montrent que c’est bien à ce genre qu’il faut la 
rapporter, les crochets ne sont pas élevés, mais cependant 
distinctement contournés. Aucune autre espèce né peut être 
confondue avec celle-çi, sauf l 'Isocardia Letteroni, dont 
j’indique plus loin les caractères distinctifs. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, Venoy, dans les 
environs d’Aiixerre. Roffey. Bernouil près- Tonnerre. Zone à 
Pinna suprajurensis. Commune. Coll. Cotteau, etc. etc. 

Explication des figures. 

PI. VII, fig. !, i a r Isocardia Cottaldina , grandeur naturelle. 

Id. fig. 2, Valve gauclic grossie, montrant la charnière. Fig. 

2 a, grandeur naturelle. 

Id. fig. 3, Valve droite, grossie. Fig. 3 a. grandeur naturelle. 

Id. fig. 4, Moule intérieur de la même espèce. 

Ces figures sont dessinées d’après des individus de la Coll. Cotteau. 

’ Isocardia Letteroni, de Loriol. 

Pi. VII, fig. 5-6. 

DIMENSIONS. 


Longueur 16 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,94 
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Epaisseur 0,87 

Longueur du côté buccal, par rapport à la largeur . . 0,43 


Testa globosa, ineequilateralis, tenue concenlricè stria- 
ta. Regio buccalis brevior, rotundala. Regio analis trun- 
cata. Margo pallealis valdè arcuatus. Margo cardinalis 
utrinque declivis. Umbones crassi, inflati, involuti. Cardo 
valves sinistres dentibus cardinalibus duobus lamelliformi- 
bus, ad analein partetn instructus , unicâ ad buccalem. 

Coquille presque circulaire, à peu près aussi haute que 
large, globuleuse, inéquilatérale, équivalve, ornée de sillons 
concentriques très fins, très serrés, d’une grande régularité. 
Région buccale plus courte, arrondie; région anale tronquée. 
Bord palléal très arrondi, sans trace de plis obliques, lisse 
en dedans ; bord cardinal très déclive du côté anal. Crochets 
pas très élevés, mais gros et très renflés, sensiblement con- 
tournés. Charnière de la valve gauche composée de deux 
dents cardinales, lamelliformes du côté anal, séparées par 
une fossette, et d’une dent cardinale triangulaire avec une 
profonde fossette; du côté buccal. Pas de dents latérales. 
Ligament étroit, enfoncé, se prolongeant très loin sous le 
crochet. Nymphes peu épaisses. Test épais. 

Rapports et différences. La charnière de cette espèce 
montre qu’elle appartient au genre Isocardia, dont la rappro- 
che également sa forme générale; seulement la valve gauche 
ne présente pas de dent latérale, caractère dont l’absence à 
elle seule ne peut constituer une différence générique, surtout 
dans un genre où la charnière éprouve souvent des simplifi- 
cations dans des espèces incontestables. L7. Letteroni est 
voisine de l 'Isocardia Cottaldina, mais elle s’en distingue 
facilement par sa forme plus circulaire, presque aussi haute 
que large et plus renflée, par ses crochets plus gros et plus 
Sc. nat. 38 
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renflés, enfin par sa charnière qui présente des différences. 
Au premier abord elle paraît ressembler à la Cyprina lineata, 
Contejean, mais on la reconnaîtra toujours à sa forme plus 
globuleuse, à ses crochets plus épais, plus renflés, plus con- 
tournés, et à l’absence de lunule. 

Localités. Ravin frais près Auxerre, les Dumonts, Bernouil 
près Tonnerre. Zone à Pinna suprajurensis. Coll. Colteau. 
Ma collection, etc. 

Explication des figures. 


PI. VII, fïg. 5, Isocardia Letteroni, de grandeur naturelle. Ma 
collection. 


Id. 

tig. 5 o, 5 b, 

Le même individu, grossi. 

Id. 

«g. 6, 

Autre individu, de grandeur naturelle. Collection 



Cotteau . 

Id. 

fig. 6 à, 

Le même, grossi, vu sur les crochets. 


Cardujm Dufrenoycum, Buvignier. 

PI. X, fig. 2-3. 


SYNONYMIE. 

Cardium Dufrenoycum, Buvignier, 1852. Statist. de la Meuse, Atlas, p. 
16, pi. 13, fig. 6-7. 


Id. 

id. 

Cotteau, 1853-57. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, 

p. 80. 

Id. 

id. 

Hébert, 1857. Terr. jurass. dans le bassin de Pa- 
ris, p. 76-78. 

Id. 

id. 

Leymerie etRaulin, 1858. Stat. géol. de l’Yonne, 
p. 631. 

Id. 

id. 

Etallon, 1864. Mém. Soc. Emul. du Doubs, 3c 
série, vol. 8, p. 466. 

Id. 

id. 

de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat, monogr. 
du Portlandien du Bas-Boulonnais, p. 61, pl. 


V, fig. 6. 


DIMENSIONS. 

« 

Lon S ueur de 26 i 80 mm. 
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Largeur, par rapport à la longueur 0,81 

Epaisseur, îd. id. 0,84 à 0,88 

Longueur du côté buccal, par rapport à la long. 0,43 à 0,48 


Testa ovata, oblonga, elongata, ferè eequilateralis , sub- 
compressa, lævigata, regione anali exceptâ costis radian- 
tibus numerosis, tenuissimis ornatd. Regio buccalis bre- 
vior, rotundata, dilatata; regio analis pauld longior, an- 
gustata, ad extremitatem truncata. Margo pallealis ar- 
cuatus, intùs leevigatus. Margo cardinalis in regione 
buccali rec tins eu lus, in anali declivis. Umbones prominuli, 
vix incurvi, approximati. 

Coquille ovale, transverse, comprimée, peu inéquilatérale, 
équivalve, lisse ou marquée de très fines sfries d’accroisse- 
ment; vers l’extrémité anale se trouve une carène oblique, 
saillante, et au-delà une vingtaine de petites côtes rayon- 
nantes très fines, très serrées, onduleuses ou plutôt angu- 
leuses, surtout vers le bord ; ce caractère se trouve sur tous 
les exemplaires. Région buccale un peu plus courte, arrondie 
et dilatée; région anale rétrécie et tronquée. Bord cardinal 
presque droit du côté buccal, déclive du côté anal. Bord 
palléal lisse en dedans et régulièrement arqué. Crochets 
petits, très rapprochés, à peine recourbés. Les moules portent 
l’empreinte distincte de deux fortes dents latérales, dont 
une de chaque côté et d’une dent cardinale sur chaque valve. 
Ligament court et étroit. Impressions musculaires relative- 
ment peu saillantes ; certains moules portent sur les flancs 
la trace de quelques faibles côtes rayonnantes qui étaient mar- 
quées dans l’intérieur des valves et non à l’extérieur. 

Rapports et différences. Cette espèce se distingue des C. 
pesolinum, Contejean, et Lolharingicum, Buvignier, par sa 
forme allongée, son côté buccal dilaté et arrondi, tandis que 
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le côté anal est rétréci et subtronqué. Elle est très commune 
dans le département de l’Yonne, où elle atteint une taille 
bien plus considérable que dans les calcaires du Barrois, 
tout en conservait des caractères parfaitement identiques. 

Localités. Piavin frais, ravin d’Egriselles, de Jonches, Saut- 
du-Mercier, Saut de-Julien, dans les environs d’Auxerre. 
Roffey. Bernouil près Tonnerre. Commune. Zone à Pinna 
suprajurensis. Toutes les collections. 

Explication des figures . 

PI. X. fig. 2, Cardium Dufrenoycum , moule intérieur. Coll. Cotteau. 
ld. fig. 3, Individu de la même, test. Ma collection. 

Ces figures sont de grandeur naturelle. 


Cardium Morriseum, Buvignier, 

Pl. VU, fig. 9. 

SYNONYMIE. 

Cardium Morriseum , Buvignier, 1852. Statist. géolog. de la Meuse, Atlas? 
p. 16, pl. 9.0, fig. 42-44. 

Id. td. Hébert, 1857. Terr. jurass. dans le bassin de Paris, 

p. 78. 

Id. id. Etallon, 1864. Paléont. grayl., Mém. Soc. d’Emul. 

du Doubs, 3e série, vol. 8, p. 466. 


DIMENSIONS. 

Longueur de 6 à i i mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,83 

Epaisseur totale, id. id. (d’après des valves 

isolées) 0,77 

Longueur de la région buccale, par rapport à la long. 0,46 


Testa minor , ovata , transversa , crassa y subeBqailateralis y 
sulcis concentricis tennibns , regularibus ornata f in regione 
anali verà circd 15 costis radiant ibus , latis, complanatis 
sulco mediano divisis y rugosiusculis y intervallis punctatis 
separalis , notala. Regio buccalis pavld minor y subtrun- 
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cata. Regio analis obliqué truncata. Margo cardinalis rec- 
tiusculus. Umbones inflati, vix incurvi. 

Coquille ovale, transverse, épaisse, presque équilatérale, 
ornée de sillons concentriques fins, réguliers, séparés par des 
intervalles bien plus larges, la région anale est marquée d’en- 
viron quinze côtes rayonnantes, larges, plates, divisées par un 
sillon médian, avec de petites aspérités eivchevron de chaque 
côté, les intervalles beaucoup plus étroits sont ponctués. 
Région buccale arrondie, un peu plus courte ; région anale 
tronquée à l’extrémité, un peu frangée par l’extrémité des 
côtes. Bord palléal lisse en dedans et régulièrement arrondi. 
Bord cardinal presque rectiligne. Crochets renflés, à peu près 
droits. 

Rapports et différences. Les trois individus de l’Yonne 
que j’ai pu examiner, tout en se rapportant parfaitement à la 
description de M. Buvignier, n’ont pas l’extrémité anale 
aussi anguleuse que la figure semble l’indiquer. Le texte dit 
seulement que le côté postérieur est sub-anguleux; peut- 
être l’espèce étant très rare dans la Meuse, l’individu figuré 
était-il un peu difforme? Dans tous les cas, en présence de 
cette différence unique, je ne pouvais songer à faire irne nou- 
velle espèce. Le Cardium Morriseum se distingue bien par 
ses stries concentriques égales, profondes et régulières, et 
par la forme et la nature de ses côtes rayonnantes. Le C. 
orthogonale, Buv., est l’espèce la plus voisine, il est moins 
globuleux et ses côtes rayonnantes sont très différentes. 

Localités. Ravin d’Egriselles près Auxerre. Bernouil près 
Tonnerre. Zone à Pinna suprajurensis. Collection Foucard. 
Ma collection. 

Explication des figures. 

Pl.VII, fîg. 9, Cardium Morriseum y grandeur naturelle. Coll. Foucard. 
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Pl. VII, .fig. 9 a, Le même individu, grossi. 

Nota. — Le dessinateur a malheureusement oublié de dessiner les 
ornements avec un grossissement plus fort. 


Cardium pesolinum, Contejean. 

Pl. VII, fig. 13. 

SYNONYMIE. 

Cardium pesolinum [pars), Contejean, (859. Kimméridien de Montbéliard, 
p. 277, pl. 14, fig. 6-8. 

Cardium eduliforme, ( pars ) Etallon et Thurmann, 1862. Lethea Bruntru- 
tana, p. 182* 

ld. id. Hcrm. Credncr, 1864. Die Pteroceras Schichten in 

Hannover., in Zeitschrift, der dcutsch. Geolog. 
Gesell., vol. 16, p. 238. 

Id. id. Etallon, 1864. Paléont. grayl. in Mém. Soc. d’Emul. 

du Doubs, 3e série, vol. 8, p. 435. 

DIMENSIONS. 


Longueur 45 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,95 

Epaisseur id id. 0,77 

Longueur du côté buccal, par rapport à la longueur. 0,48 


Testa ferè orbicularis , inflata, vix œquilateralis , sulcis 
concentricis irregularibus atque in regione anali costis 
radiantibus circà 20 decuss antibus, latis, undulatis , orna- 
ta. Regio buccalis rotundata. Regio analis paulà obliqué 
truncata . Margo pallealis intùs lœvigatus, arcuatus. Margo 
cardinalis utrinque declivis . Umbones approximatif elevati, 
haud incurvi . Ligamentum breve, prominulum . 

Coquille presque orbiculaire, renflée, peu inéquilatérale, 
ornée de sillons d’accroissement irréguliers, plus sensibles 
sur les bords ; vers l’extrémité anale ils sont croisés par une 
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vingtaine de côtes rayonnantes, séparées par des intervalles 
très étroits, extrêmement fines sur les crochets, onduleuses, 
assez larges vers le bord. Régiou buccale arrondie ; région 
anale un peu obliquement tronquée. Bord palléal lisse en 
dedans , arqué. Crochets très rapprochés , assez élevés. 
Le moule accuse une dent latérale buccale assez forte. Liga- 
ment court et épais. 

Rapports et différences. Le seul échantillon de cette espèce 
que j’ai eu entre les mains concorde parfaitement avec la 
description de M. Contejean et avec ses figures (surtout avec 
la fig. 7 de sa planche XV), le côté anal est seulement un peu 
moins brusquement tronqué. Etallon (Lethea Bruntrutana et 
Pal. grayl.) de même que M. Credner (Pteroceras Schichterum 
Hannovcr), regardent le C . pesolinum comme synonyme du 
Cardium eduliforme, Rœmer. Ce rapprochement me paraît 
contestable, mais je n’ai pas des matériaux suffisants pour 
pouvoir le discuter, aussi je préfère conserver le nom de 
M. Contejean. Le C. Dufrenoycum, Buv., se distinguera tou- 
jours par sa forme moins renflée et plus dilatée du côté buc- 
cal, ses crochets moins élevés, ses côtes rayonnantes bien 
plus fines, même dans les grands individus. 

Localité. Ravin frais près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Coll. Cotteau. 

Explication des figures. 

PI. VII, fig. 13, 13 a, Cardium pesolinum , de grandeur naturelle. 

Cardium frausum, de Loriol. 

PI. VII, fig. 7-8. 

DIMENSIONS. 

Longueur de 18 à 22 mm. 
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Largeur, par rapport à la longueur 0,88 

Epaisseur, id. id 0,SS 

Longueur du côté buccal, id 0,44 

Testa ovata, elongata, lalior quam longa, ineequilatera- 
sis, tenuè et regnlariter concentricè striata. Regio buccalis 
brevior, rotundala. Regio analis truncata, paulà dilatata, 
vix oblique angulata. Margo pallealis arcuatus. Margo 
cardinalis rectiusculus. Utnbones parim prominuli, paulà 
incûrvi. 

Coquille ovale, allongée, plus large que longue, inéquila- 
térale, couverte de stries concentriques extrêmement fines et 
serrées, très régulières, on ne voit aucune trace de côtes 
rayonnantes. Région buccale plus courte, arrondie ; région 
anale un peu élargie, tronquée, marquée d’un angle oblique 
à peine sensible. Bord palléal arqué, lisse en dedans ; bord 
cardinal peu déclive. Crochets peu saillants, légèrement 
recourbés. Le moule porte la trace de deux dents latérales 
sur chaque valve. Je ne puis vérifier s’il y avait des dents 
cardinales. 

Rapports et différences. Ce Cardium se distingue facile- 
ment par les stries concentriques extrêmement fines et régu- 
lières qui ornent sa surface sans aucune côte rayonnante. 
Le C. Verioti a le côté buccal plus long que l’anal et de gros 
plis d’accroissement tout différents. Le C. mosense Buv., qui 
paraît n’avoir également pas de côtes rayonnantes, est beau- 
coup plus globuleux. Les ornements du C. frausum ressem- 
blent à ceux de YJsocardia Cottaldina, mais ses crochets 
non contournés l’en éloignent à première vue ; en outre la 
région anale est beaucoup plus tronquée, et les empreintes 
de la charnière sur le moule toutes différentes. 

Localités. Bernouil près Tonnerre. Ma collection (recueilli 
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par M. Leltéron). Ravin d’Egriselles près Auxerre. Collection 
Cotteau. Zone à Pinna suprajurensis. Cette espèce parait 
rare. 

Explication des figures. 

PI. VII, fig. 7, Cardium frausum , individu grossi, provenant de 
Bernouil. Ma collection. 

Id. fig. 7 o, Grandeur naturelle du même. 

Id. fig. 8, Moule intérieur. Collection Cotteau. 

Cardium Montignyacum, de Loriol. 

PI.' Vif, fig. H -12. 


DIMENSIONS. 

(Moule). 

Longueur 27 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,97 à 0.100 

Epaisseur, id, id. ..... 0,60 

Longueur de la région buccale, par rapport à 
la longueur 0,50 


Nucléus orbicularis , eequilateralis , compressus. Regio 
buccalis rotundata. Regio analis truncata. Mar go pallealis 
valdè arcuatus. Mar go cardinalis in analem partem decli- 
vis. Umbones prominuli , acuti , remoti. Cardo valvœ sinis- 
trée dente cardinali longo, angusto , dentibusque laterali- 
bus duobus instructus. Impressiones musculares validée , 
impressio altéra minor buccalem supra , apparet. 

Test inconnu. Moule intérieur comprimé, orbiculaire, équi- 
latéral ; quelquefois cependant la région anale l’emporte un 
peu sur la buccale, la largeur égale ordinairement la lon- 
gueur, et la surpasse même un peu. Région buccale très 
régulièrement arrondie ; région anale un peu tronquée. Bord 
palléal lisse, parfaitement arrondi ; bord cardinal déclive du 
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côté anal. Crochets assez élevés, aigus, écartés. La facette 
cardinale porte l’empreinte très nette d’une grosse dent 
cardinale allongée et droite sur chaque valve, accompagnée 
d’une fossette et de deux dents latérales dont la buccale était 
la plus saillante. Impressions musculaires très élevées sur- 
tout l’anale, au-dessus delà buccale on remarque une autre 
petite impression qui était le point d’attache du muscle du 
pied, elle] est un peu plus sensible dans cette espèce qu’elle 
ne l’est en général dans les Cardium. Impression palléale 
écartée du bord, laissant en dehors l’impression musculaire 
anale comme dans les Protocardium. Quelques petites impres- 
sions rayonnantes se voient encore sur les flancs. 

Rapports et différences. Je ne connais que des moules 
très parfaits de ce Cardium, il me paraît se distinguer nette- 
ment par sa forme orbiculaire, équilatérale et comprimée. Je 
ne puis malheureusement comparer ses caractères externes 
avec ceux des espèces voisines. Son ensemble déprimé 
et ses crochets peu recourbés le distinguent à première vue 
du C. Morinicum de L., avec lequel il a quelques rapports 
de forme. 

Localités. Montigny, ravin frais, dans les environs d’Au- 
xerre. Zone à Pinna suprajurensis. Collection Cotteau. 

Explication des figures. 

PI. VII, fig. 11-12. Cardium Montigny acum, Moule intérieur de grandeur 
naturelle. 




Cardium Foucardi, de Loriol. 


PI. VII, fig. 10. 


DIMENSIONS. 


40 mm. 



Longueur. 
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Largeur, approximative, par 

rapport 

à la longueur . 

0,90 

Epaisseur id. 

id. 

id. 

0,65 

Longueur du côté buccal 

id. 

id. 

0,45 


Testa ovalis, lata, vix transversa, crassiuscula, inœqui- 
lateralis, striis radiantibus tenuissimis, ornata ca r inâque 
an ali acutd notata. Regio buccalis rotundata, paulà angus- 
tata. Regio analis rotundata , paulà longior. Margo cardi- 
nalis rectiusculus. Margo pallealis regulariter arcuatus, 
intùs lœvigatus. 

Coquille ovale, transverse, très large, assez épaisse, inéqui- 
‘latérale, ornée destries rayonnantes très nombreuses, égales, 
qui paraissent avoir couvert toute la surface du test. Région 
•buccale arrondie, un peu rétrécie; région anale également 
arrondie, un peu plus longue, marquée d’une carène oblique, 
très saillante, rapprochée de l’extrémité anale et circons- 
crivant par conséquent un corselet très étroit. Bord cardinal 
légèrement courbé; bord palléal lisse en dedans, très réguliè- 
rement arqué. Les crochets sont brisés sur le seul exemplaire 
qui ait été trouvé, ils étaient fortement carénés du côté anal. 

Rapports et différences. Rien que je ne connaisse qu’un 
seul exemplaire de cette espèce, je ne puis la passer sous 
silence, car elle se distingue nettement des autres espèces 
du terrain portlandien par sa carène anale très accusée, 
très rapprochée de l’extrémité anale, également très sensible 
sur le moule, bien plus forte que dans les espèces du groupe 
des Proto cardium, et en outre par ses stries rayonnantes 
d’une extrême finesse, dont on voit des traces sur toute la 
surface du test. Ces caractères la distinguent en particulier 
soit du Cardium dissimile, Sow., soit. du Cardium pesoli- 
num, Contejean ; ses fines stries rayonnantes le rapproche- 
raient du C. subrotundum, Dollfuss, dont l'éloignent par 
contre la forme moins arrondie de sa région buccale et sa 
carène anale. 
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Localité. Environs d’Auxerre. Zone à Pinna suprajurensis. 
Ma collection. 

Explication des figures. 

PI. VU, fig. 10, 10 a, Cardium Foucardi , de grandeur naturelle. 


Cardium Bernouilense, de Loriol. 

PL IX, fig. 9. 

DIMENSIONS. 


Longueur de 11 à 17 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,89 à 0,93 

Epaisseur id id. 0,62 

Longueur du côté buccal, par rapport à la long. 0,43 


Testa orbicularis, inæquilateralis, compressiuscula, sub 
lente tenuissimZ concentriez striata, in regione anali cos- 
tis radiantibus nonnullis tenuissimis, squammulosis, or- 
nata. Regio buccalis pauld minor, rotundata. Regio analis 
truncata, leviter carinata. Margo pallealis regulariter ar- 
cuatus. Area cardinalis brevis, rectiuscula. Umbones parvi, 
approximati, vix incurvé. Ligamentum externum elonga- 
tum. 

Coquille orbiculaire, presque aussi large que longue, iné- 
quilatérale, équivalve, couverte de petits plis d’accroissement 
et de stries concentriques d’une extrême finesse, invisibles à 
l’œil nu et disparaissant facilement ; le moule porte sur le 
milieu des flancs l’empreinte de gros plis concentriques. 
Région buccale un peu plus courte, très arrondie ; région 
anale sub-tronquée, pourvue d’un angle oblique très peu 
saillant qui part du crochet, au delà on remarque des côtes 
rayonnantes à peine sensibles, extrêmement fines, rendues 
écailleuses par le croisement des stries concentriques ; pour 
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peu que le test soit usé on ne voit plus trace d’ornements. 
Bord palléal très régulièrement arrondi, probablement lisse 
en dedans; bord cardinal court. Crochets petits, très rappro- 
chés, à peine contournés. Ligament externe allongé. Je n’ai 
pas vu la charnière. 

Rapports et différences. La forme orbiculaire, arrondie du 
côté buccal, que présente cette espèce, la distingue du C. 
eduliforme, Rœmer; elle est plus orbiculaire et moius glo- 
buleuse que le C. mosense, Buv.; l’extrême ténuité de ses 
côtes rayonnantes anales permet, du reste, de la recon- 
naître facilement parmi les autres Prolocardium. 

Localités. Ravin d’Egriselles, ravin frais, Saut de Julien 
près Auxerre. Bernouil près Tonnerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Collection Cotteau. Ma collection. 

Explication des figures. 

PI. IX, fig, 9, 9 a, Cardium Bernouilense , individu grossi . 

Id. fig. 9 b, le même, de grandeur naturelle. 


Cardium Verioti, Buvignier. 

PL IX, fig. 8. 


SYNONYMIE. 


Cardium Verioti, Buvignier, 1852. Statistique de la Meuse, p. 16. pl. 17, 
fig. 1-5. 

Id. 

id. 

Cotteau, 1852-57. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, p. 81. 

Id. 

id. 

Hébert, 1857. Tcrr. jurass. dans le bassin de Paris, ^p. 
61, 76, 78. 

Id. 

id. 

Perron, 1857. Portlandien de Gray. Bull. Soc. géol. 
de France, 2e série, vol. 13, p. 813. 

Id. 

id. 

Leymcrie et Raulin, 1858. Stat. géol. de l’Yonne, p. 
631. 

Id. 

id. 

Etallon, 1864. Paléont. grayl. mém. soc. d’Emul. du 
Doubs, 3e série, vol. 8, p. 466. 
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DIMENSIONS. 


Longcur 37 mia. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,93 

Epaisseur id. id. • . 0,81 

Longueur du côté buccal, par rapporté la longueur. 0,57 

Testa subglobosa, inœquilateralis, sulcis eoncentricis 
validis, irregularibus, notata. Regio buccalis longior, dila- 
tata et rotundata. Regio analis subtruncata. Margo cardi- 
nalis rectiusculus . Margo pallealis arcuatus. Umbones ma - 
g ni, inflati, approximati. Cardo bi-dentatus. Ligamentum 
breve, vix prominulum. 

Coquille sub-globuleuse, inéquilatérale, marquée de gros 
sillons concentriques, irréguliers, inégaux, très apparents. 
Région buccale plus longue, dilatée, arrondie, pourvue d’un 
petit pli près du bord cardinal ; région anale sub-tronquée. 
Bord cardinal droit; bord palléal lisse en dedans, régulière- 
ment arqué. Crochets gros, renflés, très rapprochés. Char- 
nière portant deux dents cardinales peu prononcées et deux 
fossettes sur chaque valve. Ligament étroit et enfoncé. Im- 
pressions musculaires arrondies, élevées et très saillantes. 
Impression palléale éloignée du bord. La surface interne de 
la coquille était marquée de stries et de creux nombreux. 
Test épais. 

Rapports et différences. La forme sub-globuleuse de cette 
espèce, le développement de sa région buccale, qui se trouve 
être plus longue que l’anale, le manque absolu de stries 
rayonnantes, sont autant de caractères qui permettent de la 
distinguer très facilement. Le C. bulliforme, Elallon, est 
plus sphérique, plus équilatéral et orné de sillons concen- 
triques plus fins. Les exemplaires de l’Yonne, parfaitement 


Digitized by L-ooQle 



DU DEPARTEMENT DE L’ïONNE. 5C3 

conservés sont en tous points identiques à ceux que M. Buvi- 
gnier a décrits et figurés. 

Localités . Ravin frais, ravin d’Egriselles, route de Ville- 
fargeau dans les environs d’Auxerre, Bernouil près Tonnerre, 
Roffey. Zone à Pinna suprajurensis. Commune. Collection 
Colteau, etc. 

Explication des figures. 

PI. IX, fig. 8, 8 a, Cardium Verioti , de grandeur naturelle. Collection 
Cotteau. 


Corbicellà Barrensis (Buvignier), de Lorio). 

PL IX, fig. S-6. 

SYNONYMIE. 

Pullastra Barrensis, Buvignier, 4852. Statist. de la Meuse, p. 14, pl. 40, 
fig. 28-29. 

Tellina Barrensis, Buvignier, 4856. Bull. Soc. géol. de France, t. XIII, 
p. 844. 

Venus Barrensis Cotteau, 1853-57. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, p. 63. 
Pullastra Barrensis, Hébert, 1857. Tcrr. jurass. dans le bassin de Paris, 
p. 76-78. 

Id. id. Leymeric et Raulin, 4858. Statist. géol. de l’Yonne, 
p. 629. 

Tellina Barrensis, Etallon, 4864. Paléont. grayl. in Mém. Soc. d’émul. 
du Doubs, 3 e série, vol. 8, p.4 62. 

* DIMENSIONS. 


Longueur de 30 à 73 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur (moyenne) . . 0,66 

Epaisseur id. id. id. . . 0,38 

Longueur du côté buccal id. . . 0,49 


Testa latè ovato-elongata , transversa , mquivalvis , inm- 
quilateralis , compressa , tenuè concentricè striata. Regio 
buccalis lata, attenuata , rotundata . Regio analis elongata , 
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angustàta , ad extremitatem truncata , acutè carinata. 
Mar go pallealis arcuatus. Mar go cardinalis utrinque, pré- 
cipité ad analem partent declivis. Urnbones paroi, parùm 
prominuli. Cardo valvœ dextra: sub umbone bidentatus, 
regionern analem versus dente laterali acuto, ad regionem 
buccalem, lamind elongatâ munitus. Ligamentum cras- 
sum, breve, valdè prominulum. 

Coquille transverse, ovale, allongée, équivalve, inéquHaté- 
rale, comprimée, couverte de fines stries d’accroissement. 
Région buccale plus courte, large, amincie et arrondie ; 
région anale allongée, rétrécie et un peu tronquée, à son 
extrémité, marquée d’un angle vif partant du sommet des 
crochets et se dirigeant obliquement vers l’extrémité du bord 
palléal, circonscrivant une espèce de corselet qui parait très 
aplati lorsqu’on regarde la coquille en dessus ; un jeune indi- 
vidu extrêmement bien conservé présente quelques traces de 
stries rayonnantes sur ce corselet; on n’en aperçoit aucune 
sur les adultes. La plus grande épaisseur de la coquille se 
trouve un peu en avant des crochets, la région anale est rela- 
tivement moins amincie que la région buccale. Bord palléal 
arqué régulièrement ; bord cardinal très déclive du côté 
anal. Crochets petits et peu saillants. J’ai pu dégager la 
charnière de la valve droite; du côté buccal la lame cardinale 
est dilatée et porte une côte étroite allongée et peu sail- 
lante, simulant une longue dent latérale, à côté de laquelle 
se trouve une fossette de même forme destinée à recevoir une 
côte ou lamelle semblable qui se trouvait sur l’autre valve ; 
sous le crochet se voient deux dents cardinales, l’une, obli- 
que du côté buccal, est peu distincte, l’autre, triangulaire et • 
assez saillante, est accompagnée de chaque côté de deux 
fossettes assez profondes ; du côté anal à une distance assez 
faible du crochet se trouve une dent latérale courte, sail- 
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lante et aiguë ; la nymphe est courte, limitée par un sillon 
profond, à sa naissance, vers le crochet, se trouve une petite, 
protubérance; le ligament court, très épais, très saillant, se 
relâchait probablement après la mort de l’animal, car les 
valves sont souvent un peu disjointes, ce qui, au premier 
abord, peut les faire paraître baillantes. Impressions muscu- 
laires très marquées, la buccale est arrondie, l’anale, fort 
grande, est ovale, oblongue; sur le moule d’un très vieil exem- 
plaire elles sont limitées par un sillon produit par un épais- 
sissement local du test. Impression palléale simple, éloignée 
du bord. 

Rapports et différences. Cette espèce n’est pas rare dans 
l’étage portlandien de l’Yonne, j’ai pu en étudier plusieurs 
exemplaires très bien conservés et à différents degrés de 
développement; sa forme et ses proportions ne varient pres- 
que pas, seulement, la largeur est un peu plus grande et la 
région buccale un peu plus dilatée dans certains individus 
que dans d’autres. L’identité de la coquille de l’Yonne avec 
la Tellina Barrensis me parait parfaitement certaine. Il 
reste à justifier le classement de celle espèce dans le genre 
Corbicella ; elle en a tous les caractères extérieurs, la char- 
nière seule présente quelque différence, en ce sens seulement 
qu’elle est un peu plus compliquée ; elle possède du côté 
buccal une lame peu saillante et très allongée qui fait l’office 
d’une dent latérale. Celte modification est-elle suffisante pour 
éloigner la Tellina Barrensis du genre Corbicella , dont elle 
se rapproche par tous ses autres caractères? Je ne le pense 
pas, et d’ailleurs dans la Corbicella depressa (Buvignier), 
Morris et Lycett, on voit une trace de celte lamelle cardinale 
buccale. Dans la Corbicella Pellati, de Loriol, un fait con- 
traire se produit, la charnière se simplifie, l’une des dents 
cardinales est toujours rudimentaire, la dent latérale anale 
Se. nat. 59 
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existe mais elle est très peu saillante. Les espèces du genre 
Hettangia, très voisin du genre Corbicella, présentent dans 
leur charnière des modifications qui rappellent tout à fait 
celles qu’on observe dans les deux Corbicelles dont il vient 
d’être question (Voir Bulletin Soc. Géol. France, vol. X, page 
364). La C. Barrensis ne peut être confondue avec aucune 
autre; l’intégrité de son impression palléale l’éloigne à 
première vue des genres Tellina et Pullastra, dans lesquels 
on comprend fort bien qu’elle ait pu être placée d’après sa 
forme extérieure, lorsqu’on ne connaissait ni sa charnière ni 
son moule intérieur. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, Sault de Julien, 
ravin de Jonches, Venoy, route de Villefargeau, dans les 
environs d’Auxerre, Moulin des Aubues près Ouaine. Zone 
ù Pinna suprajurensis. Toutesles collections. 

Explication des figures. 

PI. IX, fig. 5, 5 a, Individu de grandeur naturelle. Ma collection. 

Id. fig. 6, Jeune individu, de grandeur naturelle. Collection 
Foucard. 


Corbicella Moræana (Buvignier), Morris et Lycett. 

PL IX, fig. 7. 

SYNONYMIE. 

Psammobia Morœana , Buvignier, 1852. Statist. de la Meuse. Atlas, p. 
46, pl. 4, fig. 9-10. 

Corbicella Morœana , Morris et Lycètt, 1853. Monogr. mollusq. Great. 

Oolith. (Mém. Paléont. Soc. London) 2* partie, 
p. 95. 

Thracia Portlandica , Cottcau, 1855. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, 
p. 57. 
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DIMENSIONS. 

Longueur 27 mra. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,52. 

Epaisseur id. id. (d’après une valve 

isolée) 0, ‘*0. 


Longueur du côté buccal, par rapport à la longueur. . 0,44. 

Testa ovato elongata, transversa, inœquilateralis, an - 
gusta, compressa, tenue concentricè striata. Regio bucca- 
lis brevior , rotundata. Regio analis angustata, obliqué 
truncata, obscurè carinata aut potius angulata. Margo 
pallealis parùm arcuatus. Margo cardinalis utrinque decli- 
vis. Umbones parvi. 

Coquille ovale, allongée, transverse, inéquilatérale, étroite 
et comprimée, ornée de faibles stries d’accroissement. Région 
buccale plus courte, arrondie ; région anale rétrécie, oblique- 
ment tronqdée à l’extrémité, marquée d’un angle oblique 
assez saillant, sauf vers la région palléale où il disparaît 
insensiblement. Bord palléal régulièrement arqué: bord 
cardinal déclive des deux côtés. Crochets très petits et peu 
saillants. L’impression musculaire buccale est arrondie, 
assez saillante, bordée du coté interne par une dépression 
oblique et transverse. Je n’ai pu étudier ni les autres impres- 
sions internes, ni les caractères de la charnière. Test mince. 

Rapports et différences. Je ne saurais trouver aucune 
différence entre la Psammobia Mormana , Buv. , et cette 
espèce dont je ne connais encore que deux exemplaires. Elle 
se distingue de la Corb. Barrensis et en particulier des 
jeunes de cette espèce par sa forme plus étroite, plus rétrécie 
du côté buccal, son angle anal moins saillant, son corselet 
analmoins déprimé; de la Corb. Pellati., de L., par l’angle de 
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sa région anale, sa forme plus étroite, sa région buccale plus 
courte que l’anale. 

Localité. Ravin frais près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Coll. Cotteau. 

Explication des figures. 

PI. IX, fig. 7, Corbicella Momana , de grandeur naturelle. 

Fimbria Rathieriana, Cotteau. 

PI. X , fig. 1. 

SYNONYMIE. 

Cor bis Rathieriana, Cotteau, 1855. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, p. 79. 
Id. id. Leymerie et Raulin, 1858 Stat. géol. de l’Yonne, 
p. 630. 

dimensions. 

Longueur 

Largeur, par rapport à la longueur 

Epaisseur — — 

Longueur de la région buccale, par rapport à la Ion 
gueur totale 

Testa laiè ovata, inflata, inæquilateralis, costis concen- 
tricis latis, complanatis,paulà gradalis, sulcis anguslisse- 
paratis notata, subtiliterque radiatim lineata. Regio bue- 
calis paulà longior, dilatata, rotundata, lunulâ cordifor- 
mi, brevi, profundâ prœdita. Regio analis angustata. 
Mar go pallealis intùs crenulatus, arcuatus. Mar go cardi- 
nalis utrinque declivis. Umbones prominuli, lœvigati. 

Coquille ovale, assez renflée, inéquilatérale, ornée de côtes 
concentriques, larges, plates, un peu étagées, séparées par 
des sillons étroits, fins, peu profonds, elles deviennent beau- 


de 31 à 50 mm 
0,80. 

0,56. 

0,52. 
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coup plus lamelleuses ei saillantes vers les deux extrémités ; 
les crochets sont presque lisses ; sur toute la surface on 
remarque de vagues stries rayonnantes, bien distinctes seu- 
lement vers le bord palléal. Région buccale dilatée, très 
arrondie, un peu plus longue que l’anale, pourvue d’une 
lunule cordiforme, courte mais profonde et nettement circons- 
crite. Région anale plus courte, rétrécie, arrondie à l'extré- 
mité. Rord palléal arqué et fortement crenelé en dedans; 
bord cardinal déclive du côté anal. Crochets assez saiUants, 
presque droits. Ligament enfoncé. 

• 

Rapports et différences. Extrêmement voisine de la Cor- 
bis Dyonisea, Buv., cette espèce me paraît pourtant s’en 
distinguer par sa région buccale plus longue que l’anale, 
plus évidée sous les crochets et pourvue d’une lunule plus 
profonde, par sa région anale ne présentant point l’amincis- 
sement brusque qu’indique la figure de M. Buvignier, par sa 
forme plus renflée et ses côtes concentriques plus fortes et 
plus lamelleuses aux extrémités. Ces deux espèces sont encore 
fort rares; peut-être arrivera-t-on plus tard à les réunir 
lorsqu’on viendra à en connaître un nombre d’exemplaires 
plus considérable, et à distinguer des formes intermédiaires; 
il m’a paru qu’il convenait pour le moment de maintenir leur 
séparation. 

Localités. Ravin d’Egriselles, ravin frais près Auxerre. 
Zone à Pinna suprajurensis. Très rare. Collection Rathier, 
coll. Cotteau. 

Explication des figures . 

PI. IX, fig. i, Corbis Rathieriana , de grandeur naturelle. Collection Ra- 
thier. 
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Lucina plebeia, Contejean. 

PI. III, fa. 8. 


SYNONYMIE. 

Lucina plebeia, Coatfjean, 1889. Kimméridien de Montbéliard, p. 571. pl. 
XII, flg. 6. 

Id. i d. Etallon et Thurmann, 1862. Lethea Bruntrutana, p. 196, 

' pl. 24, fig. 6. 

Astarte grandiuscula, Thurmann, in Schcdul. 

Lucina plebeia. Herm. CredneF, 1864.Pteroceras Schichtenvon Hannover, 
Zeitsch. der deutsch. Géol. Gesellschaft., t. 16, 
p. 236. 

Id. id. de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat, Monogr. du 
Portlandien des environs de Boulogne-s-Mer, p. 64 , 
pl. 6. fig. 10. 

DIMENSIONS. 


Longueur 18 rom. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,98 


Epaissseur, id. id. (d’après une valve.) 0,83 

Longueur de la région buccale, par rapport à la long. 0,83 

Testa ovata , subor bicularis, inmquilateralis , medio in - 
/la la, costis concentricis tenuibus , acutis, sulcis latioribus 
lœvigatis separatis f ornata. Regio buccalis longior, plus 
minusve producta , sub umbonibüs excavata , lunulata , ad 
ertremitatem rotundata. Regio analis brevior , subtrun - 
cata. Margo pallealis arcuatus , intùs Imvigatus. Umbones 
prominuli , incurvi. 

Coquille sub-orbiculaire, transverse, inéquilatérale, repflée 
au milieu des flancs, ornée de côtes concentriques fines, 
nombreuses, séparées par des intervalles lisses et notable- 
ment plus larges. Région buccale la plus longue, arrondie, 
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pourvue d’une, lunule courte mais profonde, circonscrite par 
un angle aigu ; région anale plus courte, tronquée, avec un 
pli très léger. Bord palléal arqué, lisse à l’intérieur ; bord 
cardinal déclive du côté anal. Crochets proéminents, un peu 
renflés, recourbés. Test assez épais. Iatpression palléale très 
marquée, entière, éloignée du bord. Le moule intérieur porte 
l’impression de la dent latérale buccale ainsi que de faibles 
impressions rayonnantes. 

Rapports et différences. Cette espèce, par sa forme, se 
distingue bien de la L. substriata, plus orbiculaire, moins 
inéquilatérale, et à côtes concentriques plus serrées. Comme 
je l’ai déjà dit dans la Monographie du portlandien de Bou- 
logne, la L. ammna, Contejean, me paraît identique. Deux 
exemplaires seulement, mais très typiques, ont été trouvés 
jusqu'ici dans le portlandien de l’Yonne. 

Localités. Bernouil près Tonnerre, ravin d’Egriselles près 
Auxerre. Zone à Pinna suprajurensis. Collection Cotteau, 
collection Lambert. 


Explication des figures . 

PI. XII, fig. 5, Lucina plebeia , un ‘peu grossie. Collection Cotteau. Fig. 
5 a, grandeur naturelle. 


Lucina rugosa, d’Orbigny (Kœmer). 

PL IX, fig, 10 et II. 

SYNONYMIE. 

Mya rug osa, Rœmer, 1836. Oolitb., p. 123, pl. 9, fig. 16-17. 

Lutraria concentrica , Munster, in Goldfuss, 1839. Petref. germ., p. 258^, 
pl. 153, fig. 5. 

Mya concentrica, Rœmer, 1839, Oolith. Nachtr., p. 37. 

Mya Meriani, Thurmaoa, in col). 
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Mactromya rugosa , Agassiz, 1842-45, Myes, p. 197, pl. 9 e , fig. 1-23. 
Lucina rugosa , d’Orbigny, 1844. Paléont. franc, terr. crét., t. 3, p. 315. 
Panopœa concentrica , d’Orbigny, 1844. Paléont. franç. Terr. cret., t. 3, 
p. 326. 

Mactromya rugosa, Marcou, 1846. Jura salinois, p. 113. 

Myarugosa , Leymerie, 1846. Stat. de l’Aube, p. 239. Atlas, pl. 9, fig. 13. 
Mactromya rugosa, Bronn, 1848. Index Paléont., p, 696. 

Lav’gnon rugosa, d’Orbigny, 1830. Prodrome, t. 2, p. 49. 

Mya Meriani, Buvignier, 1852. Stat. de la Meuse, p. 368 et 406. 

Lavignon rugosa, Colteau, 1852-37. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, 

p. 61. 


Id. 

id. 

Pictet, 1855. Traité de Paléont., 2 e édition, t. 3, p. 



413. 

Mactromya rugosa, Oppel, 1836-58. Die Juraformation, p. 719. 

Id . 

id. 

Ferd. Rœmer, 1857. Jurass. Weserkette. Zeitsch. 
deutsch. géol. Gesell., vol. 9, p. 604. 

Id . 

id. 

Leymerie et Raulin, 1858. Stat. géol. de l’Yonne, 
p. 629, 


Lavignon rugosa, Contejean, 1859. Kimméridien de Montbéliard, p. 216 
et 254. 

Mactromya rugosa, Desor et Gressly, 1859. Mém. Soc. hist. nat. de 
Neuchâtel, t. IV, p. 64 et' 68. 

Lavignon rugosa, Goquand, 1860. Synopsis des Poss. de Ta Charente, 
p. 32. 

Psammobia concentrica, Etallon et Thurmann, 1862. Lethea Bruntrutana, 
p. 169, pl, XX, fig. 3. 

Mactromya rugosa, Credner, 1863. Gliederung der ob. Juraf., in N. W. 
Deutschlandl, p. 106. 

Lavignon rugosa, Dollfuss, 1863, Faune Kimméridiennc du Havre, p. 20. 
Thracia rugosa, v. Seebach, 1864. Der Hannov. Jura, tableau n° 191. 
Psammobia concentrica, Etallon, 1864. Paléont. grayl., Mém. Soc. 

d’Emul. du Doubs, 3* série, vol. 8, p. 433 et 
463. * 

Mactromya concentrica, Waagen, 1854. Der Jura in Franken, p. 228 et 
229. 

Mya rugosa, Quenstedt, 1866. Handbuch d. Petref, 2 e édition, t.S, p.662. 
Psammobia subrugosa, Mœsch, 1867. Der Aargauer, Jura, p. 173, (Beitrage 
zur. Geol. Karte der Schweitz). 

Psammobia rugosa , Moesch., 1867. der Aargauer Jura, p. 200. 
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DIMENSIONS* 


Longueur moyenne • .... 35 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur . 0,65. 

Epaisseur — — 0,20. 


Longueur de la région buccale, par rapport à la longueur. 0,40. 

Testa ovalis, oblonga, transversa, compressa, inœquila- 
teralis , costis concentricis validis, rugosis, striisqne con- 
centricis tenuibus ornata. Regio buccalis paulà minor, 
rotundata, parùm attenuata. Regio analis dilatât a, trun- 
cata. Margo pallealis reciiusculas. Margo cardinalis in 
buccali parte leviter declivis. Umbones parvi, approxi- 
matif vix prominuli. Cardo edentulus. Ligamentnm exter- 
num, longum, crassum, prominulum. Jmpressiones muscu- 
lares magnas, ovales. Impressio pallealis integra, a mar- 
gine remota. 

Coquille ovale, oblongue, transverse, comprimée, inéqui- 
latérale, ornée de grosses côtes concentriques, rugueuses,' 
plus ou moins saillantes, plus ou moins serrées, toujours 
moins prononcées dans la région ■ buccale , laissant sur 
le moule des traces très sensibles. On remarque en outre 
quelques fines stries dans les intervalles. Région buccale un 
peu plus courte, arrondie, un peu rétrécie ; région anale 
dilatée, un peu plus renflée, quelquefois arrondie; ordinai- 
rement assez brusquement tronquée à son extrémité; une 
dépression sensible se fait sentir sur le milieu, des flancs de 
l’une et de l’autre valve. Bord palléal droit, à peu près paral- 
lèle au bord cardinal. Crochets petits, peu saillants. J’ai pu 
dégager la charnière de la valve droite ; elle ne porte aucune 
trace de dents; la lame cardinale est seulement un peu 
épaissie du côté buccal ; on remarque une très petite fossette 
un peu en avant des crochets , peut-être servait-elle à loger 
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un rudiment de dent de la valve gauche. Ligament très long 
et très saillaot. Des moules très parfaits reproduisent les 
caractères de l’intérieur des valves ; les impressions muscu- 
laires sont fort grandes, élevées, ovales, souvent peu sen- 
sibles. Un sillon oblique limite en avant l’impression buccale; 
celle-ci,. comme on peut le voir sur le moule d’un exemplaire 
très adulte, se prolongeait un peu en languette vers le bord 
palléal. Impression palléale simple. Les moules portent l’em- 
preinte des grosses côtes concentriques et en outre ils sont 
marqués de stries rayonnantes interrompues et de ponctua- 
tions allongées comme celles qu’on voit dans beaucoup de 
Lucines. Les valves ne sont en réalité pas baillantes, j’en ai 
vu de parfaitement closes; après la mort de l’animal, le liga- 
ment se distendant, les valves restaient entr’ouvertes, comme 
c’est le cas pour les coquilles de beaucoup' de mollusques 
acéphales vivant aujourd’hui. 

Histoire. Décrite pour la première fois par Rœmer, en 
1836, cette espèce bien connue a été citée depuis par 
un grand nombre d’auteurs, et ballotée dans divers genres. 
En 1839, Munster, dans l’ouvrage de Goldfuss, la fit passer 
dans }e genre Lutraire et changea son nom parce que, ainsi 
que nous l’apprend Rœmer (Ool.Nachtr. p 57) qui adopte ce 
changement, il y avait déjà une Mya rugosa (probablement 
la Mya rugosa Gmel, qui est un Unio). M.Agassiz n’ayant pu 
observer l’impression palléale, la plaça, en 1843, dans son 
nouveau genre Mactromya, d’Orbigny en 1844 (Pal. fr., p. 
315, t. 3), l’en relira pour la placer dans le genre Lucina ,• 
opinion que M. Deshaycs partage également (Traité de Con- 
chyol. p. 777), mais par une singulière inadvertance, d’Or- 
bigny la range également dans les Panopcea quelques pages 
plus loin (p. 325), sous le nom de F. concentriez renvoyant 
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à la fig. 5, pl. 453, de Goldfuss, laquelle représente la Uya 
rugosa. Dans le Prodrome, d’Orbigny range cette même 
espèce dans le genre Lavignon dont elle n’a aucun des carac- 
tères. En 1850, M. Terqucm, dans ses excellentes observa- 
tions sur les Myes d’Agassiz, replace dans les Lucines les 
Mactromyes transverses à charnière sans dents, et à impres- 
sion palléale simple. Etallon, enfin, lui donne le nom de Psam- 
mobia concenirica, ayant fait erreur sur le passage qui con- 
cerne les espèces analogues dans les observations de 
M. Terquem. Ayant pu observer les caractères de la charnière 
et de l’intérieur des valves, je crois que c’est bien dans le 
genre Lucina que la Mya rugosa doit être placée ; elle a la 
charnière des Lucines édentées, des ornements semblables à 
ceux des espèces de ce genre ; les caractères de l’intérieur 
des valves sont tout-à-fait les mêmes ; la forme, en revanche, 
n’est pas celle des Lucines, soit vivantes, soit fossiles, 
elle se rapproche de celle des Corbis, dont l’éloignent les 
caractères de sa charnière, son test mince, etc. Le sillon 
qu’on voit en avant de l’impression musculaire buccale se 
trouve dans plusieurs Lucines ; il est dû non à une véritable 
côte interne, mais à un simple épaississement du test. 

Rapports et différences. Aucune espèce ne peut être con- 
fondue avec celle-ci qui est assez polymorphe, tantôt assez 
allongée, tantôt remarquablement trapue et carrée; les sillons 
concentriques sont également variables quant à leur profon- 
deur et à leur écartement. 

Localité. Ravin frais, ravin d’Egriselles. Zone à Pinna 
suprajurensis. Collections Cotteau, Foucard et Lambert. 

Explication des figures . 

Pl. IX, fig. 10, 10 a, Lucina rugosà, individu de grandeur naturelle. 

Collection Cotteau. % 
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PI. IX, fig. H, Moule intérieur de grandeur naturelle. Collection 

Cotteau. 

(Par erreur l’impression musculaire buccale n’est pas prolongée comme 
elle l’est sur l’original). 

Lucina aspernata, de Loriol. 

PL IX, fig. 13. 


DIMENSIONS. 

Longueur de 9 à 15 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,80 

Epaisseur id. id. 0,55 

Longueur du côté buccal, par rapport à la longueur 0,i0 


Testa ovata, transversa, inmquilalcralis, lenuè concen- 
triez striata. Regio buccalis rotundata. Regio analis sub- 
truncata, plicâ obliquâ obsoletd notata. Margo pallealis 
intùs levis, regulariter arcuatus. Margo cardinalis leviter 
incurvatus. Umbones parùm prominuli, remoti, incurvati. 

Coquille régulièrement ovale, transverse, inéquilatérale, 
ornée de stries concentriques très fines, qui s’élargissent un 
peu en s’approchant du bord palléal. Région buccale très 
arrondie ; région anale un peu tronquée, surtout dans les 
adultes, marquée d’un léger pli oblique, qui se retrouve sur 
le moule. Bord palléal lisse en dedans, très régulièrement 
arqué ; bord cardinal un peu curviligne, point évidé du côté 
buccal. Crochets peu saillants mais recourbés d’une manière 
prononcée du côté buccal. On ne voit aucune trace de lunule 
ni d’aréa ligamentaire. Test assez épais. Le moule porte 
quelques traces de gros plis concentriques. 

Rapports et différences. Il peu» rester quelques doutes sur 
le classement générique de cette jolie petite espèce, qui se 
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rapproche cependant du genre Lucina par la plupart de ses 
caractères. Sa place ne pourra être fixée définitivement que 
lorsqu’on viendra à découvrir sa charnière et ses impressions 
internes. Je ne connais aucunè espèce qui puisse en être 
rapprochée. 

Localités. Bernouil près Tonnerre. Ravin frais près Au- 
xerre, Jonches, Yenoy. Zone à Pinna suprajurensis. Coll. 
Cotteau, coll. Lambert, coll. Foucard, ma collection. 

Explication des figures. 

PI. IX, fig. 13, Lucina aspernatà y de grandeur naturelle. 

Id. fig. 13 a, Il 6 , Le même individu, grossi. 


Lucina valentdla, de Loriol . 

PL IX, fig. 14. 

DIMENSIONS. 


Longueur 8 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,87. 

Epaisseur, id. id. 0,62. 

Longueur de la région buccale, par rapport à 
la longueur 0,43. 


Testa suborbicularis, ineequilateralis, sulcis concentricis 
latis, regularibus, intervallis majoribus separatis ornata. 
Regio buccalis rotundata. Regio analis subtruncata. Margo 
pallealis regulqriter arcuatus. Margo cardinalis ad regio- 
nem analem declivis. Umbones paulo elevati, incurvi. 
Area ligamenti excavata, distincta. 

Coquille sub-orbiculaire, inéquilatérale, couverte de sillons 
concentriques larges, très réguliers, assez espacés. Région 
buccale arrondie; région anale sub-tronquéc. Bord palléal 
régulièrement arqué; bord cardinal très déclive du côté 
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anal. Crochets assez élevés, recourbés. Ligament placé dans 
une aréa définie. Test épais. 

Rapports et différences. Cette petite espèce, dont la char- 
nière est inconnue et dont le classement reste un peu incertain, 
diffère de la L. aspernata par sa forme plus orbiculaire, ses 
crochets plus élevés, ses sillons concentriques plus espacés, 
plus profonds, bien plus écartés et plus réguliers, son aréa 
ligamentaire distincte. 

Localité. Bernouil près Tonnerre. Zone à Pinna supra- 
juransis. Ma collection. 

Explication des figures. 

PI. IX, fig. 14, Lucina valentula, de grandeur naturelle. 

Id, fig. 14 a, 146, Le même individu, grossi. 


Lucina fragosa, de Loriol. 

PL X, fig. 4-8. 

DIMENSIONS. 


Longueur de 16 mm. à 22 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur. ... 0,88 

Epaisseur, id. id. (d'après une 

valve isolée) 0,43 

Longueur de la région buccale, par rapport à 

la longueur 0.57 


Testa ferè orbicularis , compressa , ferè' mquilateralis, 
plicis incrementi nonnullis lametlisque concentricis te - 
nuibus ornata . Regio buccalis pauld longior , truncata, 
sicut regio analis . Margo cardinalis utrinque declwis. 
Margo pallealis regulariter incurms . Lunula angusta , 
profunda , elongata. Area ligamenti elongata , carinata. 
Umbones elernti , acuii , kaud incurvi. Impressiones mus - 
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culares excelsee, ellipticec, parùm distinctes. Impressio pal- 
lealis à margine remota, integra, regionem analem versus 
truncata. 

Coquille presque orbiculaire, peu épaisse, peu inéquilaté- 
rale, marquée de quelques plis d’accroissement et de légères 
lamelles concentriques, rares, irrégulières, sensibles surtout 
vers les extrémités ; la région buccale est un peu plus longue 
que la région anale; toutes deux sont un peu tronquées aux 
extrémités. Bord palléal lisse en dedans, régulièrement ar- 
qué; bord cardinal déclive de chaque côté. Lunule étroite 
et allongée, assez profonde. Corselet bien défini, allongé, 
caréné. Crochets droits, assez élevés, aigus. Impressions 
musculaires élevées, elliptiques, peu distinctes ; la buccale 
paraît se prolonger en lanière. Impression palléale éloignée 
du bord, entière, tronquée du côté anal. Les valves présen- 
tent intérieurement de petites saillies rayonnantes. Je ne 
connais pas la charnière ; le moule porte seulement l’em- 
preinte d’une petite dent cardinale. 

Rapports et différences. La L. fragosa a certains rapports 
avec la L. pcrtlandica, Sow., mais elle en diffère par sa 
forme moins inéquilatérale, plus tronquée aux extrémités, sa 
région anale déclive, un peu évidée et non arrondie du côté 
cardinal, ses crochets plus droits et plus saillants. 

Localités. Bernouil près Tonnerre. Ravin frais, Jonches 
près Auxerre. Zone à Pinna suprajurensis. Coll. Cotteau. Ma 
collection. Coll. Foucard. 

Explication des figures. 

PI. X, fig. 4, Lucma fragosa , individu grossi. Fig. 4 a, grandeur natu- 
relle. 

Id. fig. 5, moule intérieur delà même espèce, de gra ideur natu- 
relle. 
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Lücina pseudowabrensis, de Loriol. 

PI. //, fig. «2. 


DIMENSIONS. 

Longueur v .... 9 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur ...... 0,88 

Epaisseur totale, id id. (d’après une valve 0,58 
Longueur de la région buccale, par rapport à la lon- 
gueur 0,44 


Testa ovala, transversa, ineequilateralis, 8-9 plicis con- 
centricis validis, remotis, striisque concentricis tenuibus 
ornata. Regio buccalis brevis , angustata, lunulâ •parvd 
prædita, sub umbonibus excavata, deindè regulariter rotun . 
data. Regio analis rotundata. Mar go pallealis arcuatus. 
Umbones prominuli, incurvati. Cardo valvœ sinistres biden~ 
tatus. 

Coquille ovale, transverse, inéquilatéraie, ornée de huit à 
neuf gros plis concentriques entre lesquels se voient quel- 
ques stries concentriques bien plus faibles. Région buccale 
rétrécie, plus courte, pourvue d’une petite lunule, évidée vers 
les crochets, puis régulièrement arrondie; région anale très 
déclive du côté cardinal, puis arrondie à l’extrémité. Bord 
palléal lisse et arqué. Crochets saillants, recourbés. Char- 
nière portant sur la valve gauche deux petites dents cardi- 
nales obliques. Je n’ai pu m’assurer s’il y avait aussi des 
dents latérales. Test très mince, le moule intérieur porte 
l’empreinte des ornements extérieurs de la coquille. 

Rapports et différences. Celte petite espèce, dont je ne 
connais malheureusement qu’un seul exemplaire, pourrait 
facilement être prise pour un jèune de la L. Wabrensis, Buv., 
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des assises corallienoes de la Meuse; je n’ai pas cru devoir 
toutefois la lui réunir, car elle me paraît s’en distinguer par 
sa forme plus inéquilatérale, sa région buccale relativement 
plus courte, sa région anale plus arrondie à l’extrémité, ses 
crochets plus saillants et plus recourbés, ses plis concentri- 
ques proportionnellement plus gros et bien plus écartés, 
couverts ainsi que leurs intervalles de bries stries concen- 
triques. 

Localité. Bernouil près Tonnerre. Zone à Pinnasupraju- 
rensis. Ma collection. 

Explication des figures. 

PI. IX, fîg. 12* Lucina pseudowabrensù, de grandeur naturelle. 

Id. fîg. 42 a, le même individu grossi. 


Astarte àütissiodorensis, Cotteau. 

PL II, fig. 8-12. 


SYNONYMIE. 

Astarte Aütissiodorensis, Cotteau, 1855. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, 

p. 68. 

Id. id. Leymerie et Raulin, 1858, Statist. géolog. d# 

l’Yonne, p. 631. 

DIMENSIONS. 

(moyennes.) 


Longueur 15 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,86 

Epaisseur, id. id. 0,66 


Longueur de la région buccale, par rapport à la long. 0,46 

Testa transversa , subtriangularis, xrix inœquilateralis , 
compressa , longior quàm lata, lamellis concentricis tenui- 
bus , remotis striisque tenuissimis confertis ornata aliquoties 
Sc. nat. 40 
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obscure radiatim costata. Regio buccalis rotundata, lunu- 
lata,paulo brevior. Regio analis sublruncata. Margo pallea- 
lis arcuatus, intùs crenulatus. Margo cardinalis inbuccali 
parte excavatus, in anali declivis. Umbones bon tantum 
magni, haud inflati. Cardo in valvâ dextrâ dente cardin ali 
unico, in valvâ sinistrâ dentibus duobus obliquis, prœditus. 

Coquille sub-triangulaire, peu inéquilatérale, comprimée,' 
ordinairement plus longue que large, ornée dé lamelles con- 
centriques, écartées, saillantes, régulières, entre lesquelles 
se trouvent de fines stries concentriques, plus ou moins forte- 
ment accusées. On trouve en outre des exemplaires qui pré- 
sentent des côtes rayonnantes, elles sont le plus souvent 
fines et peu sensibles, quelquefois cependant elles sont assez 
marquées. Région buccale arrondie, toujours un peu plus 
courte, pourvue d’une lunule allongée, renflée au milieu, 
bien circonscrite; région anale rétrécie, un peu tronquée. 
Bord palléal régulièrement arrondi, crénelé en dedans ; bord 
cardinal évidé du côté buccal, déclive du côté anal. Crochets 
relativement peu élevés, point renflés. Charnière composée 
sur la valve droite d’une dent cardinale triangulaire, assez 
forte, entre deux fossettes, et sur la valve gauche de deux 
dents cardinales obliques, divergentes, dont la buccale est la 
plus faible; elles sont séparées par une large fossette trian- 
gulaire. Ligament enfoncé. Test épais. 

Variétés. J’ai pu réunir un assez grand nombre d’indi- 
vidus de cette espèce et observer certaines variations indivi- 
duelles qui toutes se relient par des passages insensibles, 
et ne peuvent être séparées spécifiquement. Dans le type, la 
forme est distinctement transverse, le côté anal rétréci, le 
bord fortement crénelé et la surface des valves ornée de 
amelles concentriques très minces et très écartées, avec des 
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stries intermédiaires irrégulières, et de faibles stries rayon- 
nantes. Certains individus présentent une forme un peu plus 
haute, très comprimée, les lamelles concentriques sont peu 
saillantes, en revanche les stries concentriques sont plus 
fines et plus régulières et on remarque deux ou trois gros 
sillons fortement crénelés, indiquant des temps d’arrêt dans 
la croissance de la coquille. Quelques exemplaires sont pres- 
que entièrement lisses, d’autres ont les ornements très accen- 
tués ; les uns ont le bord palléal fortement crénelé, chez 
d'autres, il est presque lisse. Ces modifications n’ont qu’une 
très minée importance, et lorsqu’on place une quaran- 
taine d’exemplaires les uns à côté des autres, on voit ces 
légères variations passer de l’une à l’autre et se confondre, 
on arrive ainsi de l’exemplaire de la fig. 8, pl. XI, à celui de 
lafig. 10, sans qu’il soit possible d’établir aucune limite, 
les caractères généraux et importants restant toujours les 
mêmes. 

Rapports et différences. L’espèce la plus voisine est 
VA. Trigoniarum, Dollfuss-, qui s’en distingue par sa forme 
très orbiculaire, plus équilatérale et son labre entièrement 
lisse. Elle se rapproche beaucoup aussi de VA. cingulata, 
Contejean, mais en diffère par sa forme plus comprimée, 
moins orbiculaire et ses ornements, qui consistent en la- 
melles concentriques extrêmement fines et tranchantes et 
non en côtes épaisses. M. Sadebeck (Zekschrit d. deutsch. 
Geol. Gesell.vol. 17, p. 677) veut réunir les petites Astartes 
de U. Contejean (A. cingulata, A. sequana, A.polymorpha) 
à l’A. levis àe Rœmer, sous le nom A'Astarte plana, Rœmer. 
Il peut y avoir de la vérité dans cette manière de voir, je ne 
saurais toutefois m’y associer entièrement sans une compa* 
raison directe d’exemplaires originaux. L’A. Autissiodo- 
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rensis, surtout dans sa forme typique, pourra toujours se 
reconnaître aux caractères indiqués. 

Localités. Ravin frais, ravin d'Egriselles, les Dumonts, 
etc., dans les environs d’Auxerre. Bernouil près Tonnerre. 
Roffey. Très commune. Zone à Pinna suprajurensis. Toutes 
les collections. 

Explication des figures. 

PI. XI, fig.’ 8, Individu de VA. Auiissiodorens's , un peu grossi, 

(8 a, grandeur naturelle) représentant la forme 
la plus ordinaire de l’espèce. 

Id. fig. 9, 9 o, Autre individu, un peu grossi, (9 b, grandeur 
naturelle) dont la forme est moins transverse, 
et sur lequel apparaissent des côtes rayonnan- 
tes assez fréquentes. 

Id. fig. 10, Individu très adulte, un peu grossi, (10 a, gran- 

deur naturelle) dont la longueur égale la largeur, 
avee des sillons d’arrêt crénelés, forme rare. 

Id. fig. H et 12, Charnières un peu grossies (il a et 12 a, grandeur 
naturelle). 


Astarte Desoriana, Cotteau. 

PI. X, fig. 8-9. 

SYNONYMIE. 

Astarte Desoriana , Cotteau, 1858. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. 1, p. 69. 
Id Id. Leymerie et Raulin, 1858. Statist. géol. de l’Yonne, 
p. 631. 

DIMENSIONS. 

(Moules). 

Longueur 29 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,73 

Epaisseur, id. id. (d’après une valve). 0,13 

Longueur du côté buccal, par rapport à la longueur, 
approximativement v . . . 0,33 
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Testa ovato oblonga, valdè inwquilateralis, compressis- 
sima, striis concentricis tenuibus ornata. Regio buccalis 
b revis, rotundata, paulà angustata. Regio analis subdila- 
tata, subtruncata, ad marginem cardinalem angulata. 
Margo cardinalis in anali parte rectiusculus, in buccali 
verà subexcavatus. Margo pallealis arcuatus, intùs tenuè 
denticulatus. Umbones vix prominuli, complanati. lmpres- 
sio pallealis à margine valdè remota. 

Coquille ovale, oblongue, très inéquilatérale, très compri- 
mée, à peine convexe sur les flancs, ornée de très fines stries 
concentriques. Région buccale très courte, arrondie, un peu 
rétrécie ; région anale un peu dilatée et sub-tronquée, angu- 
leuse à son point de jonction avec le bord cardinal. Bord 
palléal très régulièrement arrondi, très finement crénelé en 
dedans; bord cardinal un peu excavé du côté buccal, pres- 
que rectiligne, un peu déclive du côté anal. Crochets à peine 
saillants. La valve gauche porte l’impression de deux dents 
cardinales divergentes, obliques, séparées par une grosse 
fossette triangulaire. Impressions musculaires arrondies, 
hautes et saillantes, l’impression du muscle du pied est très 
sensible du côté buccal. Impression palléale éloignée du 
bord, bien accentuée. Test fort épais. 

Rapports et différences. Je ne connais cette espèce que 
d’une manière incomplète, c’est pourquoi je lui conserve pro- 
visoirement son nom malgré sa très grande analogie avec 
VA. suprajurensis, Rœmer. Elle semble en différer toutefois 
par son excessive compression et sa forme bien plus réguliè- 
rement ovale. L’A. Monsbetiardensis, Conlejean, regardée 
comme synonyme, diffère de la noire par son test très mince 
(testa tenuissima ) et non très épais, et par son extrémité 
anale plus régulièrement arrondie à son point de jonction 
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avec le bord cardinal. L’Âstarte figurée par Etal)pn sous le 
nom de A. suprajurensis (Lethea Bruntrutana) parait se 
rapporter parfaitement à l’i. Desoriana. M. Sadebeck 
(Zeitsch. d. deutsch. Geol. Gesell.vol. <7, p. 677), la regarde 
bien comme représentant l'espèce de Frilzow, localité d’où 
provient le moule intérieur figuré par Rœmer, mais il reste 
toujours la difficulté de faire coïncider la figure de ce même 
moule avec ceux du Portlandien de l’Tonne. 

Localité. Ravin frais près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Coll. Cotteau. 

Explication des figures» 

PI. X, fig. 8, Âstarte Desoriana, individu incomplet, un peu grossi. Fig. 
8 a, grandeur naturelle. 

Id. fig. 9, Moule intérieur de la même espèce, de grandeur natu- 
relle. 


Astarte vallonia, de Loriol. 

PL I, fig il et M. 


DIMENSIONS. 

(Moules). 

Longueur' 99 mm. 

Largeur, par rapporté la longueur 0,85 

Epaisseur approximative par rapport à la longueur, 

(d’après une seule valve) 0,45 

Longueur du côté buccal, par rapport à la longueur . 0,45 


Testa triangularis , parum inœquilateralis , compressa , 
costis concentricis minutis , complanatis , lotis , intervallis 
angustis separatis sulcisque concentricis remotis plus mi - 
nusve latis , irregularibus , omata. Regio buccalis angus- 
tata . Regio analis dilatata et trxmcata. Margo pallealis in - 
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tûs valdi crenulaius, rectiusculus. Umbones elevati, acuti. 
Imprmio pallealis a margine remota. 

Coquille transverse, triangulaire, peu inéquilatérale, com- 
primée, couverte de côtes concentriques fines, régulières, 
très serrées, bien plus larges que les intervalles qui les sépa- 
rent ; de distance en distance se voient encore des sillons 
concentriques plus ou moins larges, écartés et irréguliers* 
Région buccale rétrécie, un peu plus courte; région anale 
dilatée, tronquée à l’extrémité. Bord palléal fortement crénelé 
en dedans, peu arqué; bord cardinal très déclive des deux 
côtés. Crochets presque droits, aigus. La charnière de la 
valve droite porte l’empreinte d’une grosse dent cardinale. 
Impression palléale très accusée, éloignée du bord. Impres- 
sions musculaires relativement faibles. 

Rapports et différences. Je ne connais encore que deux 
individus de cette espèce, elle se distingue facilement par sa 
forme triangulaire, tronquée du côté anal, et ses côtes concen- 
triques régulières, séparées par des intervalles beaucoup plus 
étroits et accompagnées de gros sillons écartés; elle diffère 
entr’âutres de YAstarte ambigua, Buv., par sa forme plus 
haute et ses côtes concentriques ; de l’A. celtica, Contejean, 
par sa forme plus haute, plus triangulaire, moins rétrécie 
aux deux extrémités. 

Localité. Ravin frais près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Coll. Cotteau. 

Explication des figures. 

Fl. X. fig. 10, Âstarte mllonia , individu avec le test, un peu grossi. 

Id. fig. 10 a, grandeur naturelle. 

Id. fig. 11, Moule intérieur de la même espèce grossi, 11 a, gran- 
deur naturelle. 
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Astarte bifaria, de Lorio). 

PI. Il, fig. 13. 

DIMENSIONS. 


Longueur 16 mm. 

Largeur par rapport à la longueur 0,73 

Epaisseur, id id. 0,56 

Longueur de la région buccale, par rapport à la long. n ,i3 


Testa elongata, angusla, crassiuscula, ineequilateralis, cos- 
tis concentricis in buccaliparte angulatis,creberrimis,in ana- 
liveroremotis, lamellatis, ornata. Regio buccalis subrostra- 
ta, sub umbonibus excavata, angustè lunulata. Regio ana- 
lis elongata, angustata, ad extremitatem abruptè truncata. 
Margo pallealis rectiusculus, intùs crenulatus. Margo car- 
dinalis utrinque declivis. Umbones approximatif parùm 
elevati. 

Coquille alloogée, étroite, comprimée, inéquilatérale, ornée 
de côtes concentriques anguleuses et très serrées dans la 
région buccale, qui s’écartent considérablement et deviennent 
lamelleuses dans la région anale. Région buccale assez 
courte, excavée sous les crochets, sub-rostrée, arrondie à 
l’extrémité, pourvue d’une lunule étroite; région anale allon- 
gée, rétrécie, tronquée carrément à son extrémité, un peu 
déprimée du côté cardinal. Bord cardinal déclive des deux 
côtés, rectiligne du côté anal ; bord palléal crénelé en dedans, 
presque droit. Crochets rapprochés, peu développés. Impres- 
sion palléale écartée du bord. Impressions musculaires ova- 
les, bien marquées. 

Rapports et différences. Celle espèce, remarquable par sa 
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forme et par l’irrégularité de ses côtes concentriques, se 
distingue facilement de ses congénères portlandiennes et 
entr’autres de Y A. vallonia, de L., et de VA. celtica, Conte- 
jean. Elle a en revanche les plus grands rapports avec VA. 
disparilis, d’Orb., du néocomien moyen ; elle en diffère tou- 
tefois par sa forme plu$ étroite, sa région buccale moins 
développée, son épaisseur plus grande, ses crochets moins 
saillants et ses grosses côtes qui s’étendent davantage sur 
les flancs et ne sont pas limitées par un angle oblique allant 
du crochet à l’extrémité anale. 

Localité. Ravin frais près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Coll. Lambert. 

Explication des figures. 

PI. XI, fig. 13, 13 a, 13 6, Astarte bifaria , un peu grossie. L’indication 
de ta grandeur naturelle a été omise, elle 
est de 16 mm. 


Astarte Lamberti, de Loriol. 

PI. XI, fig. U. 


DIMENSIONS. 

Longueur 7 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,78 

Epaisseur, id. id. 0,50 

Longueur de la région buccale, par rapport à la lon- 
gueur 0,42 


Testa ovato rotundata , inœquilateratis , tenuè concen- 
tricè striata lamellisqne concentncis regularibus , remo- 
tis , ornata. Regio buccalis brevior , subrostrata , lunulata. 
Regio analis latq., ad extremitatem rotundata . Margo 
pariinalis , in anali parte non tantum declivis } in buccali 
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verd paulà excavatus. Margo pallealis valdè et regulariter 

arcuatus, intùs crenulalus. Umbones minuti, vix elevati. 

Coquille ovale, arrondie, assez renflée, surtout au milieu 
des flancs, inéquilatérale, ornée de stries concentriques très 
fines et de lamelles concentriques élevées, écartées, très régu- 
lières. Région buccale plus courte, sub-rostrée et arrondie à 
l’extrémité, pou ‘•vue d'une lunule assez profonde, nettement 
circonscrite, renflée au milieu ; région anale allongée, large, 
arrondie à son extrémité, laquelle se relie avec le bord palléal 
par une courbe parfaitement régulière. Bord palléal crénelé 
à l’intérieur, très arqué, un peu anguleux au milieu ; bord 
cardinal peu déclive et en ligne droite du côté anal, un peu 
excavé du côté buccal. Crochets petits, rapprochés, peu éle- 
vés. 

Rapports et différences. Se ne connais qu’un seul individu 
parfaitement complet de celte petite espèce qui peut-être 
atteint une plus grande taille ; elle se distingue très bien de 
YAstarte Autissiodorensis par sa forme plus arrondie, moins 
rétrécie aux deux extrémités, son bord palléal bien plus 
arqué et anguleux au milieu, son bord cardinal rectiligne 
et beaucoup moins déclive du côté anal, ses crochets pi us 
petits et plus aplatis. Elle' rappelle un peu IM. dorsata, 
Roemer, mais elle est bien moins quadrangulaire, son bord 
cardinal est moins déclive du côté anal, sa région buccale 
est plus courte. 

Localité. Venoy près Auxerre. Zone à Pinna suprajurensis 
Coll. Lambert. 


Explication des figures, 

PI. XI. fi g. U, Astarte Lamberti , de grandir naturelle; 

Id. fig. U o, U b, Le même individu, grossi. 
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Astarte puellaris, de Loriol. 

PL XI, fig. 15-16. 


DIMENSIONS. 


Longueur 5 1/8 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,98 

Epaisseur, id. id. ...... 0,78 

Longueur de la région buccale, par rapport à la 
longueur 0,45 


. Testa minima, orbiculans, inflata, vix inœquilateralis, 
sulcis concentricis angustis, intervallis multo latioribus 
separatis notata. Regio buccalis paulà minor, sub umbo- 
nibus excavata, limulata. Regio analis rotundata. Margo 
cardinalis utrinque declivis. Margo pallealis arcuatus, in- 
tùs valde crenulatus. Umbones devait, inflati. 

Coquille de très petite taille, orbiculaire, épaisse, inéqui- 
latérale, ornée de sillons concentriques, réguliers, étroits, 
séparés par des intervalles beaucoup plus larges. La région 
buccale est un peu plus çourte, évidée vers le crochet, munie 
d’une petite lunule profonde. Régiou anale arrondie. Bord 
palléal arqué, très fortement crénelé; bord cardinal déclive 
de chaque côté. Crochets élevés et assez saillants. 

Rapports et différences. Les petites astartes du terrain 
kimméridien sont très difficiles à distinguer ; j’avais d’abord 
pensé pouvoir rapporter celle-ci à IM. supracorallina, d’Orb., 
elle s’en distingue toutefois par ses sillons concentriques 
plus nombreux et infiniment plus étroits que les intervalles 
qui les séparent, sa forme plus orbiculaire, et sa plus- 
çrande épaisseur. Je n’ai pas pu vérifier si l’i. supracorallina 
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a le bord lisse ou crénelé ; dans l’4. puellaris les crénelures 
sont très fortes. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles.etc. près Auxerre, 
Zone à Pinna suprajurensis. Très commune. 

Explication des figures . 

PI. XI, fig. 15. Astarte puellaris, de grandeur naturelle. Fig. 15 a, le mê- 
me individu, grossi. 

Id. lig. 1 6, Moule intérieur de la même espèce, de grandeur naturelle, 
fig. 16 o, le même, grossi. 

Opis portlandicus, de Loriol. 

Pl. XIII , fig. 5. 

DIMENSIONS. 

Longueur • . . 6 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0.108 

Epaisseur, id. id. (d’après une valve 

isolée) 0,82 

Largeur de la région buccale, par rapport à la lon- 
gueur ... . ' 0,33 

Testa subquadrata, crassa , inœquilateralis, costis con - 
centricis remotis , in regione anali evanescentibus , ornata. 
Regio buccalis haud profundè lunulata, brevis, rotundata. 
Regio analis acutè carinata , extremitatem versus trunc ata. 
Margo pallealis rectiusculus , haud inflexus. Umbones in - 
voluti , acuti, carinati. 

Coquille sub-quadrangulaire, épaisse, très inéquilatérale, 
ornée de petites côtes concentriques presque droites, point 
infléchies sur les flancs, écartées, assez saillantes, régulières, 
'disparaissant complètement au-delà de la carène anale. Ré- 
gion buccale très courte, rétrécie et arrondie à son extrémité, 
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point carénée, pourvue d’une lunule assez grande, mais peu 
profonde ; région anale largement et carrément tronquée à 
son extrémité, pourvue d’une carène aiguë, oblique, partant 
du crochet et se terminant à l’extrémité palléale de la tron- 
cature ; elle limite un grand corselet lisse, à peine strié, 
marqué de deux faibles dépressions obliques. Bord palléal 
rectiligne. Crochets renflés, carénés, recourbés. 

Rapports et différences. Cette jolie petite espèce a des 
rapports avec l’O. bicarinata, Buv., elle s’en distingue tou- 
tefois par sa carène unique, son ensemble beaucoup moins 
épais, moins globuleux, sa région buccale plus développée, 
sa plus grande longueur ; elle diffère de l’O. suprajurensis, 
Contejean, par son bord palléal plus rectiligne, sa face anale 
dépourvue de côtes, sa carène moins oblique. 

Localité. Ravin de Jonches près Auxerre. Zone à Pinna 
suprajurensis. Coll. Lambert. Très rare. 

Explication des figures. 

PI. XIII. fig. 5, O pù portlandicus , individu grossi. Fig. 5 a, grandeur 
naturelle. 


Cardita collinea, Buvignier. 

PI. Il, fig. 6-7. 

SYNONYMIE. 

Cardita collinea, Buvignier, 1852. Statist. delà Meuse. Atlas, p. 19, pl. 
15, fig. 26. 

DIMENSIONS. 

Longueur 19mm. 

Largeur, par rapport à la longueur ô, 90 

Epaisseur, id. id. (d’après une valve 

isolée) 0,70 

Longueur du côté buccal, par rapport à la longueur. 0,30 
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Testa ovata, subtriangularis, inflata, valdè inmquilate- 
ralis, costis radiant ib us laits, in mediâ parte laterum va- 
lidioribus, ad extremitates ambo evanescenlibus, striisque 
concentricis undulatis, ornata. Regio buccalis brevissima, 
truneata, sub umbonibus excavata. Regio œnalis elongata, 
angustata. Mar go pallealis intùs crenulatus,parum inflexus. 
Margo cardinalis utrinque declivis. Umbones elevali, in- 
flati, incurvi. 

Coquille ovale, sub-triangulaire, presque aussi large que 
longue, assez épaisse, très inéquilatérale, couverte de côtes 
rayonnantes assez larges, beaucoup plus saillantes sur le 
milieu des flancs qu’aux deux extrémités où elle s’effacent 
surtout du côté anal, elles sont coupées par des stries con- 
centriques très fines et onduleuses. Région buccale très 
courte, tronquée, évidée sous le crochet ; région anale allon- 
gée, rétrécie. Bord palléal fortement crénelé en dedans, peu 
arqué; bord cardinal très déclive. Crochets élevés, assez 
renflés et recourbés. Charnière composée sur la valve droite 
d’une grosse dent cardinale, accompagnée d’une fossette du 
côté anal. Nymphes longues et épaisses. 

Rapports et différences. Les individus de l’Yonne corres- 
pondent parfaitement à la description et à la figure données 
par M. Buvignier, seulement les côtes rayonnantes sont un 
peu plus effacées du côté buccal, et les lamelles d’accroisse- 
ment sont onduleuses et plus écartées. Cetto espèce ne peut 
être confondue avec aucune autre. Je lui rapporte le petit 
individu figuré pl. XI, fig. 7. C’est probablement un jeune, 
.sa forme est un peu plus orbiculaire. 

Localité. Ravin d’Egriselles près Auxerre. Zone à Pinna 
suprajurensis. Rare. Collection Cotteau, collection Foucard, 
coll. Lambert. 
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Explication des figures. 

PI. XI, fig. 6, Cardita collinea de grandeur naturelle. Fig. 6 a, le même 
individu, grossi. Collection Foucard. 

Id. fig. 7, Jeune individu de la même espèce, de grandeur naturelle. 
Fig. 7 a, le même, grossi. Collection Lambert. 


Cardita Lamberti, de Loriol. 

PI. Il, fig. 5 . 

DIMENSIONS. 

Longueur 6 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur . 0,90 

Epaisseur, id. id. (d’après une valve 

isolée) 0,90 

Longueur de la région buccale, par rapport à la lon- 
gueur 0,45 

Testa subor bicularis, inflata, vix inœquilateralis , circà 
48 costis radiantibus, latis 9 complanatis, intervallis an - 
gustionbus separatis , s tr Us que concentricis 9 tenuissimis 
ornata. Regio buccalis paulo brevior y rotundata, sub-um - 
bonibus excavata , vix lunulata. Regio analis rotundata . 
Mar go pallealis arcuatus , intùs valdè crenulatus . Umbones 
magni , inflati , incurvi. 

Coquille sub-orbiculaire, presque aussi large que longue, 
renflée, peu inéquilatérale, ornée d’environ dix-huit côtes 
rayonnantes, larges, aplaties, séparées par des intervalles 
plus étroits et coupées par des stries concentriques extrême- 
ment fines, plus sensibles dans la région anale où en revan- 
che les côtes rayonnantes le sont moins. Région buccale un 
peu plus courte, arrondie, évidée vers les crochets, pourvue 
d’une petite lunule peu accusée ; région anale arrondie. Bord 
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palléal régulièrement arqué, fortement crénelé ; bord cardi- 
nal très déclive des deux côtés. Crochets grands, renflés, 
contournés. Test épais. 

Rapports et différences. La C. Latnberli diffère de la C. 
collinea, Buv., par sa forme bien plus équilatérale, plus 
renflée, plus arrondie du côté palléal, et par ses côtes rayon- 
nantes plus larges, moins nombreuses et couvrant toute la 
coquille. La C. corallensis, Buv., a des côtes analogues mais 
moins régulières, elle est moins évidée du côté buccal, moins 
arrondie du côté anal, et ses crochets sont moins grands et 
moins renflés. 

Localité. Ravin frais près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Rare. Collection Cotteau. 

Explication des figures. 

PI. XI, fig. 5, Cardita Lamberii , de grandeur naturelle. Fig. 5 a, le même 
individu, grossi. 


* 

Trigonia trüncata, Agassiz. 

PI. I, fig. 12-16, pi. XI, fig. 3. 

SYNONYMIE. 

Trigonia trüncata , Agassiz, 1840. Mém. sur les Trigonies (Etudes criti- 
ques), p. 43, pl. B, fig. 7-9. 

? Trigonia subcostata, Lcyraerie, 1846. Statist. géolog. de l’Aube, p. 349, 
pl. 10, fig. 3-4. 

? Trigonia costata , Leymerie (non Sow.), 1846. Statist. géol. de l’Aube, 
p.249, pl. 10, fig. 12. - 

Trigonia trüncata , Graves, 1847. Essai sur laTopog. géogn. de FOisc 
p. 52 et 662. 

Lyriodon truncalus , Bronn, 1848. Index pal., p. 689. 

Trigonia trüncata, d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. 2, p. 51. 
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Trigonia truncata, Buvignier, 1 85*2. Statist. géol. de la Meuse., p. 341 
et 407. 

Id. id. Hébert, 1857. Terr. jurass. dans le bassin de Paris, 
p. 72 et 78. 

Trigonia subcostata, Leymerie ctRaulin, 1858. Statist. geol. de l’Yonne, 
p. 633. 

Trigonia truncata , Gontejean, 1859. Kiraméridicn de Montbéliard, p. 217. 
? Trigonia concinna , Etallon et Thurmann (an Rœnier ?), 1862. Lethea 
Bruntrutana, p. 204, pl. 26, fig. 3. 

Trigonia truncata , Credner, 1863. Gliederung d. ober. Jiiraform. in N . 
W. Deutschland, p. 22 et 36. 

? Trigonia concinna , Etallon, 1864 (an Rœmer ?) Paléont. Jura Grayl., 
Mém. Soc. d’Emul. du Doubs, 2 e série, t. 8, p. 
438. 

Trigonia gibbosa, Etallon (non Sow.), 1864. Paléont. Jura Grayl. Mém. 

Soc. d’Emul. du Doubs, 2c série, t. 8, p. 468. 

DIMENSIONS. 


Longueur de 9 à 37 mm. 

Largeur, par rapports la longueur de 0,81 à 0,90 

Epaisseur, id. id. (moyenne, d’après 

des valves isolées) . . , 0,65 

Longueur de la région buccale, par rapport à la 

longueur moyenne . 0,41 


Testa ovalis, plus minusve alta , paulo inflata , inmqui - 
lateralis , ad latera convexa , costis concentricis acutis ele- 
vatis , plus minusve flexuosis, ornata. Regio buccalis bre - 
vis , rotundata. Regio analis angustata , abruptè truncata. 
Area analis bicarinata, unisulcata , modo omnino concen- 
tricè costata , modo \partim levigata. Margo pallealis in - 
tus levis , arcuatus , exlremitatem analem versus aliquando 
paulo inflexus . Margo cardinalis utrinque declivis . Umbo - 
nés parum elevati , costati. 

Coquille ovale, plus ou moins élevée, peu renflée, peu 
arquée, inéquilatérale, régulièrement convexe sur les flancs, 
Sc. nal. 
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ornée de côtes concentriques, élevées, aiguës, plus ou moins 
flexueuses, variant dans leur épaisseur et leur écartement, 
mais toujours très fines et très serrées sur les crochets; elles 
commencent au bord buccal ; s’infléchissent un peu près de 
la carène anale et ordinairement la franchissent pour se con- 
tinuer sur le corselet, souvent aussi elles se terminent à une 
distance plus ou moins grande de la carène ou bien s’affai- 
blissent beaucoup en passant par dessus. Région buccale 
courte et arrondie, un peu excavée sous les crochets ; région 
anale plus ou moins allongée et amincie, brusquement tron- 
quée à l’extrémité, suivant une ligne oblique. Une carène aiguë, 
accompagnée d’une dépression ordinairement peu sensible, 
sépare des flancs le corselet; une seconde carène interne 
limite l’aréa ligamentaire qui est lisse, excavée et un peu 
relevée au milieu ; la partie comprise entre les d'eux carènes 
est marquée d’un profond sillon et ornée de côtes obliques, 
prolongement de celles qui couvrent les flancs et qui s’inflé- 
chissent sur la carène externe en formant des chevrons aigus, 
quelquefois ces côtes couvrent tout le corselet, le plus sou- 
vent elles ne sont distinctes que sur une partie de sa surface 
à partir du crochet et sont remplacées sur le reste par de 
simples stries obliques et irrégulières. Bord palléal arrondi, 
un peu flexueux vers l’extrémité anale. Bord cardinal à peine 
arqué, très déclive. Crochets peu saillants. 

Le moule intérieur a une forme un peu plus orbiculaire que 
le test; l’impression palléale est plus infléchie que le bord 
palléal, l’impression musculaire buccale est fort élevée, l’anale 
est ronde et très saillante. 

Variétés. J’ai pu étudier un nombre d’exemplaires assez 
considérable de cette espèce et observer quelques modifica- 
tions qui se relient toutes par des passages insensibles. Dans 
le jeune âge la forme est haute, la région buccale n’est point 
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excavée, la région anale est moins atténuée et le bord cardinal 
déclive du côté anal, le corselet est déjà divisé en deux par- 
ties par une dépression profonde qui échancre assez fortement 
la troncature de l’extrémité anale. Dans les adultes les côtes 
présentent quelques variations que j’ai déjà indiquées; dans 
certains exemplaires elle sont régulièrement concentriques, 
dans d’autres elles s’infléchissent aux deux extrémités ; à 
partir du sommet du crochet jusqu’au quart environ de la 
largeur elles franchissent toujours la carène anale en formant 
un angle très aigu, et se continuent jusqu’à l’aréa ligamentaire; 
plus loin leur développement varie, tantôt elles se continuent 
en couvrant tout le corselet jusqu’au bord palléal, tantôt elles 
s’arrêtent là où commence la dépression qui accompagne la 
carène, et tantôt elles atteignent le sillon médian ; il n’est pas 
deux exemplaires sur lesquels elles se comportent exactement 
de la même manière, ce qiii prouve que ces diverses variations 
n’ont aucune importance spécifique. 

Rapports et différences. Le moule intérieur avec l’em- 
preinte externe, qu’a figuré M. Agassiz (Trigonies, pl. 5, fig. 9) 
me parait identique avec ceux que j’ai sous les yeux; la forme 
est seulement un peu plus orbiculaire et les côtes sont plus 
écartées que dans la grande majorité des exemplaires de 
l’Yonne, mais ces modifications ne sortent pas des limites des 
variations de l’espèce ; ce moule représente pour moi le type 
de la Tr. truncata, et je ne pense pas me tromper en lui 
rapportant les exemplaires du Portlandien de l’Yonne où 
l’espèce atteint une taille beaucoup plus grande en conser- 
vant tous ses caractères et en se reliant aux petits individus 
de la manière la plus étroite. Les individus jeunes figurés par 
Agassiz (Trigonies, pl. 5, fig. 7 et 8) ont une forme plus arquée 
et des côtes plus écartées que les jeunes exemplaires de l’Yonne. 
Dans la Haute-Saône, la Tr. truncata devient encore un 
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peu plus grande, et d’après les individus nombreux que 
M. Perron m’a communiqués, c’est cette espèce qui avait été 
rapportée, par Etallon, à la Tr. gibbosa. Etallon (Lethea 
Brunlrutrana, loc. cit.) associe à la Tr. continua, Rœmer, 
l’espèce que j,e viens de décrire ; ni la figure donnée par 
Rœmer, qui est peu claire, ni sa description ne me parais- 
sent pouvoir se rapporter à une jeune Tr. trmcata. Du reste 
je n’ai pu me former une opinion bien arrêtée sur la possibi- 
lité de cette association, n’ayant vu aucun exemplaire authen- 
tique de la Tr. continua. 

La Tr. continua de la Lethea Bruntrutana n’est pas pour 
moi suffisamment claire; elle pourrait bien appartenir à une es- 
pèce particulière. La Tr. subcostata, Leym.; parait être plus 
arquée et avoir des côtes plus obliques. La Tr. truncata se 
distinguera toujours de la Tr. gibbosa par ses côtes réguliè- 
res, aigues, saillantes, l’absence de gros sillons concentri- 
ques, sa carène anale beaucoup plus saillante, accompagnée 
d’une dépression moins sensible, le sillon interne de son 
corselet beaucoup plus profond, sa région buccale plus 
arrondie, scs flancs plus régulièrement bombés. L’espèce la 
plus voisine est la Tr. Barrensis, Buv, qui se distingue à pre- 
mière vue par les côtes rayonnantes qui couvrent son corse- 
let. La T. Micheloti, de Loriol, est beaucoup plus acuminée à 
l’extrémité anale, son bord cardinal est plus déclive, son bord 
palléal plus arqué, sa forme plus étroite. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, Venoy, les 
Dumonts dans les environs d’Àuxerre, zone à Pinna supraju- 
rensis. Toutes les collections. 

Explication des figures. 

PI. X, fig. 12. Trigonia truncata , exemplaire dans lequel les côtes s’ar- 
rêtent à la carène anale. 
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PI. X, fig. 13, Grand individu (d’après une empreinte) dans lequel les 
côtes s’effacent de bonne heure. 

Id. fig. 14, Autre exemplaire dont le corselet est fortement costulé. 
Id. fig. 15, Jeune individu, grossi. Fig. 15 a, grandeur naturelle. 

Id. fig. 16, Moule intérieur avec empreinte externe partielle. 

PI. XI, fig. 3, Individu vu des crochets. 

Toutes ces figures (saufpl. X, fig. 15) sont de grandeur naturelle. 


Trigonia Letteroni, de Loriol. 

PI. X,fig. 17. 


DIMENSIONS. 

Longueur , . . 21 ram. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,85 

Epaisseur, id. iJ. (d’après une valve 

isolée) 0,42 

Longueur de la région buccale, par rapport à la long. 0,33 


Testa ovalis, transversa , compressa , inæquilateralis , non 
arcuata , costis (12) concentricis, cr assis, altis , intervalles 
multo majoribus separatis , munita. Begio buccalis minor, 
regulariter rotundata,.non excavata. Begio analis elonga - 
ta, truncata. Area analis bi-carinata, profundê unisul - 
cata , costis transversis , tenuibus , regularibus, numerosis , 
super car inas ambo invicem et contrarié in flexis, ornata . 
Carina externa depressione haud profundd sed granulosâ, 
marginata. Mar go pallealis arcuatus. Margo cardinales 
utrinque declivis. Umbones parvi, depressi , parum promi- 
nuli . 

Coquille ovale, transversè, comprimée, inéquilatérale. Région 
buccale plus courte, très régulièrement arrondie, point exca 
vée. Région anale rétrécie, allongée, tronquée brusquement 
à son extrémité, suivant une ligne peu oblique. Bord paljéal 
régulièrement arrondi, bord cardinal très déclive du côté 
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anal, mais pofnt arqué. Crochets petits et très déprimés. Les 
ornements consistent en 12 côtes concentriques très épaisses, 
un peu granuleuses, séparées par des intervalles très larges et 
anguleux ; assez fortement infléchies vers le milieu des 
flancs, elles s’arrêtent brusquement avant d’atteindre le 
corselet; celui-ci est peu déprimé, limité par une carène 
aiguë, mais peu élevée, accompagnée d’une dépression étroite 
et peu profonde, au bord de laquelle viennent s’arrêter 
les côtes ; elle est garnie de petits tubercules et de petites 
stries obliques. Une seconde carène interne circonscrit l’aréa 
ligamentaire, qui est longue et lancéolée; l’espace entre les 
deux carènes est profondément divisé par un sillon et couvert 
de petites côtes très serrées et de petites stries très fines, qui, 
partant du fond de la dépression externe, chevronnent d’abord 
sur la première carène, puis de nouveau sur la carène interne 
mais en sens inverse, et se continuent sur l’aréa ligamentaire; 
qualrc ou cinq de ces petites côtes correspondent à une des 
grosses côtes concentriques qui couvrent les flancs. 

Rapports et différences. Voisine par sa forme de la Tr. 
truncata, cette jolie espèce s’en distingue par sa compres- 
sion plus grande, ses crochets encore plus déprimés, ses côtes 
concentriques beaucoup plus grosses, plus écartées, même 
sur les crochets, (il y.en au moins 24 sur l’individu de la Tr. 
truncata q ui en présente le moins), et plus fortement infléchies 
par les petits tubercules qui garnissent la dépression anale 
et par le système d’ornementation du corselet, consistant en 
petites côtes cinq fois plus nombreuses que les autres, che- 
vronnant deux fois en sens opposé et se prolongeant surl’aréa 
ligamentaire. Dans la Tr. truncata chaque côte concentrique 
dhevronne une fois sur la carène externe et se continue 
sur le corselet sans se dédoubler et sans dépasser la carène 
interne. 
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Localité. Bernouil près Tonnerre. Zone à Pinna supraju- 
rensis. Ma collection. Recueillie par M. Lettéron. 


Explication des figures. 

PI. X, fîg. 17, Trigonia Lctteroni, un peu grossie. 
Id fïg. 17 a, grandeur naturelle. 


Trigonia Barrensis, Buvignier. 


SYNONYMIE. 


Trigonia Barrensis, Buvignier, 1852. Statist. de la Meuse, Atlas, p. 20, 
pl. 16, Üg. 30. 

Id. 

id. 

Cotteau, 1855. Etudes sur les Moll. foss. de l’Yonne, 
fasc. 1, p. 76. 

Id. 

id. 

Pictet, 1855. Traité de Paléont. 2 e édition, t. 3, p. 
539. 

Id. 

id. 

Leymerie et Raulin f 1858. Statist. géol. de l’Yonne, 
p. 632. 

Id. 

id. 

Etallon, 1864. Paléont. du Jura Grayl. in Mém. Soc. 
d’Emul. du Doubs, 3 e série, vol. 8, p. 468. 


Trigonia Glasvillei, Munier Chalmas, 1865. Bull. Soc. Linnéennc de Nor- 
mandie, vol. 9, p. 4-19, pl. 4, fîg. 3. 

Trigonia Barrensis, Pellat, 1866. Bull. Soc. Géolog. de France, 2e série, 
t. 23, p. 205 etpassim. 

Id. id. Hébert, 1866. Bull. Soc, Géol. de Fiance, 2e série, 

t. 23, p. 240 et passim. 

M. id. de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat. Monogr. de 

l’étage Portlandien de Boulogne-s-Mer, p. 78, pl. 6, 
fîg. 13-14. 

Testa ovata , subtriangularis , elongata , longior quam 
lata, inœquilateralis, costis concentricis regularibus in - 
flexis, intervalles majoribus separatis, ornata. Regio bue - 
calis brevior. Regio analis elongata, ad extremitatem trun- 
cata. Umbones elevati, acuti . Area analis a lateribus ca- 
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rinâ obliquâ acutâ, sulcoque externo separata, carinâ in- 
terné acuta bipartala, costis radiantibus convertis granu- 
losis ornata. 

Coquille ovale, allongée, subtriangulaire, plus large que 
longue, inéquilatérale. Région buccale plus courte. Région 
anale allongée, tronquée. Crochets élevés, aigus. Les flancs 
sont ornés de côtes concentriques, aigües, séparées par des 
intervalles plus larges, infléchies aux deux extrémités. Le 
corselet est séparé des flancs par une carène oblique, aiguë, 
écailleuse, précédée d'un sillon large et assez profond ; une 
carène interne, aiguë, le divise en deux parties : le segment 
externe est orné de. nombreuses côtes rayonnantes, fines, 
très-serrées, granuleuses; le segment interne, ou aréa cardi- 
nale proprement dite, est excavé et orné de côtes rayonnantes 
et transverses formant une sorte de treillis, exactemeut comme 
l'indique M. Buvignier. 

Rapports et différences. Je ne connais encore qu’un seul 
individu de cette espèce trouvé dans le département de l’Yonne, 
mais il est parfaitement caractérisé, quoique incomplet dans 
son pourtour, ce qui m’a empêché d’en donner les dimensions. 
La Tr. Barrensis se distingue immédiatement de la Tr. trun- 
cata par les ornements de son corselet, de la Tr. papillata 
par sa forme moins haute, plus ovale, sa région buccale moins 
tronquée, sa région anale plus étroite, son corselet pourvu de 
deux carènes seulement. 

Localité. Villefargeau près Auxerre. Zone à Pinna supraju- 
rensis. Collection Lambert. 
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Trigonia Boloniensis, de Loriol. 

Pl. XI , fig. 4, pl. XII , fig. 3, pi. XIV , fig. 3. 

SYNONYMIE. 

Trigonia Bolonienns, de Loriol, 1866. In Pellat, Bull. Soc. géolog. de 
France, 2e série, t. XXIII, p. 204 et passim. 

Id. id de Loriol. 1866. In de Loriol et Pellat. Monogr. 

du Portlandien de Boulogne-s-Mer, p. 75, pl. 


7, fig. 10. 

DIMENSIONS. 

Longueur de 65 à 55 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur de 0,80 à 0,86. 

Epaisseur, id. id. 0,54 

Longueur de la région buccale, par rapport à la 
longueur 0,35 


Testa ovato oblonga, parum inflata , ad latera convexa, 
inœquilateralis , costis in regione umbonali buecalique 
acutis , confertis, flexuosis , deindè plus minusve evanescen - 
tibus sulcisque concentricis f regularibus , remotis , ornata . 
Regio buccalis brevis . Regio anahs elongata , angustata, 
apicem versus obliqué truncata seu subrotundata . Margo 
pallealis arcuatus . Margo cardinalis utrinque declivis. Area 
analis bicarinata , unisulcata , medio excavata . Umbones 
plus minusve depressi , costati. Ligamentum breve , iw/os- 
swn. 

Coquille ovale, oblongue, large, relativement peu renflée, 
régulièrement convexe sur les flancs, inéquilatérale, ornée de 
grosses côtes concentriques, aiguës et serrées sur les cro- 
chets, très flexueuses sur la face buccale, séparées par des 
intervalles ordinairement tfssez larges, se continuant d’une 
manière plus ou moins distincte sur les flancs. Ces côtes ne 
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sont ordinairement bien visibles que dans la région buccale 
et sur les crochets; il est fort rare qu’elles s’avancent plus 
loin que la moitié des flancs ; elles sont remplacées alors par 
des plis d’accroissement plus ou moins saillants et plus ou 
moins serrés. Région buccale courte, un peu anguleuse. 
Région anale allongée, atténuée à l’extrémité; celle-ci est 
coupée plus ou moins obliquement et quelquefois même un 
peu acuminée. Bord palléal lisse en dedans et régulièrement 
arrondi. Bord cardinal déclive et à peine arqué. Crochets 
relativement peu élevés. Une carène, aiguë seulement sur les 
crochets, s’atténuant ensuite plus ou moins et disparaissant 
vers le bord palléal, limite le corselet ; celui-ci est plus ou 
moins déprimé, marqué de plis d’accroissement et de petites 
côtes vers le sommet; une seconde carène aiguë d’abord, puis 
rapidement attténuée, circonscrit l’aréa ligamentaire qui est 
excavée, mais courte. Entre les deux carènes existe un sillon 
assez profond courant dans la même direction. Ligament gros 
et court, très enfoncé. Comme le test est fort épais, surtout 
vers les crochets, le moule intérieur est relativement bien 
plus étroit que la coquille, l’impression palléale est très éloi- 
gnée du bord, l’impression musculaire anale élevée, elliptique 
et très forte. 

Rapports et différences. J’ai comparé très attentivement 
les beaux exemplaires du Portlandien de l’Yonne^ avec des 
exemplaires de Boulogne d’une conservation parfaite que je 
dois à l’amitié de M. Pellat et je n’ai pu saisir entre eux 
aucune différence appréciable. Lorsque j’ai fait dessiner les 
planches de la Monographie du Portlandien de Boulogne, je 
n’avais pas à ma disposition les nombreux exemplaires de 
Terlinclhun que j’ai eus plus tard entre les mains, et je 
regrette de n’avoir pu faire représenter quelques variétés de 
forme que j’ai observées depuis. Ces modifications sont peu 
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sensibles, la largeur proportionnelle est variable, l’extrémité 
anale est plus ou moins tronquée, les crochets sont tantôt 
plus, tantôt moins élevés, la carène anale est plus ou moins 
saillante. On retrouve les mêmes variations sur les individus 
du Portlandien de l'Yonne ; ils ont en général les crochets un 
peu plus déprimés et un peu moins proéminents et la carène 
anale un peu plus prononcée que ceux de Boulogne ; les pro- 
portions, les caractères importants sont exactement identi- 
ques, et lorsqu’on a devant les yeux un certain nombre 
d’individus de Boulogne et d’Auxerre, il est impossible de 
saisir aucune différence spécifique. L’espèce la plus voisine 
est la Trigonia gibbosa, laquelle s’en distingue très nette- 
ment par ses flancs déprimés et gibbeux, la dépression qui 
précède sur ses flancs la carène du corselet, son bord 
palléal moins arqué et sinueux vers l’extrémité anale, 
son bord cardinal plus arqué, ses côtes différentes. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles près Auxerre. 
Zone à Pinna suprajurensis. Coll. Cotteau, coll Foucard, coll. 
Lambert, ma collection. 

Explication des figures . 

PI. XI, fig. 4, Trtgonia Boloniensis, Collection Cotteau. 

PI. XII, fig. 3, Le même individu vu sur les crochets. 

PI. XIV, fig. 3, Moule intérieur de la même, espèce. Collection Cotteau. 
Ces figures sont de grandeur naturelle. 


Trigonia Cottaldi , Munier Chai mas. 

• PL XII, fig. i. 

SYNONYMIE. 

? Trigonia clavellata, Leymerie (nonSow.) 1846. Statist. de l’Aube, p. 
239, pl. 9, fig. 5. 
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Trigonia concentriez Cotteau (non Agassiz), 1855. Etudes sur les moll. 

foss. de l’Yonne, fasc. I, p. 76. 

Trigonia Cottaldi , Municr Chalmas, in Schedulis. 

DIMENSIONS. 

Longueur 

Largeur, par rapport à la longueur 

Epaisseur, id. id. (approximative) . 

Longueur de la région buccale, par rapport à la lon- 
gueur 

Testa elata,subtriangularis, transversa, parum arcuata, 
inœquilateralis , compressa, tuberculis magnis, prominulis 9 
elongatis, acutis, in seriebus arcuatis obliquis dispositis 
ornata. Regio buccalis brevior, angulata, sub excavata. 
Regio analis angustata, elongala , truncata . Area cardina- 
lis depressa , bicarinata, unisulcata, transversè rugata. 
Margo pallealis arcuatus ; margo cardinalis utrinquè valde 
declivis. Umbones depressi. Ligamentum breve, crassum, 
infossum. 

Coquille élevée, subtriangulaire, transverse, peu arquée, 
inéquilatérale, comprimée, ornée de gros tubercules très- 
saillants, allongés, coniques, serrés, nombreux, disposés en 
séries arquées et obliques qui prennent naissance près du bord 
buccal et atteignent la carène externe du corselet; les inter- 
valles entre les séries sont notablement plus larges que les 
séries elles-mêmes et garnis de petites rides obliques ; les 
intervalles entre les tubercules sont très étroits. Région 
buccale plus courte, un peu anguleuse, face buccale excavée, 
en partie lisse. Région anale rétrécie, allongée, tronquée. 
Une carène oblique aiguë, tuberculeuse d’abord, puis écail- 
leuse, limite le corselet qui est très déprimé; une seconde ca- 
rène, garnie de tubercules écartés, circonscrit l’aréa ligamen- 
taire, qui est excavée, lisse et très élargie; l’espace entre les 


67 mm. 
0,88 
0,49 

0,41 
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deux carènes est ridé en travers et pourvu d’un sillon peu sen- 
sible. Bord palléal lisse en dedans, arqué. Bord cardinal très 
déclive, peu évidé du côté anal. Crochets déprimés. Ligament 
gros et court, enfoncé.. 

Rapports et différences. La Tr. Cottaldi est voisine de la 
Tr. concentrica, Âgassiz ; elle s’en distingue cependant par 
sa forme plus équilatérale, plus haute, son corselet plus 
déprimé, dont le sillon interne est beaucoup moins sensible, 
son aréa ligamentaire plus excavée et ses tubercules beau- 
coup plus gros, plus serrés, allongés et non arrondis ; elle 
diffère de la Tr. alina, Contejean, par sa forme plus large et 
moins arquée, ses tubercules beaucoup plus gros, en séries 
moins nombreuses et plus arquées, son corselet moins forte- 
ment ridé et plus déprimé. M. Munier Chalmas, ayant eu l’oc- 
casion d’étudier cette espèce, l’a étiquetée dans la collection 
de M. Cotteau sous le nom que je lui conserve ici. L’espèce 
du département de l’Aube, figurée par M. Leymerie sous le 
nom de Tr. clavellata, me parait être une Tr. Cottaldi. 

Localité. Carrière de Saint-Amatre près Auxerre. Zone à 
Ammonites gigas. Coll. Cotteau, coll. Foucard. 

Explication des figures. 

PI. XII, fi g. 4, Trigonia Cottaldi, exemplaire incomplet, de grandeur 
naturelle. Collection Cotteau. 

Id. fig. 4 o, Le même individu vu sur les crochets. 


TrIgonia incurva, Benett. 

SYNONYMIE. 

Trigonia incurva , Miss Benett, 1831. Catal. of org. rem. Wiltshire, pl. 
18, fig. 2. 
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Trigonia incurva, Sowerby, 1836. In Fitton, Strata below the Chalk, 
Trans. Geol. Soc. of London, 2e série, vol. 4, pl. 


Id. 

id. 

22. fig. 14, p. 347 et passim. 
faronn, 1848. Index paléontologique, p. 1280. 

Id. 

id. 

d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 60. 

Id. 

id. 

Morris, 1854. Catal. of brit. fossils, 2 e édition, p. 

Id. 

U. 

229. 

Cotteau, 1853-57. Etudes sur les mollusques foss. de 

Id. 

id. 

l’Yonne, fasc. I, Prodrome, p. 76. 

Oppel, 1856. Die Juraformation, p. 722. 

Id. 

id. 

Lcymerie et Raulin, 1858. Statist. géol. de l’Yonne, 

Id. 

id. 

p. 633. 

Damon, 1860. Geology of Weymouth„ p. 83. Suppl. 


pi. 7, fig. 1. 

Trigonia Heberti , Munier-Chalmas, 1864. Bull. Soc. Lin. Normandie, vol. 
9, p. 416, pl. 4, fig. S. 

Trigonia incurva, Pellat, 1866. Bull. Soc. géol. de France, 2 e série,!. 23, 
p. 216 etpassim. 

Id. id. Hébert. 1866. Bull. Soc. géol. de France, 2 e série, t. 23, 

p. 240 etpassim. 

Id . id. de Loriol, 1866, in de Loriol et Pellat. Monogr. de FEt. 

Portlandien de Boulogne-sur-Mer, p. 82, pl. 8, fig. 3. 

DIMENSIONS. 

(Moule intérieur). 


Longueur 58 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur. 0,56. 

Épaisseur, par rapport à la longueur 0,38. 


Longueur de la région buccale, par rapport à la longueur 0,27. 

Nucléus clongatus, arcuatus , angustus, compressas, valdè 
inœquilateralis . Regio buccalis brevissima , rotundata . Re - 
gio analis elongata , arcuala , angustaia , ad extremitatem 
cuneiformis. Margo pallealis regulariter arcuatus. Margo 
cardinalis in anali parte arcuatus. Umbones subelevati . 
Impressio pallealis a margine remota , ad extremitatem 
analem truncata . 
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Moule intérieur allongé, arqué, étroit, peu épais, très iné- 
quilatéral. Région buccale très courte, arrondie. Région anale 
allongée, arquée, très rétrécie et cunéiforme à l’extrémité. 
Rord palléal régulièrement arqué. Rord cardinal très évidé et 
arqué du côté anal. Crochets assez élevés. Impression muscu- 
laire anale très saillante ; impression palléale très éloignée 
du bord surtout vers l’extrémité anale où elle est tronquée. Le 
crochet porte de chaque côté une faible carène accompagnée 
d’une dépression. 

Rapports et différences. Il n’a encore été trouvé à ma 
connaissance qu’un seul moule intérieur de cette espèce, 
dans le Portlandien de l’Yonne; il est de petite taille, mais 
parfaitement conservé et entièrement identique aux indi- 
vidus d’Angleterre et de Boulogne que j’ai sous les yeux. 

Localités. Ravin d’Egriselles près Auxerre. Zone à Pinna 
suprajurensis. Coll. Rathier. 


Ledà Dammariensis, Buvignier. 

PL XII, flg. «-7. 


SYNONYMIE. 

Leda Dammariensis , Buvignier, 1852. Stat. géol. Meuse. Atlas, p. 20, 
pl. 16, fig. 48-21. 

Id. id. Cotteau, 1855. Moll.foss. de l’Yonne, fasc. 1, p. 62. 

Id id. Leymerie et Raulin, 1858. Stat. géol. de l’Yonne, 

p. 633. 

DIMENSIONS. 


Longueur 7 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur . 0,50 
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Épaisseur, par rapport à la longueur (d’après une seule 
valve). 0,88. 

Longueur de la région buccale, par rapport à la long. 0,13. 

Testa ovata, angusta, compressa, ineequilateralis , levi- 
gata. Regio buccalis breois, rotundata, angustata. Regio 
analis obliqué carinata, arcuala, angustata, ad extremi- 
tatemtruncata. Mar go pallealis arcuatus. Mar go cardinalis 
utrinque declivis. Umbones parvi, vix prominuli. 

Coquille étroite, ovale, allongée, inéquilatérale, peu épaisse, 
entièrement lisse. Région buccale étroite, arrondie, rétré- 
cie. Région anale rétrécie, arquée, tronquée à l’extrémité. 
Une carène oblique part du crochet et va se terminer au bord 
palléal, limitant une aréa déprimée. Bord palléal lisse en 
dedans, très arqué. Bord cardinal légèrement déclive de cha- 
que côté. Crochets petits, peu saillants. Charnière formant une 
ligne brisée, dents très fines et allongées: 

Rapports et différences. Les individus de l’Yonne sont 
identiques à ceux des calcaires du Barrois ; cette jolie petite 
espèce ne peut être confondue avec aucune autre. 

Localités. Environs d’Auxerre. Ravin frais, coll. Cotteau. 
Ravin du Saut du Mercier, coll. Foucard. Les Dumonts, ma 
collection. Zone àPinna suprajurensis. 

Explication des figures. 

PI. XII, fig. 6, Leda Dammariensis, coquille de grandeur naturelle. 
Collection Foucard. 

Id. fig. 6 o, Le même individu, grossi. 

Id. fig. 7, Moule intérieur, de grandeur naturelle, de ma collec- 
tion. Fig. 7 a. le meme individu, grossi. 
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Arca texta, Rcemer. 

SYNONTMIB. 

Cuculiœa texta, Rœmer, 1836. Verst. der Norddcutsch. Oolith. p. 104, 
pl. 6,fig. 19. 

Id. id . Leymerie, 1846. Stat. de l’Aube, p.239. 

Id. id . Broun, 1848. Index paléontol., p. 360. 

Arca texta , d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. II, p. 52. 

Cuculiœa texta , Buvignier, 1852. Stat. de la Meuse, p. 407. 

Arca texta , Cotteau, 1853 *57. Moll. foss. de l’Yonne, 1er fasc. Prodro- 
me, p 86. 

Id. id. Oppel, 1856-58. Die Juraformation, p. 719. 

Cuculiœa texta , Leymerie etRaulin, 1858. Statistique géol. de l’Yonne, 
p. 634. 

Arca texta , Contejean, 1859. Kimméridien de Montbéliard, p. 217. 

Id. id. Coquand, 1860. Synopsis des foss. de la Charente, p. 33. 
Id. id. Thurmann et Étallon. 1862. Lcthea Bruntrutana, p. 21, pl. 
26, fig. 12. 

Cuculiœa texta , Credner, 1863. Gliedcrung. der obcren Juraform. in 
N.-W.-Dcutschland, p. 84. 

Arca texta , Etallon, 1864. Paléontol. du Jura Graylois, in Mém. Soc. 
cTEmul. du Doubs, 3e série, vol. 8. p. 437. 

Id. id. de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat, Monogr. de l’étage 
portl. du Boulonnais, p. 83. 

DIMENSIONS. 

Longueur de 22 à 51 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,80 

Epaisseur id. id. . 0,76 

Longueur de la région buccale, par rapport à la lon- 
geur 0,42 

Testa trapezôidalis , elongata, inflata, inæquilateralis, 
striis radiantibus concentricisque subtilissimè decussata. 
Regio buccalis brevior, subtrmcata. Regio analis valdè 
Sc. nat. • 
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carinata, ad extremitatem obliqué truncata, subsinuata. 
Mar go pallealis pdrum arcuatus, intùs levigatus. Area 
ligamenti elongata,rhomboïdalis.Umbones incurvi, remoti, 
acuti, carinati. 

Coquille de forme trapézoîde, allongée, renflée, inéquilaté- 
rale, ornée de stries rayonnantes et concentriques très nom- 
breuses, très rapprochées, extrêmement fines et légèrement 
granuleuses. Région buccale plus courte, son extrémité est 
d’abord subtronquée et un peu flexueuse, puis arrondie. 
Région anale renflée, tronquée, oblique à son extrémité, un 
peu sinueuse vers le bord cardinal, pourvue d’un angle obli- 
que très prononcé, aigu sur les crochets seulement, limitant 
une aréa un peu excavée. Bord palléal peu arqué, lisse en 
dedans. Aréa ligamentaire assez large, allongée, lancéolée. 
Crochets petits, aigus, anguleux, écartés, recourbés. Moule 
intérieur portant du côté anal l’impression d’une côte interne 
arquée. Impressions musculaires et palléales très accusées. 
Test très épais. 

Rapports et différences. Les individus du Portlandien 
d’Auxerre que j’ai sous les yeux sont parfaitement typiques et 
identiques à la figure et à la description de Rœmer. L’A. texte 
se distingue des A. Laufonensis, Thurmann, et superba, Con- 
tejean, par ses crochets petits et aigus ; de l’A. laura, d’Orb., 
par ses crochets plus écartés, plus aigus, sa forme plus large 
et plus renflée , et en outré par son aréa anale moins 
excavée. C’est par inadvertance que dans la Monogr. du Port- 
landien de Boulogne, p. 88, j’ai dit, en faisant la même com- 
paraison, « sa forme plus étroite et moins épaisse, » c’est 
moins étroite et plus épaisse, qu’il faut lire.( 

Localités. Ravin frais. Jonches près Auxerre. Zone à Pinna 
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suprajurensis. Collection Coiteau, collection Foucard, ma 
collection. 


Arca Autissiodorensis, Gotteau. 

. PI. X, jig. 6-7. 


SYNONYMIE. 

Arcb Autissiodorensis, Qotteau, 1855. Moll. foss. de l’Yonne, fisc. I, 

p- 86. 

Id - Leymerie et Raulin, 1858. Statist. géol. de l’Yonne, 

p. 634. 


DIMENSIONS. 

Longueur de41à5imm. 

Largeur, par rapport à la longueur (moyenne). 0,53. 
Epaisseur. id, id- id. . . 0,63. 

Longueur de la région buccale, par rapport à la 

longueur 0,23. 


Testa elongata , angusta , in fl ata, validé inmquilaleralis t 
costis radiantibus , tenuibus , regularibus, profundis, striis 
concentrais decussatis arnata. Regio buccalis brevissima , 
angustata , truncata . Regio analis elongata , obliqué trun - 
cata , obliqué valdé carinata . Margo pallealis rectiusculus , 
medio excavatus. Area ligamenti lata , rhomboïdalis , e/on- 
Umbones ehvati,acuti , remoti. 

Coquille allongée, étroite, renflée, très inéquilatérale, ornée 
de côtes rayonnantes fines et assez régulières, coupées par de 
profondes stries cppp^Qtç^ues, de manière à former un treillis 
fortement accusé. Région buccale très courte, tronquée et 
rétrécie. Région anale tronquée obliquement, pourvue d’une 
forte carène oblique, qui circonscrit un grand corselet parais- 
sant, moins orné que les .flancs., Bord palléal à peu près, recti 
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ligne, ordinairement échancré au milieu où se trouvait une 
ouverture assez large pour le passage du byssus. Aréa liga- 
mentaire très large, rhomboïdale et allongée. Crochets assez 
élevés, très écartés, presque droits. Impressions musculaires 
saillantes. Test épais. 

Rapports et différences. Cette espèce a beaucoup de 
rapports avec l'Arco sublata, d’Orb. ( Langii , Contejean, lata 
Koch, et Dr.) ; elle s’en distingue toutefois par sa forme rela- 
tivement plus large et plus renflée, sa région buccale plus 
tronquée à l’extrémité, sa région anale moins oblique et plus 
carénée, ses ornements plus accentués. L’A .Mans Contejean, 
(non Braun) a aussi une forme bien plus étroite et moins ren- 
flée, sa région buccale est plus rostrée, ses crochets plus 
développés. L’A. fracta, Goldfuss, a des crochets bien moins 
saillants, un treillissage moins régulier, et une largeur 
moindre. 

Localités. Ravin frais, ravin du Saut du Mercier près 
Auxerre. Métairie des Foudriats, près Gy-l’Evêque. Zone 
à Pinna suprajurensis. Collection Cotteau, collection Fou- 
card. 

Explication des figures . 

PI. X, fig. 7, Area Autissiodorensis , de grandeur naturelle. Collection 
Foucard. 

Td. fig. 6, Moule intérieur de la même espèce, de grandeur naturelle. 
Collection Cotteau. 

Arca velledæ, de Loriol. 

PL XI, fig. 17. 

DIMENSIONS. 

Longueur 34 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,53 
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Epaisseur, par rapport à la longueur (d’après une seule 

valve) . . 0,41 

Longueur de la région buccale, par rapport à la lon- 

geur. . 0,32 

Longueur de la facette cardinale, par rapport & la 
longueur 0 ( 76 

Testa angusta , elongata, inœquilateralis, non taniùm 
inflata, levigata. Regio buccalis, brevis, angustata, rotun- 
data. Regio analis elongata , attenuata, paulo dilatata, ad 
extremitatem oblique truncata, obliqué angulata, inter an- 
gulum et marginem cardinalem oblique uniplicata. Margo 
pallealis intus levigatus, ferè rectilineus, medio parum 
sinuatus. Area ligamenti elongata, angusta , lanceolata. 
Umbones parùm prominuli, inflati, approximati. 

Coquille étroite, allongée, inéquilatérale, peu renflée, lisse. 
Région buccale courte, rétrécie et arrondie ; région anale 
très allongée, amincie, un peu dilatée, d’abord tronquée obli- 
quement, puis arrondie à son extrémité, pourvue d’un pli très 
oblique partant du crochet et se terminant vers le tiers supé- 
rieur de la troncature terminale, formant ainsi avec le bord 
cardinal un angle très aigu. Une carène peu accusée limite * 
l’aréa anale. Les flancs présentent une légère dépression vers 
leur milieu, la plus grande épaisseur est en face des crochets. 
Bord palléal lisse en dedans, à peu près rectiligne, un peu - 
sinueux vers le milieu. Facette ligamentaire très allongée, 
étroite, lancéolée. Crochets peu proéminents mais renflés, 
rapprochés. Le test paraît entièrement dépourvu d’ornements. 
Sur le moule l’empreinte du pli de la région anale est très 
sensible. 

Rapports et différences. Cette espèce, par sa forme, le pli 
de sa région anale et sa surface lisse, se distingue facilement 
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des autres Arches du terrain kimméridien ; elle rappelle VA. 
Carteroni, du Néocomien, mais elle est plus large, plus 
renflée, plus inéquilatérale, plus tronquée à l’extrémité anale 
et privée de côtes rayonnantes. 

Localité. Ravin frais près Auxerre. Zone à Pinna supraju- 
rensis. Coll. Cotteau, coll. Lambert. . 

Explication des figures. 

PI. XI. fîg. 17, Area Vtlledœ, de grandeur naturelle. Collection Cotteau. 
Id. fig. 17 o, Lemêmc individu, vu sur les crochets. 


À rca Icaunensis, de Loriol. 

PI. XII, fig. i. 


DIMENSIONS. 

Longueur 22 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,73 

Epaisseur, id. id. 0,68 

Longueur de la région huccale, par rapport a la lon- 
gueur 0,40 

Longueur de la facette cardinale, par rapport à la 
longueur - . . 0,73 


Testa ovata , elongata , angusta , paulà inflata , inœquila - 
teralis, costis radiantibus tenuibus striïsque concentricis 
tenuibus decussantibus ornata. Regio buccalis minor, ro - 
tundata,subrostrata. Regio analis obliqué angulata, elon- 
gata, angustata , ad extremitatem obliqué truncata . Margo 
pallealis valdè incurvus. Area ligamenti elongata , angus - 
tissima. Vmbones depressi , incurvi , carinati , approximati . 

Coquille ovale, allongée, étroite, assez renflée, inéquila- 
térale, ornée de fines stries rayonnantes, régulières, coupées 
par de fines stries concentriques qui forment un granule à 
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chaque point d’intersection. Région buccale plus courte, 
subrostrée et arrondie ; région anale allongée, tronquée obli- 
quement à l’extrémité, pourvue d’un angle oblique très pro- 
noncé, très aigu surtout sur les crochets, limitant un grand 
corselet déprimé. Bord palléal très arqué. Facette cardinale 
allongée, extrêmement étroite. Crochets très déprimés. Le 
moule interne ne présente pas de trace d’une côte anale 
interne. 

Rapports et différences. Cette espèce a de certains rapports 
avec des individus de petite taille de 1 ’Arca lexta; elle en 
diffère toutefois notablement par sa forme plus étroite, moins 
renflée, plus allongée, plus inéquilatérale, son extrémité anale 
plus oblique, sa carène anale plus prononcée, ses crochets 
plus déprimés, plus contournés, beaucoup plus rapprochés; 
en outre sa facette ligamentaire est plus étroite et il n’y avait 
pas de côte anale interne. L’A. ovalis, Reemer, encore assez 
imparfaitement connue et réunie à VA. texta, par d’Orbigny, 
a une forme plus large; son aréa cardinale est plus courte, 
mais moins étroite, sa région anale est moins rétrécie et 
encore plus oblique, je ne connais pas ses ornements. LM. 
Thurmanni, Contejean, est également voisine de VA. Icau- 
nensis, mais elle en diffère par sa forme plus équilatérale ; 
sa région buccale tronquée, sa région anale coupée bien plus 
carrément à l’extrémité, ses côtes formant un treillis bien 
moins régulier. 

Localités. Ravin frais près Auxerre. Zone à Pinna supra-, 
jurensis. Coll. Cotteau. 


Explication des figures. 

PI. XII, fig. 1, 1 o, Area Icaunensis. de grandeur naturelle. 
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A rca corbisoides, de Loriol. 

PL XII, fig. 2. 

DIMENSIONS. 


- Longueur approximative 30 mm. 

Largeur 23 mm. 

Epaisseur de la valve gauche 10 mm. 


Testa ovata, inæquilateralis, compressa, sulcis concen- 
tricis angustis, regularibus, profundis, intenallis compla- 
natis multà latioribus separatis lineisque radiantibus 
creberrimis, tenuissimis decussantibus, ornata. Regio buc- 
calis minor, rotundata. Mar go pallealis arcuatus. Area 
Hgamenti brevis, angusta, lanceolata. Umbones elevati, 
prominuli, compressi, approximati. 

Coquille ovale, allongée, inéquilatérale, comprimée, ornée 
de sillons concentriques étroits, profonds, séparés par des 
intervalles aplatis et beaucoup plus larges, rendus ponctués 
par l’intersection d’une foule de lignes rayonnantes très fines 
et très serrées. Région buccale plus courte, arrondie. La 
forme de la région anale n’est pas connue, elle portait une 
carène oblique peu saillante, limitant un corselet très évidé. 
Bord palléal arqué. Facette cardinale courte, étroite, lancéo- 
lée. Crochets élevés, saillants, anguleux, droits, peu écartés. 
Charnière portant vers l’extrémité buccale trois ou quatre 
dents obliques, lamelliformes. 

Rapports et différences. Bien que je ne connaisse encore 
qu’un individu incomplet de cette espèce, je n’ai pas cru 
devoir la passer sous silence, à cause de ses caractères assez 
particuliers ; sa forme et ses ornements rappellent tout-à-fait 
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ceux des Fimbria, au point qu’elle pourrait être confondue 
avec une espèce de ce genre si on ne connaissait pas sa 
charnière et sa facette cardinale. , 

Localité. Ravin frais près Auxerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Coll. Cotteau. 

Explication des figures. 

PI. XII, fig. 2 et 2 a, Area corbisoides , de grandeur naturelle. 


Arca rhomboidalis-, Contejean . 

PI. XI, fig. 18.- 

. SYNONYMIE. 

Arca rhomboidalis, Contejean, 1859. Etude sur le Kimméridien de Mon- 
béliard, p. 287, pl. 17, fig. 8-9. 

Id. id. Etallon et Thurmann, 1862. Lethea Bruntrutana, 

p. 212, pl. 26, fig. 10, 

Id. id. Etallon, 1864. Paléont. Grayl., Bull. Soc. d’Emul, du 

Doubs, 3e série, t. VIII, p. 437. 

DIMENSIONS. 


Longueur U mm. 

Largeur, par rapport à la longueur ....*. 0,64 

Epaisseur, id. id. (approximative) . 0,60 

Longueur de la région buccale, par rapport à la lon- 
gueur 0,35 

Longueur de la facette cardinale, par rapport à la 
longueur 0,71 

Testa rhomboidalis , angusta , elongata, in&quilateralis , 
costis concentricis tenuibus , regularibus , numerosis , ap - 
proximatis , sulcis angustioribus separatis costisque ra- 
diantibus nonnullis, prœsertim in regione buccali , ubi 5 - 7 , 
majores apparent , ornata • Regio buccalis paulà rostrata , 
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rotundata. Regio analis oblique truncata, carind acutd 
prœdita, aream analem depressam limitans. Mar go pallea- 
lis parum arcuatus. Area ligamenti angusta, elongata, 
lanceolata. Umbones parum prominuli, carinati, incurvi, 
approximati. 

Coquille rhomboïdale, étroite, allongée, inéquilatérale, 
ornée de côtes concentriques fines, granuleuses, régulières, 
séparées par des sillons plus étroits ; sur la région buccale 
se remarquent quelques côtes rayonnantes, dont six ou sept 
sont plus saillantes que les autres et fort écartées. On en 
voit également d’autres très fines et nombreuses sur le corse- 
let anal. Toute la surface du test est de fait couverte de côtes 
rayonnantes d’une extrême finesse, invisibles à l’œil nu et indi- 
quées presque seulement par les granulations des côtes con- 
centriques, elles se retrouvent ici et là sur les moules externes 
très frais et paraissent avoir échappé à M. Contejean qui n’en 
fait pas mention. Région buccale un peu rostréeet arrondie; 
région anale coupée obliquement, marquée d’une forte carène 
oblique, très aiguë sur les crochets, limitant un corselet très 
déprimé. Bord palléal peu arqué. Facette cardinale allongée, 
étroite, lancéolée. Crochets carénés, peu saillants, recourbés, 
rapprochés. 

Rapports et différences. Cette petite arche se distingue 
facilement par ses ornements et par sa forme, des autres 
espèces à carène anale aigüe. Les individus de l’Yonne se 
rapportent parfaitement à 1 \ 4 . rhomboïdalis \ ils présen- 
tent seulement du côté buccal des côtes rayonnantes un 
peu plus inégales. 

Localités. Ravin frais, ravin de Jonches, Saut du Mercier 
près Auxerre. 'Bemouil près Tonnerre. Zoneà Pinna supra* 
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jurensis. Coll. Cotteau, Lambert, Foucard ; coll. de la Sor- 
bonne. Ma collection. 

Explication des figures. 

PI. XI, fig. 18, 18 a, ÂrCa rhomboïdalis, un peu grossie. 

On a négligé d'indiquer par un trait la grandeur naturelle; la 
longueur est de 14 mm. 


Mytilus Morrisii, Sharpe. 

Pl. XII, fig. 9. 

SYNONYMIE. 

Mytilus Morrisii , Sharpe, Nov. 1849. On the secondary rocks of Portu- 
* gai, Quart. Journ. géol. Soc. London, y. 6, p. 187, 
pl. 22, fig. 5. 

? Mytilus portlàndicus , d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. 2* p. 60. 

Mytilus portlandicu s, Goqnand 1860. Synopsis des fossiles des Gha- 
rentes, p. 37. 

Mytilus M orrisii, de Loriol 1866, in de Loriol et Pellat, Monogr. du 
x Portlandien de Boulogne-s-Mer, p. 89, pl. 9, fig. 
1 - 2 . 


DIMENSIONS. 


Longueur , de 35 à 50 mm. 

Largeur par rapport à la longueur .... 0,46 


Testa elongata , cuneiformis , arcuata , gibbosa , valdè 
inæquilateralis , inflata. Regio buccalis acuta , brevissima . 
Regio analis dilatata 9 ad extremitatem rotuntiata. Margo 
cardinalis regulariter arcuatus. Regio palledlis excavata , 
a lateribus angulo valido separata. Umbones minimi, ïn- 
curvi. Valvm tenuissime concentriez striatm costisque ta- 
diantibus numerosis t sœpè paulo sinuosis , ad marginem 
dichotomis, ornatm, in regione palleali, spatium pàrvum t 
inotnatufn manet . 
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• 

Coquille allongée, cunéiforme, arquée, gibbeuse, très iné- 
quilatérale, épaisse. Région buccale aiguë, extrêmement 
courte ; région anale dilatée et arrondie à son extrémité. Berd 
cardinal formant une courbe régulière. Région palléale très 
évidéc et séparée des flancs par un angle très saillant, pré- 
sentant souvent une torsion très sensible. Crochets très petits, 
recourbés, assez écartés. Les ornements consistent en petites 
côtes rayonnantes parfois un peu sinueuses, qui se dichoto- 
misent surtout vers leur extrémité ; assez écartées.et élargies 
vers le bord cardinal, elles se rapprochent toujours plus en 
se dirigeant vers le bord palléal où elles sont très fines et très 
serrées; elles varient du reste un peu en nombre et en finesse 
suivant les individus. Les intervalles qui séparent les côtes 
sont plus étroits qu’elles-mêmes. Sur les exemplaires parfai- 
tement frais, on voit de fines stries concentriques plus sen- 
sibles vers le bord. Un très petit espace tout près du crochet, 
dans la région palléale, se trouve lisse et couvert seulement 
de fines stries d’accroissement. 

Rapports et différences. Les individus du Portlandien de 
l’Yonne sont exactement semblables à ceux des environs de 
Boulogne-sur-Mer, mais ils n’atteignent pas une aussi grande 
taille. Ainsi que je l’ai exposé dans la Monographie du Port- 
landien du Boulonnais, cette espèce correspond parfaitement 
au Mytilus Morrisii, Sharpe, et elle ne peut être confondue 
avec le M. subpectinatus, d’Orbigny. M. Coquand m'écrit que 
le Mytilus cité par lui sous le nom de M. portlandicus, 
d’Orbigny, dans le Synopsis des Fossiles des Charentes, n’est 
autre chose que cette espèce. Il est très probable que c’est 
bien à ce même Mytilus que d’Orbigny a donné le nom de 
M. portlandicus dans le Prodrome, sans le décrire; le nom 
de M. Sharpe doit du reste être conservé, car il a lantério- 
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rité et représente une espèce très exactement décrite et 
figurée. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, route de Ville- 
fargeau, environs d’Auxerre. Zone à Pinna suprajurensis. 
Coll. Cotteau, coll. Foucard. 

Explication des figures . 

PI. XII, fig, 9, 9 a, Mytilus Morrisii , individu de petite taille, de gran- 
deur naturelle. Collection Cotteau. 

Mytilüs Autissiodorensis, Cotteau. 

PI. XII, fig. 8. 

SYNONYMIE. 

Mytilus Autissiodorensis, Cotteau, 1855. Moll. foss. de Yonne, fasc. I, 
p. 93. 

Id. id. Leymerie et Raulin , 1858. Stat. géol. de 

* l’Yonne, p. 634. 


DIMENSIONS. 

Longueur SI mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,38 

Epaisseur id. id. ....... 0,41 


Testa elongata, angusta, arcuata, pauld gibbosa , valdè 
inmquilateralis , plicis concentricis et in maximâ parte, 
costis radiantibus tenuibus , intervallis angustioribus 
separatis ornata . Regio buccalis fere nulla. Regio analis 
arcuata , pauld dilatata, rotundata , obscurè obliqué angu - 
lata . Mar g o pallealis medio flexuçsus; margo cardinalis 
arcuatus , non excavatus. Umbones minimi, approximati, 
angulati. 

Coquille allongée, étroite, arquée, un peu gibbeuse, très 
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inéquija^érale, ornée sur une, grande partie de sa, surface de 
côtes rayonnantes fines, à peu près lisses, une ou deux fois, 
dichotomisées, séparées par des intervalles beaucoup plus 
étroits ; elles disparaissent sur la moitié environ de la' région 
palléale, et sont remplacées par des plis d'accroissement- 
assez marqués. Région buccale à peu près nulle, les crochets 
atteignant presque l'extrémité qui est tronquée brusquement. 
Région. anale arquée, un peu dilatée, arrondie à l’extrémité, 
elle présente un angle oblique peu. sensible, qui part des 
crochets et va aboutir au bord palléal, les flancs présentent 
une dépression peu accentuée. Bord palléal flexueux au 
milieu ; bord cardinal arqué, point excavé. Crochets petits, 
très rapprochés, anguleux. 

Rapports et différences. Cette jolie petite espèce, tout en 
présentant certains rapports avec la M. cancellata, Rœmer, et 
1 r M, pulcherrima, Rœmer, s’en distingue toutefois nettement 
par sa forme plus étroite; son bord cardinal non anguleux, 
son angle anal à peine sensible, ses côtes rayonnantes plus 
nombreuses, plus fines et plus lisses. Depuis la publi- 
cation de la Monographie du Portlandien du Boulonnais, 
M. E. Pellat a retrouvé ce Mytilus dans la tranchée de Ter- 
lincthum à la partie supérieure du Portlandien inférieur. 

Localités. Ravin d’Egriselles, La Borde, ravin de Jonches 
près Auxerre, Bernou.il près Tonnerre. Zone à Pinna supra- 
jurensis. Coll. Courtaut, coll. Co.tteau, coll. Lambert. Ma 
collection. 


Explicatif des figures. 


PI. XII, fig. 8, 8 a , Mytilus Autissiodorensis , un peu grossi. 
I d. fig. 8 4, Graveur naturelle du même individu. 
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Mytilus longævus, CoDtejean, 

Pl. 1111, flg. s. 

SYNONYMIE. 

Mytilus longœms, Contejean 1859. Etude sur litage Kimméridien de 
Montbéliard, p. 299 et 352, pl. 1*9, fig. 4-6. 

Id . id. Etallon, 1864. Paléont. grayl. Mém. Soc. d’Emul. 

du Doubs, 3e série, vol. 8, p. 406 et 439. 

DIMENSIONS. 


Longueur 22 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,52 


Epaisseur id. id. (d’après une valve). 0,45, 

Testa ovata , elongata , subarcuata , valdè inmquilateralis , 
in mediâ parte valvarum obliqué inflata et gibbosa , plicis 
incrementiirregularibusnotata. Regio buccalis brevissima f 
angustata. Regio analis dilatata , extremitatem versus atte- 
nuata et rotundata. Margo cardinalis rectiusculus. Margo 
pallealis medio excavatus. Umbones minimi , approximati. 

Coquille ovale, allongée, un peu arquée, très inéquilatérale, 
„ renflée, couverte de plis d’accroissement assez sensibles, sur- 
tout vers les bords où l’on aperçoit des traces de stries rayon- 
nantes extrêmement fines. Région buccale très atténuée, à 
peine distincte. Région anale dilatée, arrondie et amincie à 
l’extrémité. Bord cardinal droit. Région palléale évidée au 
milieu, séparée du reste de la coquille par une gibbo- 
sité oblique qui part du crochet et aboutit au point de 
jonction du bord palléal avec l’extrémité anale. Crochets 
très petits, rapprochés. 

Rapports et différences . Cette espèce me paraît corres- 
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pondre exactement au Myiilus longœvus\ je n’en ai toutefois 
qu’un seul exemplaire "et dans ce cas il peut toujours rester 
quelques* doutes sur la parfaite exactitude de la détermina- 
tion d’un Hytilus dont les caractères n’offrent rien de tranché. 
Les plis d’accroissement sont moins sensibles et moins régu- 
liers que ne l’indique la figure de M. Contejean (ils tendent à 
s’effacer avec l’âge, dit la description) ; on ne peut distinguer 
que de faibles traces des stries rayonnantes, mais ce carac- 
tère parait être très fugace ; à part quelques modifications 
très légères, la forme et les autres caractères sont identiques. 
L’espèce figurée sous le même nom parEtallon dans la Lethea 
Bruntrutana (pl. 29, f. 6), me parait s’en éloigner sensible- 
ment. Le Mytilus longœvus est très voisin de la Modiola 
pallida, Sow., dontM. Dameron (Geol. of. Weymouth, p. 79), 
a donné une figure plus précise que celle de Sowierby ; elle 
parait plus sinueuse sur le bord palléal, son bord cardinal 
est moins droit et l’angle qui coupe obliquement ses flancs 
est bien plus aigu. Je ne connais pas cette espèce en nature. 
La Modiola compressa, Koch et Dunker, est plus cunéiforme ; 
sa région buccale est plus allongée et ses plis d’accroisse- 
ment sont lamellenx. 

Localité. Ravin d’Egriselles près Auxerre. Zone à Pinna 
snprajurensis. Collection Foucard. 


Explication des figures. 

Pl. Xlll,fig. 3, Mytilus longœvus , un peu grossi. Fig. 3 a, de grandeur 
naturelle. 
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Mytilus IcAUNENsis, de Loriol. 

PI. X II, jxg. 1. 

DIMENSIONS. 


Longueur de 80 à HO mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,27 

■ Epaisseur id. id. 0,23 


Testa valdè elongata, vix arcuata, crassa, angusta, val- 
dè inmquilateralis. Regio buccalis brevissima, attenuata, 
rotundata. Regio analis medio inflala, dilalata et attenua- 
ta versus extremitatem, obliqué truneata, carind obliqud, 
in regionibus duobus divisa. Margo pallealis rectiusculus, 
ad extremitatem analem leviter arcuatus. Margo cardina- 
lis etiam reclus. Umbones minimi, remoti, incurvi. Valvæ 
in regione cardinali plicis validis divergentibus, arcualis, 
remotis , ad mcdiam testes partem tenuibus magisque 
approximatif , non ultrà carinam currentibus, in re- 
gione vero palleali plicis incrementi tenuibus ornatee. 

Coquille très allongée , peu arquée , étroite , épaisse , 
très inéquilatérale. Région buccale très courte, très atté- 
nuée et arrondie ; région anale renflée vers le milieu , 
dilatée et amincie vers son extrémité qui est tronquée obli- 
quement; elle est divisée en deux parties distinctes par une 
carène oblique très saillante, parlant du crochet et allant • 
aboutir, en s’atténuant, au point de jonction du bord 
palléal et de l’extrémité anale, fiord palléal presque droit, un 
peu curviligne seulement vers l’ixtrémité ; bord cardinal à 
peu près parallèle au bord palléal. Région cardinale déprimée 
et même excavée par suite de la forte saillie de la carène 
Sc. nat. 43 
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anale. Crochets très petits, écartés, un peu recourbés. Les 
ornements consistent sur la région cardinale en gros plis 
arqués, très saillants, très écartés, couverts eux-mémes de 
fines stries également arquées ; ils commencent au crochet, 
ne dépassent pas la carène anale et cessent brusquement vers 
la moitié de la longueur de la coquille pour être remplacés 
par d’autres plis arqués, mais beaucoup moins forts, plus 
réguliers, serrés, séparés par d’étroits sillons et arrivant à 
l'extrémité anale; la région palléale est couverte de fines 
stries d’accroissement. 

Rapports et différences. Cette espèce, qui se rapproche 
extrêmement du type des Lithodomes, est voisine du Myt. 
medus, d’Orb., dont elle se distingue par sa région buccale 
plus longue, sa carène anale plus saillante, son extrémité 
anale plus dilatée et coupée plus obliquement, et ses orne- 
ments très différents. Les mêmes caractères, sauf la longueur 
de la région buccale qui est la même, séparent le M. Icau- 
nensis du Mytilus acinaces, Leymerie, dont la forme est en 
outre bien plus arquée, ainsi que du Mytilus plicatus, Sow. 
Le Mytilus perplicatus, Elallon, est très différemment orné, 
le M. Midamus, d’Drb., qui ne m’est connu que par la phrase 
du Prodrome, ne possède, d'après d’Orbigny, que quelques 
plis dans le jeune âge sur la région cardinale, le restedemeu- 
rant lisse. Les plis de la région cardinale rappellent tout-à- 
fait ceux du Myt. Gillieroni, Pietet et Campiche, espèce 
valangienne, mais ils s’atténuent et se transforment bien plus 
promptement; la forme du M. Icaunensis est en outre relati- 
vement plus étroite, moins arquée, plus atténuée dans la 
région buccale qui est plus longue, sa carène anale est 
aussi beaucoup plus aiguë et plus gibbeuse. 

Localités. Ravin frais, La Borde, ravin de Jonches, ravin 
d’Egriselles près Auxerre, Bernouil près Tonnerre. Zone i 
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Pinna attprajurensis. Collection Cotteau, musée d’Auxerre, 
collection Lambert, coll. Foueard. Ma collection, 

Explication des figures. 

PI. XIII, fig. I, I o, Mytilus Icaunemis , de grandeur naturelle. De ma 
collection. 


Lithodomus vietus, de JLorioI. 

PI. XIII, fig. 2. 

DicnuioKs. 

Longueur, 19 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,3t 

Epaisseur id. id. (d’après une valve 

isolée) • i 0,26 

Testa elongata, angusta, valdè in&quilateralis , crassa, 
omnind lævigata. Regio bucealis brevissima, rotundata. 
Regio analis exlremitatem versus attenuata, angustata. 
Regio cardinalis pauld excavata. Margo pallealis vix ar- 
cuatus. Umbones minimi, involuti. 

Coquille allongée, étroite, très inéquilatérale, épaisse, 
presque cylindrique, entièrement lisse. Région buccale extrê- 
mement courte, arrondie. Région anale amincie, rétrécie, 
cunéiforme à son extrémité; région cardinale un peu exca- 
vée. Bord cardinal presque rectiligne, à peu près parallèle 
au bord palléal. Flancs très arrondis et renflés. Crochets 
presque terminaux, très petits, un peu enroulés. 

Rapports et différences. Bien que je ne connaisse qu’un 
seul exemplaire de, cette espèce, elle m’a paru assez caracté- 
ristique pour devoir être décrite ; elle est plus atténuée, plus 
cunéiforme du côté anal que le Lith. portlandicus, Damon, 
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et que 1 eLith. socialis, Thurroann. La Modiola cylindrica. 
Buv., est moins étroite, moins atténuée, son bord palléal est 
plus arqué. 

Localité. Ravin de Jonches près Auxerre. Zone à Pinna 
suprajorensis. Collection Lambert. 

Explication des figures. 

PI. XIII, fig. 2, Lithodomus viclus, un peu grossi, Fig. 2 a, grandeur 
naturelle. 


Pinna t uprajurensis, d’Orbigny. 

Pt. XIII, fig. 4. 

SYNONYMIE. 

Pinna obliquata 9 Leymerie (non Deshayes), 1846. Statist. de l’Aube, p. 
233. Atlas, pl. 9. fig. 2. 

Pinna suprajurensis , d’Orbigny, 1880. Prodrome, t. 2, p. 60. 

Pinna Barrensis. Buvignier, 1852. Statist. delà Meuse, Atlas, p. 22, 
pl. 18, fig. 5. 

Pinna suprctjurensis . Coltcau, 1855. Moll, de l’Yonne. 1 er fasc., p. 89. 

Id. id. Hébert, 1857. Terr. jurass. dans le bassin de Paris, 

p. 73 et 76. 

Pinna Barrensis Leymerie et Raulin, 1858, Stat. géol. de l’Yonne, 
Pinna suprajurinsis ) p. 636. 

Pinna suprajur émis ) Etallon, 1864. Paléont. du Jura Grayl., in Mém. 
Finna Barrensis ) Soc. d’Gmul. du Doubs, 3 # série, vol. 8, p. 4 70. 
Pinna suprajurensis , de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat. Monogr. du 
Portl. de Boulogne-sur-Mer, p. 93. 

DIMENSIONS. 

Longueur d’un exemplaire complet 105 mm. 

(Elle paraît avoir atteint au moins 130 mm. dans 
certains individus. 

Largeur approximative, par rapport à la lon- 
gueur 0,38 
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Epaisseur, par rapport & la longueur .... de 0,18 à 6,21 
Angle apicial 28° 

Testa elongata, angusta, triangularis, ad umbones acuta) 
ad extremitatem analem hians , dilatata et rotundata. 
Margo cardinalis reclus, margo pallealis vix arcuatus. 
Valves in mediâ parte, carind longitudinali in regionibus 
duobus divises, in regione cardinali, costis radianlibus sub 
sinuosis, remotis, sub obsoletis, paulà squammosis, inter- 
vallis complanalis separatis ultrà carinam plus minusve 
evanescentibus in regione palleali vero, rugis obliquis 
plicisque incrementi validis ornatœ. 

Coquille très allongée, étroite, triangulaire, aiguë vers les 
crochets, plus ou moins épaisse, arrondie et baillante à l’ex- 
trémité anale. Les valves sont séparées en deux parties par 
un angle longitudinal, saillant, laissant un sillon sur le moule ; 
elles sont ornées du côté cardinal de côtes rayonnantes un 
peu onduleuses, écartées, peu saillantes, légèrement granu- 
leuses ou plutôt écailleuses, séparées par des intervalles par- 
faitement plats. Parfois quelques-unes de ces côtes dépassent 
l’angle médian du côté palléal, s’étendent sur une grande 
partie de la région palléale, tantôt restant droites, tantôt se 
modifiant et prenant l’apparence de petites ondulations lamel- 
liformes ou de rides obliques qui ne partent point du cro- 
chet; le reste de la région palléale est marqué de stries d’ac- 
croissement qui couvrent tout le test et deviennent lamel- 
leuses près des bords. Bord cardinal droit; bord palléal à 
peine arqué. Test très mince. 

Rapports et différences. Il ne me paraît pas possible de 
séparer la Pinna Barrensis de la Pinna suprajurensis e't je 
les réunis à l’exemple de M. Çotteau. Grâce à l’obligeance 
de M. Pcllat j’ai pu étudier des individus de la P. Barrensis, 
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provenant des calcaires du Bar rois. On ne saurait h» distin- 
guer des individus de l’Yonne, que d’Orbigny rapportait à la 
P. suprajurensis ; c’est la même forme, les mêmes dimen- 
sions, la même;ornementalion ; les côtes rayonnantes domi- 
nent seulement un peu plus sur la région palléale. Ce carac-- 
tère n’a pas de valeur, il varie beaucoup dans les exemplaires 
de l’Yonne ; on en volt sur lesquels les côtes rayonnantes 
ne dépassent pas l’angle médian, dans d’autres elles se rap- 
prochent du bord palléal, quelquefois même on n’en voit 
que des traces indistinctes. Peut-être la Pinna socialis, 
d’Orb., connue par une simple phrase du Prodrome, devra- 
t-elle aussi être rapprochée de la Pinna suprajurensis. La 
P. Bannesiana, Contejean, qui, d’après la Lethea Braütrutana 
ne serait pas la vraie P. Bannesiana, Thurmann, présente de 
grands rapports avec la P. suprajurensis ; j’ai sops les yeux 
un individu de la P. suprajurensis d’Auxerre, qui se distingue 
des autres par sa forme plus comprimée, plus élargie vert 
l’extrémité anale, ses côtes rayonnantes presque insensibles, 
et se rattache cependant par de nombreux passages au type 
de l’espèce dont il ne saurait être séparé; d’un antre côté il 
est presque identique à la figure de la P. Bannesiana de 
M. Contejean, dont la description ne fait, il est vrai, pas 
mention des côtes rayonnantes. Je n’ai pas osé, sans exem- 
plaires originaux, réunir les deux espèces. La P. pesolina, 
Contejean, a des côtes rayonnantes sur toute sa surface, ee 
que je n’ai vu sur aucun individu de la P. suprajurensis , la 
forme est du reste très voisine, l’angle médian des Valves est 
seulement un peu plus saillant. Cette espèce, très abondante 
dans les environs d’Auxerre, vivait en société ; on la rencontre 
par grandes familles, dont les individus se trouvent serrés 
les uns contre les autres, dans leur position normale. 11 est 
très difficile d’en obtenir des exemplaires complets,, le test 
surtout se détache avec une extrême facilité. 
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Localités. Kaviu frais, ravin d’Egriselles, etc., environs 
d’Auxerre. Roffey. Bernouil. Toules les collections. 

Explication des figures. 

PI. XIII, fig. 4, Pinna suprajureneis, individu de grandeur naturelle. De 
ma collection. 


PiNNA granulata, Sowerby. 

SYNONYMIE. 

Pinna granulata, Sowerby, 1822. Minerai Conchology, pi. 347. 

Pinna ampla , Goldfuss (non Sowerby), 1834-40. Petref, germ,pl. 129, fig. 
1, t. 2, p. 165. 

Id. id. Leymerîe (non Sow.), 1846. Statist. géol. de l’Aube, p. 240. 
Pinna granulata , Graves, 1847. Stat. géogn. de l’Oise, p. 666,. etc. 
Pinna ampla, pars, Broun (non Sow.), 1848, Index pal. p. 978. 

Pinna granulata, d’Ôrbigny, 1880. Prodrome, t. 2, p. 52. 


Id. 

td. 

Buvignier, 1852. Stat. de la Meuse, p. 368. 

Td. 

id. 

Monis, 1854. Catal. of british. foss., 2 e ëdit., p. 180. 

Id. 

id. 

Cotteau, 1855. Moll. foss. de l’Yonne, fasc. I, p. 89. 

Id. 

id. 

Oppel, 1856-58. Die Juraformation, p. 719. 

Id. 

td. 

Hébert, 1857. Terrain jutass. dans le bassin de Paris, 
p. 60 et 72. 

id. 

id. 

Leymerie et Raulin, 1858. Stat. géol. de l’Yonne, p. 
636. 

Id. 

id. 

Contejean, 1859. ftimméridién de Montbéliard, p. 218 
et 297. 

Pinna ampla, Desor et Gressly (non Sow.) 1859. Mém. Soc. sc. nat. de 
Neuchâtel, t. IV, p. 73. 

Id. 

id. 

Coquand, 1860. Synopsis des foss. des Charentes, p. 34. 

Id. 

id. 

Damon, 1860. Geology of Weymouth, p. 66. 

Id. 

id* 

Étallon et Thurman (non Sow.), 1862. Lethea Bruntrutana, 


p. 217, pl. 28, fig. 3. 

Pinna granulata, Dollfuss, 1863. bautie kimméridienne du Cap laHève, 

p. 28. 
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Pinna granulata , v. Seebach, 1864. Der Hannoversche Jura, p. 111. 

Id. * d. Etallon, 1864. Paléont. grayloise Mém. Soc. d’Emul. 

du Doubs, série, vol. 8* p. 406, 439 et 470. 

Id. id. Sadebeck, 1863. Die Obérer, Jura bildungen in Pom- 

mera. Zeitsch. Deutsch. Géol. Gesell., vol. 17, p. 671. 

DIMENSIONS. 


Longueur • 170 mm. 

Largeur 125 mm. 

(L’espèce -atteint des dimensions plus considérables). 

Testa triangularis, compressa, ad extremitatem anale m 
valdè dilatata et rotundata, ad umbones acuta, lineis ra- 
diantibus irregularibus, non tantum profundis, sinuosis, 
sulcis concentricis decussatis, ornât a. Regio pallealis ar- 
cuata,angulo obtuso a lateribus separata, sulcis incréments 
notata. Margo cardinalis reclus. Umbones acuminati. 

Coquille triangulaire, très dilatée dans la région anale, 
comprimée, ornée de lignes rayonnantes, irrégulières, peu 
profondes, sinueuses, plusieurs fois anastomosées, croisées 
par des sillons concentriques très nombreux, assez réguliers, 
rapprochés de manière à former un treillis serré dans lequel 
l’intervalle entre les mailles paraît renflé; sur la région pal- 
léale on ne remarque que des stries d’accroissement; celles-ci 
deviennent lamelleuses vers les bords. Bord cardinal presque 
droit. Bord palléal évidé et arqué. Région anale très arrondie 
à l’extrémité. Crochets très acuminés. Un angle peu sensible 
sépare la région palléale des flancs, ceux-ci se dépriment 
considérablement vers le bord cardinal et l’extrémité pal- 
Iéale. 

Rapports et différences. Cette espèce, dont je n’ai qu’un 
seul individu entre les mains, paraît varier notablement dans 
sa forme et en particulier dans sa largeur proportionnelle. 
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La figure de Sowerby est assez indistincte, mais celle de 
Goldfuss,qui représente la Pinna granulata, sous le nom de 
P. ampla, est très exacte; l’individu de l’Yonne lui ressemble 
parfaitement. La P. granulata se distingue facilement par 
ses ornements, qui se composent d'un treillis irrégulier, très 
fin et très particulier ; elle paraît se rencontrer dans tous les 
étages du terrain kimméridien, depuis l’Astartien jusqu’au 
Porilandien. 

Localité. Carrières de Saint-Amatre près Auxerre. Zone à 
Ammonites gigas. Coll. Cotteau. 


Avicüla credneriana, de Loriol. 

SYNONYMIE. 

Avicula Credneriana, de Loriol, 1866, in Pellat, Bull. Soc. géol. de France, 
S* série, t. 33, p. 204 et pass. 

Id. id. de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat, Monographie 
du Portlandien de Boulogne-s-Mer, p. 94, pl. 9, 
flg. 7. 


Testa subquadrata, vix obliqua, inœquilateralis, com- 
pressa. Regio buccalis brevissima, rotundata, sub alam 
abbreviatam paulb excavata. Regio analis paulo dilatata, 
in alam elongatam producta. Regio pallealis rotundata. 

Coquille subquadrangulaire, à peine oblique, comprimée, 
très inéquilatérale. Région buccale très courte, arrondie, 
prolongée en aile courte et triangulaire; région anale un peu 
dilatée, son aile est allongée. Bord palléal arrondi. Les orne- 
ments du test sont effacés. 

Rapports et différences. J’ai pu examiner quelques indi- 
vidus de cette espèce, assez bien conservés, quoiqu’incom- 
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plots. Une comparaison immédiate avec des exemplaires de 
Boulogne m’a permis de constatér leur parfaite identité ; on 
ne saurait, en effet, attacher quelque valeur à de légères 
différences dans la forme et dans le développement des ailes, 
qui se relient par des passages insensibles, lorsqu’on a un 
certain nombre d’exemplaires sous les yeux. 

Localités. Ravin frais, La Borde, ravin de Jonches près 
Auxerre. Zone à Pinna suprajurensis. Coll. Cotteau, coll. 
Lambert. 


Gervilia linearis, Buvignier. 

PI. XIII, fig. 7. 

SYNONYMIE. 

Gervilia linearis , Buvignier, 1852. Statistique de la Meuse. Atlas, p. 2£, 
pl. 18, fig. 1-5. 

Id. id. E talion, 1864. Paléont. Jura Gray lois. Mém. Soc. d’Émul. 
du Doubs, 3« série, vol. 8, p. 473. 

Id . id. Pellat, 1866. Bull. Soc. géol. de France, 2° série, vol. 23, 

p. 216. 

Id. id. de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat, Monographie du 
Portlandien de Boulogne-sur-Mer, p. 100. 

DIMENSIONS. 


Longueur H* ma* 

Largeur (sans l’aile), par rapport à la longueur. . . 0,21 

Epaiasenr id. id. ... 0,26 

Testa perlonga, valdè angustata , falciformis , valdè 
inmquilateralis , plicis incrementi lameUosis omata. Regio 
buccalis bretnssima , rostrata , valdè angmtata. Regio ma - 
lis multfr longior , arcuata , extremitalem versus attenuata 
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et rotundata. Margo pallealis arcuatus, margo cardinalis 
fere rectilineus inalam brevem, vix dilatalam productus. 
Umbones mimUé. Postula tigamnki, pmun profundœ, 
remota. 

Coquille très allongée, très étroite, falciforrae, comprimée, 
très inéquilatérale, ornée, de plis d’accroissement lameHeux. 
Région buccale extrêmement courte, rOstrée, très rétrécie ; 
région' anale très fongue, arquée, atténuée et arrondie à 
l’extrémité. Flancs régulièrement convexes. Bord palléal 
arqué ; bord cardinal à peu près droit, se relevant en aile 
courte et peu développée. Crochets, très petits. Facette cardi- 
nale épaisse, fossettes ligamentaires peu profondes, très 
écartées. Test très épais. Le moule intérieur a proportion- 
nellement une épaisseur beaucoup plus faible que celle de la 
coquille. 

Rapports et différences. Plusieurs exemplaires très bien 
conservés de cette espèce m’ont permis de la déterminer avec 
une complète certitude. La G. linearis se distingue facilement 
des autres et en particulier de la G. kimmeridiensis, d’Orb., 
par sa forme extrêmement étroite, très arquée, très allongée. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, environs d'Au- 
xerre. Zone à Pinna suprajurensis. Coll. Cotteau. Musée 
d’Auxerre. 


Explication des figures . 

PI. XIII. ûg. 7, Gewillia linearis , vue à l’intérieur. Collection Gatteep^ 
grandeur naturelle. 
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Lima Portlandica, Cotteau. 

PI. XIII, fig. 8. 

STNOKnlII. 

Lima Portlandica, Cotteau, I8SS. Etudes sur les foss.de l’Yonne, fasc. I, 
Prodrome, p. 100. 

Id. id Leymeric et Raulin, 1858. Stal. géol. de l’Yonne, p. 
638. 


DIMENSIONS. 


Largeur Si mm. 

Longueur, par rapport à la largeur 0,80 


Testa oblongo ovata, crassiuscula, sulcis radiantibus 
punctatis, tenuissimis, undulatis, creberrimis, intervallis 
complanatis separatis ornata. Regio buccalis truncata, vix 
excavata, margine elato. Regio analis lati rotundata. 
Umbones inflati, acuti ; auriculæ subæquales, analis paulà 
minor. 

Coquille ovale, oblongue, bien plus large que longue, assez 
épaisse, ornée de lignes rayonnantes, ponctuées, onduleuses, 
très nombreuses et extrêmement fines; les intervalles qui les 
séparent sont plats et beaucoup plus larges. Région buccale 
tronquée, à peine excavée, le bord en est notablement relevé. 
Région anale dilatée, son bord, joint au bord palléal, forme 
une courbe régulière allant du crochet à l’extrémité de la 
troncature buccale. Crochets renflés, aigus. Oreillettes pres- 
que égales, la buccale un peu plus développée. 

Rapports et différences. Cette espèce paratt rare dans le 
Portlandien de l’Yonne; elle se distingue bien de la L. fra- 
gilis, Rœmer, par sa région anale beaucoup plus régulière- 
ment arrondie et ses oreillettes égales, de la L. subantiquata, 
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Rœmer, par ses stries ponctuées beaucoup plus fines et plus 
serrées, de la Lima undata, Rœmer, par sa forme plus large, 
ses oreillettes subégales et ses stries rayonnantes beaucoup 
plus étroites que les intervalles qui les séparent. 

Localités. Ravins d’Egriselles près Auxerre. Montigny. 
Musée d’Auxerre. Coll. Foucard, coll. Cotteau. 

Explication des figures. 

PI. XIII, fig. 8, Lima Portlandica , de grandeur naturelle. Coll. Foucard. 


Ijma suprajurensis, Contejean. 

PI. XIV, fig. 1,S. 

SYNONYMIE. 

Lima suprajurensis , Contejean, 1859. Kimméridien de Montbéliard, p. 
351, pl. 27, fig. 9. 

ld. id . Etallon et Thurmann, 1862. Lethca Bruntrutana, p. 

237. pl. 32, fig. 5. 

Id. id. Etallon, 1864. Pal. Grayl., in Mém. Soc. d’Emul. du 

Doubs, 2e série t. 8, p.44i et 476. 

« DIMENSIONS. 

Largeur 10 mm- 

Longueur, J>ar rapport à la largeur 0,75 

Epaisseur id. id. (d’après des val- 
ves isolées). 0,70 

Testa ovata, ferè æquilatera, inflata. Regio buccalis 
haud excavata, subtruncata. Regio analis subtruncata. 
Regio pallealis arcuata. Umbones incurvi, acuti ; auricules 
minutes, eequales. Valves medio radiatim costatœ ad extré- 
mités ambo lœvigates , costes 1 6-1 8 squammuloses, subacutce, 
intervallis pauld minoribus séparâtes. 
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Coquille ovale, presque équilatérale, plus large que longue, 
renflée, subtronquée aux deux extrémités, ornée sur le milieu 
des valves de seize à dix-huit côtes rayonnantes, assez larges, 
droites, séparées par des intervalles un peu plus étroits, un 
peu aigues, rendues écailleuses parles stries d’accroissement 
qui les coupent et ornent seules les deux extrémités. Bord 
palléal arrondi ; bord cardinal rétréci, pourvu de deux oreil- 
lettes courtes et égales. Crochets recourbés, aigus. 

Rapports et différences. Les individus de l’Yonne corres- 
pondent exactement avec la figure et la description de 
H. Contejean, il ne saurait y avoir de doute sur leur déter- 
mination. Cette espèce, qui a beaucoup de rapports avec la 
Lima Tombeckiana, d’Orb., s’en distingue par sa forme 
encore plus équilatérale, sa région anale tronquée, ses côtes 
rayonnantes plus nombreuses ; elle diffère de la Lima argo- 
nensis, But., par sa forme beaucoup plus équilatérale et ses 
côtes différentes, qui ne ressemblent point non plus à celles 
de la L. lepida, Dolfuss. La L. minuta, Roemer, parait très 
voisine, je ne saurais toutefois préciser les caractères qui l’en 
séparent, car je ne la connais que par la figure et la descrip- 
tion très insuffisantes de l'ouvrage de M. Roemer. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, route de Ville- 
fargeau, environs d’ Auxerre. Zone à Pinna’suprajurensis. 
Coll. Cotteau, col!. Lambert, coll. Foucard, coll. de la Sor- 
bonne. 


Explication des figures. 

P). XIV, fig. 1, Lima suprajurensts. un peu grossie. Colleption Lambert. 
Figure 1 a, grandeur naturelle. 

id. flg. % Autre individu de même espèce, un peu grossi. Collee- 
tien Ltnoütart. Fig. 2 a, grandeur naturelle. 
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Pecten nüdüs, Buvignier. 

SYNONYMIE. 

Pecten nudus, Buvignier, 185*. Stat. géol. de la Meuse. Atlas, p. *5, pl. 
2l,flg. 1. 

Id. id. Cotteau, 1855. MqU. foss. de l’Yonne, fasc. 1, p, 4 14. 

Id. id. Lçymerie et Raulin, 1858. Statist. géol. de l’Yonne, p. 639. 

Id. id. Etallon, 1864. Paléont. du JuraGraylois.Mém. Soc. d’EmuI. 
du Doubs, le série, vol. 8, p. 477. 

Id. id. Pellat, 1866. Bull. Soc. géol. de France, le série, t. 13, 
p. 104. 

Id. id. de Loriol, 1866, in de Loriol et Pellat, Monographie du 
Portlandien de Boulogne-sur-Mer, p. 106. 

dimensions. 


Largeur maximum 41 mm. 

Longueur, par rapport à la largeur 1,95 

Longueur de la facette des oreillettes, par rapport à 

la largeur 0,53 

Angle apicial 115° 


Testa or bicularis, œquilateratis, inœquivalvis , compressa^ 
~lœvigata aut umbones versus slriis radiantibus subtilissi - 
mis , confertis y lamellis que concentricis tenuissimis orna - 
ta. Umbones parvi f acuti. Auriculæ magnes , inœquales , 
buccalis vix emarginata. 

Coquille orbjculaire, presque aussi large que longue, équi- 
latérale, inéquivalve, comprimée* lisse ou ornée, vers les 
crochets, de stries rayonnantes d’une extrême ténuité et de 
stries concentriques extrêmement fines, devenant un peu 
lamelleuses vers les bords. Ces ornements ne sont visibles 
qu’avec le secours de la loupe et sur des exemplaires parfai- 
tement conservés. Dans la plupart des cas le test paraît par- 
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faitement lisse. La valve gauche est un peu plus bombée que 
la droite. Crochets aigus, peu développés. Oreillettes assez , 
grandes, un peu rugueuses en travers ; les buccales ne sont 
point écbancrées. 

Rapports et différences. Les individus de l’Yonne me 
paraissent pouvoir être rapportés avec certitude au Pecten 
nudus, ils ont l’angle apicial plus ouvert que ceux de Boulo- 
gne, et sont par cela plus conformes au type, de même que 
sur ceux-ci on aperçoit, près des crochets, des ornements 
d’une grande ténuité et très superficiels ; ils ne sont pas indi- 
qués par M. Buvignier, mais en raison de leur fugacité ils 
peuvent parfaitement n’avoir pas été aperçus par cet auteur. 
Tous les autres caractères s’accordent exactement. Le P. 
nudus se distingue du P. suprajurensis , Buv., par sa forme 
plus régulière, plus équilatérale, et sa surface beaucoup 
plus lisse ; il diffère du P. comatus, Goldfuss, par sa forme 
plus large, moins ovale, ses stries rayonnantes beaucoup 
moins accentuées. 

Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles , route de 
Yillefargeau ; environs d’Auxerre. Bernouil près Tonnerre.. 
Zone à Pinna suprajurensis. Collection Cotteau, Foucard, 
Lambert. 


Pecten suprajurensis, Buvignier. 

8YN0NTMIB. 


Pecten suprajurensis , Buvignier, 1843. Mém. Soc. phi!, de Verdun, t. 3, 
p. 336, pl. 5, fig. 1-3. 

Pecten dit tri a tus , Leymerie, 1846. Statist. de l’Aube, Atlas pl. 9, fig. 8. 

*• Pecten lamellosus (pars.) d’Orbigny, 1839. Prodrome, t. 3, p, 54. 
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Pecten suprajurensis , Buvignier, 1852. Statist. géo!. de la Meuse. Atlas, 
pl. 19, fig. 21, p.24. 

Id. id. Oppel, 1857. Die Juraformation, etc., p. 721. 

Id. id. Cotteau, 1853-57. Etudes sur les Moll. foss. de 

l’Yonne, fasc. 1. p. 184. 

? Pecten dislriatus , Morris, 1854. Catal. of british. fossils, 2e édit. p. 176. 
Pecten suprajurensis , Hébert, 1857. Tcrr. jurass dans le bassin de Paris, 


p. 76-78. 

Id. id. Leyraerie et Raulin, 1858. Statist. géol. de l’Yonne, 

p 640. 

Id. id. Contejean, 1859, Kimmcridien de Montbéliard, p. 

218. 

Id. id. Dollfuss, 1863. Faune kimméridienne du Cap la 

Hève, p. 25. 

Pecten Bucht, Etallon (non Rœmer). 1862. Lethea Bruntrutana, p. 262, 
pl. 37, fig. 1. 

Id. id. Etallon, 1864. Paléontologie du Jura Graylois, Mém. 

Soc. d’Emul. du Doubs, 3e série, vol. 8, p. 441. 

Pecten suprajurensis , de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat, Monogr. du 
Portlandicn de Boulogne-sur-Mer, p. 105, pl. 10, 
fig. 5. 


DIMENSIONS. 

(Aucun exemplaire n’est intact, le plus grand a une largeur de 43 mm. 

Testa orbicularis , inmquilateralis , striis radiantibus 
punctatis, rectiusculis, s&pè interruptis, subtilissimis,striis- 
que nonnullis concentricis ornata. Regio buccalis longior , 
arcuata , producta . Auriculm magnœ 7 inœquales , tenuissimè 
transversè striatm. 

Coquille orbiculaire, comprimée, inéquilatérale, ornée de 
stries rayonnantes ponctuées d’une excessive ténuité, à peu 
près droites, souvent interrompues ; elles ne se dichotomi- 
sent pas ; mais de temps en temps il en naît une dans Tinter- 
valle. On remarque en outre quelques stries concentriques 
assez prononcées. Région buccale un peu plus longue que 
l’anale, arquée. 

Se. nat. 


U 
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Rapports et différences. Cette espèce parait rare dans le 
Porilandien de l’Yonne; les individus en petit nombre que 
j’ai pu observer sont entièrement identiques à ceux des envi- 
rons de Boulogne. La figure de M. Leymerie donne une idée 
exacte des ornements. Depuis la publication de la Monogra- 
phie du Portlandien de Boulogne-sur-Mer, j’ai pu examiner 
plusieurs autres individus parfaitement conservés du Portlan- 
dien inférieur delà Tranchée de Terlincthun, et vérifier ainsi 
l’exactitude de ma détermination. Dans la figure 5, pl. X de 
ce mémoire, le dessinateur a oublié d’indiquer sur les oreil- 
lettes et surtout sur l’anale les petites stries rayonnantes 
semblables à celles du reste de la coquille, dont elles sont 
ornées. Je ne suis pas parfaitement certain que l’espèce 
indiquée par M. Morris sous le nom de P. distriatus soit bien 
le P. suprajurensis ; l’espèce commune à Hartwell dans le 
Portlandien moyen est le P . Morinicus de Loriol, espèce 
voisine, mais cependant très distincte qui se retrouve à 
Boulogne; M. Saemann en avait rapporté de nombreux exem- 
plaires que j’ai eus entre les mains; il ne se trouvait parmi 
eux aucun individu du P. suprajurensis. Le P. lamellosus, 
Sow., avec une forme analogue, a des ornements d’une toute 
autre nature; il en est de même pour le P. Morinicus, de 
Loriol, et pour le P. Buchi, Rœmer. 

Locolités. Ravin frais, Saut du Mercier, près Auxerre. Zone 
à Pinna suprajurensis. Coll. Cotteau, coll. Lambert, ma col- 
lection. 


Pecten Portlandicus, Gotteau. 

Pl. XIII, fig. 9-10. 

SYNONYMIE. 

Peeten Portlandicus, Cotteau, 185S. Etudes sur les foss. de l’Yonne, fasc. 
I, p. 114. 
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Pcclen Portlandicus. Leyraerie et Raulin, 1858. Statist. géologique de 
l’Yonne, p. 638. 

DIMENSIONS. 


Largeur. . , , . . . . 30 mm. 

Longueur, par rapport à la largeur ' 0,82 

Longueur de la facette des oreillettes, par rapport à la 

largeur 0,45 

Angle apicial 76° 

Testa ovata, oblonga, mquilateralis, compressa, ad extre- 
mitates ambo subtruncata, 28-30 costis radiantibus, rectis, 
remotis, lamellisque concentricis numerosis, ornata. Re- 
gio pallealis regulariter arcuata. Umbones acuti. Auriculæ 
magna, inaquales. 

Coquille ovale, oblougue, équilatérale, peu épaisse, un peu 
tronquée aux deux extrémités, régulièrement arquée du côté 
palléal, ornée de 28 à 30 côtes rayonnantes, droites, saillan- 
tes, séparées par des intervalles plus larges, au milieu des- 
quels il en apparaît quelques-unes plus étroites ; ces côtes 
étant coupées par des lamelles concentriques, serrées, nom- 
breuses, il en résulte un treillis régulier; une petite nodosité 
se trouve à chaque point d’intersection. 

Rapports et différences. Cette espèce est rare, je n’en 
connais aucun exemplaire parfaitement conservé; elle se dis- 
tingue du P. Mantochensis, Etallon, par ses côtes moins nom- 
breuses formant un réseau beaucoup moins serré; elle en est 
du reste très voisine, ainsi que du P. Benedicti, Contejean ; 
les côtes rayonnantes de ce dernier sont plus écartées 
et onduleuses, ses côtes conceptriques sont mpins régu- 
lières. 

Localités. Montigny, Roffey, ravin frais près Auxerre. 
Coll. Cotteau, Coll. Lambert, ma collection. 
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Explication des figures . 

PI. XIII, fig. 9, Individu incomplet du Pecten Portlandicus , un peu 
grossi. Colleetion Lambert. 

Id. fig. 10, Autre exemplaire de la même espèce, de grandeur 
naturelle. Collection Cotteau. 


Ostrea virgüla, d'Orbigny (Defrance). 

SYNONYMIE. 

Gryphea virgula, Defrance, 1820. Dict. des Sc. naturelles, t. 22, p. 26. 
Ostrea virgula, de Loriol, 1866. In de Loriol et Pcllat, Monogr. de l’étage 
portlandien de Boulognc-s-Mer, p. 114, pl. XI, fîg. 1. 
(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l’espèce, et y ajouter): 

Enogyra virgula , Buvignier, 1842. Statist. géol. des Ardennes, p. 321. 

Id. id. Graves. 1847. Topographie géogn. de l’Oise, p. 677. 
Ostrea virgula, Leymerie et Raulin, 1858. Statist. géol. de l’Yonne, p. 
641. 

Cette espèce, si caractéristique et bien connue, ne se 
retrouve pas dans l’Yonne dans la zone à Pinna suprajuren- 
sis, mais vers le milieu de la zone à Ammonites gigas ; on 
rencontre au milieu des calcaires qui la composent un banc 
marneux de peu d'épaisseur qui en contient une quantité 
innombrable; les exemplaires sont de petite taille, mais 
très bien caractérisés. 

Localité. Carrières de Saint-Amatre près Auxerre. Zone à 
Ammonites gigas. 


Ostrea Bruntrutana (Thurmann), d’Orbigny. 

SYNONYMIE. 

Exogyra Bruntrutana, Thurmann, 1830. Mémi. de l’Académie de Stras- 
bourg, t. 1, p. 13. 

Id. id. de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat, Monog 
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de l’étage Portlandien de Boulogne-sur-Mer, 
p. 113. 

(Voir dans cet ouvrage la synonymie de l’espèce, et y ajouter : ) 
Exogyra spiralis et auriformis, Buvignier (non Goldfuss), 1842. Statist. 

géol. des Ardennes, p. 321. 

Exogyra spiralis , Graves (non Goldfuss), 1847. Topogr. géogn. de l’Oise, 
p. 677. 

Ostrea Bruntrutana , Leymerie et Raulin, 1858. Stat. géol. de l’Yonne, 
p. 641. 

Exogyra Bruntrutana, Sadebeck, 1865. Zcitsch. der Deutsch. géol. Ge- 
sellsch. vol. 17. p. 665. 

DIMENSIONS. 


Largeur de 21 à 27 mm. 

Longueur de 14 à 17 

Testa transversa , angusta , inmguivalvis . Valva inferior 
polymorpha , irregularis , plus minusve rugata, foliacea. 
Valva superior complanata f tenuè lamellata. Umbones spi - 
raliter incurvi. 

Coquille allongée en travers, étroite, très inéquivalve. La 
valve inférieure est plus ou moins profonde, polymorphe, sou- 
vent très rugueuse, plus ou moins large, foliacée, valve 
supérieure très aplatie, operculiforme, quelquefois presque 
orbiculaire, finement lamelleuse. Crochets petits, déprimés, 
très contournés. 

Rapports et différences. Cette espèce est rare dans le 
portlandien de l’Yonne, j’en ai cependant sous les yeux quel- 
ques exemplaires bien typiques et ne pouvant être méconnus. 
L’O. spiralis , Goldfuss, citée comme synonyme, est une 
espèce du Hils du Hanovre, plus arrondie, plus profonde, 
dont la valve supérieure est encore plus finement lamelleuse. 
La Gryphea nana f Sow., me paraît ne pas devoir être con- 
fondue avec Y O. bruntrutana. 
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Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, ravin de Jonches. 
Route de Villefargeau, environs d’Auxerre. Bernouil près 
Tonnerre. Zone à Pinna suprajurensis. Collection Cotteau, 
etc. 


OSTFUEA SP. 

DIMENSIONS. 


Longueur approximative .90 mm. 

Largeur 80 


J’ai sous les yeux le moule intérieur d’une grande Ostrea 
que je ne puis rapporter avec certitude à aucune espèce con- 
nue ; sa forme est orbiculaire, un peu plus longue que large, 
renflée, presque équilatérale; la surface est marquée de gros- 
ses rides concentriques écartées et infléchies au milieu. Les 
crochets paraissent avoir été très peu contournés, la valve 
inférieure était très profonde à en juger par l’épaisseur du 
moule. 11 est probable que cette espèce est nouvelle, je 
m’abstiens cependant de lui donner un nom, n’ayant pas les 
ipatériaux nécessaires pour la déterminer d’une manière suffi- 
sante. 

Localité. Carrière de Saint-A maire près Auxerre. Zône à 
Ammonites Gigas. Coll. Cotteau. 


Anohia suprajurensis, Buvignier. 

PI. XIII, Hg. 6. 

SYNONYMIE. 

Ânomia suprajurenti t, Buvignier, 1852. Statist. géol. de la Meuse, Atlas, 
p. 26, pl. 20, flg. 25. 
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Anomia tuprajurentis, Hébert, 1857. Terrain jurass. dans le bassin de 


Id. 

id. 

Paris, p. 72-76. 

Etallon, 1864. Paléont. du Jura Graylois, Ménr 

Id . 

id. 

Soc. d’Emul. du Doubs, 3° série, vol. 8, p. 478. 
Pellat, 1866. Bull. Soc. géol. de France, 2 e sé- 

Id. 

id. 

rie, t. 23, p. 204 

Hébert, 1866. Bull. Soc. géol. de France, t. 23, 

Id. 

id. 

p. 241. 

de Loriot, 1866. In de Loriol et Pellat, Monogr. 

Diamètre. . 

de l’étage portl. de Boulogne-sur-Mer, p. 117, 
pl. 11, fig. 6-7. 

DIMENSIONS. 


Testa tenuissima, subor bicularis, plus minusve com- 
pressa, margine cardinali recliusculo. Valva super ior li- 
neis concentricis irregularibus , plus minusve impressis, 
notata, umbone acuto a margine pauld remoto. 

Coquille très mince, suborbiculaire, plus ou moins compri- 
mée; le bord cardinal est à peu près droit, le reste du pour- 
tour est arrondi. La valve supérieure est presque lisse, 
marquée seulement de lignes concentriques irrégulières, 
plus ou moins accentuées. Le crochet est assez bombé, 
aigu à l’extrémité et placé à une petite distance du bord. 

Rapports et différences. Je ne connais qu’un petit nombre 
de valves supérieures de celte espèce telles se rapportent 
parfaitement à la figure et à la description de M. Buvignier, 
et sont identiques aux exemplaires de Boulogne. Le degré de 
compression de la coquille et la force des lignes concentriques 
qui la couvrent sont assez variables. Elle se distingue de 
l’A.undata, Contejean, par son sommet plus éloigné du bord 
et ses stries concentriques beaucoup plus faibles; de Tj4. 
Raulinea, Buv., par le manque de stries rayonnantes. 
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Localités. Ravin frais, ravin d’Egriselles, Jonches, envi- 
rons d’Auxerre. Zone à Pinna suprajurensis. Coll. CoUeau, 
Foucard, Lambert. 


, Explication des figures. 

PI. XIII, fig. 6, Anomia suprajurensis, un peu grossie. Coll. Foucard. 
Fig. 6 a. Grandeur naturelle. 


Terebratula subsella, Leymerie. 

PI. XIII, fig. 11-12. 

SYNONYMIE. 

? Terebratula biplicata, pars, Rœraer (non Sow. ncc al.), 1836. Oolith., 
p. 54, pl. 2, fig. 4 et 8. 

? Terebratula orbiculata, pars, Rœmer, 1836. Oolith., p. 52, pl. 2, fig. 6. 
Terebratula subsella , Leymerie, 1846. Stat. géol. de l’Aube, p. 249. At- 
las, pl. 10, fig. 5. 

Terebratula sella, Leymerie (non Sow.), 1846. Stat. géol. de l’Aube, p. 
240. Atlas, pl. 9, fig. 12. 

Terebratula biplica ta suprajurensis, Thurmann, in coll. 

Id . id. id . Marcou, 1846. Jura salinois, p. 111. 

Terebratula subsella, d’Orbigny, 1850. Prodrome, t. 2, p. 24 et 55. 


Id. 

id. 

Cotteau, 1855. Etudes sur les Moll. foss. de l’Yonne, 
falc. 1, p. 138. 

Id. 

id. 

Hébert, 1857. Terrain jurass. dans le bassin de Pa- 
ris, p. 61-69. 

Id. 

id. 

Ferd. Rœmer, 1857. Jurass. Weserkette Zeitsch. 
d. deutsch. géol. gesell, vol. 9, p. 600, 

Id. 

id. 

Oppel, 1856-58. Die Juraform., p. 721. 

Id. 

id. 

Leymerie ctRaulin, 1858. Stat. géol. de l’Yonne, 
p. 643. 

Id. 

id. 

Desor et Gressly, 1859. Mém. Soc. Sc. nat. Neu- 
châtel, vol. 4, p. 68. 

Id. 

id. 

Contcjean, 1859. Kimmér. de Montbéliard, p. 219. 

Id. 

id. 

Coquand, 1860. Synopsis des fossiles des Charen- 
tes, p. 35. 
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Terebratula suprajurensis, Thurmann et Etallon, 1862. Lethea Bruntru- 
tana, p. 283. pl. Al, fig. 1. 

Terebratula subsella, H. Credner, 1863. Gliederung d. oberen Jura Form. 
in N. W. Deutschland. p. 27-37-58. 

Id. i d. Dollfuss, 1863. Faune kimméridiennc du eap de la 

Hève, p. 28. 

Id. id’ H. Credner, i 864. Die Ptcroccras-Schichten der Umg. 

y. Hannover, in Zeitsch. d. deutsch. géol. Gesell* 
vol. 16, p. 227. 

Terebratula suprajurensis , Etallon, 1864. Paléont. du Jura Graylois, in 
Mém. Soc. d’Emul. du Doubs, 3« série, vol. 
8, p. 444. 

Terebratula subsella, Sadebeck, 1865. Zeitsch. d. deutschen géol. Ge- 
sell. vol. 17, p. 663. 

Id. id. Pellat, 1866. Bull. Soc. géol. de France, 2e série, t- 
23, p. 216, tableau 

Terebratula suprajurensis, Mœsch., 1867. Der Aargaucr Jura, p. 200. (In 
Beitræge zur géolog. Karte der Schweitz, 4 
Lief) 

DIMENSIONS. 


Longueur 21 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur de 0,80 à 0,95 

Epaisseur, id. id. 0,47 


Testa ovata, frontem versus plus minusve dilatata , com- 
pressa, valves ferè œque convexes, biplicatee ; majoris umbo 
crassus, incurvus, foramine magno deltidium ferè omninà 
emarginante. 

Coquille ovale, plus ou moins dilatée vers le bord frontal, 
comprimée, lisse ou marquée de stries d’accroissement. 
Grande valve peu bombée, un peu plus que l’autre, pourvue 
d’un pli médian accompagné de deux dépressions, correspon- 
dant à deux plis assez prononcés de la petite valve. Commis- 
sure latérale des valves arquée. Bord frontal très sinueux. 
Crochet de la grande valve épais, recourbé. Foramen très 


654 MONOGRAPHIE DE L ETAGE PORTLANDIEN 

ouvert entamant presque entièrement le deltidium. Ponctua- 
tions du test extrêmement fines et régulières. J’ai fait repré- 
senter deux individus présentant des formes extrêmes, on peut 
observer entre elles tous les passages. 

Rapports et différences. Je n’ai eu à ma disposition qu’un 
■nombre peu considérable d'individus de cette espèce prove- 
nant du portlandien de l’Yonne où elle est assez rare; sans 
être parfaitement typiques on ne saurait les séparer de la T. 
subsella ; leur taille est petite, le crochet plus épais, les plis 
un peu plus accentués. Tous les individus de la T. subsella 
provenant de diverses localités que j’ai sous les yeux ont un 
foramen très gros, bissant à peine apercevoir le deltidium, 
comme dans nos individus du portlandien ; ceux-ci se rappro- 
chent beaucoup des figures données dans la Lethea Bruntru- 
tana, sous le nom de T. suprajurensis, Thurman, et il 
m’est impossible de séparer cette espèce de la T. subsella. 
Les auteurs allemands donnent comme synonyme de l’espèce 
de M. Leymerie les Ter. biplicata et orbicularis, Rœmer, 
(Oolite, loc. cit.) ; les figures me paraissent si différentes, 
que ce n’est qu’avec doute que j’indique ce rapprochement; 
il serait possible que l’espèce des couches jurassiques supé- 
rieures de l’Allemagne dût être distinguée. La T. subsella ne 
jieut être confondue avec aucune autre espèce du terrain kim- 
méridien. 

Localités. Ravin d’Egriselles, ravin de Jonches, Saut du 
Mercier près Auxerre, Roflfey. Zône à Pinna suprajurensis, 
rare. Coll. Foucard, coll. Cotteau, coll. Lambert. Bernouil 
près Tonnerre, ma collection. 

Explication des figures. 

PI. XIII, fig. 11, Ter ebratula subsella, de grandeur naturelle. Collection 
Foucard. 

Id. fig. 12, Autre individu de Bernouil. Ma Collection. 


DU DÉPARTEMENT DE L’YONNE. 


(555 


EGHINIDES. 

Echinobrissus Haimei, Wright. 

PI. I IV, H g. «0. 

SYNONYMIE. 

Echinobrissus Haimei, Wright, 1853. Brit. foss. Ool. Echin. (Mém. ‘Pal. 
Soc.), p. 98. 

Id. id . Rigaux, 1865. Notice stratigraphiquc sur le Bas 

Boulonnais, p. 25. 

Id . id. dcLoriol, 1866. In de Loriol et Pellat, Monogr. du 

Porllandicn des environs de Boulogne-sur-Mer, 


p. 119. 

DIMENSIONS. 

Longueur 18 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,94 

Hauteur, id. id. 0,52 


Testa ovata , nnticl rolundata , pauld attenuata, posticè 
truncata, subemarginata , supra regulariter convexa. Apex 
excentricus.Ambulacra inœqualia. Peristoma excentricum , 
in depfessione paginm inferioris. 

Forme ovale, arrondie et un peu rétrécie en avant, tron- 
quée et un peu échancrée en arrière ; la face supérieure est 
régulièrement convexe, l’inférieure aplatie, légèrement dépri- 
mée au milieu; pourtour arrondi. Àmbulacres inégaux, les 
postérieurs un peu plus longs, à peine pétaloïdes. Sommet 
ambulacraire faiblement excentrique. Périprocte rémontant 
jusqu’à une distance assez faible du sommet ambulacraire; 
l’espace qui les sépare n’est aucunement creusé. Le sillon 
anal est profond, il échancre le bord postérieur. Péris tome 
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excentrique, dans une dépression assez faible de la face infé- 
rieure. Tubercules petits et abondants 

Rapports et différences. Il n’a encore été trouvé à ma 
connaissance qu’un seul individu de cette espèce dans l’étage 
portlandien du département de l’Yonne; son état de conser- 
vation laisse à désirer, toutefois ilme parait identique à l’exem- 
plaire de Boulogne que je possède, sa largeur proportionnelle 
est seulement un peu plus forte. Ainsi que je l’ai déjà dit 
dans la Monographie du portlandien de Boulogne, ce n’est 
pas avec une entière certitude, mais seulement avec une 
grande probabilité que j’applique à cette espèce le nom de 
Ech. Haimei, lequel est connu seulement par une mention 
de M. Wright. Je ne sache pas que depuis lors d’autres 
auteurs s’en soient occupés. Il est bien différent de l’Echi- 
nobrissus Brodiei, par les caractères de son péristome et de 
son périprocte, sa face inférieure beaucoup moins concave, 
sa face supérieure plus convexe, son bord postérieur échan- 
cré. 

Localité. Environs d’Auxerre, sur la route d’Avallon. 
Zone à Ammonites gigas. Coll. Lambert. 

Explication des figures . 

PI. XIV. fig. 10, Echtnobrissus Haimei , de grandeur naturelle. 


Pygurus Aoyeriands, Cotteau. 

PL 1IV, fig- II- 

9 

SYNONYMIE. 

Pygurus Royerianus , Cotteau, 1854. Note sur les Echin. Kimm. de 
l’Aube, Bull. Soc. géol. de France, 2e série, t. 
XI, p. 356. 
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Pygurus Royerianus , Cotteau, 1856. Etudes sur les Echinides fossiles 
de l’Yonne, t. 1, p. 332, pi. 46. fig. 1-3. 


Id . 

id. 

Desor, 1856. Synopsis Echinides foss., p. 314. 

Id. 

id. 

Cotteau, 1856. Note sur les Echinides foss. de la 
Haute-Marne, Bulletin Soc. géol. de France, 2e 



série, t. XUI, p. 818. 

Id. 

id. 

Dollfuss, 1863. Faune kimméridienne du cap la 
Hève, p. 93, pl. 18. fig. 7-9. 

Id. 

id. 

Etallon, 1864. Paléont. Jura Graylois, Mém. Soc. 
d’Émul. du Doubs, 3c série, vol. 8, p. 480. 

Id. 

id. 

Cotteau, 1865. Catalogue des Echin. du départ. 


de l’Aube, p, 9. 


DIMENSIONS. 

Longueur 80 mm. 

Largeur, par rapport à la longueur 0,100 

Hauteur, id. id ...... 0,37 


Testa lata, subquadrata, depressa, antè fortiter emargi- 
nata, posticè rostïata, suprà convexa, anticè latisulcata 
infrà ad ambitum sinuosa. Vertex ambulacrarius excentri- 
cus.Ambulacrapetaloïdea, ad ambitum gradatim attenuata 
et acuminata, apicem versus multd approximata. 

Forme subquadrangulaire, aussi large que longue, large- 
ment et profondément échancrée en avant, terminée en 
arrière par un rostre accompagné de deux sinus bien définis. 
Face supérieure presque régulièrement convexe, un peu 
carénée en arrière; la partie antérieure n’est pas sensible- 
ment renflée, l’ambulacre impair dans la moitié de sa longueur 
se trouve dans une dépression très sensible. Pourtour assez 
renflé. Face inférieure paraissant très accidentée; elle n’est, 
du reste, que très imparfaitement dégagée dans le seul exem- 
plaire qui soit venu à ma connaissance. Sommet ambula- 
craire excentrique en avant, à 0,40 c. de la longueur. Ambu- 
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lacres larges, très effilés à l’extrémité et s’étendant jusqu’au 
bord, ils sont très rapprochés au sommet, sans être cepen- 
dant contigus; les zones interporifères sont garnies de tuber- 
cules épars, un peu plus gros que ceutç du test environnant, 
l’antérieur impair est à peine plus étroit que les autres. Je 
n’ai pu étudier ni le péristome, ni le périprocle, ni l’appareil 
apicial. La surface du test est couverte de tubercules un peu 
plus gros et plus espacés dans la région antérieure, mais 
partout assez régulièrement disposés ; les granules microsco- 
piques qui les séparent sont nombreux et semblent former 
de petits cercles autour des scrobicules. 

Rapports et différences. Cette espèce est extrêmement 
voisine du Pygurus Blumenbachi, et M. Cotteau est même 
tenté de les réunir. Si je ne le fais pas ici, c’est que le bel 
exemplaire que j’ai sous les yeux m’a paru avoir des carac- 
tères communs avec celui qui a été figuré par M. Cotteau, 
lesquels ne se retrouvent pas dans le Pyg. Blumenbachi ; 
la face supérieure est beaucoup plus régulièrement convexe, 
elle ne présente pas en avant ce renflement si saillant et si 
remarquable dans le Pyg. Blumenbachi, qui lui donne une 
apparence très particulière et que j’ai observé sur tous les 
exemplaires que j’ai vus de cette espèce. En outre le Pyg. 
Royeriams est plus largement échancré en avant, son ambu- 
lacre antérieur impair est logé dans une dépression large et 
assez profonde vers le bord ; il n'est pas sensiblement plus 
étroit que les autres, les tubercules paraissent plus réguliers 
et moins serrés. Ces différences, qui sont sensibles, m’ont 
engagé à maintenir pour le moment le Pyg. Royerianus 
comme espèce distincte. L’individu figuré par M. Dollfuss 
est plus faiblement échancré en avant et se rapproche du P. 
Blumenbachi ; il est cependant plus régulièrement convexe. 
H. Cotteau pense que le Pyg. Bonanomi, Etallon, devra 
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probablement être réuni au P. Royerianus. Je n’insiste pas 
sur ce rapprochement qui me parait fort possible, ne connais, 
sant le P. Bonanomi que par une figure assez médiocre ; il 
me paraît toutefois bien plus déprimé, plus aplati en-dessus 
ét moins nettement rostré en arrière. 

Localité. Ravin de Jonches près Auxerre. Coll. Lambert. 
Zone à Pinna suprajurensis. 

Explication des figures. 

PI. XIV, fig. 11 . Pygurus Royerianus, de grandeur naturelle. 


Pseüdosalenia aspera, Etallon. (Agassiz). 

PI. X IV, fa, S-9. 


SYNONYMIE. 

? Cidarites Hoffmanni, radiole, Rœmer. 1836. Oolith. Nachtrag. p. 17, pi. 
17, fig. 33. 

Acrosalenia aspera , Agassiz, 1840. Catal. Ectyp, p. 9. 

Cidaris pyrifera, Agassiz, 1840. Catal. Ectyp. p. 10. 

Acrosalenia aspera, Agassiz, 1840, Des.c. des Echin. fossiles de la Suisse. 
P. II, p. 41, pl. 18, fig. 6-10. 

Cidaris pyrifera, Agassiz, 1840. Descr. des Echin. fossiles de la Suisse, 
P. II, p. 71 pl. 21, fig. 24-26. 

Hemicidaris Thurmanni (radioles), Agassiz et Desor, 1847. Catal. raison- 
né des Echinides, p. 34. 

Acrosalenia aspera, Agassiz et Desor, 1847, Catalogue raisonné des 
Echinides, p. 39. 

Cidaris pyrifera, Desor, 1886. Synopsis, p. 29, pl. 4, fig. 6. 

Acrosalenia aspera, Desor, 185 6. Synopsis, p. 145, pl. 20, fig. 17-18. 
Cidaris pyrifera, Cotteau, 1856. Catalogue des Echinides de la Haute- 
Marne, Bull. Soc. géolog. de France, 2e série, t. 13, 

p. 818. 

Id. id. Oppel, 1855-58. Die Juraform., p. 721. 
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Acrosalenia aspera, Oppel, 1855-58. Die Juraform., p. 721. 

Id. id. Pictet, 1857. Traité de Paléont., 2e édition, t. IV, p. 
249. 

Cidaris pyrifera , Cotteau, 1857. Echinides de l’Yonne, t. I, p. 284, pl. 
42, fig. 12, et pl. 45, fig. 9-10. 

Acrosalenia aspera, Cotteau, 1859. Echinides nouveaux ou peu connus, 
p. 24. 

Pseudosalenia aspera, Etallon, 1860. Rayonnés de Montbéliard, p. 21 et 
33. 

Id. id. Etallon et Thurmann, 1862. Lethea Bruntrutana, 

p. 324, pl. 46, fig. 9-12. 

Cidaris pyrifera, Dujardin et Hupé, 1862. Suite à Buffon, Echinodermes, 
p. 478. 

Id. id. Hein. Crcdner, 1863. Gliederung der ober. Jura Schich. 
inN.-W. Deutschland, p. 31. 

Id. id. Herm. Credner, 1864. Die Pteroceras-Schichten um 
Hannover, in Zeitschrift, d. deutsch. Géol. Gesell. 
vol. 16, p. 241, pl. 11, fig. 2. 

Pseudosalenia aspera, Etallon, 1864. Paléont. du Jura Graylois, in Bull. 

Soc. d’Emul. du Doubs, 3e série, vol. 8, p. 445 
et 483. 

DIMENSIONS. 

(Radioles). „ 

Longueur • ' de 10 à 20 mm. 

Diamètre de 4 à 10 mm. 

Radioli pyriformes aut clavellati, plus minusve inflati, 
ad extremitatem rotundati, ad basin valdè coarctati, 
granulati, collo valdè attenuato, leevigato aut c/ranulato, 
fasciâ collari brevi, strialâ, facie articulari crenulatd. 

Radioles de dimension et de formes variables, tantôt pyri- 
formes ou clavellés, tantôt glandiformes et renflés et tantôt 
grêles et presque fusiformes, arrondis à leur extrémité, forte- 
ment rétrécis au-dessus du bouton. Tige marquée parfois 
d’étranglements sensibles, couverte de granulations plas ou 
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moins fortes quelquefois à peine distinctes, d’autres fois très 
saillantes, devenant près du sommet de véritables aspérités, 
ordinairement éparses , quelquefois cependant disposées en 
rangées longitudinales assez régulières. Col souvent lisse, 
quelquefois aussi granuleux, long et très grêle. Collerette 
courte et striée. Anneau peu saillant, strié. Bouton peu déve- 
loppé. Facette orbiculaire crénelée. 

Rapports et différences. Les radioles de cette espèce ont 
seuls été trouvés jusqu’ici dans l’étage portlandien de 
l’Tonne, à ma connaissance, du moins ; ils sont en général 
de petite taille et ont le col très grêle; on trouve cependant 
parfois des exemplaires bien typiques; leurs formes variées, 
eütre lesquelles on peut observer tous les passages, se retrou- 
vent dans l’étage Ptérocérien du Hanovre ( voir Credner, 
Pteroc. Sch. Hanov., loc. cit.) Les radioles du Cid. Grayensis. 
Elallon (Paléont. grayl. Bull., soc. Emul., Doubs, 3" s., t. 8, 
p. 483), paraissent, d’après la description, voisins de ceux de 
la Pseud. aspera ; ils semblent toutefois s’en distinguer par 
leur col strié et leur forme qui rappellerait celle du Cid. 
pustulosa. 

Localités. Bleigny- le- Carreau, Bernouil près Tonnerre- 
Zone à Pinna suprajurcnsis. Coll. Cotteau, Rathier, Lam- 
bert. Ma collection. 

Explication des figures . 

PI. XTV, fig. 5*9, Radioles de la Pseudosalenia aspera , de formes diverses. 

Grandeur naturelle. 

(N. B. On a omis d’indiquer sur la planche XTV le ehiffre 9 a au- 
dessus du petit radiole placé entre les figures 7 et 8, et le chiffre 9 6 au- 
dessous du radiole placé à gauche au bas de la planche). 


Sc . nal . 
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Hemicidaris Pürbeckensis, Forbes. 

PL IIV, fig. i. 

SYNONYMIE. 

Hemicidaris Pürbeckensis , Forbes, 185©. Mém. Géol. Survey. Dec. III, 
pl. 5. 

Hemicidaris Robinaldina , Cotteau, 1851. Calai. Echin. néoc. de l’Yonne, 
p. 3. 

Hemicidaris Purbeckensit, Cotteau, 1853. Note sur les Echin. kimmér. 

de l’Aube. Bull. Soc. géol. de France, 2« sé- 
rie, t. XI, p. 353. 

Id. id. Morris, 1854. Catal. of Brit. fossils, 2e édition, 

p. 82. 

Id. id. Desor, 1856. Synopsis, p. 53, pl. 11, fig. 3. 

Hemicidaris Robinaldina, Desor, 1856. Synopsis, p. 56. 

Hemicidaris Pürbeckensis, Cotteau, 1856. Ecb. de l’Yonne, t. 1, p. 300, 
pl. 45, fig. 1-4. 

Id. id. Cotteau, 1356, Note sur les Échin. du terr. ju- 

rass. sup. de la Haute-Marne. Bull. Soc. Géol. 
de France, 2e série, t. XIII, p. 818. 

Id. id. Wright, 1856. Brit. foss. Ool. Echin. in Mém. 

Pal. Soc., p. 98, pl. 4, fig. 4. 

Id. id. Pictet, 1857. Traité de Paléont., 2« édition, t. IY, 

p. 252. 

Hemidiadema Purbeckense, Desor, 1358. Synopsis. Suppl, p. 485. 
Hemicidaris Robinaldina, Leymerie et Baulin, 1858. Statist. géol. de 
l’Yonne, p. 621. 

Hemicidaris Pürbeckensis, Cotteau, 1860. Catal. Echin. Portl. de la Haute- 
Saône, Bull. Soc. géol. de France, 2« sérié, 
t. 17. p. 866. 

Id. id. Cotteau, 1861. Échin. nouveaux ou peu connus 

(inMag. de Zool.) p. 54, pl. 8, fig. 7-11. 

Id. id. \ Dujardin et Hupé, 1862. Hist. des Zooph. 

Hemicidaris Robinaldina } Echinodcrmês, p. 495. 
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Hemicidctris PurbeckénHs, Etalfon, 1864. Paléont. du Jura Graylois. Mém. 

Soc. d’Emul. du Doubs, 3c série, vol. 8, 
p. 482. 


Id. 

id. 

Cotteau, 1865. Catal. Echin. foss. de TAube, 

p. 18. 

Id. 

id. 

Rigaux, 1865. Notice stratigr. sur le Bas-Bou- 
lonnais, p. 26. 

Id 

id. 

Pellat, 1866. Bull. Soc. géol. de France, 2e série 
t. 23, p. 205. 

Id . 

id. 

Hébert, 1866. Bull. Soc. géol. de France, 2e série 
t. 23, p. 241. 

Id. 

id. 

de Loriol, 1866. In de Loriol et Pellat. Monogr. 
de l’Etage portl. de Boulogne-sur-Mer, p. 


123, pi. XI, fig. 13-15. 

DIMENSIONS. 


Diamètre, . 26 mm. 

Hauteur, par rapport au diamètre 0,64 

Diamètre du péristome 0,54 


Testa circularis , subconica , supra depressa . Areee am- 
bulacrariæ vix flexuosœ , sérié duplici tuberculorum mu - 
- nitm, ipsa minuta 9 per for ata, regularia , remota , alterna, gra- 
nulis minimis separata , infrà semi-tubercula nonnulli - 
valdeirreguloria , scrobiculata , crenulata,perforata , appa- 
rent . Tubercula inter ambulacr aria numerosa (8-10 m 
eâdem serid) non tantum magna , approximata. Peristoma 
parvum , incisum . 

Forme circulaire, un peu conique et déprimée ^n dessus 
et en dessous. Aires ambulacraires presque parfaitement 
droites, relativement étroites, pourvues de deux rangées de 
gros granules perforés, mamelonnés, alternes, réguliers, 
arrivant jusqu’à l’appareil apicial, séparés par de petits 
granules miliaires assez nombreux, formant deux petites 
rangées au milieu de Faire, et des cercles incomplets autour 
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des gros granules ; vers l’ambitus apparaissent subitement 
quelques semi-tubercules irréguliers , crénelés , perforés et 
scrobiculés, d’abord isolés puis disposés sur deux rangées. 
Zones porifères presque droites, très étroites. Pores disposés 
par simples paires et séparés par un petit granule. Aires 
inlera'mbulacraires avec deux rangées de tubercules, neuf à 
dix par rangée, relativement peu développés, crénelés et 
perforés, entourés de scrobiculés arrondis ou elliptiques 
et confluents, qui diminuent graduellement en approchant du 
sommet ; ils sont entourés d’un cercle incomplet de granules 
assez gros. Zone miliaire nulle ; on remarque seulement 
quelques petites verrues entre les granules scrobiculaires. 
Appareil apicial peu développé. Plaques très granuleuses. 
Péristome muni d’entailles assez profondes. 

Rapports et diffère» ces. Je ne connais qu’un seul individu 
de cette espèce trouvé dans le département de l’Yonne, il est 
très bien conservé et parfaitement identique, jusque dans les 
plus petits détails, avec les individus que j’ai pu comparer 
soit de Boulogne, soit de la Haute-Saône, soit du Purbeck 
d’Angleterre. L’espèce la plus voisine est YHemicidaris 
Davidsoni ; elle s’en distingue par l’arrangement de ses 
semi-tubercules. 

Localité. Gy-l’Evêque. Zone à Pinna suprajurensis. Coll. 
Cotteau. 

Explication des figures. 

PI. XIV, fîg. 4, 4 a, Hemicidaris Purbeckensis, de grandeur naturelle. 

Collection Cotteau. 
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POLYPIERS. 

Thamnastrea Boori, ë. de Fromentel. 

PI. XIV, fig, 12. 

SYNONYMIE. 

Thamnastrea Bouri , E. de Ftomentel, 1856. Bull. Soc. géol. de France, 
2 e série, t. 13, p. 862. 

Synastrœa Bouri , E. de Fromentel, 1860. Introduction à l’étude des 
Polypiers fossiles, p. 221. 

Thamnastrea Bouri , E. de Fromentel, 1862. Monographie des Polypiers 
de l’étage p.ortlandien, p. 46, pi. 7, fig. 4. 

Th. rotundata , superficie mamillatâ . Calices sub poly- 
gonati , profundi , 3-4 mm.Jati , septibus 18-24 granulosis 
ineeqaalibus , remotis. 

Polypier en masse arrondie, mamelonnée, quelquefois 
assez épaisse. Calices de 3 à 4 mm. de diamètre, subpolygo- 
naux, relativement profonds. Cloisons au nombre de 18 à 24, 
inégales, granuleuses, assez écartées, tantôt droites, tantôt 
coudées à leur point de jonction avec celles des calices voi- 
sins. Je n’ai pu apercevoir distinctement la columelle. 

Rapports et différences.' Cette espèce, voisine de la Th. 
Perroni , E. de Fr., s’en distingue par ses calices plus petits, 
subpolygonaux et profonds. Les deux individus du département 
de l’Yonne que j’ai sous les yeux me paraissent correspondre 
exactement à la description et au dessin de M. de Fromentel. 

Localités. Ravin d’Egriselles près d’Auxerre. ZoneàPinna 
suprajurensis. Collection Cotteau, coll. Foucard. 

Explication des figures. 

PI. XTV, fig. 12, Thamnastrea Bouri , de grandeur naturelle. 

Id. fig. 12 a, Fragment grossi. 
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RÉSUMÉ 

J’ai pu décrire cent vingt-deux espèces provenant de l’étage portlandien de 
département de l’Yonne, savoir : 

5 espèces de Mollusques Céphalopodes ; 

31 espèces de Mollusques Gastéropodes dont 1 4 nouvelles ; 

80 espèces de Mollusques Acéphales, dont 26 nouvelles; 

1 espèce de Mollusques Brachiopodes ; 

4 espèces d’Echinides. 

1 espèce de Polypiers. 

J’en donne la liste dans le tableau suivant avec l'indication des gisements 
principaux dans lesquels les espèces connues ont été déjà citées: 


• 

Dépai 

•t. de 

B< 

1S 

NOMS DES ESPÈCES. 

r Yonne. 

S . 6 

.g —p £ 

D- 2 co 

'Cd ^ 'Cd tÆ) 
O CO CD ‘Euh 

Boulonnais. 

d-. 

S à S ^ 

g >7 ^ CD 

* O C • r— 4 

J O ç~\ f— « 

c c 

• 

G 

O 

ES] 

g 

0 

ES] 

CO 

• — ; *— » 

0 

Cu 

0.5 

Q-, 


>• 

CD O 

— • a 

en J2 

a 3C 

T3 Zi § 
co' 0 ^ 

® a S 


Ammonites rotundus, Sow. . . — 
Ammonites gigas, Zieten. . . . — 
Ammonites Gravesianus, d’Orb. + 
Ammonites Irius. d’Orb. ... — 

Ammonites Autissiodor., Cott . — 
Tornatina cylindrella, Pict (Buv) + 
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Gervilia linearis, Buvignier. . 
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Pecten portlandicus, Cotteau . 
Ostrea virgula, Defrance. . . . 
Ostrea Bruntrutana, Thurmann 
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L’examen de ce tableau permet d’établir facilement le 
parallélisme exact du Portlandien du département de l’Yonne 
et d'apprécier les rapports qui le relient au Portlandien des 
localités dans lesquelles cet étage a été le mieux étudié. 

Il importe d’abord de remarquer que vingt-six espèces se 
retrouvent déjà dans les étages inférieurs du terrain kimmé- 
ridien et principalement dans l’étage virgulien. Ceci est une 
nouvelle preuve de l’intime connexion des divers étages qui 
composent ce grand groupe. 

En second lieu, vingt-deux espèces se retrouvent dans'le 
portlandien inférieur de Boulogne tandis, que quatre seule- 
ment existent encore dans le portlandien moyen ou dans le 
portlandien supérieur. C’est donc au portlandien inférieur 
que doit être rattaché le portlandien de l’Yonne tout entier, 
et ceci se trouve pleinement confirmé par la présence de 
trente espèces communes avec le portlandien de la Meuse, et 
de trente-trois espèces communes avec le portlandien de 
la Haute-Saône. J’ai montré ailleurs que ces deux derniers 
dépôts se relient élroitemeut avec le portlandien inférieur de 
Boulogne. 

Il n’existe dans l’Yonne aucune couche analogue à celles 
du portlandien moyen et du portlandien supérieur. Là vivait 
la faune type du portlandien inférieur . tandis qu’en même 
temps vivaient, dans un grand golfe septentrional, les faunes 
locales deô sous-étages supérieurs, telles que nous les révè- 
lent les gisements du Boulonnais et de l’Angleterre. 

Bien que l’étage portlandien de l’Yonne ne renferme que 
six espèces se retrouvant dans le portlandien d’Angleterre, soit 
à peine 5 pour 0/0, le parallélisme de ces deux dépôts peut 
cependant s’établir par le moyen du portlandien de Boulogne, 
lequel se relie d’un côté à celui de l’Yonne par vingt-quatre 
espèces et d'un autre à celui d’Angleterre par vingt-sept es- 
pèces. 

Enfin le portlandien de l’Yonne et le portlandien de la 
Meuse ou calcaires du Barrois, peuvent être regardés comme 
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parfaitement synchroniques, puisqu’ils ont trente espèces 
communes ; il en est de même pour le portlandien de la 
Haute-Saône, puisqu’ils ont trente-trois espèces communes. 

M. Cotteau a distingué deux zones, l’une inférieure, carac- 
térisée par V Ammonites gigas, l’autre supérieure, caractéri- 
sée par la Pinna suprajurensis ; je lui laisse le soin de les 
décrire et de préciser leurs caractères ; je me contenterai)de 
faire remarquer ici la pauvreté relative des assises de la zone 
inférieure qui ne m’ont fourni que treize espèces à décrire, 
auxquelles il faut en ajouter au moins cinq autres dont je 
n’ai eu que des exemplaires trop imparfaits pour permettre 
une détermination rigoureuse. 

Dans l’Yonne, la superposition du néocomien et du port- 
landien est immédiate. Àu point de vue stratigraphique, les 
couches des deux étages sont parfois si étroitement liées à 
leur point de contact qu’il faut appeler à son aide les docu- 
ments paléontologiques pour établir la limite, ainsi que j’ai 
pu le constater en visitant, avec M. Cotteau, les carrières 
situées au-dessus du ravin frais. Nulle part on ne saurait 
observer un dépôt fluvio-marin intermédiaire analogue à ceux 
des Purbeck beds. 

H. Cotteau établit plus loin que le néocomien repose tantôt 
sur la zone à Ammonites gigas, tantôt sur la zone à Pinna 
suprajurensis, et il pense qu’il faut y voir la preuve d’une 
discordance de stratification. Je ne partage pas tout-à-fait à 
cet égard la manière de voir de mon savant ami. Il me semble 
/ju’on peut expliquer ce fait en observant que les deux zones 
sont deux faciès du portlandien, de même que la zone remar- 
quable à Pellastes stellulatus qui, à Bernouil, commence la 
série crétacée, est un faciès du néocomien. On peut donc 
supposer simplement que, dans l’ouest de l’Yonne, les cir- 
constances n’ont pas été favorables au dépôt de la zone à 
Pinna suprajurensis, c’est-à-dire à l’établissement des ani- 
maux dont nous y trouvons les dépouilles; tout comme / à Au- 
xerre elles n’ont pas été favorables au dépôt de la zone à 
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Pellastes stellulatus de Bernouil. Il en résulte que tout natu- 
rellement le néocomien recouvre ici la zone à Ammonites 
gigas; là, la zone a Pinna suprajurensis, de même queleport- 
landien est recouvert à Bernouil par la zone à P. stellulatus, 
et à Auxerre par des marnes et des calcaires jaunâtres. 

L’ensemble de ces considérations m’amène à croire que, 
dans l’Yonne, il est permis de supposer qu’il n’y a pas eu 
d’interruption ni de perturbation causées par des oscillations 
du sol entre le moment où se déposèrent les premiers sédi- 
ments néocomiens et celui où cessèrent les derniers sédi- 
ments portlandiens. 

Cependant la faune change totalement, c’est là un fait qui 
reste à expliquer. En étudiant chaque espèce je me suis 
attaché à rechercher les rapports qu’elle pouvait avoir avec 
quelque espèce néocomienne. Pour plusieurs j’ai trouvé de 
l’analogie, mais pour aucune je n’ai pu constater une iden- 
tité parfaite. Sans l’intervention d’aucune cause appréciable 
la faune s’est modifiée, et on ne saurait déterminer aucune 
transition. Je ne prétends tirer aucune conclusion de ces 
observations, qui bien que locales, peuvent avoir de l’impor- 
tance pour l’histoire delà succession des êtres organisés; 
mais je tenais à les exposer et à indiquer la manière dont il 
me paraît qne les choses doivent s’être passées à cet égard 
sur un point spécial du bassin anglo-parisien, d’autant plus 
que des recherches récentes tendent à démontrer que, dans 
les régions alpines, la limite entre la formation jurassique et 
la formation crétacée est beaucoup moins tranchée, et que » 
là il est permis de constater des transitions positives entre 
la faune des dépôts crétacés inférieurs et celle des dépôts 
jurassiques supérieurs. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES. 

[Les synonymes sont imprimés en caractères italiques .) 


Pages. 

Âcrosalenia Aspera, A g 689 

Acteonina physoidea, de L. . . . 454 

Alaria Barrensis (Buy.), de L. . . 489 

Alaria Bcrnouilensis, de L. . . . 494 

Alaria Dyonisea (Buv.), de L. . . 490 

Alaria Portlandica, de L 493 

Ammonites Autissiodorensis, Cott. . 449 

Ammonites gigas, Zieten 444 

Ammonites Gravesianus, d’Orb. . 446 

Ammonites Irius, d’Orb 448 

Ammonites rotundus, Sow. . . . 442 

Âmphidesma donacina , Voltz. . . 512 

Anatina caudata, Contejean. . . . 529 

Anatina Courtautiana, Cott. . . . 531 

Anatina Icaunensis, de L 532 

Anatina incerta, d’Orb 536 

Anâtina subrugosa, d’Orb 525 

Anomia suprajurensis, Buv. ... 650 



Pages. 

Astarte puellaris, de L 511 

Astarte Vallonia, de L 586 

Avicula Credneriana, de L. . . . 637 

Bulla Cylindrtlla, Buv 451 

Bulla Letteroni, Cott 453 

Cardita collinea, Buv 593 

Cardita Lamberti, de L 595 

Cardium Bernouilense, de L. . . . 560 
Cardium Dufrenoycum,Buv. . . . 550 

Cardium Foucardi, de L 558 

Cardium frausum, de L 555 

Cardium Montignyacum, de L. . . 557 

Cardium morriseum, Buv. . . - . 552 

Cardium pesolinum, Contejean. . . 554 

Cardium Verioti, Buv 561 

Cercomya elongata, Thurmann. . . 529 

Cerithium Autissiodorensis, Cott. . 465 

Cerithium Heberti, Buv 462 

Cerithinm Lamberti, de L. . . . 463 

Cerithium septemplicatum, Rœmer. 459 
Cerithium supracostatum, Buv. . . 460 

Cerithium vallestre, de L. . . . * 467 

Ceromya inflata , Ag 534 

Ceromya obovata, d’Orb 534 

Ceromya orbicularis (Rœm.), d’Orb. 533 

Ceromya tetragona, d’Orb 534 

Chemnitxia gigantea, Leym. . . . 458 

Cidaris pyrifera, Ag.' 659 

Corbicella Barrensis (Buv.), de L. . 563 

Corbicella Moreana (Buv.), Mor. et 
Lycett 566 
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Corbis Rathieriana, Gott. . . 


586 

Lutraria concentrica , Goldfuss. 


571 

Corbula Autissiodorensis, Gott. 


587 

Machomya Dunkeri , de L. . 


517 

Corbula Dammariensis, Buv. . 


505 

Mactra caudata, d’Orb. . . . 


542 

Corbula Mosensis, Buv. . . 


503 

Maetra Saussuri, d’Orb. . . 


542 

Corimya lata , Ag 


536 

Maclromya rugosa, Ag. . . . 


572 

Corimya Studeri, Ag. . . . 


536 

Melania gigantea, Leym. . . 


458 

Cucullœa tcxta , Bœmer. . . 


613 

Melania Nicoleti, Thurmann. . 


468 

Cyprina caudata , Et. . . . 


543 

Mya concentrica, Rœmer. . . 


571 

Cyprina Brongniarti, (Rœra.), 

Pict. 


Mya Merïani , Thurmann. . * 


571 

et R 


542 

Mya rugosa, Rœm 


571 

Cyprina Saussuri, Scebach. . 


543 

Mytilus Autissiodorensis, Gott. 


625 

Echinobrissus Haimei, Wright. 


655 

Mytilus Icaunensis, de L. . . 


629 

Fimbria Rathieriana, Gott. . 


568 

Mytilus longævus, Contej. . . 


627 

Gastfochœna Gottaldina, de L. 


501 

Mytilus Portlanditus, d’Orb. . 


623 

Gervilia linearis, But. ... 


638 

Mytilus Morrisii, Sharpe. . . 


623 
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534 

| Natica athleta, d’Orb. . . . 


476 
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542 

Natica Barrensis, Buv. . . . 


474 

Hemicidaris Purbeckensis, Forbes . 

662 

Natica Eudora, d’Orb. . .* . 


477 
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662 

Natica Floræ, de L 


473 
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. . 

659 
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662 

Natica Marcousana, d’Orb. . 


468 
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522 
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468 

Hemomya hortulana , Ag. . . 

. . 

522 
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468 

Isocardia Autissiodorensis, Gott. . 

545 
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468 

Isocardia Gottaldina, de L. . . 


546 

Natica suprajurensis, Buv. 


471 

Ito cardia inflata, Voltz. . . 


533 

Neœra Mosensis, Buv. . . . 

. , 

503 

Isocardia Lctleroni, de L. . . 


548 

Neæra portlandica, de L. 


509 

Isocardia obooata , Rœm. . . 


533 

Nerinea Vallonia, de L. . . 


456 

Isocardia orbicularis , Rœm. . 


533 
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479 

Isocardia striata , d’Orb. . . 


533 

Neritopsis Bruni, Gott. . . 


481 
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533 

Opis portlandicus, de L. . . 


599 
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541 

Ostrea Bruntrutana (Th.), d’Orb. . 

648 

Lavignon rugosa, d’Orb. . . 


572 

Ostrea virgula, d’Orb. . . . 

. , 

648 

Leda Damm&ricnsis, Buv, . . 


611 

Palœomya Autissiodor., (Cott.), 

de L. 

519 

Lima Portlandica, Gott, . . . 


640 

Panopœa Dunkeci , d’Orb. . . 

. 

517 

Lima suprajurensis, Contcjean. 


641 

Panopœa tellina, d’Orb. . . 

. 

519 

Lithodomus vietus, de L. . . 


631 

Panopœa Voltxii, Buv. . . . 

. 

519 

Lucina aspernata, de L. . . 


176 

Periploma Rathicriana, Cott. . 

. 

539 

Lucina fragosa, de L. . . . 


578 

Pecten Buchi, Etallon, non Rœm. . . 

644 

Lucina plebeia, Contejean. . 


570 

Pecten distriatus, Leym. . . 

. 

644 

Lucina pseudowabrensis,dc L. 


580 

Pecten nudus, Buv. . . . 

• • 

643 

Lucina rugosa, (Rœm.), d’Orb. 


571 ' 

Pecten portlandicus, Gott. . 

• • 

«46 

Lucina valcntüla,^ de L. . . 


577 

Pecten suprajurensis, Bùv. . 

• • 

«44 
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Pinna ampla, Goldfuss . .... 636 

Pinna Barrensis, Buv 632 

Pinna granulata, Sow 633 

Pinna obliquata , Leym 632 

Pinna suprajurensis, d’Orb. . . . 632 
Pholadomya Barrensis , Buv. . . 523 

Pboladomya compressa, d’Orb. . . 523 
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Pholadomya rnodiolaris, Ag. . . . 520 

Pholadomya striatula, Ag. . . . 520 
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Pholadomya tenera , Ag 520 

Pholas Foucardi, de L 502 

Plectomya rugosa, de L 525 

Pleuromya Autissiodorensis, Cott. . 515 

Pleuromya Jurassi , var. b, Etallon. . 512 

Pleuromya tellina, Ag. 512 

Pleuromya Voltxii, Ag 312 

Psammobia eoncentrica „ Etallon. • 572 
Psammobia Moreana , Buv. . . . 566 

Psammobia rugosa, Maesch. . . . 572 

Pseudomelania gigantca (Leym.), de L. 458 
Pseudosalenia aspera, (Ag.), Etallon. 659 
Pterocera Barrensis , Etallon. . . . 489 

Pterocera Icaunensis, Cott. . . . 499 

Pullaslra Barrensis, Buv 563 

Pygurus Kflyerianus, Cott. . . . 656 
Bostellaria Autissiodorensis, Cott. . 495 
Rostellaria Barrensis, Buv. . . . 489 

Bostellaria Dyonisea, Buv. . . . 490 

Solen jurensis, Leym. et Raul. . . 517 

Straparolus Portlandicus, de L. . . 488 

Synastrea 2?oun,E.deFrom. . . . 665 

Tellina ' Autissiodorensis , Cott. . . 510 


Tellina Barrensis , Etallon 563 

Tellina incerta, Thurmann. . • . 336 
Terebratula subsella, Leym. . . . 652 
Terebratula suprajurensis, Thu rmann . 653 
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Thrada portlandica, Cott. . . . 566 
Thracia Rathieriana, (Cott.), de L. . 336 

Thracia rugosa, Seebach 526 

Thracia Studeri , Pictet 337 

Thracia suprajurensis , Desh. ... 536 

Tornatella secalina, Buv 453 

Tornatina cylindrclla, Buv. . . . 431 

Trigonia Barrensis, Buv 603 

Trigonia Boloniensis, de L. . . . 605 

Trigonia clavellata, Leym. (non Sow.) 607 
Trigonia Cotfaldi, Mun. Ch. . . . 607 
Trigonia gibbosa, Etall. (non Sow.) , 596 
Trigonia Glasvilld, Mun. Ch. . . 603 
Trigonia Heberti, Mun. Ch. . . . 610 

Trigonia incurva, Benett 609 

Trigonia Letteroni, de L 601 

Trigonia subcostata, Leym. ... 396 
Trigonia truncata, Agassiz. . , . 396 

Trochus vinealis, de L 487 

Turbo Durui, de L 484 

Turbo erinus, d’Orb 485 

Turbo Foucardi, Cott. ..... 482 

Turbo lœvis, Buv 485 

Turbo rugosiusculus , Buv. . . . 485 
Venus Autissiodorensis, Cotteau. . 546 

Venus Barrensis, Cott 563 

Venus Brongniarti, Rœmer. . . . 543 

Venus caudata, Goldfuss 343 

Venus grandis , Goldfuss 543 

Venus Saussurei, Goldfuss. . . . 543 
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SECONDE PARTIE. 


i 

ÉTUDE GÉOLOGIQUE 

Par M. COTTEAÜ. 


M. de Loriol m’ayant prié de joindre au travail qui précède 
quelques notes géologiques sur l’étage portlandien du dépar- 
tement de l’Yonne, je me rends bien volontiers au désir de 
mon excellent ami. Ces notes, du reste, ne comportent pas 
une grande étendue, car l’étage portlandien, bien qu’il attei- 
gne, dans le département, une puissance relativement assez 
considérable, offre partout beaucoup d’uniformité dans son 
aspect général, dans sa nature minéralogique, dans la dispo- 
sition de ses assises et la répartition des divers fossiles qui 
s’y rencontrent. 

Avant de commencer la description des couches qui doi- 
vent plus spécialement nous occuper, quelques mots me 
paraissent nécessaires concernant les étages moyen et supé- 
rieur de notre terrain jurassique. Si l’on parcourt la vallée 
de l’Yonne, en se dirigeant de Châtel-Censoir à Auxerre, on 
voit d’abord se développer des calcaires d’un blanc jaunâtre, 
finement oolithiques, se délitant en plaquettes souvent très 
minces et renfermant des rognons calcaréo-siliceux plus ou 
moins intimement confondus avec la roche qui les empâte. 
Ces couches que caractérisent V Ammonites plicatilis, le 
Se. nat. 45 
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Pholadomya ampla, VOstrea dilatata, et à leur partie supé- 
rieure, un grand nombre d’Echinides, parmi lesquels domi- 
nent les Cidaris florigemma et cervicalis, le Stomechimus 
lineatus, le Collyrites bicordata, nous paraissent appartenir 
à l’étage oxfordien supérieur et au calcaire à chailles. 

Elles sont recouvertes par un massif de calcaire blanc 
très oolithique, irrégulièrement stratifié, très riche en fos- 
siles, pétri, sur certains points, de Nérinées, de Diceras, de 
Peignes, etc., et de Polypiers quelquefois énormes. Ce dépôt, 
dont l’épaisseur est" de plus de 400 mètres, et qui s’étend 
dans la vallée sur une longueur de plusieurs kilomètres , 
représente l’étage corallien proprement dit, celui de Saint- 
Mihiel, de Vallin, etc. Certains bancs renferment presque 
exclusivement des Diceras ; d’autres sont remplis de Poly- 
piers, et permettent d’établir, dans ces couches puissantes, 
plusieurs zones fossilifères, qui, bien qu’elles ne soient pas 
nettement tranchées, correspondent cependant aux divisions 
établies par M.. Etallon dans le corallien du jura. 

Entre Mailly-la-Ville et Mailly-le-château, les couches 
coralliennes disparaissent sous des calcaires grisâtres, très 
argileux, compactes, à cassure conchoïde, et qui ont reçu le 
nom de Calcaires lithographiques. Ces calcaires, disposés 
en banCs réguliers et peu épais, alternent avec des lits minces 
d’argile et sont remarquables par l’unrformiléde leurs carac- 
tères ; ils se prolongent depuis Mailly-la-Ville jusqu’au-delà 
de Bazarnes, occupant ainsi une zone de plus de dix kilo- 
mètres. Les fossiles qu'on y rencontre sont peu abondants, 
si ce n’est cependant à la partie supérieure où se montre une 
petite couche que caractérisent le Rhynchmella corallina, 
le Terebratula hutneralis, l’ Ostrea solitaria, le Pholadomya 
püucicosta, etc., et qui sert de base aux calcaires blancs et 
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finement oolithiques de Vineelles et de Bailly. Avec ces der- 
niers, qui ne sont que la prolongation des calcaires blancs 
de Tonnerre, de €ourson et de Théry, reparaissent les Néri- 
néap, les Diceras, les Polypiers, et la plupart des genres 
qui se plaisent dans les stations corslligènes. Ces calcaires 
blancs supérieurs ne sauraient dire réunis, comme le vou- 
draient certains géologues, au* couches coralliennes qui se 
développent entre Châtel-Censeir et Mail!y-la-yille. Jüon- 
seuiement ils en sont séparés par Je puissant dépôt des cal- 
caires lithographiques, mais ils en diffèrent essentiellement, 
soit qu’un examine la nature et la disposition de leurs assises, 
soit qu'on étudie, eu les comparant, les faunes qui les carac- 
térisent, Ce sont là deux séries de couches qu’il me paraît 
impossible de confondre : si la première constitue l’étage 
corallien proprement dit, la seconde, que j’ai depjuis long- 
temps désignée, pottr 4 distinguer, sous le nom d’étage 
corallien supérieur, fermerai 1 » en y réunissant 4s calcaires 
lithographiques, l’étage eéquanien du Jura, et correspondrait 
aux eouohes corallieniUes # La Rochelle. 

Les calcaires blancs 4e Bailly sont couronnés par une 
assise peu épaisse, à petites Rhynchonelles et à JT erebratyla 
hVfnkwafo, qui plonge sons les couches argilo-calcaires de 
l’otage kiœméridien. L’étage se compose, en cet endroit, de 
calcaires grisâtres, argileux, alternant avec des lits épais 
d’argile plus foncée, souvent bleuâtre. Le fossile dominant 
&f.yOstre,a virgula, soit libre dans les argiles, soit empâté 
dans 4 roche, et formant alors des Lumachelles, quelquefois 
très dures, ;Sur certains points, notamment dans les bancs 
calcaires, on rencontre associées à 1 ’Ostrea virgula, le Tere- 
frrflfulft syb.sel/la, le Pholadorpya acuticosta , le Lucina 
rugotyj içs f(Jr|gppies, des Pei^nes et quelques moules de 
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Ptérocères. Malgré la présence de ce dernier genre je ne pense 
pas qu’il y ait lieu de subdiviser cet ensemble de couches en 
élügeptérocérien et en étage virgulien. L ’Ostrea virgula est 
partout en abondance, elle groupe tout entier parait appar- 
tenir au système virgulien. Vers la partie supérieure les lits 
d’argile sont plus rares et moins épais ; les calcaires devien- 
nent plus compactes, affectent une couleur plus blanchâtre, 
et l’on arrive à l’étage portlandien, sans qu’il soit possible, 
en cet endroit du moins, de fixer d’une manière bien nette 
le point où commencent ses premières assises. 

Les étages que je viens de passer rapidement en revue, 
plongent assez régulièrement les uns au-dessus des autres, 
et leurs couches s’inclinent légèrement vers le nord dans 
le sens de la vallée de l’Yonne. 

Aux environs de Tonnerre, la succession des étages est la 
même, seulement elle est beaucoup moins facile à recon- 
naître. A Pacy, à Ancy-le-Franc, à Lézinnes comme à Châtel- 
Censoir, se montrent les calcaires grisâtres et oolithiques de 
l’oxford-clay supérieur à Ammonites plicatilis et à Pholado- 
mya ampla \ mais ils sont beaucoup plus puissants, tandis 
que le massif corallien, si largement développé dans la vallée 
de l’Yonne, n’est plus représenté que par quelques lambeaux 
de peu d’épaisseur. Ces vestiges de l’étage corallien pro- 
prement dit avaient échappé jusqu’ici à l’observation, mais 
je les ai constatés récemment, d’après les indications 
de notre regretté collègue, M. Lettéron; ils suffisent pour 
séparer d’une manière positive les calcaires inférieurs de 
Lézinnes des calcaires lithographiques de Tanlay, et pour 
placer les couches coralliennes de Tonnerre au même hori- 
zon que celles de Bailly et de Courson, et par conséquent à 
un niveau bien supérieur au corai-rag de Chàtel-Censoir. 
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Parallèle aux autres étages du terrain jurassique, l’étage 
portlandien forme'une bande assez irrégulière qui traverse 
le département du sud-est au nord-ouest. Dans certaines 
localités cette bande occupe une surface de plusieurs 
kilomètres de largeur; sur d’autres points, au contraire, 
notamment en se dirigeant vers le sud, aux approches de 
Saint-Sauveur, elle est beaucoup plus étroite, en grande 
partie recouverte non-seulement par les couches néocomien- 
nes, mais encore par les sables ferrugineux de l’étage albien. 
J’étudierai d’abord l’étage portlandien dans les environs 
d’Auxerre, d’où parviennent la plupart des fossiles décrits 
par M. de Loriol, et où l’étage se montre dans son dévelop- 
pement le plus complet. Il ne me restera que quelques mots 
à dire des autres localités. 

L’étage portlandien, tel qu’il se comporte dans le dépar- 
tement de l’Yonne, se divise en deux zones distinctes: la 
zone inférieure, caractérisée par l 'Ammonites gigas ; la zone 
supérieure, beaucoup plus riche en fossiles et où abonde, à 
différents niveaux, le Pinna suprajurensis . 

Les deux zones sont parfaitement développées aux envi- 
rons d’Auxerre : 

Zone à Ammonites gigas. La partie inférieure de notre 
étage portlandien se montre surtout vers le sud et cons- 
titue presque exclusivement, sur une largeur de plusieurs 
kilomètres, les collines qui bordent à gauche et à droite la 
rivière de l’Yonne. De nombreuses carrières, à ciel ouvert, 
sont exploitées sur la route d’Auxerre à Avallon, et sur celle 
d’Auxerre à Clamecy près du faubourg de Saint-Amatre, 
et fournissent, soit des pierres à chaux, soit un moellon de 
facile extraction et assez recherché. Les carrières du fau- 
bourg Saint-Amatre atteignent des couches plus inférieures 
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èt sont, par celü môme, plus intéressantes à étndiér. A deux 
cent mètreS environ des dernières maisons du faubdurg; 
dans utië carrière oilverte à l’endroit oh la route de Che- 
vannes s’embranche Sur celle de Clameey, lës couches sont à 
découvert sur bne épaisseur d’environ quatorze mètres. Cé 
sont des calcaires argileu*, compactes, à cassure teonchoïdej 
d’un blanc jaunâtre, disposés en bancs plüs ou moins épais, 
souvent fissurés verticalement, de qui en facilite l’extraction k 
et alternaht aVec de petits lits d’argile assez irréguliers, de 
même couleur tpié lés calcaires an milieu desquels ils s’in- 
tercalent. Dans c’et ensemble on peut distinguer, de baB én 
hàut, les assises suivantes : 

1° Calcaire compacte, de cOuTeUr blanchâtre, 
à cassure conchoïde, disposé en bancs plus on 
nàoiné épais, Variant entre 15 et 60 centimè- 
tres, séparés pair de petits lits d'argile feuil- 
letée, de même cdtileür qbe là roche. — C’est 
le giserâ'ent habituel des Amih'ôhitès gigas de 
grande faille et dn Vihna gfanulalù. — Le 
banc inférieur U *60 centimètres d’épaisseur ; 
il est plus dur, plus compacte, quelquefois sub- 
oolithiqOe, ët présente, çà et là, empâtés dans 
la roche, dèis Obtrea viïÿula de petite taille que 
l’on reconnaît à leur coüpe linéaire. . . . 4 m. 50 c. 

2° Lit argileux, blanchâtre, un peu plus épais 
que les aPtreS, rènfermant des fragments fen- 
dillés 'et ahgtilèux, de calcaire compacte. . . 0,85 à 30 

3° Calcaire plhs jaunâtre, très fendillé, dis- 
posé en bancs inégaux, assez régulièrement 
stratifiés, renfermant des amhs d ’Ostrea vir- 
gïita de petite taille empâtés dans la roche, 
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Y Ammonite gigas moins volumineuse que dans 
les couches supérieures, le Thracia supraju- 

rensis, le Pleuromya teJlina 3 20 

4° Lit argileux, blanchâtre, quelquefois jau- 
nâtre, contenant une grande quantité A'Ostrea 


virgula de toute taille 0 20 

5° Calcaire compacte, blanchâtre, formé de 
bancs peu épais, très régulièrement stratifiés, 

sans fossiles 3 

6° Calcaire compacte, remanié, disséminé 
en fragments anguleux et sans stratification 

apparente 4 65 

7® Argile rougeâtre, superficielle. — 


Total 42 m. 85 c. 

Le banc le plus inférieur de cette carrière a pour base une 
couche argileuse de quelques centimètres d’épaisseur, mais 
qui repose elle-même sur d’autres bancs calcaires apparte- 
nant encore à l’étage portlandiep et dont je ne connais pas 
la puissance. 

Les assises que je viens d’énumérer ont entre elles beau- 
coup de ressemblance, et je suis loin de considérer comme 
constantes les .épaisseurs que j’ai relevées; elles varient à 
des distances souvent très rapprochées ; sur certains points 
les calcaires se développent au détriment des couches argi- 
leuses et réciproquement. 

A deux cent mètres plus loin, un peu au-delà du moulin à 
moutarde, sur ia gauche de la route, s’ouvre une autre 
carrière qui laisse à découvert une série de couches plus 
élevées, bien qu’elles appartiennent encore à la zone à Ammo- 
nites gigas. Celte carrière a cessé d’être exploitée depuis 
plusieurs années, et les assises inférieures sont en partie 
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recouvertes par les éboulis ; cependant, comme dans la car- 
rière de la route de Chevannes, on reconnaît de bas en haut: 

1° Des calcaires compactes, d’un jaune blan- 
châtre, à cassure conchoïde, et formant des bancs 
plus ou moins épais, que termine, comme dans 
la carrière précédente, un lit très argileux, blan- 
châtre, avec fragments anguleux de calcaire 

compacte 2m. 70c. 

2° Des calcaires plus jaunâtres, très fendillés, 
et plus ou moins, régulièrement stratifiés, avec 
A mmonite gigas et Thracia incerta .... 3 40 

3° Un lit d’argile feuilletée, de couleur brune, 
légèrement ferrugineux, rempli à’ Ostrea virgula 
de toute taille, et se liant intimement à un banc 
de calcaire argileux, grisâtre, sub-oolithique, qui 
renferme une grande quantité à’Ostrea virgula 

empâtés dans la roche » 40 

4° Calcaires d’un blanc jaunâtre, compactes, à 
cassure conchoïde, fendillés, disposés en bancs 
peu épais, très régulièrement stratifiés, séparés 
par des feuillets très minces d’argile ... 3 »» 

5° Une lumachelle très dure, d’un blanc gri- 
sâtre, pétrie d' Ostrea virgula de très petite taille, 

empâtés dans la roche 0 15 

6° Des calcaires blanchâtres, compactes, résis- 
tants, très fendillés, assez irrégulièrement stra- 
tifiés, formant des bancs plus ou moins épais, 
dont quelques-uns renferment le Thracia incerta ; 
les deux bancs supérieurs sont plus durs, plus 
grisâtres, sub-oolithiques et sans fossiles. . . 4 50 

Total 44m. 45 c. 
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Les calcaires que je désigne sous le numéro 6, parais- 
sent former les assises supérieures de la zone à Ammonites 
gigas ; car à un kilomètre de là, à gauche de la route de 
Villefargeau, les talus de la roule sont formés par les cou- 
ches inférieures de la zone à Pinna suprajurensis. Ce dernier 
fossile se rencontre, sur ce point, associé au Pleuromya 
tellina, au Cardium Verioti, au CorbiceUa Barrensis, au 
Trigonia Boloniensis, au Lima suprajurensis, etc. 

La zone à Ammonites gigas plonge sensiblement dans la 
direction du Nord. Au-delà d’Auxerre, en se rapprochant de 
la ferme des Iles, elle occupe le fond de la rivière de l’Tonne, 
et lorsque les eaux sont basses, il n’est pas rare d’apercevoir 
d’énormes exemplaires de V Ammonites gigas, à moitié enga- 
gés dans des calcaires marneux, compactes, identiques à ceux 
* qu’ôn exploite dans les carrières de Saint-Amatre où ils 
occupent un niveau plus élevé. 

Zone à Pinna suprajurensis. Cette zone supérieure de 
notre étage portlandien s’étend, sur la rive droite de l’Yonne, 
depuis Yenoy et Egriselles jusqu’à Jouches. Elle se com- 
pose, comme la zone inférieure, de calcaires argileux, à 
cassure plus ou moins concboïde , remarquables par leur 
couleur d’un blanc jaunâtre. Les calcaires cependant sont 
moins compactes, moins régulièrement stratifiés, et s’exfo- 
lient plus facilement encore au contact de l’air. Vers la partie 
supérieure certains bancs sont sub-oolithiques, légèrement 
sableux et affectent une teinte plus jaunâtre. 

Les calcaires de la zone à Pinna suprajurensis se laissent 
facilement pénétrer et entraîner par les eaux ; aussi sont-ils 
sillonnés de ravins profonds qui permettent d’étudier la 
disposition des assises, et d’y recueillir, après les gelées ou 
les orages, bon nombre de fossiles qu’il serait sans cela 
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difficile d’extraire de la roche. Le plus considérable de ces 
ravins est celui de Jonches. Voici, d’après le relevé que j’ai 
fiait, en compagnie de MM. Foucand et Lambert^ les diffé- 
mates assises que nous avons pu reconnaître : 

I. Calcaire blanchâtre, fissile, marneux, avec 
quelques empreintes d’acéphales, parmi lesquels 
on reconnaît des moules de Thracia incerta. A la 
partie supérieure est un petit banc beaucoup plus 
fossilifère, et qui renferme le Pleuromya tallina, 
le Plectomya rugosa, le. Cardiwn Verioti, des 
AstarteB, des Corfoules, du Gervilies, etc. Cette 
«onehe, qu’on rencontre avant d’entrer dans le 
ravin latéral dit ravin 4e Jonches, parait former la 
partie la pins inférieure de la zone à Ptnna supra- 
jurewsis 8“.^®*. 

i. Calcaire plus dur, plus compacte, presque sans 
fossiles 4 60 

3. Calcaire tend rentrés fo6s ilifère avec Pleuromya 
tallina, Bleetamya rugosa,, Machomyu Dunheri, 

Cardmm Verioti et Dufin moycwn, CorJtioeüa 
iBarrtmis, Tnigonia iBolonieneis, Isocardia Cottal - 
éina, Mytihts icaunensis, Pinna Ba/rrensis, Qstrea 
virgtda, etc. Vers la partie supérieure, cette assise 
«stdisposée en bancs de 85 à 30 centimètres au 

mo i ns d’épaisseur 8 »» 

4. Calcaire très argileux, alternant avec des lits 
d’argile de -couleur grisâtre. Sans tes calcaires se 
-rencontrem le Tomatella cylimdrella, le Plemro- 
<mya tellvna, WPalosomya Amtùsiodorentie,\' Area 
testa, les Myüiius Morraiiet faounenns, le Pevten 
nudité, te Lima suprujuretms, f Anomya supra- 
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jurensis, YOtïHa'virguiu, lé Pyyunts RcyeriaMis, 
etc. Certains banbs calcaires intercalés entre de 
petits lits argileux sont très dan et forment line 
sorte de liraiaehelle. Cet ensemble est terminé par 
un bané de 20 centimètres d’épaisseur, plus calcaire 
et moins fossilifère. ........ 1 60 

0. Calcaire marneux, tendre» d’un blanc jau>- 
nàtre, à cassure subconehoide, très fissuré, disposé 
én bancs d’inégale épaisseur» mais -assez régulière- 
ment stratifié, offrant çà et là de petits lits d’argile 
schisteux, feuilletés. Ces calcaires sont presque 
sans fossiles ; on y rencontre que quelques moules 
d’acéphales «ft une Ammonite, probablement Y Ammo- 
nites gigas qui remonte jusqu’à ce niveau. . . 7 50 

6. Calcaire marneux» compacte, à peu près de 

même aspect que le précédent, disposé également 
en bancs pltas ou moins épais, que séparent de 
petits lits d’argile, mais beaucoup plus fossilifère 
surtout vers la partie supérieure. Certains bancs 
renfermenten abondance le Pinna mpmjwwrisi 
on peut y recueillir également 4e Pterocvru Icaw- 
nensis, desNatices aux «espèces variées, les Car~ 
dium Vermti et Dufr&no>ycHm, V Isocardia Cottal - 
dîna-, le Corbicalla BarrmoU, YAstarte Antissiodo- 
rensis, le Ctoréita coUinca, le Peclen rmdus, et 
plusieurs espèces de Trigonies. .... 1-0 a» 

7. Calcaire sdbootithique, d’un gris jaunâtre, 
plus résistant que les caleàires sur lesquels il 
repose. Les fossiles sont abondants ; citons parmi 
les plus intéressants le Matica Marcousana, tantôt 
garni de son test, tantôt-à l’état de moule intéskaur, 


Digitized by 


Google 



688 MONOGRAPHIE DE L’ÉTAGE PORTLANDIEN 

les Natica Barrensis et suprajurensis, le Ceri- 
thium Lamberti, YAporrhais Autiisiodorensis, 
les Alaria Dionysea et Barrensis, et un grand 
nombre d’acéphales parmi lesquels dominent les 
Trigonies 00 75 

Ici se terminent les couches qu’on peut observer dans le 
ravin de Jonches. Pour terminer la série des assises dont 
se compose, aux environs d’Auxerre, la zone à Pinna su- 
prajurensis, nous remonterons le ravin de Laborde, situé à 
peu de distance du précédent. 

8. Au dessus du banc oolithique et s’y liant inti- 
mement, se trouvent, à la partie supérieure du 
ravin de Laborde, des calcaires blanchâtres, plus 
ou moins oolithiques, assez mal stratifiées. Certains 
bancs, notamment vers la partie supérieure, sont 
remplis de Trigonies, le plus souvent à l’état de 
moule intérieur, mais qui ont laissé, dans la roche, 
les empreintes parfaitement distinctes de leur test. 

Les espèces dominantes sont les Trigonia Bolo- 
niensis, truncata et Barrensis. Associé à ces 
espèces j’ai recueilli les Cardium Verioti et Dufre- 
noycum, le Fimbria Rathieriana, etc. Une carrière 
ouverte un peu au-dessus du ravin frais permet 
d’étudier cette assise, qui, recouverte immédiate- 
ment par le terrain néocomien, montre un calcaire 
suboolithique, jaunâtre, pétri de fossiles, marbré de 
taches rougeâtres surtout autour des fossiles. . 2 50 

9. Calcaire blanchâtre, marneux, mal stratifié, 
avec Pinna Barrensis, Trigonies assez nombreu- 
ses, Polypiers perforés par les Lithodomes. Un banc 
de 40 centimètres environ d’épaisseur, sans fossile, 
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dur, très résistant, et formant par cela même une 
sorte de corniche, termine dans ce ravin la série 
portlandienne 1 80 

10. Calcaire néocomien. 


D’après le relevé qui précède, la zone à Pinna supraju- 
rensis offre, aux environs d’Auxerre, environ trente mètres 
de puissance, et se fait remarquer par l'uniformité de ses 
caractères. La plupart des assises se lient entre elles par des 
passages insensibles, et, de même que les couches de la 
zone à Ammonites gigas sont souvent difficiles à reconnaitre, 
même à des distances très rapprochées. Le Pinna supraju- 
rensis est l’espèce la plus répandue ; il se montre à presque 
tous les niveaux fossilifères ainsi que le Cardium Verioti, 
le Corbicella Barrensis, Ylsocardia Cottaldina, 1 ’Âstarte 
Autissiodorensis, qui sont également très communs. Deux 
couches cependant sont à noter dans l’ensemble de cette 
zone : la couche numéro 4 et la couche numéro 7. Elles se dis- 
tinguent toujours facilement et peuvent servir de points de 
repère, non-seulement aux environs d’Auxerre, mais encore 
dans des localités plus éloignées. 

La couche numéro 4 diffère des calcaires qui lui sont 
subordonnés par sa couleur plus grise et sa nature plus 
argileuse. Bien que la plupart des fossiles qu’elle renferme 
se retrouvent dans les autres assises, il en est cependant 
quelques-uns qui lui paraissent propres, notamment le Lima 
suprajurensis, qu’on y rencontre assez fréquemment.. 

La couche numéro 7, à laquelle je réunis la couche numéro 
8, présente des caractères encore plus constants. Les calcaires 
dont elle se compose se reconnaissent à leur texture sub- 
oolithique, à leur cassure un peu terreuse, à leur couleur 
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rougeâtre ; ils sont très fossilifères et correspondent, suivant 
toute appanenee, àl’oolithe portlandieane de la Ue«6e et de la 
Haute-Marne. jCeite couche, bien développée dans les ravine 
que je viens d’étudier, se retrouve spr 4 viyq gayche de 
l’Yonne, à A kilomètres d’Apxqrre, en fape le iiaipepu des 
Pnoippte; elle est à découvert à quelques mètres ap-dessu? 
du niveap de Honne dans un petit rayip latéral, et ipn y 
rencontre les fossiles habituels, JDes carrières, à pep près 
abandonnées, qui existent un peu pins loin sur le? flânes d» 
coteau, laissent, voir sous les eppches néoeotnienneç, de? 
calcaires sph-eolithiques, rougeâtres, remplis d’emppejnfo? ,<4 
fossile? et snrtont de Trjgonies, appartenant à la partie J? 
plus supérieure de l'étage, et identiques à ceux qu’on a extrait 
d,ans la carrière située au-dessus du ravjq frais. 

Ces mêmes calcaires ont été, pendant de longues année?, 
l’objet d’exploitations assez importante? dans la carrière 
Saint-Si.méon, comblée depuis plus de vingt ans, et aujour- 
d’hui entièrement recouverte par de? plantation? de vigne? ; 
la roche acquiert, sur ce point, une dureté relative que nous 
ne lui connaissons nulle part. « couche la plus élevée, 
« du troisième étage ooli,thique, .dit M. Elie de Beaumont, 
« dans les Explications de ,1a carte géologique de France 
« t. 11, p. 507,) qu’on puisse voir aux environs d’Auxerre, 
« est celle dans laquelle est exploitée la partie inférieure de 
« la carrière Saint-Siméon située à uu kilomètre d’Auxerre, 
« sur la route de Paris. Cette couche est formée par un 
« calcaire oolithique, très solide, qu’on emploie comme 
« pierre de taille, et dont on fait même des auges et d’autres 
« ouvrages qui exigent une pierre tenace et résistante. » 

La carrière Saint-Siméon a été très anciennement exploi- 
tée. Lorsque tout dernièrement les travaux exécutés dans 
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l’ande* palais de justice, ont mis au jour les fondations d’on 
édifice remontant an x« ou xi« siècle, j'ai reeonuu, pariai tes 
pierres employées, des blocs énormes d’un calcaire sub-ooli- 
.thique, blanchâtre, à nombreuses empreintes de fossiles, 
provenant de l’étage portlandien supérieur, et extraits proba- 
blement de la carrière Saint-Siméon. 

11 ne me reste à dire que quelques mots relativement aux 
autres localités du département. 

C’est à l’est, en se dirigeant vers le département de l’Aube, 
que l’étage portlandien atteint sa plus grande largeur; il se 
montre avec les mêmes caractères qu’aux environs d’Auxerre; 
seulement la partie inférieure est presque partout recouverte 
par la zone à Pinna suprajurensis qui ne laisse voir le plus 
souvent que ses assises supérieures. 

A Bleigny-le-Carreau, dans un ravin qui s’ouvre à cinq 
cent mètres environ du village, le banc sub-oolithique est 
parfaitement développé, et se montre avec ses caractères 
habituels. M. Lambert y a recueilli de nombreux radioles du 
Pseudosalenia aspera, le Neritopsis Bruni , le Corbicella 
Barrensis, de petites Huitres et les autres fossiles propres à 
ce niveau. 

Au-delà de Bleigny-le-Carreau, les couches portlandiennes 
se prolongent jusqu’à Montigny et Venouze. Lors de la con- 
fection de la route qui traverse Montigny, ces mêmes couches 
sub-oolithiques ont été mises à découvert, et M. Ricordeau y 
a rencontré, à cette époque, un grand nombre de fossiles 
parmi lesquels nous citerons le Cardium Montigniacum, le 
Lima portlandica et le Pecten portlandicus. 

Entre Millois et Roffey, sur le bord du chemin de fer, des 
travaux tout récents ont attaqué, au flanc du coteau, les 
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couches portlandiennes, sur une étendue de plus d’un kilo- 
mètre, et l’on peut voir se succéder quelques unes des assises 
qui constituent la zone à Pinna suprajurensis. Ce sont tantôt 
des calcaires compactes, à cassure conchoïde et presque 
entièrement dépourvus de fossiles, tantôt des calcaires moins 
durs, sub-oolithiques et très fossilifères. 

Près de Bernouil la série se montre plus complète, et de 
petits ravins sinueux permettent de l’étudier plus facilement. 
Les couches inférieures sont représentées par des calcaires 
blanchâtres, compactes, à cassure conchoïde, très fendillés, 
sans fossiles. Au-dessus se développent, sur une épaisseur 
d’au moins quatre mètres, des calcaires également blan- 
châtres et compactes, mais beaucoup plus fossilifères. Dans 
certains bancs abondent le Pinna suprajurensis et avec lui 
le Natica Barrensis, le Cerilhium Lamberli, le Corbula 
Ddmmariensis , les Cardium Verioti et Dufrenoycum, 
le Plectomya rugosa, le Corbicella Barrensis, le Pecten 
nudus, etc. Au milieu de ces calcaires existe un petit banc 
rempli de coquilles perforantes. La couche qui termine ces 
calcaires fossilifères, tout en renfermant les mêmes espèces, 
est plus dure, plus résistante, et forme, dans le ravin, une 
corniche qui se laisse moins facilement pénétrer par les 
eaux. Cette dernière assise est recouverte par des calcaires 
plus tendres, subo-olithiques, très faciles à se laisser désa- 
gréger, d’une épaisseur de trois mètres environ, qui contien- 
nent des empreintes de trigonies et des radioles de Pseudo - 
salenia aspera. Ces calcaires correspondent, sans aucun 
doute, au banc sub- oolilhique, et plongent sous l’étage néoco- 
mien qui présente, dans cette localité, une physionomie 
particulière et renferme en abondance des Briozoaires et de 
petits Echinides ( Peltastes stellulata), répandus dans une 
couche calcaire, marneuse, très blanche. 
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A l’ouest de l’Yonne, l’étage portlandien tend à se rétrécir, 
au fur et à mesure qu’il se rapproche du département de la 
Nièvre. Il est représenté par la zone à Ammonites gigas que 
le terrain néocomien recouvre directement sur un grand 
nombre de points. 

A Ouaine, la zone à Ammonites gigas offre un beau déve- 
loppement. Si de Ouaine -on se dirige du côté de Saint- 
Sauveur, on' rencontre d’abord les couches argileuses de 
l’étage kimméridien. Une petite excavation ouverte à la corne 
du bois de la Châtaigneraie montre les argiles grisâtres rem- 
plies d ’Ostrea virgula, et alternant avec des lumachelles plus 
ou moins dures et bien stratifiées. Plus loin, sur la droite de 
la route de Saint-Sauveur, à un niveau qu’on peut regarder 
comme étant supérieur de 8 à 10 mètres aux argiles du bois 
de la Châtaigneraie, se trouve une carrière dans laquelle sont 
exploitées les couches portlandiennes inférieures. Ce sont 
des calcaires d’un blanc jaunâtre, compactes, à cassure 
conchoïde, identiques à ceux des carrières du faubourg 
Saint-Amatre. J’y ai recueilli Y Ammonites gigas, le Thracia 
incerta et quelques Ostrea virgula de petite taille, empâtés 
dans la roche. Ces calcaires paraissent se continuer sur une 
épaisseur d’environ dix mètres. Avant d’arriver au sommet 
de la montagne, une petite carrière ouverte au milieu des 
champs, à peu près en face le moulin des Eauxbues, a mis à 
découvert les couches supérieures de la zone à Ammonites 
gigas ; elles se composent de calcaires plus durs, plus com- 
pactes, sans fossiles, très fendillés, séparés, comme aux 
environs d’Auxerre, par un lit jaunâtre de quelques centi- 
mètres d’épaisseur, rempli d 'Ostrea virgula de toute taille 
et formant lumachelle. Au sommet de la montagne, vers le 
moulin même des Eauxbues, les couches supérieures de la 
Se. nal. 46 
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, zqne à ^nmaoniles gigas sont recouvertes par des calcaires 
moins dur^ toujours très fendillés, ravinés par les eaux et 
renfermant des traces de nombreux fossiles et nota niaient 
d’acéphales, parmi lesquels j’ai reconnu le Cardïum Verï'oti, 
T Isocardia Çottaldina, le Corbicella Barrensis qui indi- 
quent le premier affleurement de la zone supérieure. 

De l’autre côté de Ouaine, en suivant la nouvelle route 
d’Auxerre, après avoir traversé les couches argileuses de 
l’étage kimméridien, remplies d ’Ostrca virg'ula, on volt se 
développer, sur le flanc du coteau, ( un banc calcaréo-argiteux 
assez épais, dans lequel abondent les Trigonies, les Peignes, 
les tiervilies, et qui appartient encore à l’étage kimméridien ; 
il est surmonté par des calcaires fendillés, sans fossiles, à 
stratification tourmentée, et qui sont intéressants à noter, 
car ils forment le point de contact des deux étages, et sont 
eux-mêmes recouverts par des bancs calcaires plus épais, 
moins argileux, blanchâtres, à cassure conchoïde, sans 
fossiles, et qui nous paraissent constituer la partie inférieure 
de l’étage portlandien. A quelques mètres plus haut, dans 
une petite carrière tout récemment ouverte, sur le bord thème 
de la route, on exploite des calcaires plus compactes/ stra- 
tifiés en bancs moins épais, renfermant Y Ammonites gigas, 
le Thracia incerta et quelques Ostrea virgula de petite 
taille. D’autres calcaires plus durs, très fendillés, ' sans 
, fossiles, se montrent çà et là sur les talus de là route et 
constituant le point culminant au lieu dit les Quatre-Chétoins. 
Mais, ayant d’arriver à ce sommet, la routé traversé une 
zone néopomienne de 1 5 à 20 mètres de largeur j qui éepose 
directement sur les calcaires portlandiens de la zone à Ammo- 
nites gigas, et se relie au massif néocomien d’Eàéa'mps et 
de Leugny. 
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j> A' Sâiotsi à Poutenoy, à leugny, etc., les couches por^an- 
dieunes disparaissent presque entièrement sous, le, terrain 
néocomien; elles se montrent seulement, dans les vqllées,, les 
' ravins et au fond des carrières, Aux environs de Saints, les 
calcaires pontlandiens fendus et désagrégés à leur poinj de 
contact avec: le terrain oéoçomien, sont employés coppme 
marne, et produisent un excellent effet, mêlés aux argiles 
compactes et imperméables de l’étage néocomien. Dans toute 
1 cette région, les couches portlandiennes ne sont représentées 
‘que par la zone à Ammonites ,gigas sur laquelle repose immé- 
" diatement le terrain néocomien. A Leugny, le point, de ,jpnc- 
tion des deux terrains offre quelques particularités tju’il 
importe de constater: à l’endroit où la route de Lalande 
s’embranche sur celle de Leugny à Saint-Sauveur, une 
carrière est ouverte dans les calcaires portlandiens blan- 
châtres et compactes à Amm,pnites gigas ; à quelques centai- 
nes de mètres de là, sur la route de Lalande, affleurent les 
premières i assises de l’étage néocpmi en > remarquables par 
leur texture ferrugineuse, ..leur couleur rougeâtre et leur 
nombreux fossiles, parmi lesquels dominent l’Echinos- 
patangus cardiformis, ÏHolastçf inter médius, les Panopea 
Neocandensis T Janira atava,, T,erebrptula semistriata et 
y prelonga, etc. Les talus de la route nous montrent très, bien 
\ le passage entre les deux, terrains ; le banc qui termine 
l’étape * portlandien est* composé; d’un .calcaire compacte, 
M \blanCtâtre, à cassure co.nchoïde., ( légèrement ; siliceux;, jl est 
Perforé de trous de Lithodomes et montre çà et |à,, adhérentes 
\sa surtuie, des. Huîtres et des Serpules de l’étage néoco- 
d^n. EntK l’étage néocomien et le terrain jurassique, la 
styification «st-elle concordante, et les deux dépôts, dans 
le épartemenide l’Yonne, se sont-ils formés sans interrup- 
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tion ?... La question est délicate et difficile à trancher dans 
l’état actuel de la science. Je suis porté cependant à admettre 
la négative, tout en ayant le regret de me trouver à ce sujet 
un peu en désaccord avec M. de Loriol. Nos couches port- 
landiennes représentent le terrain portlandien inférieur du 
Boulonnais. Nous n’avons ici ni le portlandien moyen, ni 
le portlandien supérieur, pi les dépôts d’eau douce qui sépa- 
rent, sur certains points, la formation jurassique de la for- 
mation crétacée, ni ces couches intermédiaires et probléma- 
tiques à Terebratula diphya, ni les puissantes assises de 
l’étage valanginien. N’est-il pas à présumer que pendant que 
ces dépôts se formaient dans d’autres contrées, nos couches 
portlandiennes étaient émergées et que leurs assises s’étaient 
durcies depuis longtemps, lorsque les mers néocomiennes à 
Echinospatangus cordiformis sont venues les recouvrir et 
apporter, sur ces mêmes points, une faune si riche et entiè- 
rement distincte. 

Ce qui tend à prouver, du reste, que la stratification, malgré 
certaines apparences locales, est discordante, c’est que les 
couches néocomiennes, suivant les localités, tantôt recou- 
vrent les assises les plus supérieures de la zone à Pitua 
suprajurensis, comme cela a lieu à Bernouil, à Bleigny-le- 
Carreau, à Auxerre; tantôt recouvrent les assises inférieure» 
de cette même zone, ainsi que M. Hébert l’a depui» long- 
temps constaté, près de Villefargeau, et d’autre» fois à 
Ouaine, à Leugny, à Fontenoy, à Saints, reposent »ur la«>ne 
à Ammonites gigas. 
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COMPTES-RENDUS DES SÉANCES. 

JANVIER, FÉVRIER, MARS. 

SÉANCE DU 13 JANVIER 1867. 

. PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

M. le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la 
séance de décembre. Ce procès-verbal est adopté sans 
observations. 

Correspondance. M. le Président donne lecture d’une 
lettre de M. Salomon, de Saint-Florentin, contenant les ren- 
seignements qu’il avait été prié de preadre à l’occasion 
d'une découverte de tombes anciennes faite dans, un champ 
situé près de la gare de Flogny ; cette lettre est ainsi 
conçue : 
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PROCÈS-VERBAUX. 


Saint-Florentin, <3 décembre 1866. 

Mon cher Collègue, 

Informé par vous de la découverte récemment faite près de la gare 
de Flogny, je me suis empressé de m'y rendre hier, malgré le mau- 
vais temps. Je suis entré chez le cantonnier Har'ot, qui habite près 
de la gare, et que je savais dépositaire ou plutôt possesseur des 
objets trouvés, et comme je suis très connu de lui, il m’a exhibé 
sans difficulté une agrafe entièrement semblable à celle dont le 
dessin est placé à la p. 14 du XIV e vol. de notre Bulletin . La plaque 
d’argent ou d’argenture se sépare de la plaque de fer par suite de 
l’oxidation du fer; les trois clous argentés qui l’ornent existent; en 
outre , il m’a été représenté une plaque et différents accessoires qui 
tenaient aux courroies. Le cantonnier m’a aussi présenté six ou sept 
médailles très frustes (petit module). Il m’a été possible d’en recon- 
naître deux seulement ; l’une comme représentant Dioclétien et 
l’autre Constance Chlore (tête ornée du diadème avec cordon 
derrière le col). 

L’agrafe et ses accessoires ont été trouvés dans un tombeau formé 
de pierres plates placées de champ et recouvert également par deux 
pierres plates. Le tombeau contenait des ossements et la plaque était 
posée sur la poitrine. 

Les médailles étaient dans le sol à proximité de cette sépulture. 

Le même tombeau contenait aussi deux lames, très oxidées, qui 
sont en la possession d’une personne de Carisey , avec laquelle il me 
sera facile de me mettre en relation. 

Les fouilles qui ont amené cette découverte et qui ont mis au jour 
un assez grand nombre de corps ou ossements, la plupart sans tom- 
bes, ont été pratiquées à la suite du Champ de sépulture déjà 
signalé lors des travaux d’établissement du chemin de fer; elles n’ont 
été pratiquées que sur le terrain d’un chemin que l'agent-voyer 
faisait établir. Il est évident que, si on les continuait au-delà, on 
trouverait bien d’autres objets intéressants. 

Le même cantonnier m’a exhibé une pierre trouvée au même lieu. 

Je vous en indique la forme et le travail (I) : elle est carrée et elle 

(I) Voir la lettre de M. Salomon aux archives de la Société. 
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devait être plus grande, car le haut et le côté droit indiquent qu'elle a 
été cassée. Le cercle, les lettres et la croix (si croix il y a), sont 
tracés en creux. La pierre a environ 0 m. 50 c. sur chaque face. 

^11 y a là matière à étude. 

À la suite de cette communication, il est décidé qu’un 
crédit provisoire de 50 fr. , qui pourra être porté à 100 fr., 
sera mis à la disposition de M. Milon de Carisey qui sera 
chargé de diriger les fouilles à l’endroit signalé. Notre col- 
lègue sera prié de voir M. Salomon, qui pourra l’aider et 
surveiller les travaux exécutés pendant son absence. 

— Il est donné connaissance de diverses publications par- 
venues à la Société pendant le mois. 

Exercice de 1866 et Budget de 1867. M. le Trésorier 
dépose ensuite sur le bureau les comptes de l’exercice 1866. 
L’examen de ces comptes est renvoyé à une commission 
composée de MM. Métairie, Dondenne et Savatier-Laroche. 

M. le Président donne lecture des prévisions du budget de 
la Compagnie pour 1867. Voici l’état des recettes et des dé- 
penses présumées, tel qu’il est adopté : 
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Communications : M. Cotteau dépose sur le bureau son 
Rapport sur les progrès de la Géologie et de la Paléontologie 
en France pendant l’année 1865, rapport fait au Congrès 
des sociétés savantes. Il entre à cette occasion dans des 
détails fort intéressants sur les progrès de la science et les 
principales découvertes faites pendant le cours de cette année. 

— M. le Président annonce ensuite à la Société que notre 
infatigable collègue, M. le colonel Goureau, a fait parvenir à 
M. le Secrétaire le manuscrit d’un nouveau travail très im- 
portant sur l’entomologie appliquée. Il s’agit cette fois des 
Insectes nuisibles aux forêts et aux arbres d’avenue, étudiés 
sous le rapport des mœurs et des ravages qu’ils exercent au 
détriment des principales essences qui peuplent les forêts 
de la France. En donnant lecture de la préface de l’ou- 
vrage, M. le Président annonce que cette publication prendra 
place au bulletin de la Société où elle pourra être consultée 
par les entomologistes , et bien plus encore par les proprié- 
taires de bois et biens ruraux. 

— M. Dondenne signale à la Société un passage du Dic- 
tionnaire raisonné de l’Architecture française par M. Viollet- 
Leduc (1), dans lequel l’éminent inspecteur général des édi- 
fices diocésains, à propos des sculptures des ébrasements 
des portes de la cathédrale d’Auxerre, sculptures si remarqua- 
bles, déplore les mutilations dont elles ont été l’objet. M. Don- 
denne fait remarquer avec étonnement que l’auteur ajoute : 

« Ce fait de vandalisme, toléré par la police des villes, 
n’empêche pas ces mêmes villes de posséder des sociétés ar- 
chéologiques qui lisent force mémoires, qui prêchent volon- 

(1) Dictionnaire raisonné de l’erebi lecture française du xi* au xvi* 
siècle, par M. Viollet-Leduc. 1 vin, p. 173. Paris, mdcccmvi. 
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tiers contre les restaurations qu’elles ne dirigent point à leur 
gré. Ne feraient-elles pas bien aussi d’obtenir de leurs édiles 
une police un peu plus attentive à l’endroit de ces muti- 
lations perpétuelles de monuments uniques et de grande 
valeur ? Des deux siècles, au point de vue de l’art, quel est 
le barbare ? Est-ce celui qui a su inspirer ces sculptures 
cl qui possédait dans de petites capitales de province des 
artistes capables de les exécuter, ou bien celui qui laisse dé- 
truire ces ouvrages par quelques polissons désœuvrés ? » 

Nous ne dirons rien des susceptibilités de H. Viollet-Le- 
duc contre les critiques que se permettent quelquefois les 
sociétés archéologiques à propos de certaines œuvres archi- 
tecturales, non les siennes, qui ont toujours été approuvées 
et souvent admirées, mais il est juste d’observer, à cette occa- 
sion, que les mutilations dont il se plaint ne sont point le fait 
d’un vandalisme récent, comme paraît le croire l’éminent archéo- 
logue, et par conséquent, l’édilité auxerroise et la Société des 
Sciences de l’Yonne, que l’attaque touche directement, ne 
peuvent être mises en cause. Les bas-reliefs remarquables 
qui décorent les ébrasements des portes de la cathédrale 
d’Auxerre, ont été mutilés à uue époque déjà bien lointaine, 
qui ne date point des dévastations de 93, mais qui remonte à 
la prise de la ville par les Huguenots, en 1567, au pillage et 
aux profanations de toute sorte qui en furent la suite. Et, 
d’ailleurs, la conservation du monument tout entier n’est-elle 
point confiée à un architecte diocésain, placé immédiatement 
sous les ordres du Ministère et recevant directement une 
haute impulsion ? 

La séance est levée après cette dernière communication. 
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SÉANCE DU 3 FÉVRIER 1867. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

*Le procès-verbal de la séance de janvier est lu par M. le 
secrétaire. A cette occasion, il est observé que c’est M. Milon 
de Carisey, et non M. Salomon, qui devra être chargé de 
la direction et de la surveillance des fouilles projetées à 
Flogny, ainsi qu’il en a été convenu à la dernière réunion. 
Toutefois, M. Milon s’entendra avec M. Salomon, qui a bien 
voulu nous prêter son concours. Après cette observation la 
rédaction de M. le Secrétaire est adoptée. 

Décès de deux membres. M. le Président annonce à la So- 
ciété la mort de deux de ses membres : MM. Lescuyer et 
Pinard. Il prononce à ce sujpt des paroles de regret auxquelles 
s’associe l’assemblée tout entière. M. Pinard, savant magis- 
trat et écrivain d'une grande distinction, avait publié sur 
l’éloquence judiciaire uu ouvrage d’un haut intérêt, véritable 
monument élevé à la gloire du barreau moderne, et après de 
longues et laborieuses éludes, quand la mort est venue le 
surprendre, il en préparait un autre, qui devait continuer pour 
les jurisconsultes du seizième siècle ce qu’il avait fait pour 
les avocats du dix-neuvième et qui lui eut peut-être ouvert les 
portes de l’Académie. M. Lescuyer, avocat distingué et admi- 
nistrateur conciliant et consciencieux, avait donné à l’An- 
nuaire de l’Yonne plusieurs articles remarquables à la fois 
par un savoir sérieux et un style élégant et spirituel. 

Présentation. M. Rallon, ingénieur en chef des ponts- 
et-chaussées, est présenté comme membre titulaire par 
MM. Challe et Chérest. 
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— M. Boullay, juge au tribunal de Mostaganem, est éga- 
lement présenté comme membre titulaire par MH. Challe et 
Chérest. 

Dons. 11 est fait hommage à la Société, par M. le comte 
Th. d’Estampes, de divers objets intéressant l’archéologie, 
recueillis par notre collègue : 

1° Objets rapportés de Carthage : 

2 fragments de vase antique avec figures peintes (Vénus 
offrant un sacrifice). 

5 disques en marbre ou terre cuite ayant servi de poids ; 

1 fragment de vase en terre blanche ; un autre en terre 
rouge ; 

2 lampes antiques. 

2° Objets provenant de lieux divers : 

2 fragments de mosaïque ; 4 pierres de fronde moulées, 
provenant de fouilles exécutées à Sagonte. 

3° 1 fragment de marbre trouvé à Lillebonne ; 

4° 1 fragment de tuile moulée, portant les restes d’une 
inscription, et recueilli à Constantine ; 

5° 1 fragment de poterie, de Bidi-bou-Saïd ; 

6° 1 échantillon minéralogique, de Saïda ; 

7° 1 fragment de poterie et 1 fragment de revêtement, pro- 
venant de Rusconium ; 

8° 1 morceau de bois pétrifié, provenant d’une forêt près 
du Caire ; 

9° 1 morceau de sulfate de chaux, provenant du Mont- 
Cenis ; 

40* Fragments divers 4e poterie portapt les tracés du feu 
et provenant du lac du Bourget ; 
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11° Enfin, M. d’Estampes adresse des fragments de vase, 
des débris de tuile, de mosaïque et de verre antique, prove- 
nant des fouilles de Triguières (Loiret). 

— M. Chiot, carrier à Dracy, envoie, pour la collection de 
géologie départementale un échantillon àz\' Ammonites Wol- 
yari, d’Orbigny, et un échantillon de 1 ’Inoceramus labiatus 
appartenant tous deux à l’étage turonien. 

Communication. M. Challe présente à la Société la copie 
d’un manuscrit original de Dom Viole (notes sur l’histoire 
d’Auxerre et spécialement sur les guerres religieuses du XVI® 
siècle.) Ce manuscrit, que l’abbé Lebeuf a cité dans son 
histoire de la prise d’Auxerre par les Huguenots, et que l’on 
croyait perdu, provient de l’abbé Viard et appartient à 
à M. l’abbé Prunier. 

— M. le Président annonce que le prix Crochot n’ayant 
point été décerné l’année dernière, M. le Préfet demande à la 
Société de vouloir bien lui proposèr une série de questions, 
qui seront soumises à la Commission instituée à cet effet. Il 
est décidé que l’éloge du maréchal de Vauban sera de nouveau 
proposé pour la mise au concours. Il est décidé, en outre, 
que deux autres sujets seront proposés pour le même con- 
cours et que le choix en sera fixé à la prochaine séance. 

Lectures. Il est donné connaissance d’un travail de M. l’abbé 
Barranger, membre correspondant, intitulé : La religion des 
Théophilanthropes de 1797. 

— M. Moreau lit ensuite un travail sur la botanique du Sé- 
nonais et les plantes spéciales à cet arrondissement. 

Après cette lecture la séance est levée. 
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SÉANCE DU 10 MARS 1867. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

Après la lecture et l’adoption du procès-verbal de la 
séance de février il est donné connaissance de deux de- 
mandes d’échange de Bulletin: l’une émanant du président 
de la Société des Sciences naturelles de la Charente, l’autre 
du président de la Société des Sciences naturelles de Tou- 
louse. Ces propositions sont prises en considération, et 
le Bulletin sera envoyé à l’avenir à ces deux Sociétés. 

Correspondance imprimée. M. le Président dépose sur 
le bureau divers ouvrages qui lui ont été adressés pour la bi- 
bliothèque de la Société pendant le mois qui vient de s’é- 
couler. M.Cotteau dépose, au nom de notre collègue M-Péron^ 
un mémoire sur la géologie des environs d’Aumale (Algérie) 
et en donne l’analyse. 11 offre, en même temps, les der- 
nières livraisons des Echinides du terrain crétacé, travail 
important qui fera l'objet de sa communication de celte 
année aux réunions de la Sorbonne, et présente à cette 
occasion un résumé de ses travaux sur le terrain crétacé, 

— Il est donné connaissance du programme et du règlement 
général du Congrès international d’anthropologie et d’archéo- 
logie préhistoriques, dont la deuxième session aura lieu à 
Paris, du 17 au 28 août 1867, sous la présidence de M. 
Edouard Lartet, président sortant de la Société géologique 
de France. 

— 11 est également donné lecture d’une circulaire de M. le 
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ministre de l’instruction publique annonçant que la distribu- 
tion des récompenses accordées aux Sociétés savantes, à la 
suite du concours de 1866, aura lieu à la Sorbonne le samedi 
27 avril. La réunion générale sera précédée, comme à l’ordi- 
naire, de quatre jours de lectures publiques, auxquelles les 
membres des diverses sociétés savantes sont invités à coopé- 
rer. Sont désignés pour représenter la Société à la réunion de 
la Sorbonne : MM. Clialle, Cotteau, Dessignolle, tiuinault, 
Monceaux, Quantin, Benoist, De Smytlère, Fontaine, Breuil- 
lard et Gillet. 

— M. Challe annonce ensuite que le Congrès des délégués 
des Sociétés savantes, qui se réunit tous les ans à Paris dans 
la salle de la Société d’encouragement, rue Bonaparte, aura 
lieu cette année, comme à l’ordinaire, du 17 au 24 avril. 
Sont désignés pour représenter la Compagnie : MM. Bel- 
grand, de Bondy, Th. d’Estampes, Challe, Cotteau, de Mon- 
talembert et Victor Petit. 

Concours Crochot. M. le Président rappelle que dans la 
séance de février les membres de la Société ont été invités, 
suivant le désir exprimé par M. le Préfet de l’Yonne, à choi- 
sir trois sujets pour la mise au concours du prix Crochot. 
Le choix des questions ayant été renvoyé à la séance de 
mars, il y a lieu d’ouvrir la discussion sur cet objet. Plu- 
sieurs membres proposent des sujets et les soumettent à 
l’appréciation de l’assemblée. La Société, après en avoir déli- 
béré, arrête que les trois questions suivantes seront soumises à 
M. le Préfet pour être transmises à la commission instituée 
pour le testament Crochot : 

1° Eloge historique du maréchal de Vauban; 

2° Histoire populaire du département de l’Yonne ou de 
l’une de ses principales villes ; 
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3° Histoirfe des institutions de bienfaisance dans le dio- 
cèse d’Auxerjre, pendant le xvu œe siècle et spécialement sous 
l’épiscopal de Nicolas Colbert. 

Décès de deux membres. M. le Président annonce à la So- 
ciété la mort de deux de ses membres les plus anciens et les 
plus zélés. 11 paye un juste tribut de regrets à la mémoire de 
MU. Camille Dormois et Peiit-Sigault, enlevés en quelques 
jours à leur famille et à leurs nombreux amis. 

Présentation. Un nouveau membre titulaire, M. Lanier, 
libraire à Auxerre, est présenté par MM. Moreau et Gillet. Il 
sera statué sur cette nomination conformément au règlement. 

Nominations. M. Ballon, ingénieur en chef des ponts-et- 
chaussées, présenté à la dernière séance par MM. Challe et 
Chérest, est admis comme membre titulaire. 

M. Boullay, juge au tribunal de Mostaganem, présenté 
également par MM. Challe et Chérest, est admis parmi les 
membres titulaires. 

Communication. M. Chérest annonce qu’il va publier au 
Bulletin la deuxième partie de son Histoire de Vézelay. II en 
lit plusieurs passages et se met à la disposition des mem- 
bres de la Société qui voudraient prendre communication de 
son travail. 

— M. Dessignolle dis présente à l’assemblée un mémoire de 
chimie qu’il est dans l'intention de lire à la prochaine réunion 
de la Sorbonne. Il invoque le patronage de la Société pour 
l’envoi au ministère de l’instruction publique de ce mémoire 
ayant pour objet l’étude de Y acide carbazotique on trinitro- 
phénique, de ses sels et de ses dérivés, enfin des appli- 
cations diverses de ces produits à la pyrotechnie. 
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— M. Dondenne donne lecture de la notice suivante sur les 
orages, à propos de l’Atlas des orages de 4865, dressé 
sous la direction de M. leverrier et adressé à la Société 
pour sa bibliothèque. 

Dans une de ses séances, M. le Président de notre Société des 
sciences, qui Test aussi de la Commission départementale de météo- 
rologie, lui a fourni quelques détails au sujet d’une carte de France où 
se trouvait tracée la marche d’un des orages de l’année 4868. 

Depuis cette époque, deux exemplaires d’un atlas complet, conte- 
nant les cartes dressées pour les divers orages qui ont éclaté sur la 
France, pendant cette même année 4865 , ont été envoyés à la Com- 
mission départementale de météorologie, et un de ces exemplaires 
est aujourd’hui déposé sur le bureau. 

L’utilité des observations météorologiques, suivies, multipliées, 
faites avec soin, et qui ne peuvent jamais être trop nombreuses , est 
telle qu’aujourd’hui elle ne fait guère doute pour personne. Cepen- 
dant l’époque où on a commencé à la comprendre n’est pas bien 
ancienne, et c’est une partie de la physique où, il me semble, il 
reste encore immensément à faire. 

Les hommes ont, de tout temps, été vivement tourmentés du désir 
de pouvoir connaître à l'avance les intempéries des saisons, mais ils 
auraient voulu les deviner, en quelque sorte, au moyen de signes 
plus ou moins vagues qu’ils interprétaient à leur façon, plutôt que 
d’étudier la nature pendant de longues périodes. Les phénomènes 
naturels, même ceux qui sont soumis à des actions physiques bien 
connues, et par conséquent , à des lois qui , si rien n’en trouble 
l’effet, s’exercent rigoureusement, doivent cependant être longue- 
ment observés pour obtenir des résultats offrant de la certitude. 

C’est ainsi que les marées, qui théoriquement peuvent être calculées 
avec rigueur , se compliquent de tant de circonstances accidentelles, 
que l’établteement des ports n’a pu être déterminé qu’après de 
nombreuses et longues observations. 

Les physiciens de notre époque sont donc tous bien convaincus 
de l’importance qu’il y a à multiplier les observations météoro- 
logiques, car si jamais il est possible de prévoir plus ou moins 
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longtemps à l'avance les accidents atmosphériques, ce ne sera qu’au 
moyen de ces masses d’observations ; aussi de toutes parts s'en 
occupe-t-on. 

Quant à celles à faire sur les orages, ce n’est qu’au commencement 
de 1865 que ce qui les concerne a été organisé sur une large base. 

M. Leverrier, directeur de l’Observatoire de Paris, obtenait à cette 
époque, do M. le Ministre de l'Instruction publique, une invitation 
faite à MM. les Préfets de former, au chef-lieu de chaque département, 
une Commission centrale de météorologie, laquelle aurait spéciale- 
ment pour mission de faire recueillir, par le plus grand nombre 
possible d’observateurs, des notes prises pendant que se produirait 
chaque orage. Afin que ces observations fussent faites d’une manière 
uniforme, et même avec une simplicité telle qu’avec quelque soin et 
quelque attention, l'homme tant soit peu intelligent pût les faire, des 
bulletins où sont tracés des tableaux divisés en colonnes, en tête des- 
quelles sont des indications telles que celles-ci ; 

Heures (de UmS j de '’ ora S e 

Point de l’horizon d’où il vient. — Direction dans laquelle il 
disparaît. — Force du vent, etc. 
devaient être envoyés dans chaque commune, et ensuite, au moyen 
de ces documents renvoyés à la Commission départementale, des 
cartes , toutes faites à la même échelle , sur lesquelles seraient 
tracés des lignes et des signes conventionnels, seraient établies pour 
chaque département et adressées à l’Observatoire de Paris. 

En 1865, quoique, pour les premiers orages, les bulletins imprimés 
et les cartes n’eussent pas encore été préparés, cependant, pour 
cotte campagne, notre département a fourni son contingent, et, dans 
les cartes d'orages contenues dans l’atlas de M. Leverrier , le dépar- 
tement de l’Yonne figure parmi ceux qui ont livré des matériaux 
utiles pour l’établissement de ces cartes. 

Quant aux résultats généraux obtenus pour cette première année* 
où le système d’ensemble a fonctionné, je n’aurai guère à faire, pour 
en fournir une idée nette, qu’à produire ici des lignes extraites d’une 
introduction mise en tète de l’atlas et rédigée par M. Leverrier, ainsi 
que d’autres extraites aussi d’une description détaillée des cartes, 
cérite par M. Frou, et qui fait suite à l’introduction. 
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M. Leverrier dit : 

« La première question qu’il s’agissait de traiter, celle de l’origine 
des orages, est résolue dès la première année par la publication pré- 
sente. Les orages nous viennent de l’Océan. Souvent, pendant de 
longues heures avant qu’ils n’atteignent nos côtes , les habitants du 
littoral de l’Ouest et du Sud-Ouest les entendent gronder sourdement 
en pleine mer, se rapprocher peu à peu jusqu’à ce qu’ils parvien- 
nent au littoral. Entrent-ils ainsi par la Bretagne, ils la Ira versent, en- 
vahissent une plus ou moins grande largeur du terrain compris entre 
la Loire et la Manche, côtoient cette mer et atteignent nos départe- 
ments du Nord pour entrer dans la Belgique, le Luxembourg, ou 
vers nos départements de l’Est , en traversant les monts et les 
vallées. La plupart du temps , l’action des montagnes ne se fait pas 
sentir sur la marche générale du phénomène. » 

Plus loin M. Leverrier ajoute : 

« Du moment que les nuées électriques viennent de la mer, un jour 
définitif se trouve jeté sur l’origine, jusqu'ici si obscure, de l’électri- 
cité des orages. D’une autre part, la nécessité d’expliquer comment 
ces perturbations traversent toute la France du Sud-Ouest au Nord- 
Est, souvent sans perdre de leur énergie, apprendra quelque chose 
sur la disposition des diverses couches de nuages , sur leurs actions 
réciproques et sur la source de l’électricité négative qui së rencontre 
dans les couches inférieures, que l’on constate en particulier dans les 
orages à grêle. » 

Enfin, je transcris encore les lignes suivantes qui sontSPussi extraites 
de l’introduction précédant l’atlas, mais reproduites d’une instruction 
adressée aux Commissions départementales, en avril 1865 : 

u En rapprochant les résultats ainsi obtenus en divers pays, on 
arrivera sans doute à connaître la cause qui fait que certains points 
sont frappés plutôt que d’autres ; et nul ne peut dire qu’il ne sera 
point alors possible de trouver quelque moyen de diminuer, sinon 
d’anéantir ce fléau. « 

Dans la description faite par M. Frou, de l’atlas dressé par lui, 
le paragraphe premier a pour titre: Construction des Carles } et, 
dans les indications préliminaires qu’il donne pour l’intelligence 
de ces cartes, il dit: 

Comp . rend. 2 
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« Enfin, comme l’examen des phénomènes montre qu’ils ont une 
relation avec la disposition des courbes d’égale pression barométri. 
que, ces lignes ont été figurées et tracées d’une manière spéciale. 
Elles correspondent à des hauteurs de la colonne mercurielle ra- 
menée à 0°, et au niveau de la mer. * 

En effet, c’est une heureuse inspiration d’avoir, sur ces cartes, 
tracé des courbes reliant entre eux les points de la France où, pen- 
dant que se produisait tel orage, la colonne barométrique conservait 
le même niveau. 

L’allas contient quarante-quatre cartes de France , dressées au 
moyen de documents envoyés de tous les points du pays. Peut-être 
eut-il pu en contenir un plus grand nombre, mais voici ce que dit 
M. Fi •ou à cet égard : 

*» Ce n’est qu’à partir du 7 mai (1865), que les documents transmis 
à l’Observatoire impérial ont été assez complets pour permettre 
de tracer une carte générale. L’atlas commence à cette date. » 

Quant à la remarque la plus saillante résultant, à première vue, de 
l’examen de ces cartes, c’est celle- ci qui, du reste, se trouve déjà faite 
par M. Leverrier, dans les lignes citées plus haut. 

Les orages qui éclatent sur la France viennent en tel nombre de 
l’Océan, que ceux qui viennent d’autres points do l’horizon ne for- 
ment plus que des exceptions, et, en effet, M. Frou note ceci : 

« Deux fois : le 23 mai et le 16 juillet, l’orage se dirige du Sud au 
Nord ; une seule fois, le 22 mai, il marche du Sud-Est au Nord-Ouest. » 

Ainsi , sur un très grand nombre d’orages observés, car une même 
carte se rattache assez fréquemment à plusieurs orages qui se sont 
produits dans la même journée, trois fois seulement on en voit qui 
ne suivent pas les directions ordinaires, et encore est-il bon de re- 
marquer que ces orages se trouvaient presque isolés, car les jours où 
ils éclataient il s’en produisait de bien plus considérables auxquels 
on voit suivre les directions ordinaires, c’est-à-dire soit celle de 
POuesl à l’Est, soit, bien plutôt encore, celle du Sud-Ouest au Nord- 
Est. 

Indépendamment des quarante quatre cartes générales, l’atlas en 
comprend vingt et une qui sont les reproductions de celles qui, 
envoyées des départements, ont été considérées par MM. de l’Ob- 
servatoire de Paris comme étant les plus complètes. 
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Enfin on en trouve deux dernières pour lesquelles M. Leverrier dit 
ceci : 

« L’atlas est terminé par deux cartes spécimen , représentant l’une 
l’état de l’atmosphère à la surface de l’Europe et de l’Atlantique le 2 
décembre 1864 ; l’autre, la marche d’un bolide de grande dimension, 
qui a éclaté au dessus de la Bretagne, le 7 décembre 1865. » 

Un compte-rendu d’une œuvre comme ceUe dont il s’agit, ne pou- 
vant jamais donner qu’une idée fort incomplète d’un tel travail, je ne 
pense pas qu’il soit utile d’entrer dans de plus longs détails à son 
sujet. Si ce que j’en ai dit peut déterminer quelques-uns de nos 
collègues à feuilleter V Allas des orages de 1865, que possède au- 
jourd’hui la Société, qu’il leur offre l’intérêt qu’il me semble présen- 
ter, et les amène à faire eux-mêmes quelques observations sur les 
orages futurs, et à fournir des matériaux pour la construction des 
cartes qui les concerneront, mon but aura été atteint. 

— M. Quantin communique les pièces d’un procès curieux 
soutenu en 1789 par la communauté des perruquiers d’Au- 
xerre. 

— Enfin M. Challe lit un mémoire en réponse à l’opinion 
soutenue par tf . Salomon, à propos du véritable emplace- 
ment de Genabum. Ce mémoire sera inséré immédiatement 
après celui de M. Salomon. 

La séance est levée après cette lecture. 
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SÉANCE DU 7 AVRIL. 

PRÉSIDENCE DB H. CHALLE. 

M. le Président annonce à l’assemblée la mort de H. l’abbé 
Laureau, l’un des membres fondateurs de la Société. Il pro- 
nonce à ce sujet des paroles de regret pour ce collègue éminent 
et jnslruitdont le caractère était si vivement apprécié par tous 
les membres de la Compagnie. Le vide causé par la mort de 
M. Laureau sera difficilement comblé, car la Société perd en 
lui non-seulement un homme de haut savoir, mais encore un 
classificateur zélé pour la section de numismatique du Musée 
départemental, dont il avait la direction. M. Poulain est prié 
de donner prochainement à la Société, pour le Bulletin, 
une notice qui rappellera le souvenir de l’homme de bien et 
du savant. 

Correspondance. M. le Président donne communication 
d’une lettre de M. le ministre de l’instruction publique, qui 
annonce que la section d’archéologie du Comité des Sociétés 
savantes a partagé le prix dont elle dispose cette année, 
entre le Répertoire archéologique du département de 
l’Yonne, présenté parla Société des Sciences de l’Yonne avec 
le nom de M. Quantin, et un mémoire' sur les habitations 
lacustres de la Savoie par M. Laurent Rabut, mémoire pré- 
senté par 1» Société de Chambéry. En conséquence, M. 
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Quantin recevra une somme de 600 fr. et une médaille de 
bronze, et la Société une somme de 150 fr. et une médaille 
de bronze. 

La Société entend avec une vive satisfaction la nouvelle de 
ce nouveau triomphe de notre collègue qui, plusieurs fois 
déjà, a contribué, par ses succès, à faire connaître et ap- 
précier notre association scientifique. 

— La Sociélé impériale des sciences naturelles de Cher- 
bourg envoie son programme pour 1868. 

— Une circulaire de MM. les secrétaires généraux du 
Congrès scientifique de France annonce que l’ouverture de la 
34 m * session aura lieu à Amiens, le 3 juin 1867. 

— M. le Président donne ensuite la nomenclature des ou- 
vrages offerts ou échangés contre le Bulletin. M. De Smyttère 
fait don en même temps du tirage à part de ses recherches 
sur les armoiries d’Auxerre, imprimées au Bulletin. 

Nomination. M. Lanier, libraire à Auxerre, présenté à la 
séance de mars, est nommé membre titulaire. 

Présentation. M. Prévost, conducteur des ponts et chaus- 
sées eu résidence à Auxerre, est présenté par MM. Richard 
et Lanier. Renvoi à la séance de Mai. 

Comptes de 1866. M. Dondenne donne lecture du Rapport 
de la Commission chargée de l’examen des comptes du 
Trésorier pour l’année 1866. Ce rapport est ainsi conçu : 

Messieurs , 

La Commission chargée par vous de l’examen des comptes de 
notre Société, pour la partie de l’exercice 1806 , pendant laquelle le 
nouveau Trésorier a dû s'en occuper, a examiné toutes les pièces 
s’y rattachant avec un soin scrupuleux. 

Ce qui, tout d’abord, résulte de cet examen , et ce que la Commis- 
sion croit devoir exprimer, c’est que les comptes présentés par celui 
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de nos collègues qui a tyçn voulu se charger d’ètre notre Trésorier, 
offrent une telle clarté qu'il suffit de quelques instants pour apprécier 
notre situation financière. 

Cette situation peut se résumer ainsi qu'il suit : 

Depuis le mois de juin 4866, où notre nouveau Trésorier est entré 
en fonctions, les sommes reçues par lui ont monté au 


chiffre de A, 323 77 

Celles qu’il a payées, à celui de 4,314 42 

De sorte que l’excédant des recettes sur les dépen - 
ses est de 42 35 


et toutes les dépenses faites sont parfaitement justifiées. 

Quant à la situation de notre caisse, elle se résume en ceci: 
C’est que, à la fin de 1866, nous étions redevables, envers notre 
imprimeur, d’une somme de 1,556 fr. 65. Mais, dans le budget 
établi pour l’exercice courant, cette somme est inscrite parmi celles 
à solder, et nos recettes et nos dépenses prévues y sont réglées dans 
l’intention d'y faire face. 

D’après cet exposé la Commission propose à la Société : 

4° D’approuver les comptes produits par son nouveau Trésorier 
pour l'exercice 4866 ; 

2* D’exprimer sa satisfaction pour le zèle et le soin avec lesquels 
il a tenu cette comptabilité; 

3° De décider que ceux de ses Membres qui ont été plus de deux 
ans sans payer leur cotisation annuelle, ont cessé, conformément 
au règlement, de faire partie de la Société. 

Les conclusions de l’honorable rapporteur sont approuvées, 
tout en laissant à la sage appréciation du bureau de la 
Société l’application de la troisième proposition. 

Dons. M. Ray envoie au nom du Musée de Troyes un frag- 
ment du météorite tombé à Saint-Mesmin (Aube), le 30 mai 
1866. Ce morceau précieux est envoyé comme remerciement 
des soins que notre collègue M. Cotteau a bien voulu donner 
à la collection géologique de l’Aube. 

— M. Barat fait don d’un petit cachet en pierre noire, 
trouvé à Auxerre dans des fouilles. 
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Lectures. M. Chérest donne lecture d’un nouveau chapitre 
de l’Histoire de Vézelay, dont le second volume sera proba- 
blement publié cette année au Bulletin de la Société. Dans 
celte partie de son travail, l’auteur fait un tableau intéres- 
sant des luttes de Vézelay avec les pouvoirs laïques, vers 
le milieu du xur* siècle. 

A la suite de celte lecture, M. Cotteau esquisse à grands 
traits le tableau des progrès de la géologie en France pendant 
l’année 1866. Ce tableau n’est que le résumé du rapport que 
l'honorable vice-président de la Société doit présenter à la 
réunion des délégués des Sociétés savantes. 

Après cette communication, la séance est levée. 


SEANCE DU 5 MAI <867. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

La séance est ouverte à une heure par la lecture du procès- 
verbal dont la rédaction est adoptée. 

Correspondance. M. le Président donne connaissance de 
la correspondance qui contient : 

I<> Une circulaire de M. le ministre de l’instruction pu- 
blique, réclamant le concours de la Société, pour la création 
des collections scientifiques nécessaires à l’enseignement 
spécial qui s’organise, sur un plan nouveau, dans les col- 
lèges du département ; 

2° Une circulaire de la Société historique, littéraire et artis- 
tique du Cher, à l’occasion du concours ouvert par cette so- 
ciété pour 1 867 ; 
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3° Une circulaire contenant le programme des prix pro- 
posés par la Société d’Emulation des Vosges pour 1867. 

Les diverses publications parvenues à la Société depuis la 
dernière réunion sont ensuite énumérées et analysées. 

Demande d'échange. La Société philotechnique, organisée 
à Paris, envoie son Annuaire, et demande l’échange de ses 
publications avec celles de la Société. Cette demande est 
accordée. 

Dons. M. Barat fils offre pour le musée deux fragments de 
Crustacés fossiles (genre Homarus de Robineau-Desvoidy), 
du terrain néocomien des environs d’Auxerre. 

Nomination. M. Prévost, conducteur des ponts et chaus- 
sées, présenté à la séance dernière, est admis parmi les 
membres titulaires. 

Communications. M. l’abbé Barranger envoie une notice 
dont il est donné lecture à la Société. Cette notice est 
intitulée : De l’accord de la religion avec les progrès de la 
science moderne. 

— M. Challe donne connaissance de la découverte faite 
dernièrement dans le jardin de M. Th. Augé, situé près des 
promenades ; il s’agit d’une ancienne conduite d’eau, par- 
tant de la source Sainte-Geneviève et se dirigeant au sommet 
de la ville vers l’Eglise Saint-Eusèbe. 

Les tuyaux trouvés par M. Augé étaient en pierre blanche, 
forés au centre, d’une seule pièce. Us étaient remplis d’un 
sable vaseux tout-à-fait semblable à celui du côteau de 
Sainte-Geneviève. Us se dirigeaient de ce côteau vers le clo- 
cher de Saint-Eusèbe. 

C’était évidemment une conduite d’eau partant de la source 
de Sainte-Geneviève et allant au sommet de la ville. 

La tradition d'un tel aqueduc était perdue. 
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On savait qn’en 1611 les Capucins, peu après leur établis- 
sement, avaient dérivé les eaux de Sainte-Geneviève vers leur 
couvent ; qu’alors les habitants étaient intervenus pour pro- 
fiter de ce travail et amener les eaux en ville ; qu’une tran- 
saction leur avait assuré les deux tiers des eaux, à la condi- 
tion de refaire l’aqueduc à leurs frais, et que depuis ce temps 
cette eau avait alimenté le bassin de la place des Fontaines. 
M. Chardon a établi ces faits dans sa brochure intitulée : No- 
tice historique et observations sur la grande fontaine 
de la ville d'Auxerre, publiée vers 1830. 

Mais l’aqueduc construit lors de cette translation, vers 
1668, n’a rien de commun avec les tuyaux de pierre trou- 
vés par M. Augé. Cet aqueduc existe encore tel qu’il a été 
construit. Il se dirige vers l’ancien couvent des Capucins, et 
de là il dévie vers la ville par une courbe très prononcée. 

Au contraire les tuyaux de M. Augé vont en ligne droite de 
la source vers l’église de Saint-Eusèbe. 

Ils në peuvent être qu’antérieurs à l’enceinte de la ville éta- 
blie au xn e siècle. La creusée des fossés les a alors inter- 
ceptés, si leur engorgement à une époque précédente ne les 
avait pas fait dès lors abandonner. 

M. Chardon constate que le pré d’où vient la source appar- 
tenait autrefois à l’église de Saint-Eusèbe, et qu’une chapelle 
existait en cet endroit. 

Est-ce lors de l’érection du monastère de Saint-Eusèbe 
par l’évêque Saint Pullade dans la première moitié du vu* 
siècle, et pour son usage, que fut établi cet aqueduc, ou bien 
existait-il déjà alors pour le service de la partie haute du 
faubourg qui bordait la ville romaine de ce côté? L’une et 
l’autre hypothèse sont admissibles. Toujours est-il que la 
creusée du fossé au xu e siècle fixe son existence à une époque 
antérieure à cette date. 
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La forme de l’aqueduc est remarquable. Ce sont des 
tuyaux pleins, de pierres non taillées, régulièrement forés au 
tour, dont le diamètre extérieur est de trente à cinquante 
centimètres et le diamètre intérieur de dix centimètres. Ils 
sont emboîtés les uns dans les autres et l’emboîture est 
scellée en ciment analogue à notre ciment romain et d’une 
très grande dureté. 

— Après cette communication, M. le Président donne la 
parole à M. Monceaux, qui rend compte des diverses réunions 
scientifiques qui ont eu lieu à la Sorbonne, à l’occasion de la 
distribution des prix faite par M. le ministre de l’instruction 
publique, à la suite du concours établi entre les membres 
des différentes Sociétés savantes de France. C’est, dans ce 
concours que trois membres de notre Société ont vu cou- 
ronner leurs travaux et ont reçu des mains mêmes de M. le 
ministre de l’instruction publique la juste récompense de 
leurs efforts, pour marcher des premiers dans la voie du 
progrès scientifique. 

M. Quantin a remporté le prix de la section d'archéologie, 
pour le Bépertoire archéologique du département de 

l'Yonne. 

M. Cotteau a reçu l’une des trois médailles d'or décernées 
cette année dans la section des sciences, pour sa Mono- 
graphie des Echinides. 

M. le docteur Paul Bert a été nommé officier d’académie. 

Voici, du reste, le compte-rendu de M. Monceaux : 

A la réunion d’avril, M. le Président nous annonçait que notre 
collègue M. Quantin avait obtenu au concours des Sociétés savantes 
un prix et une médaille pour son répertoire archéologique du dé- 
partement de l’Yonne, présenté en son nom par notre Société. De- 
puis, nous avons eu à enregistrer de nouveaux succès des membres 
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de notre compagnie à ce même concours, et il nous a paru utile, en 
assistant aux séances de la Sorbonne, où nos travaux recevaient un 
accueil si sympathique, d’indiquer au moins sommairement, dans une 
notice destinée au bulletin, les différents travaux qui ont occupé 
pendant quatre jours la réunion des délégués des sociétés des dé- 
partements. Aussi bien ces réunions prennent tous les ans une im- 
portance de plus en plus grande, grâce au haut patronage qui leur est 
accordé et nous pensons qu’il sera désormais indispensable de délé- 
guer chaque année quelqu’un de nous pour donner aux membres de 
la compagnie qui ne peuvent y assister une analyse de ces réunions 
intéressantes, analyse que nous ne pourrons que donner ici très im- 
parfaitement, n’ayant pu assister à toutes les séances. 

La première séance, toute d’organisation, était présidée par M. Le 
Verrier, sénaléur, président de la section des sciences, assisté de 
M. Amédée Thierry, sénateur, président de la section d’histoire et 
de philologie; marquis de La Grange, sénateur, président de la sec- 
tion d’archéologie; Léon Rénier et Milne Edwards, vice-présidents; 
Hippeau, Chabouillet et Blanchard, secrétaires. Après avoir entendu 
lecture des actes officiels relatifs aux réunions des délégués, à la dis- 
tribution des prix et à la composition des bureaux, les trois sections 
se sont rendues dans leurs salles respectives. La sectionnes sciences, 
par une heureuse innovation, s’est partagée en trois commissions 
dont les bureaux ont été choisis parmi les membres des Sociétés 
provinciales. La première commission (mathématiques, astronomie, 
géodésie) a élu : Président, M. Bourget, de l’académie de Clermont- 
Ferrand, vice-président, M. Breton (de Champ) ; secrétaire, M. Si- 
mon. 

La deuxième commission (météorologie, physique, chimie) a élu 
président, M. Is. Pierre de la Société d’agriculture de Caen ; vice- 
président, M. Nicklès , de l’académie de Stanislas ; secrétaire, M. Re- 
pou, membre du Comité. 

Enfin, la troisième section (sq^nces naturelles) a élu président, 
M. Payen, de l’Institut ; vice-président, M. Paul Gervais, de Mont- 
pellier; secrétaire, M. Joly, de l’académie de Toulouse. 

Ne pouvant pénétrer à la fois dans toutes les sections, nous allons 
frapper à la porte de chacune et présenter successivement la liste 
sommaire des différents mémoires qui ont été lus. 
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Section d'histoire et de philologie : M. Caillemel, de la société 
de l’Isère, a donné lecture d'un mémoire sur le papier à Athènes, 
dans l’antiquité. Contrairement à l’opinion accréditée, l’auteur a dé- 
montré dans ce mémoire que le papyrus se fabriquait facilement, et 
qu’il n’était point d’une cherté extrême, puisque la main de vingt 
feuilles, le scapus t ne se vendait, au temps de Démosthènes, que 
80 centimes environ de notre monnaie. 

M. Duchet, de la Société de Douai, a lu un mémoire intitulé : Jean 
de Colmieu, auteur supposé du xu e siècle ; note sur un point erroné 
de l’histoire littéraire de la France par les Bénédictins. 

Nous avons entendu une notice de M. d’Arbois de Jubainville, de la 
société de l’Aube, sur le célèbre Jean de Brienne, roi de Jérusalem 
et empereur de Constantinople. Dans la même séance M. Boi vin- 
Champeaux, de la Société d’Évreux, a parlé de la création et de la for- 
mation des départements et spécialement du département de l'Eure. 

M. de Sèdes, délégué de l’académie d’Arras, a lu un mémoire fort 
intéressant sur les premières expositions industrielles en France. 
M. Dupré, delà Société de Loir-et-Cher, a présenté un fragment d’his- 
toire littéraire de Blois au xvu* siècle, et M. Burdet a clos la pre- 
mière séance par ses études sur les dommages résultant des eaux 
nuisibles sous l’ancienne législation dauphinoise. 

La deuxième séance a été remplie par les lectures suivantes qu’il 
ne nous a point été donné d’entendre et dont nous reproduisons le 
titre : 

L’ignorance et la sorcellerie, par M. Malgras. 

Le réalisme dans la littérature et dans l’art, par M. Théry. 

La Navarre française, par M. Lagrèze. 

Le théâtre de Hroswith, religieuse saxonne du x* siècle, par 
II. Heinrich. 

Le traité de commerce de 1786 et les intérêts de la Normandie, 
par M. Dausirs, lecture honorée d’une réplique de M. le ministre de 
^instruction publique, présent à l»séance. 

La domination française à Douai ayant 1667, par l’abbé Dehaisne. 

Les écoles nationales de Jersey, par M. Lecerf. 

Les religieuses Bernardines-Cisterciennes de Tart-1’ Abbaye en Bour- 
gogne, par M. Mignard de Dijon, membre correspondant de notre 
Société. Dans ce travail sur l’origine, la décadence et la réforme de 
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cette abbaye, notre savant collègue a expliqué d’une manière fort 
intéressante la dénomination de billeltes qui s’appliqua d’abord aux 
épouses des compagnons de Saint-Bernard, puis aux religieuses du 
monastère de Tart, où se retirèrent des princesses du plus haut rang. 

Nous continuons la nomenclature des mémoires présentés aux réu- 
nions qui ont suivi. Bien que celte nomenclature soit aride en ap- 
parence, elle porte en elle son enseignement ; elle nous montre la 
nature et l’objet des préoccupations scientifiques de nos confrères de 
la province. 

M. Beausire, président de la Société des Antiquaires de l’Ouest, a 
lu une étude sur la philosophie du Dante. 

M. Revilliout a présenté l’analyse de plusieurs lettres relatives à 
Joachin du Bellay. 

M. Drapeyrou de Besançon a exposé le tableau des rivalités et des 
luttes de la Société gallo-romaine et de l'aristocratie germanique. 

Passant ensuite à un autre ordre d’idées, M. Théophile Hue, de 
Toulouse, a donné une étude sur le régime hypothécaire. 

M. Cougny a lu un mémoire sur les représentations dramatiques au 
xvi* siècle. 

M. Bimbenet d’Orléans, en présentant son essai sur le régime mu- 
nicipal dans la Celtique et principalement à Orléans, depuis la con- 
quête des Romains jusqu’à la conquête des Francs, et depuis cette 
conquête jusqu’à l’établissement des communes, a soulevé une large 
discussion à laquelle ont pris part les membres les plus autorisés de 
la section. 

La dernière réunion de la section d’histoire et de philologie a été 
très-laborieusement remplie. Dix-huit mémoires ont été lus ou ana- 
lysés, et cependant la liste des communications inscrites n’a pu être 
épuisée. 

Parmi ces différentes lectures dont la trop grande multiplicité pour 
une seule séance ne permettait point, à notre avis, une attention sou- 
tenue jusqu’à la fin, cependant, par un grand nombre de membres, 
nous avons remarqué principalement les mémoires suivants: 

Roger Bacon, sa vie et ses œuvres, par M. A. Parrot, d’Angers, 
membre correspondant de notre Société. 

Mémoire historique et philologique sur la prononciation du vieux 
français, par M. Lapaume. 
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De l'éducation dans les écoles, sa nécessité et ses caractères essen- 
tiels, par M. Iloffet, de Lyon. 

Observations sur les poésies de Jean-Marot, par M. de la Chapelle. 

Section d'archéologie. M Castan, de la société d'émulation du 
Doubs, a donné lecture d^une notice intitulée : La statue de Charles- 
Quint à Besançon. M. Grandmaison, de la société archéologique de la 
Touraine, a envoyé des notes intéressantes pour l’histoire de l’art 
français, sur les peintres de l’école de Tours aux xiv* et xv # siè- 
cles. 

M. Rebours, de la Société du Jura, a parlé de la découverte faite 
en 1865, d’une fonderie celtique dans le territoire de Larnau, près 
Lons le-Saulnier. Nos ancêtres fabriquaient avec le bronze presque 
tous les instruments que nous faisons aujourd’hui avec l’acier, car on 
a trouvé dans cet atelier de fondeur, enterré en pleine activité, des 
ustensiles, des ornements, des haches, des rasoirs, des marteaux 
et des bijoux de toute sorte. 

La section a entendu successivement dans cette première séance 
une notice sur l’inventaire du mobilier de la marquise de Montespan 
au château d’Oiron, en 1707, par M. Imbert, de la Société de Niort. 

Coup d’œil géuéral sur les monuments des Côtes du-Nord, par 
M. Geslin de Bourgogne. 

Note sur un groupe antique de bronze trouvé à Mandeure, par 
M. Boutenotde Montbéliard. 

Histoire de la stathmétique aux époques barbares et féodales, par 
M. Barry, de l’académie de Toulouse. 

Note sur deux forts vitritiés du département de la Creuse, par 
M. de Cessac. 

Notice sur les restaurations de l’église Sainte Trinité de Cherbourg. 

Étude sur le bas relief de la chambre du Trésor de rhôtel Jacques- 
Cœur à Bourges, par M. Hiver, de la société des Antiquaires du 
Centre. 

La deuxième séance, consacrée à l’archéologie, a été remplie par 
les éludes suivantes qui ont souvent donné lieu ù de larges discus- 
sions : 

I es voies romaines du pays des Sylvanectes, par M. Candel. 

Le château royal de Montceaux, par M. Carro. 
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Topographie de Castel-Sarrazin, pendant la période mérovin- 
gienne, par M. Devais. 

Les tombeaux de la cathédrale de Rouen par l’abbé Cochet, mem- 
bre correspondant de la Société. 

L’allée couverte d’Argenteuil, par M. Lequay. 

La crypte de saint Philibert de Grandlieu (Loire-Inférieure), par 
M. Marionneau. 

Les monuments funéraires du Morbihan, par M. Rosenzweig. 

Note sur le pied gaulois, par M. Aurès. 

Le culte des eaux et des fontaines sur les plateaux éduens, par 
M. Bulliot. 

Nouvelles études sur l’inscription lapidaire de Mesve (Nièvre), avec 
application à la question de Genabum, par M. Boucher de Molandon. 
M. de Molandon, de même que M. Léon Rénier, est convaincu qu’Or- 
léans est le Genabum de César et que Mesve. est le Massava de la 
table de Peutinger. Les distances marquées sur la table et celles que 
l’on mesure aujourd'hui entre Orléans et Gien, et entre Orléans et 
Mesve, apportent une certitude géométrique à la démonstration de 
l’identité du Genabum de César, et de la ville d’Orléans. 

M. de Longuemar a ensuite présenté une description des grottes 
du Chaffaud (Vienne). Cette communication a été suivie de la lecture 
d’un travail de M. Asselin : L’art à Douai dans la vie privée des bour- 
geois du xin c au xvi° siècles. 

Nous avons entendu également la lecture d’une notice sur Par 
chéologie de Beaune et de ses environs, étude sur l’époque celtique, 
par M. Aubertin. 

Un mémoire de M. Francisque Michel, sur l’origine du dicton po 
pulaire : Attendez -moi sous Corme. 

Un travail de M. Godard-Faultrier sur les parures des tombes des 
rois et reines de Naples, ducs et duchesses d’Anjou, dans la cathédrale 
d’Angers, d’après divers inventaires. 

Un membre de la Société de la Creuse a donné lecture d’un travail 
intitulé : Preuves à l’appui d’un nouveau système d’interprétation 
des monnaies de la Gaule, système établi déjà l’année dernière. 

A la dernière réunion de la section d’archéologie, M. de Linas a 
exposé, dans un mémoire qui a été vivement apprécié, les procédés 
d’estampage de l’école byzantine en ce qui concerne l’émaillerie, 


XXXII PROCÈS-VERBAUX 

procédés que Ton n’avait point encore signalés sur aucune pièce 
ancienne. 

M. Barbey de Château-Thierry a envoyé un mémoire intitulé : 
U âne bachique , à propos d’une tête d’âne de bronze trouvée aux en- 
virons de Château-Thierry. On connaissait déjà des pièces analogues 
surmontées d’une couronne de pampres qui les rattache certainement 
au culte de Bacchus. 11 paraît que ces têtes décoraient les meubles 
dans les appartements et l’auteur a cité les vers où Juvénal fait allu- 
sion à cet usage. 

Section des sciences . Les réunions de la section des sciences, fort 
suivies et fort intéressantes, ont été subdivisées, comme nous l’avons 
dit en commençant, en trois commissions s’occupant de sujets spé- 
ciaux. Beaucoup de problèmes scientifiques ont été abordés par suite 
de la présentation de mémoires nombreux qu’il nous serait bien 
difficile de cataloguer ici. Nous pouvons, fort heureusement, pour 
nous tirer d’embarras, dire quelques mots des séances générales qui 
ont suivi les réunions des commissions et qui en sont pour ainsi dire 
le résumé, car dans ces séances on n’a entendu aucun mémoire qui 
n’eut subi l’épreuve préalable des commissions. C’était donc un dou- 
ble honneur d’être admis à prendre part aux travaux de ces séances 
et nous avons eu la satisfaction d’entendre trois de nos membres 
MM. Cotteau, Bert et Dessignolles, exposer devant cette assemblée 
d’élite les sujets de leur préoccupation scientifique du moment. 

M. Jourdan, de Lyon, a parlé dans la première séance générale 
des empreintes de pas de Cneirolherium , découvertes en France 
pour la première fois, dans des marnes irisées entre Châlons et Tour- 
nus. On n’avait encore signalé ces empreintes qu’aux États-Unis et 
en Allemagne. 

Le même savant lyonnais a présenté les figures d’un nouveau rep- 
tile fossile (Saphlosaurus) découvert dans les calcaires jurassiques des 
environs de Lyon. Cet animal est complètement privé de dents et 
ses mâchoires sont taillées en biseau pour la division des aliments. 

Après cette communication s’est engagée une discussion quj 
sort du cadre de nos études, entre M. Joly de Toulouse et M. Cha- 
mand de Lyon, au sujet de la maladie des vers à soie. 

M. Nicklès, le savant chimiste de Nancy, nous a fait ensuite assister 
à des expériences sur les effets de la lumière du magnésium et du so- 
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diuncu $n démontrant que les effets d'altération produite sur les cou- 
leurs par les lumières ordinaires, disparaissent en présence de toute 
flamme à noyau incandescent, telle que la flamme du magnésium et 
la lumière électrique. 

M’.Cotteau a présenté avec le talent et la clarté que nous lui con- 
naissons des considérations générales sur les échioides du terrain 
crétacé de France. Pour notre savant collègue aucune espèce du ter- 
rain crétacé n’existait à l’époque jurassique, et aucune ne se rencontre 
dans le terrain tertiaire. En terminant il a abordé la question si déli- 
cate et si controversée de la fixité et de la mutabilité des espèces pour 
la solution de laquelle les écbinides fournissent, suivant Fauteur, des 
documents d’une valeur incontestable. 

M. Eugène Delongchamps a donné des détails de toute espèce sur 
l’anatomie du Teleosaurus cadotnensts, grand crocodile de la pé- 
riode jurassique qui atteignait une taille de 4 à 5 mètres. A, la com- 
munication de l’auteur sont jointes des figures représentant les piè- 
ces ostéologiques de l’animal, de grandeur naturelle 

M. Corenwinder, de Lille, a présenté le résumé de ses études sur 
les fonctions nocturnes des feuilles des végétaux, études qui l’ont 
amené à reconnaître combien est variable la quantité d’acide carbo- 
nique contenue dans l’air atmosphérique. 

M. Raulin, membre correspondant de notre Société* a communiqué 
ensuite une série d observations de température, faites au soleil à di- 
verses époques de l’année. 

M. de Longuemar, dont nous avons déjà eu occasion de citer les 
communications, a résumé les recherches qu’il a entreprises sur la 
géologie de la Vienne. 

M. Bert a pris part ensuite à la discussion soulevée à propos du 
travail de M. Joly, de Toulouse, dans lequel l’honorable professeur 
réfuté l’opinion erronée que les os et les dents sont les seules parties 
de l’animal qui soient atteintes par le principe colorant de la garance. 

La carte géologique de la Haute-Garonne, à laquelle notre collègue 
M. Leymerie travaille depuis plus de vingt ans, avait été mise sous les 
yeux des membres de l’assemblée qui ont pu en constater la rigou- 
reuse exactitude. 

A la dernière séance générale des sections, à laquelle assistait 
son Exc. le Ministre, M. G. Dessignolle, notre collègue, a été invité à 
Comp. rend . 3 
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exposer de nouveau la partie pratique de ses expériences sur les 
carboazotates et leur emploi comme poudre d’artillerie. A la question 
posée par M. le Ministre, à propos de la force de la nouvelle poudre 
comparée à celle des poudres ordinaires, notre collègue a répondu 
que le comité d’artillerie fera très-prochainement des expériences 
comparatives qui le mettront à même de juger en dernier ressort 
la valeur réelle de la poudre proposée. 

M. Truitat de Toulouse est descendu dans des détails qui nous in- 
téressaient tout spécialement, sur l’ostéologie fossile des cavernes du 
midi. 11 a présenté un magnifique squelette reconstitué de l’ours des 
cavernes dont nous possédons, nous aussi, des spécimens très-remar- 
quables, provenant des grottes d’Arcy- sur- Cure. 

M. Paul Bert a fait ensuite une communication verbale sur les 
mouvements des plantes et spécialement sur la structure de la Sensi- 
tive ; notre collègue nous a montré là une fois de plus son remarqua- 
ble talent d'exposition et M. le Ministre de l’Instruction publique a 
pu voir par lui-même qu’il avait fait un choix excellent en appelant 
le jeune professeur à la chaire de physiologie de la Faculté de 
Bordeaux. 

M. Cotteau, en exposant le résultat de ses études sur les Échinides, 
a pu, lui aussi, montrer qu’il était digne de la médaille d’or pour la- 
quelle il avait été désigné par les suffrages du Comité. 

Enfin cette dernière séance a été terminée par une communication 
de M. Jourdan, sur un reptile fossile offrant à la fois les caractères 
des véritables sauriens et ceux des Ophidiens. 

Le lendemain a eu lieu la distribution des récompenses pour le 
concours de 1866, sous la présidence de M. le Ministre de l’Instruc- 
tion publique. 

Cette solemnité a été précédée de la lecture des rapports des se- 
crétaires de chaque section, M. Blanchard pour la section des scien- 
ces, M. Amédée Thierry pour la section d’histoire, M. le marquis 
de la Grange pour la section d’archéologie. 

Après la lecture de ces trois comptes-rendus, M. le Ministre a pris 
la parole et a résumé les traits essentiels de ces rapports en ce qui 
concerne les prix et médailles décernées. Tout le monde a lu ce 
discours et nous voulons ménager la modestie de nos bons collègues, 
MM. Cotteau et Quantin, en ne rapportant point ici les paroles flat- 
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teuses de M. Duruy. Nous ne pouvons résister cependant au plaisir 
de citer les dernières paroles du Ministre s’adressant aux délégués 
des Sociétés savantes de la France : 

m Quand je songe que trois cents sociétés savantes et peut être 
quinze à vingt mille personnes sont occupées à ces travaux sévères, 
je n’écoute plus que d’une oreille distraite ceux qui prétendent 
que le goût des études sérieuses se perd au milieu de nous. 

u Cette armée de savants forme la démocratie de la France dont 
l’Institut est le sénat. Comme l’autre elle est forte par le nombre, 
vaillante par le courage; comme elle encore, elle est la réserve pré- 
cieuse où la France trouvera les hommes dont elle a besoin pour 
élever sans cesse le niveau de ces études désintéressées qui sont le 
luxe d’un grand peuple, n 

Le discours de son Exc. le ministre a été suivi de la procla- 
mation des récompenses et on a entendu successivement appeler : 

M. Cotteau, médaille d’or (l’une des trois décernées cette année 
dans la section des sciences), pour sa monographie des échinides ; 

M. Quantin, pour le répertoire archéologique du département 
de l'Yonne, médaille de bronze et 600 francs. 

M. le docteur Bert a également été nommé officier d’académie dans 
la même séance. 

Le soir un grand dîner réunissait lés lauréats au ministère de l’in- 
struction publique et le lendemain S M. l'empereur a voulu, dans une 
audience spéciale, les féliciter de leurs travaux et de leurs succès. 

— M. Cotteau rappelle à son tour, dans un exposé fort 
complet les réunions du Congrès de M. de Caumont, auquel 
la Société avait délégué plusieurs de ses membres. Il résume 
le compte-rendu annuel des travaux publiés pendant l’année 
sur la Géologie et la Paléontologie, travail dont il a donné 
lecture à la réunion dernière, rue Bonaparte. Plus de quatre- 
vingts mémoires ont été publiés pendant l’année qui vient de 
s’écouler. M. Cotteau rend un grand service aux hommes 
d’étude, en résumant chaque année, comme il le fait, cette 
série considérable de travaux sur une science dont les im- 
menses progrès permettent à bien peu de la suivre pas à pas. 
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— La séance est terminée par la communication suivante 
de M. le Président, à propos d'une Charte de rémission datée 
de 1 358 et accordée par le régent Charles V aux gens de 
Saint-Mariin-sur-Ouanne et de Champignelles, qui avaient 
payé une rançon aux bandes anglaises pour se racheter du 
pillage. Celte charte curieuse est extraite de la collection de 
notre regretté collègue M. Léon de Bastafd : 

Après la bataille de Poitiers et pendant la captivité du roi Jean, la 
France fut livrée à une effroyable anarchie par les violentes discus- 
sions survenues entre le régent Charles V et les bourgeois de Paris, 
par la sanglante insurrection de la Jacquerie et par les intrigues am- 
bitieuses de Charles d’Évreux,roi de Navarre, qui visait à la cou- 
ronne de France. A la faveur de ces désordres, des bandes d’aventu - 
riers, commandées par des capitaines anglais que les uns disaient être 
à la solde du roi de Navarre, et qui, selon d'autres, agissaient plutôt, 
soit pour les intérêts du roi Édouard III, leur souverain, soit unique- 
ment pour leur compte personnel et pour les profits de leur métier 
de routiers et de brigands, allaient partout, pillant, brûlant et dévas- 
tant le centre de la France. L'une de ces bandes, qui était partie de la 
Bretagne dans l'automne de 1358, sous le commandement de Robert 
Rnowles, chef déjà renommé pour son audace et son habileté, et re- 
montait la rive droite de la Loi e, s'était avancée jusque dans le Gà- 
tinais, où elle occupait Château-Nèuf, Châtillon -sur Loing et le fort 
château de Malicorne, d'où elle ne tarda point à venir surprendre et 
saccager Auxerre. Avant ce dernier exploit, les Anglais, de leur quar- 
tier général de Malicorne, après avoir pillé tous les bourgs du voisi- 
nage et particulièrement ceux de Saint-Martin-sur-Ouanne et d e 
Champignelles, avaient encore contraint leurs habitants à se racheter 
à prix d'argent du massacre et de l'incendie* Dans ces cruelles épreu- 
ves, le régent, dér.ué de ressources pour tenir la campagne contre ces 
bordes de bandits, avait tenté le parti désespéré de les affamer en 
dévastant le pays devant eux et en contraignant toutes les popula- 
tions rurales à s'enfermer avec leurs bestiaux et leurs vivres dans les 
places fortifiées. Aucun historien n’a noté ce fait. Cependant il parait 
résulter avec évidence de Ja curieuse charte qu’on va lire et dont 
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nous sommes redevables àux recherchés de notre très -regretté col- 
lègue, le comte Léon de Bastard. Un capitaine français s’était en- 
fermé dahs Courferaut, puissant château dont on voit encore aujour- 
d’hui les ruines au sommet d’une haute colline qui borde là vallée de 
rouanne entre Charny et Triguières, et qui a laissé dans le pays dé 
sinistres souvenirs qu’attestent les légendes qui se racontent ehcôrè 
dans les veillées des villages. De là, il faisait, à fenvi des Anglais, le 
dégât dans un vaste rayon autour de lui. Pour punir les pauvres ha- 
bitants de Saint Martin et de Champignelles de leùr pacte de rançon 
avec l’ennemi, il se mit à brûler et saccager ce qui leur restait, bans 
cette cruelle extrémité ces malheureux allèrent se jetèr aux pieds du 
régent, (lui consentit à fàire grâce à leur faiblesse et fit expédier, pour 
sauver des représailles dé ses hommes de guerre, les femmes, les 
enfants et le peu qui demeurait encore de l’avoir de ceS infortunés 
paysans, la charte de rémission dont voici la teneur : 

« Charles etc., savoir faisons à touz présenz et à venir que, comme 
noz ennemis ont nagaires pries et tiennent le chastel de Malicorne-sur- 
Eanne (Ouanne), et pillent, ardent, raençonnent, destruent tout le 
pais, mettent à mort et prennent prisonniers tous les hommes et ra- 
vissent et déshonorent toutes les fammes qu’ils puent trouver, et 
pour ce aucunz habîtanz des villes et paraisses de Saint-Wartin-Sur- 
Eanne et de Champignelles-sur-Branlin,qui sont à demie lieu près de 
la dicte forteresse et qui en ceste présente année ont esté par plu- 
sieurs foiz courus et pilliés desdiz ennemis, voulans ces choses asche- 
ver à leur povoir et sauver eulx, leurs femmes, leurs enfanz et bien, 
considérant que sur le pays n’a à présent aucuns de notre partie qui 
à la male volenté de nos dîz ennemie puisse résister, se soient raen- 
çonnez à yceuix ennemis senz notre licence, pour eux et poür les 
autres habitanz des dictes villes et paroisses jusques à Pasques pro- 
chain a venir, afin que ce pendant ils puissent retraire à forteresse et 
mettre en lieu seur eulx et leurs diz femmes, enfanz et biens et que 
tes dictes Villes ne fussentarses ne destruites, et, pour ce, notfé amé 
Berart de Belagarde et capitaine de Courferaut ou son lieutenant a 
fait ardoir aucune desdictes villes en tout ou en partie et a pilté et 
prins de îàlt les biens desdit habitanz par ce, et emmené avec lui en 
faisant sa volonté d’iceulx et avec ce a prins ou fait prendre aucuns 
desdiz habitanz et les détient prisonniers au chastel dudit lieu de 
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Courferaut ou ailleurs, et les vult raençonner et mettre à raençon, 
combien qu'ils aient toujours esté vrais et loyaux subjects à Monsei- 
gneur, à nous et à la couronne de France, dequiex il y à eu aucuns 
qui, par doubte et paour qu'ils ne Tussent mis à mort, ont jà com- 
posé audit capitaine pour certaine somme d'argent et autrement, 
pour lesquelles choses lesdiz habitants doubtant estre poursuis, tra- 
vaillez et domagez et lesdictes villes arses, si comme il nous ont fait 
signifier, en nous suppliant que sur ce nous leur voulsissions faire 
grâce et miséricorde. Nous, pour considération des choses dessus 
dictes, aus dessus diz habitanz et à chacun d'iceux, avons quitté, 
pardonné et remis, quittons, pardonnons et remettons par ces pré- 
sentes ou dit cas, de grâce espécial, de certaine science et du povoir 
et auctorité royal dont nous usons à présent, le fait dessus dit et toute 
peine criminele et civile que, pour occasion des choses dessus dictes, 
ils puent avoir encouru envers notre dit Seigneur et envers nous, 
pourvu toutes voies que autrefoiz ou temps avenir il ne se raençon- 
nent, et s’il avenait que 11 se rençonnassent comment que ce fut, nous 
voulons que ceste grâce ne leur vaille. Si donnons en mandement au 
dessus dit capitaine de Courferaut ou à son lieutenant et à touz no- 
bles et à touz autres officiers, justiciers et subjets de notre dit Sei- 
gneur et de nons présenz et avenir ou à leurs lieutenans et à chacun 
d'eulx, si comme à lui appartiendra, que de notre présente grâce il 
laissent et fassent joir et user parfaitement lesdiz habitanz et chacun 
d’eulx, et contre la teneur d'icelle ne les contraignent, travaillent ou 
empeschent ou souffrent estre contraint, travaillé ou empêché en 
corps ne en biens en aucune manière, mais leurs corps et biens, si 
pour occasion dudit fait sont pris, saisis eu détenus, leur mettent et 
facent mettre ou delivre sans delay et autre mandement attendre et 
leur rendent touz leurs biens qui pour ce ont esté prins, saisiz, levez 
ou arreslez, comment que ce soit. Et pour que ce soit ferme chose et 
establie a touz jours, nous avons fait mettre notre scel à ces présentes, 
sauf en autres choses le droit de Monseigneur, de nous et d'autrui en 
tout. Donné à Paris l’an de grâce mil ccclviii au moy de mars. 

Par Monseigneur le régent à la relacion du conseil. 

J. B016TEL. 

(Registre IIIP” du Trésor des chartes G., 1358 mars.) 
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SÉANCE DU 2 JUIN 1867. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

Le procès-verbal de la séance de mai, lu par M. le secré- 
taire, est adopté par l’assemblée. 

Correspondance. M. le Président communique une lettre 
de M. Raoul, ancien instituteur à Thury, lequel annonce 
l’envoi, pour le Musée, d'une monnaie consulaire en argent, 
appartenant à la famille Àntonia et portant l’effigie de Marc- 
Antoine. Des remerciements seront adressés, au nom de la 
Société, à M. Raoul. 

— L’académie d’archéologie de Belgique annonce, par une 
circulaire spéciale, que l’ouverture du Congrès archéologique 
international d’Anvers, que l’épidémie et les événments poli- 
tiques avaient forcé d’ajourner à l’année suivante, aura lieu, 
cette année, du 25 août au 1« r septembre prochain. Cette 
réunion scientifique coïncidera avec l’exposition triennale des 
beaux-arts d’Anvers et une exposition extraordinaire d’objets 
d’art et d’antiquités. Les membres du Congrès auront la fa- 
culté de voyager, à prix réduits, sur toutes les lignes de 
cheminsdeferetde bateaux à vapeur mentionnés spécialement 
dans la circulaire. 

— Une nouvelle circulaire rappelle également que la 
XXXIV e session du Congrès scientifique de France s’ouvrira 
à Amiens le 3 juillet 1867 et se prolongera jusqu’au 13. 

— M. le Président énumère ensuite les différents ouvrages 
parvenus au Bureau depuis la dernière réunion. Il mentionne 
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spécialement deux notices de M. le D r Duché : l’une est une 
biographie du vénérable D' Bally, de Villeneuve-sur- Yonne, 
ancien président de l’académie de Médecine et de la Société 
médicale de l’Yonne ; l’autre est une étude de statistique 
médicale de notre savant collègue snr les hernies, au point 
de vue du recrutement, dans l’Yonne. 

— Deux nouvelles.Sociétéssont entrées en relation d’échan- 
ge avec la nôtre et adressent leur Bulletin. L’une est la Com- 
mission d’archéologie et des sciences historiques de la Haute- 
Saône, dont le siège est à Yesoul ; l’autre est la Société des 
lettres, sciences et arts des Alpes Maritimes, dont le siège est 
à Nice. Les publications de notre Société seront adressées à 
l’avenir à ces Compagnies savantes. 

Lectures. M. le secrétaire, invité à donner les rensei- 
gnements nouveaux qu’il a pu recueillir auprès de M. Lenoir 
sur les polissoirs de Cérilly et de Marcilly dont il a déjà été 
question à une précédente séance, donne lecture des notes 
suivantes qu’il a reçues sur le sujet : 

Le polissoir de Cérilly, que nous avons eu l’honneur de vous signa- 
ler l’année dernière, a déjà été décrit, d’une manière succincte, dans 
une note que vous avez bien voulu reproduire dans votre Bulletin de 
mars 4866. 

Vous avez décidé, depuis, la publication du dessin de ce docu- 
ment ; la nouvelle note que nous vous adressons a pour but de ser- 
vir de texte explicatif à ce dessin. 

Si les objets de cette nature ne sont pas rares, malgré cela, à cause 
de cela peut-être, on ne les a point, croyons-nous, étudiés avec tout 
le soin qu’ils méritent. 

Leur situation, la forme de leurs entailles, le nombre même de 
ces instruments parvenus jusqu'à nous, peuvent nous fournir d’u- 
tiles i enseignements sur l’industrie des hommes à une époque où 
l’emploi des métaux n’était point encore connu. Les légendes attri- 
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buant, pour la plupart, aux Fées l'origine des entailles de ces pierres, 
ne nous fournissent point, il est vrai, d'explications sur leur usage, 
mais témoignent au moins que la connaissance de cet usage est per- 
due depuis une haute antiquité. 

Dans un mémoire lu à la Société académique de l'Aube, dans sa 
séance du 21 juin dernier, nous croyons avoir démontré que ces en* 
tailles ont servi au polissage des haches en silex* 

Le polissoir de Cérilly nous a fourni, dans eette étude, de précieux 
renseignements ; la variété des formes de ces entailles nous a été sur- 
tout d’un grand secours. Quoique ne possédant pas les cuvettes qui 
servaient à finir les plats des haches, cet instrument n’en est pas 
moins un des plus curieux et le plus grandi connu. Nous croyons de- 
voir rappeler ici, en quelques mots, sa description. 

Bloc* isolé de grés fort dur, presque complètement enterré ; d’une 
longueur de 2 m .45 environ sur une largeur de 4 m .40 La partie ca- 
chée dans le sol et qui s’élargit beaucoup, mais d’un côté seulement, 
est de i“.20 environ de profondeur. 

La partie supérieure, à peu près plane, quoique brute, porte pnz# 
entailles en forme de fuseau; la plus petite de ces entailles a 46 cen- 
timètres de longueur et la plus grande atteint 97 centimètres. 

Nous avons figuré, sur la planche ci-jointe, le polissoir en éléva- 
tion, profil et vue en plan. 

Un tableau donne les dimensions des entailles (longueur, largeur 
et profondeur). La section, en véritable grandeur, de l’une des en- 
tailles a été établie d’après un calibre. 

Le défaut de symétrie des deux côtés de celte entaille qui se re- 
trouve généralement sur les autres nous a fourni une preuve de plus 
quant à l’usage que nous leur attribuons. 

Dans une excursion que nous faisions, M. Prestat et moi, en dé- 
cembre 1866, nou* avons trouvé, à Marcilly (Aube), un autre polissoir, 
moins grand, mais plus complet. C’est également un bloc de grès 
dur, de forme irrégulière et reposant sur le sol. La partie supérieure 
porte douze entailles, plus deux cuvettes et enfin une rainure d’une 
forme particulière et dont l’usage nous est inconnu. La plus longue 
entaille ne dépasse pas 70 centimètres et la plus courte peut avoir 
30 centimètres environ. 

Ce grès, dont le poids peut être de 4,000 kilogrammes, est mal - 
Comp . rend. 4 
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heureusement brisé. Une fracture s’est faite suivant l’une des en- 
tailles. 

Le bois dans lequel il se trouve est connu dans le pays sous le 
nom de bois des Tanières. 

La Société de Troyes à laquelle nous avons signalé ce polissoir, a 
accepté l’offre qui lui en a été faite par M. le docteur Guichard, à qui 
il appartient, et le fera transporter dans son musée. 

Espérons qu’il en sera de même pour le polissoir de Cérilly, que 
nous vous offrons, et que bientôt il trouvera asile au milieu de vos 
collections où il occupera peut-être la place du plus antique monu- 
ment de la contrée. 

— M. le Président donne ensuite la parole à M. Chérest 
pour la lecture d’un nouveau chapitre de Y Histoire de Véxe- 
lay que publie en ce moment l’honorable vice-président 
dans le Bulletin de la Société. Ce chapitre contient le récit de 
l’insurrection monacale qui éclata dans le monastère de la 
Magdeleine, sous Guillaume de Mello. 

Cet incident curieux était déjà connu par le texte im- 
primé d'Hugues de Poitiers. Mais D. Luc d’Achery, qui a pu- 
blié ce texte, a supprimé plusieurs passages du manuscrit 
original. Ces passages considérables sont précisément ceux 
qui donnent aux faits la physionomie la plus saisissante. 

L’assemblée entend avec le plus vif intérêt cette communi- 
cation qui termine la séance. 
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SÉANCE DU 7 JUILLET 1867. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

La lecture du procès-verbal de la séance de juin n’ayant 
donné lieu à aucune observation, ce procès-verbal est 
adopté. 

M. de Loriol, de Genève, membre correspondant, assiste à 
la séance, ainsi que M. Victor Petit. 

Correspondance imprimée. La correspondance imprimée 
contient un grand nombre de publications qui sont énumérées 
par M. le président. 

Don. M. Barat fils offre pour le musée départemental les 
débris d’un végétal fossile appartenant au Néocomien des 
environs d’Auxerre et dans lequel vivait un Teredo dont on 
distingue les deux valves. 

Présentations. M. Bigault Amédée, négociant à Auxerre, 
est présenté' comme membre titulaire par MU. Challe et 
Chérest. 

M. Pictet François Jules, professeur à Genève, membre 
de l’Institut, est présenté comme membre correspondant par 

Comp. rend. $ 


DigiiizecLhy. 


Google 


XLV1 


PROCÈS-VERBAUX. 


MM. Cotteau, Challe et Monceaux, Il sera statué sur ces no- 
minations conformément au règlement. 

Communications. M. le président donne la parole à M. de 
Loriol qui, au retour d’une excursion géologique de plusieurs 
jours dans le département, en compagnie de M. Cotteau, 
désire entretenir la Société du travail qu’il a entrepris, en 
collaboration avec M. Cotteau, sur l’étage portlandien. Ce tra- 
vail continue la série des études que Pauteur a commencées 
sur la partie supérieure du terrain jurassique. La Société en- 
tend avec un vif intérêt la lecture de son savant correspon- 
dant, lecture terminée par l’examen comparatif de la faune 
des couches portlandiennes de l'Yonne, avec la faune des 
mêmes terrains dans les autres contrées. La note de M. de 
Loriol est ainsi conçue : 

Messieurs, 

Avant de vous lire quelques notes que je désire vous présenter sur 
l’étage portlandien du département de TYonne, permettez-moi de 
vous exprimer toute ma reconnaissance pour l'honneur que vous 
m’avez fait en me mettant au nombre des membres correspondants 
de votre Société. Je me sens heureux et fler d’appartenir, à un titre 
quelconque, à une Société qui a contribué et contribuera pour une 
part toujours plus large aux progrès des sciences historiques et 
naturelles, et qui, en particulier, a rendu un grand service à la 
science en faisant connaître toutes les richesses du département de 
l’Yonne. 

Je regrette vivement de ne pouvoir prendre une part bien active à 
ses utiles travaux, mais je vous prie de croire que je ne négligerai 
aucune occasion de vous témoigner le vif et profond intérêt qu’ils 
m’inspirent. 

Vons avez bien voulu accueillir dans votre Bulletin un mémoire que 
M. Cotteau et moi venons de préparer sur l’étage portlandien du 
département de l’Yonne ; ce sont les résultats de ce travail que je 
voudrais yous exposer en peu de mots. 
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Convaincu de l’importance des Monographies locales paléonto* 
logiques et stratigraphiques pour l’étude de la géologie J’ai entrepris 
une série de mémoires sur la partie supérieure de la formation 
jurassique, avec le concours de plusieurs savants qui ont bien voulu 
me promettre leur collaboration pour la partie si importante de la 
stratigraphie. 

J'ai débuté dans cette voie par un mémoire sur l’étage portlandien 
du Basdloulonnais que j’ai publié récemment avec la collaboration de 
M< Edmond Reliât et que j’ai l'honneur de vous présenter. 

Dans ce travail, j’ai pu décrire 95 espèces de Mollusques et de 
Raÿonnês, et M. Reliai a pu précf&er» delà manière la plus rigoureuse, 
l’existence de trois aonés ou sous-étages bien distincts dans ie Port- 
landlen du Boulonnais, qu’il a nommés* d’après leur superposition* 
Portlandien supérieur* Pertlahdieti moyen et Portlandien inférieur» 
LO première de ces zones renfermant des fossiles très spéciaux, 
correspond exactement au Rortland stowe et au POrtiand slowe des 
Anglais ; fa seoénde se retrôuve également en Angleterre où elle avait 
été confondue aVec 1e vrai Kimmeridge ctey. Toutes deux ont été 
reconnues récemment par M>. de Mercey dans le pays de Bray. 
Jusqu’à présent on ne les a retrouvées nulle autre part et on doit 
donc envisager le Poruandieh supérieur et le Portlandien moyen 
comme des faciès lécàuX, le premier arénacé, le second argileux, 
caractérisés chacun par une faune assez spéciale et déposés dans un 
grand golfe qui découpait au nord le rivage de là mer Portfan- 
dienttè. 

Le Portlandien inférieur sè présente, à Boulogne, SOus Informé 
d’un dépôt plus ou moins arénacé ; sa faune présenté Uh Certain 
nombre d’espèces spéciales, puis un grand nombre d’autres, dont les 
unes remontent jusque dans le Portlandien supérieur et dont les 
autres existaient déjà à une époque bien plus ancienne. On retrouve 
ce dépôt dans uh grand nombre de contrées avec des faciès diffé- 
rents. Sa faune doit être regardée désormais Comme là faune type de 
Pétage portlandien. 

Dans 10 département de l’Yonne on ne trouve aucune trace ni du 
Portlandien supérieur ni du Portlartdîèh moyen ; en revanche le 
Portlandien inférieur apparaît sur Une Surface éténdue; on péut lé 
dSvfeér en deti* zohes, l’tinê inférieure, renfermant surtout de grandes 
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Ammonites, ce sont les couches exploitées dans la carrière de Saint- 
Amatre, par exemple ; l’autre, supérieure, renfermant une faune très 
riche, on peut l’étudier facilement dans les ravins des environs d'Au- 
xerre, le ravin frais, le ravin de Jonches, etc. Nous ne retrouvons 
plus ici le faciès arénacé que présente ce dépôt dans le bas Bou- 
lonnais, mais il apparaît sous la forme de calcaires blanchâtres, 
fissiles, ordinairement: fendus, souvent presque marneux ; il a été 
formé par des sédiments vaseux tombant au fond d’une mer tran- 
quille et peu profonde, ainsi que le témoignent les caractères de la 
faune qui l’habitait. 

Cette faune est riche et variée. Je viens d’en terminer l'étude, 
M. Cotteau a bien voulu mettre à ma disposition les trésors de sa 
magnifique collection, et MM. Foucard et Lambert ont eu l’obligeance 
de me communiquer tout le produit de leurs nombreuses recherches 
J’ai pu déterminer et décrire 149 espèces de Mollusques et de 
rayonnés, dont 39 étaient nouvelles pour la science. Sur ce nombre 
il y a 5 espèces de Mollusques céphalapodes, 29 espèces de Mollus- 
ques gastéropodes, 81 espèces de Mollusques acéphales, 3 espèces 
d’Échinides, 4 espèce de Polypier et des dents et débris de poisson 
indéterminables. Les fossiles sont bien conservés ; on rencontre en 
général les Acéphales, et en particulier les Pinna, dans la position où 
elles avaient vécu, enfoncées dans la vase; tout indique une popula- 
tion d’animaux côtiers, aimant à vivre sur un fond vaseux, à l’abri 
des grandes vagues et des forts coups de vent, et surprise dans sa vie 
paisible par quelque événement, quelque phénomène qui, en venant 
changer le milieu dans lequel ils vivaient, amena leur mort et l’extinc- 
tion de leur race. 

Examinons brièvement encore les rapports de la faune qui nous 
occupe avec celle qui caractérise les couches de l’étage portlandien 
sur d’autres points de l’Europe. Ce qui nous frappe tout d’abord c’est 
le petit nombre d’espèces qui vécurent simultanément dans PYonne 
et en Angleterre, nous n’en trouvons que 7. Faut-il attribuer ce chif- 
fre si peu élevé à ces données encore incomplètes que nous avons 
sur la faune portlandienne d’Angleterre, ou doit-on voir là une preuve 
nouvelle du faciès extrêmement local de cette faune, c'est ce que 
nous ne pouvons décider aujourd’hui; dans tous les cas nous trouvons 
dans la faune du Portlandien du Boulonnais, qui présente un nombre 
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relativement considérable d’espèces se retrouvant soit en Angleterre, 
soit dans le Portlandien de l’Yonne, des éléments d’identification suf- 
fisante pour établir d’une manière certaine le parallélisme de ces 
dépôts. Le Portlandien inférieur du Boulonnais renferme 26 espèces 
communes avec le Portlandien inférieur de l’Yonne. 

Le Portlandien inférieur de la Haute-Saône: 28 espèces. 

Le Portlandien inférieur de la Meuse ; 27 espèces. 

Le Portlandien inférieur du Hanovre : 12 espèces. 

Ces chiffres montrent que tous ces dépôts divers sont étroitement 
unis par la faune, et que tous doivent être considérés comme appar- 
tenant au même horizon géologique. 

En outre la présence de 22 espèces qui se retrouvent dans Pétage 
inférieur ou virgulien montre l'intime connexion de ces deux étages et 
vient confirmer d'une manière incontestable l'opinion émise déjà par 
plusieurs géologues et que j’ai soutenue récemment dans la mono- 
graphie du Portlandien du Bas-Boulonnais, c'est que les étages portlan- 
dien et virgulien auxquels il faut ajouter l’étage ptérocérien surtout 
bien développé dans le Jura et l’étage séquanien auquel paraissent 
appartenir les couches coralliennes de Tonnerre, ainsi que le pense 
M. Cotteau, ne forment que des subdivisions d’un grand tout, des 
dépôts avec des faciès différents déposés dans une même mer, aux 
quels j’ai réservé le nom de terrain kimmérid en. 

Les recherches auxquelles nous venons de nous livrer, M. Cotteau 
et moi, fixent donc, d’une manière que j’ose croire définitive, l’hori- 
zon du Portlandien de l’Yonne et ses relations avec les dépôts qui 
dans d’autres contrées doivent être regardés comme synchroniques. 

11 est encore deux faits très intéressants qu’il importe de signaler 
relativement aux couches qui surmontent le Portlandien inférieur de 
l’Yonne. C’est d’abord l’absence complète des dépôts d’eau douce ou 
saumâtre entre le Portlandien et le Néocomien, qui presque partout 
où ces deux étages se rencontrent séparent la formation jurassique de 
la formation crétacée. Ici nous ne trouvons aucun intermédiaire. 
Immédiatement au-dessus des calcaires blancs du Portlandien nous 
voyons apparaître les marnes rougeâtres des Néocomiens et même, 
c’est le second point que je voulais noter, dans certaines carrières, le 
Portjandien devient plus marneux à sa partie supérieure et tend si 
bien à se confondre avec le Néocomien qui le domine, qu’il devient 
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difficile de placer exactement le point de séparation, le ne sache pas 
que nulle part ailleurs on ait observé encore celte superposition aussi 
immédiate du Néooçmien sur le Portlandien, et c’est li un fait d’autant 
plus intéressant et d’autant plus curieux que, malgré cette connexion 
si intime, les faunes des deux étages sont entièrement distinctes et 
qu’aucune espèce ne passe de l'un à l’autre, autant du moine que 
les recherches actuelles permettent de le constater. 

Telles sont, Messieurs, les quelques observations que Je désirais 
vous présenter. Permettez-moi, en terminant, de vous remercier 
encore de l'hospitalité que vous avez bien voulu accorder dans votre 
bulletin au mémoire dont elles sont le résumé. 

— M.Vietor Petit prend la parole à son tour pour annoncer 
la publication prochaine de l’immense travail qu’il a entre- 
pris sous le titre de Statistique monumentale du départe- 
ment de l’ionne. Depuis 25 ans,M. Victor Petit parcourt nos 
contrée* en dessinant les monuments anciens non encore 
détruits, comme aussi les débris intéressants de tous les âges 
de notre histoire. I! a frappé à la porte de- toutes les biblio- 
thèques, de tous les dépôts d’archives, pour leur demander 
les anciens dessins, les gravures, les plans manuscrits pou- 
vant l’aider é donner la topographie exacte de chaque com- 
mune dont ila entrepris la description. Ce travail immense 
est enfin parvenu à son terme; il est divisé par communes 
et par arrondissements, et l’éminent artiste compte publier 
cette année l’arrondissement d’Avallon, le pins riche peut- 
être en monuments anciens et en débris de l’époque gallo- 
romaine. M, Victor Petit explique cette dernière particularité 
par le voisinage d’Autun, ville très importantesous la domina* 
tion romaine, et dont les riches habitants, séduits sans doute 
parla beauté du paysage avallonnais, vinrent bâtir de tous 
côtés des habitations rurales, des villas délicieuses au milieu 
de ce» grandes forêts de ces vallons charmant» dont la. frai- 
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cheur proverbiale, entretenue par les eaux de sourees et les 
petites rivières, est toujours un sujet d’admiration et de 
surprise pour le touriste égaré dans nos parages. 

— M. Colteau, qui vient d’assister, à Amiens, au congrès de 
Caumont, rend compte ensuite à la Société d’une étude 
complète qu’il a faite en compagnie d’autres savants, des. 
fameux gisements de Saint-Acheul, de Moulin-Quignon et de 
Menchecourt. Il rappelle à ce sujet les grandes discussions 
que ces terrains ont soulevées sur leur nature et leur origine, 
qui intéresse à un si haut point l’histoire de l’homme, parles 
débris de son industrie, qu’on rencontre dans les couches de 
ces terrains quaternaires. 

— M. Challe prend la parole ensuite pour annoncer que 
l’inauguration de la statue du maréchal Davout aura lieu 
définitivement le 28 juillet, et contribuera ainsi à donner à la 
fête d’Auxerre un éclat inaccoutumé. Il fait à cette occasion 
l’éloge de la statue au point de vue de l’art, et rappelle ce 
que beaucoup savent déjà, que de toutes les œuvres de Du- 
mont c’est la p jus belle. On doit mettre cette statue avant 
toutes celles exécutées par le même artiste et notamment, 
avant celle du maréchal §uchet, à Lyon» et celle du maréchal 
Rugeaud» à Périgueux. 

— M. le président entretient encore l’assemblée des tra- 
vaux entrepris par la ville pour transformer l’ancien palais de 
justice, et en faire un bâtiment convenable pour recevoir la 
bibliothèque de la ville et les collections du musée départe- 
mental créé par la Société en 1847, et dont la directièn a été 
réservée à ses membres. Une salle spéciale sera affectée aux 
réunions dé la Société des Sciences, au deuxième étage du 
bâtiment annexe. La bibliothèque populaire et les cours pu- 
blics qui en sont le complément nécessaire et forcé, occupe- 
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root le premier étage du même bâtiment. La partie extérieure 
du monument sera ornée de grands médaillons dus au ciseau 
de l’un de nos concitoyens, M. Michelon. Le pignon principal 
a déjà’reçu les armes de la ville d’Auxerre, et le bâtiment qui 
fait suite sera décoré par quatre médaillons représentant 
quatre personnages d’Auxerre, célèbres par leurs travaux 
historiques : 

Hérik, moine de Saint-Germain ; 

Jacques Amyot, notre célèbre évéque ; 

Lebeuf, le savant chanoine dont la Société édite en ce mo- 
ment la correspondance ; 

Joseph Pourier, l’académicien, dont la ville d’Auxerre 
possède déjà la statue; 

Enfin un médaillon spécial rappellera les traits de la grande 
comtesse Mathilde, qu’on ne pouvait oublier dans la restau- 
ration du palais d’oü cette princesse signa peut-être la charte 
d’affranchissement des Auxerrois. 

Conférences publiques. M. le président annonce en même 
temps qu’il sera sans doute possible de recommencer cet hiver 
les conférences interrompues par les travaux d’appropriation, 
et il engage les membres de la Société à s’occuper du choix 
des sujets à traiter. Cette question sera du reste soumise à la 
Société à la réunion du mois d’août. 

Musée départemental. MU. Cotteau et Monceaux, eu rappe- 
lant l’importance que devra bientôt prendre notre musée, 
insistent pour que dans l’aménagement intérieur qui sera 
organisé, on puisse séparer entièrement les collections géné- 
rales des collections plus spécialement départementales. Dans 
aucun musée de province, cette séparation rigoureuse n’a 
jusqu’ici été faite, et cependant il y a une importance énorme 
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au point de vue de l’archéologie et de l’histoire, au point de 
vue des sciences naturelles surtout, à créer des salles dépar- 
tementales. 

Ce que les savants étrangers viennent visiter, ce sont, non 
pas les collections d’objets se retrouvant à peu près partout, 
mais bien les richesses spéciales de notre pays, et c’est en 
un mot l’ensemble des salles particulières réunissant tout ce 
que notre département peut offrir d’intéressant pour l’histoire, 
l’archéologie et les sciences naturelles. Espérons que ce pro- 
gramme, déjà ébauché par la Société, pourra bientôt recevoir 
une application complète, et que le musée départemental de 
l’Yonne, enrichi tous les jours par des dons nombreux, de- 
viendra un modèle à citer et à suivre. 

— M. Monceaux prend ensuite la parole au sujet d’une note 
envoyée par M. le D r Populus, notre collègue de Coulanges. 
C’est une étude fort intéressante et fort utile sur un insecte 
qui a fait cette année beaucoup de dég&ts dans les vignes. 
Cet insecte, connu sous le nom de Grisette par les vignerons, 
appartient à l’ordre des Hémiptères ; c’est la première fois 
qu’on signale ses dégâts dans les vignes de l’Auxerrois. 

M. le colonel Goureau a décrit avec le plus grand soin tous les 
insectes ennemis de la vigne; mais il en est un petit qu’il n’a pu 
indiquer parce qu’à l’époque où il écrivait, cet insecte, qu’on trouve 
habituellement dans les prés, les herbes et les blés, ne s’était pas 
encore répandu jusque dans les vignes où, depuis quelques années, 
il cause de très grands ravages. Ce n’est que vers 1860 environ que 
quelques vignerons d’trancy et de Vincelottes commencèrent à re- 
marquer dans les vignes en fleur un petit insecte qu’ils appelaient 
la Grisette-, ils observèrent que partout où cet insecte avait été vu 
en abondance, les raisins disparaissaient. Depuis cette époque, les 
Grisettes se multiplièrent tous les ans ; elles gagnèrent petit à petit 
les vignes des pays voisins; et cette année, Coulanges-la-Vineuse, 


Digitized by v^ooQie 



L1V FR0CÈ6-VERBAUX. 

EsaoIiTBf v Vincelies et bien d'autres pays ont beaucoup soufârt de 
leur présence. 

La Grisette est un petit insecte de l’ordre des Hémiptères, de la 
famille des Capsides et du genre Phytocoris ; c’est le Phytocoris 
gothicus (Amyot et Serville), Capsus gothicus (Linné). Il a 0 m 006 de 
long; il est noir avec une tache variant du gris jaunâtre au jaune 
orangé sur l’écussoq, et deux taches pareilles sur les appendices ; la 
tête est marquée de deux taches en avant des antennes de chaque 
côté, et d’une pjus petite près de chaque œil ; le pronotum en 
sillonné par une ligne longitudinale médiane d’un gris jaunâtre ; la 
côte externe des hémiélytres présente une ligne basilaire jaune ; une 
ligne semblable court de chaque côté du sternum et du ventre ; les 
pattes et les antennes sont noires. 

ia Grisette. commence à paraître en ipai; elle n’est pas encore à 
l’état parfait ; la membrane dps hémiélytres n’existe pas encore ; les 
tâches sont, moins jaunes qu’elles ne le spnt chez l’insecte complet, 
sa taille n’est guère que de 0 m 004. Elle court sur les raisins prêts à 
fleurit; on en voit quelquefois 8 ou 10 sur un raisin dont elles dé • 
truisent, au moment de la floraison, les pistils et les étamines. Tous 
le» raisins ainsi sucés par la Grisette ne fleurissant pas, ou fleuris- 
sent mal; et au moment où le grain devrait se forcer, le raisin 
fane et finit par tomber Les ravages dp la Grisette ne se produisent 
qu’au moment de la fleur de la vigne ; aussitôt que le grain est formé 
elle n’est plus à craindre et elle disparaît immédiatement ; on ne la 
voit plus dans les vignes. A cette époque l’insecte est à l’état parfait; 
les derniers qu’on rencontre sont tous des remettes prête» A pondre. 
Ou a remarqué que la Grisette est très sédentaire; elle se fixe dans 
une portion de vigne et n’en sort plus ; on volt souvent une partie 
plus ou moins étendue d’une vigne totalement détruite, penda t 
que la partie voisine n’a pas été touchée. 

On ne coimatt jusqu'icii aucun parasite, ni aucun ennemi de la 
Grisette ; le sent moyen de destruction employé constat» à Pécreser 
surplace, et comme en génénaHa Grisette ne va guère d'une vigne 
dans une autre, on peut la détruire dans une place sans craindre 
qu’il n’en arrive des vignes voisines remplacer celles qu’on aura 
détruites. Cette opération doit être faite avant la floraison de la vigne, 
quand f insecte n’est pas encore à Pétât parfait. 
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— M. Cballe termine la séance par la Ieeture de plasieurs 
passages d’un mémoire de M. Lefort, architecte, à propos 
des restaurations du elocher de l’église Saint-Eusèbe, 


SÉANCE DU il AOUT 1867. 

MtfclDENeE DB M. CBALLE. 

Après la lecture et l'adoption du procès-verbal de la 
séance de juillet, M. le président annonce que notre compa- 
triote M. Michelon a bien voulu promettre d’exécuter pour la 
façade du musée trois bustes nouveaux qui la complé- 
teront et rappelleront le souvenir de trois illustres auxer- 
rois : 

1° Jehan Regnier, le poète du xv" siècle, qui fut aussi 
bailli d’Auxertei ; 

2» La Curne de Sainle-Palaye, le grand archéologue du 
siècle dernier ; 

3° Germain Soufflot, l'illustre architecte du Panthéon. 

Correspondance. Outre les divers ouvrages envoyés en 
don ou échangés contre nos publications, M. le président 
mentionne : 

1° Une circulaire de la Société botanique de France invi.-^ 
tant les membres de la Société à se réunir à Paris au Congrès 
international, qui aura lieu sous ses auspices, du f 6 au 23 
août prochain. 

2° Une circulaire de la Société de climatologie algé- 
rienne, qui envoie son bulletin et demande l’échange. (Ac- 
cordé) r 
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3° Une circulaire émanant de la Société des Sciences 
naturelles et historiques de l’Ardèche, à Privas, deman- 
dant également l’échange de ses publications avec les nôtres. 
(Accordé). 

Dons. M. Challe, en offrant à la Société pour son médail- 
le^ deux médaiilles romaines (un grand bronze de Faustine 
et un moyen bronze de Domitien en très bon état de conser- 
vation), rappelle que ces médailles ont été trouvées près la 
rivière d’Ouaine, auprès des débris d’un pont (Ponessant, 
Pons Maxenlius) qui reliait sans doute la voie d’Auxerre à 
Montbouy et dont il a entretenu la Société, il y a plusieurs 
années. 

On avait déjà trouvé à la même place diverses médail- 
les de Claude, Auguste, Tibère, Adrien, Marc Aurèle et 
Commode. 

— H. Leblanc, syndic à Auxerre, fait don d’un parchemin 
contenant un arrêt du conseil d’Etat daté de 4755, conférant 
le titre de conseiller-secrétaire du roi. Ce titre tout honorifique 
était cependant très recherché parce qu’il permettait aux rotu- 
riers de transmettre la nonlesse à leurs enfants. C’était ce 
qu’on appelait alors une savonnette à vilain, savonnette fort 
coûteuse, toutefois, si l’on en juge par le présent arrêt, qui 
ne coûta pas moins de 55,000 livres à son heureux posses- 
seur. 

— Il est annoncé en même temps qu’il a été fait don à la ville 
par H. Petit d’un cadran solaire, sis à Saint-Georges, dans 
une propriété appelée le Petit-château, propriété appartenant 
au collège d’Auxerre avant 4789. Ce cadran, de forme octo- 
gone et élevé d’un mètre environ, est composé d’une série de 
cadrans en forme d’anneaux de pierre; il a sans doute été 
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construit par un des professeurs jésuites qui avaient la direc- 
tion de notre collège. 

Décès de deux membres. Depuis la dernière réunion, le 
bureau a reçu avis de la mort de deux des plus anciens socié- 
taires, M. le marquis de Tanlay et M. Fournerat d’Ancy-le- 
Franc. H. le président exprime le vœu que quelqu’un des 
membres de la Compagnie veuille bien se charger de la notice 
biographique qui rappellera le souvenir de ces deux hommes 
de bien. 

Nominations. M. Aiuédée Bigault, présenté à la dernière 
séance, est admis comme membre titulaire. 

M. Pictet, de Genève, est admis parmi les membres corres. 
pondants. 

Présentations. M. le comte Louis de Cambacérès est pré- 
senté comme membre titulaire par MM. Bonneville et Challe. 

M. Berthuel (Jean-Baptiste-Esprit), pasteur de l’église 
évangélique à Auxerre, est également présenté comme mem- 
bre titulaire par MM. Ballon et Vincent. Il sera statué sur ces 
présentations conformément au règlement. 

Conférences de 1867-1868. M. le président rappelle que 
les conférences qui n’ont pu être continuées l'hiver dernier 
par suite des travaux d’appropriation de la salle des réunions 
seront sans doute reprises cette année aussitôt l’aménage- 
ment nécessaire terminé ; il propose en conséquence de pré- 
parer dès maintenant la listé de ces conférences. Plusieurs 
membres se font immédiatement inscrire : 

M. Blin traitera du progrès au point de vue historique; 

M. Chérest continuera l’histoire de la cathédrale d’Au- 
xerre; 

M. Cotteau traitera un sujet de géologie ; 
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H. Ghkite donnera tut chapitre nouveau de l'histoire 
d’Auxerre ; 

M. Duché s’occupera de la distribution des races humaines 
à la surface du globe ; 

M. Guinault fera une ou deux leçons de physique et de 
chimie expérimentales ; 

M. Lepère traitera un sujet littéraire. 

D’autre membres de la Société sont dans l’intention de 
coopérer activement aux conférences, mais leur absence ne 
permet pas de les inscrire sur cette liste, qui du reste n’est pas 
définitive. 

Communications. M. le président donne Iectüre d’une 
notice envoyée par Ht. Barranger et portant pour titre : 
Le soleil arrêté par Josué et par Médée : conséquences. 

H est ensuite donné connaissance d’une circulaire de 
M. le préfet de l’Anbe en faveur du musée de Troyes, pour la 
conservation des Objets d’art, d’antiquité et d’histoire natu- 
relle. Cette circulaire, adressée à MM. les sous-préfets, les 
chefs de service on maires dn département, fait appel à leur 
sollicitude afin qu’à l’avenir des mesures soieht prises pour 
déterminer les auteurs de déoonverles d’objets intéressant 
l’art, l’arohéologie «u HiistoirO du département, à céder an 
musée départentental tout ou partie de ees objets, et dans tous 
les cas b communiquer les résultats de ces découvertes à la 
Société des sciences. 

Cette Circulaire, qui avait été préparée parles membres do 
la Société de l’Aube, est appelée certainement à rendre do 
grands services. M. le préfet de l’Yonne sera prié en temps 
utile de vouiufr bien prendre une mesure semblable qui enri- 
chirait le musée départemental actuellement en voie de trans- 
formation. 

Après cette communication la séance est levée. 
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PRÉSIDENCE DE U. CHALLE. 

M. le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la der- 
nière réunion de la Société. Ce procès-verbal est adopté et 
M. le président donne immédiatement connaissance de la 
correspondance. 

Correspondance. M. le ministre de l’instruction publique 
informe la Compagnie qu’il lui a accordé pour la présente 
année une subvention de 400 francs. Des remerciements 
seront adressés à Son Excellence pour cette nouvelle preuve 
de sympathie donnée à nos travaux. 

— M. le baron de Bontin, conseiller à la Cour de Paris, en- 
voie à la Société le manuscrit original du travail de G. Viole 
sur l’histoire d’Auxerre, manuscrit que l’on croyait perdu, et 
que notre honorable collègue a retrouvé dans la bibliothèque 
de M^Berthier de Grandry.sa belle-mère. Des remerciements 
seront adressés à M. de Bontin, qui a bien voulu enrichir nos 
collectiohs de ce précieux document, que nous croyions avoir 
retrouvé dernièrement dans un manuscrit qui n’était qu’un 
travail préparatoire que l’auteur a très largement complété 
dans le manuscrit dont M. de Bontin nous fait hommage. 
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Décès d'un membre. La mort de M. Salomon, membre 
correspondant, est annoncée. 

Correspondance imprimée. La correspondance imprimée 
contient un grand nombre de volumes parvenus au bureau 
depuis la dernière réunion. 

Ces différentes publications sont successivement analysées 
par M. le président. 

— L’association scientifique de France envoie son Bulletin 
hebdomadaire et demande à l’échanger avec le nôtre. (Ac- 
cordé). 

— La société des Sciences et Arts de Vitry-le-François 
nous fait part en même temps de son Bulletin. L’échange 
sera également accordé à cette société. 

— M. Challe, en terminant le dépouillement de ia corres- 
pondance, donne communication à la Compagniede plusieurs 
articles du Dictionnaire archéologique de la Gaule, dont 
une livraison nous est parvenue. Ces àrticles intéressent 
Auxerre, 'et M. le président fait remarquer combien peu ils 
renferment de renseignements et de renseignements exacts 
sur cette partie reculée de nos annales. Les erreurs rele- 
vées par M. Challe étant fort importantes pour notre his- 
toire locale, il est invité par l’assemblée à rédiger une note 
rectificative qui figurera au bulletin. A l’occasion de cette 
communication, M. Quantin fait observer que les erreurs et 
les lacunes regrettables relevées dans cette livraison ont 
déjà été signalées à plusieurs membres de la commission 
chargée de la rédaction du Dictionnaire archéologique de la 
Gaule. Il y a tout lieu d’espérer que les épreuves de ce grand 
travail seront à l’avenir envoyées en communication, et que 
les lacunes, s’il y en a, pourront ainsi être comblées facile- 
ment. 
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Dons. M. le président fait remarquer sur le bureau un 
grand nombre d’échantillons de minéralogie provenant pour 
la plus grande partie de l’Italie. Ces objets sont envoyés en 
hommage à la Société, pour son musée, par notre collègue 
M. Périllieux, qui a joint à son envoi divers autres objets 
intéressant l’histoire naturelle ou l’archéologie. 

— H. Challe présente également des tuyaux en terre s’em- 
boîtant les uns dans les autres et provenant de la démolition 
d’une construction datant de 4791. Ces tuyaux ont été trou- 
vés sillonnant le contour des murs d’une maison construite 
par un intendant de la terre de Hautefeuille, dont le proprié- 
taire émigrait; ils communiquaient d’un bout avec la cave et 
de l’autre avec un annexe de la maison. On se perd en con- 
jectures sur la destination de ces conduits. Peut-être faudrait- 
il y voir des tuyaux acoustiques destinés à communiquer rapi- 
dement dans plusieurs parties de la maison, et à donner 
l’alarme en temps utile, à cette époque oiitant de gens avaient 
intérêt à disparaître. 

Nominations. M. le comte Louis de Cambacérès, présenté 
à la réunion dernière, est nommé membre titulaire. 

M. le pasteur Berthuel est également admis comme membre 
titulaire. 

Présentations. M. Jules Soufflot, administrateur des mes- 
sageries à Paris, est présenté comme membre titulaire par 
HH. Challe et Chérest. 

H. Loret-Villette, pharmacien à Sedan, et M. Cailletet, 
pharmacien à Charleville, sont présentés comme membres 
correspondants par MH. Monceaux, Ravin et Gromas. 

Il sera statué sur ces nominations conformément au règle- 
ment. 

Comp. rend. 6 
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Lectures. M. Cotleau fait le compte-rendu du troisième 
congrès antéhistorique qui vient d’avoir Heu à Paris, et dont 
les séances ont eu un grand intérêt scientifique. Notre hono- 
rable collègue passe en revue tous les faits nouveaux qui ont 
été présentés dans ces réunions sur la question de l’homme 
primitif et de sa présence à l’époque des dernières périodes 
géologiques. Ce compte-rendu sera publié dans le bulletin. 

— M. Monceaux donne connaissance à l’assemblée de la 
relation de la cérémonie d’inauguration de la statue élevée au 
maréchal Davout. Cette notice, qui contient les discours pro- 
noncés à cette occasion, figurera également au bulletin. 

— M. le président termine la séance en présentant un 
mémoire de l’un de nos collègues, M. Lefébure, sur un sujet 
qui sort du cadre des travaux de la Société, ma : s qui n’en 
est pas moins fort intéressant. Ce mémoire a pour titre: De 
l’Egyptologie ; l’heure avancée n’en permet pas une appré- 
ciation détaillée. Il en sera question à la prochaine réunion. 


SÉANCE DU 13 DÉCEMBRE. 

PRÉSIDENCE DE M. CHALLE. 

La lecture du procès-verbal de la séance de novembre 
n’ayant donné lieu à aucune observation, ce procès-verbal 
est adopté. 

Correspondance imprimée. M. le président énumère en- 
suite les diverses publications parvenues au bureau depuis 
la dernière réunion. Il appelle l’attention des membres pré- 
sents sur divers articles contenus dans les bulletins des so- 
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ciétés correspondantes de la province, et il cite, entr’autres, 
un travail d’analyse inséré dans les annales de l’académie de 
Mâcon à propos de la Flore de l'Yonne, publiée par M. Ravin 
sous les auspices de la Société. 

Conférences scientifiques. Il est donné communication de 
la liste définitive des conférences qui auront lieu cet hiver» 
conférences qui ne pourront sans doute être inaugurées que 
dans la première quinzaine de janvier, l’autorisation minis- 
térielle n’étant point encore parvenue au bureau. 

Voici la liste et le titre de ces conférences : 

4° M. Challe , le Châteap des Coiples d’Auxerre, son ori- 
gine et ses transformations successives. 

M. Cotteau : L’Homme avant l’Histqire. 

3° M. Ar.BERT Gigot : Les Associations coopératives. 

4° M. Ribière : Le Théâtre de Ponsard. 

5» M. Chérest : La Cathédrale d’Auxerre. 

6° M. Dionis : De j’Alimentation de l’Homme. 

7° M. Berthuel : La Civilisation française, dans les lettres, 
les arts, les sciences et l§s relations de la vie sociale et do- 
mestique. 

8° M. Guinault : Le Phpsphore et les Pfiospbates. 

9* M. Duché: Distribution des Races humainçsà la surface 
du globe. 

40° M. Blin: Le Progrès dans l’Histoire. 

Nominations. Il est procédé â l’élection des membres pré- 
sentés à la dernière séance : 

M. Jules Soufflot, propriétaire à Paris, est élu membre 
titulaire. 

MM. Loret-Villette, de Sedan, et Caillelet, de Charleville, 
sont nommés membres correspondants. 


Digitized by v^ooQie 


LXIV 


PROCÈS-VERBAUX. 


Présentations. Sont présentés comme membres titulaires: 

M. Paul Angenoust, conseiller de préfecture à Auxerre, 
présenté par MM. Duru et Cotteau. 

M. Roland Guérin-Devaux avocat à Auxerre, présenté éga- 
lement par MM. Duru et Cotteau. 

M. Montreuil, membre du Conseil général de l’Yonne, 
maire de Tonnerre, présenté par MM. Belgrand et Cotteau. 

M. Brun, professeur de musique à Auxerre, est présenté 
comme membre libre par MM. Cotteau, Challe et Monceaux. 

Il sera procédé à ces nominations conformément au règle- 
ment. 

Renouvellement du bureau. Il est procédé ensuite aux 
élections pour le renouvellement du bureau, dont les pou- 
-voirssont expirés. Le nombre des membres présents est de 36. 

Le dépouillement du scrutin donne les résultats suivants : 

Président: M. Challe, élu par 29 voix. 

Vice présidents : M. Cotteau, élu par 27 voix. 

— M. Chérest, — 23 — 

Secrétaires : M. Lepère, élu par 28 voix. 

— M.Monceaux, — 28 — 

Trésorier, M. Joly, élu par 28 voix. 

Archiviste, M. Lorin, élu par 29 voix. 

M. le président, en annonçant le résultat du scrutin, prend 
la parole au nom de ses collègues du bureau et remercie les 
membres de la Compagnie de la nouvelle preuve de sympa- 
thie qu’ils ont bien voulu donner aux membres réélus. Ce 
sera pour tous une obligation de redoubler de zèle pour la 
défense des intérêts de la Société et la continuation de sa 
prospérité. 

Communications. Il est donné connaissance d’une note 
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envoyée par notre collègue M. Ravin. Il résulte de cette note 
que l’herbier de la Société, commencé il y a quinze ans, en ce 
qui concerne la flore départementale, a besoin d’étre refait, 
afin d’étre digne de figurer convenablement dans le nouveau 
musée. Mais c’est une besogne longue et minutieuse pour 
laquelle notre collègue n’a pas de temps disponible, tous ses 
instants étant consacrés à l’étude des végétaux cryptoga- 
miques de l’Yonne. M. Ravin propose en conséquence) à la 
Société de diviser la classification des objets de botanique en 
deux sections : 

1° Phanérogames. 

2° Cryptogames. 

M. Moreau, maitre-adjoint à l’école normale, dont le talent 
de préparation est incontestable, serait chargé de la classifi- 
cation de la première section. 

M. Ravin conserverait la préparation des objets de la deu- 
xième section. 

Cette combinaison ne pouvant offrir à la Société que des 
garanties de plus pour la conservation de son herbier, la So- 
ciété accepte la proposition de M. Ravin et charge M. Moreau 
de la conservation et de l’entretien de l’herbier dans les con- 
ditions énoncées. 

— Il est ensuite donné lecture d’une notice de M. Lefébure 
sur ÏEgyptologie. Cetle note, présentée à la dernière réu- 
nion, a été inspirée par les quelques débris de la civilisation 
égyptienne placés au musée. C’est une étude pleine d’érudi- 
tion, et qui, quoique sortant du cadre de nos travaux habi- 
tuels, n’en doit pas moins être signalée. 

— M. Quanlin a la parole pour la lecture de la préface qui 
doit précéder le second volume des Lettres dé l'Abbé Lebeuf. 
Dans cette introduction, M. Quantin initie le lecteur d’une 
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manière plus intime encore à la laborieuse existence du sa* 
vant illustre du siècle dernier, dont la ville d’Auxerre peut à 
bon droit être fière. Il nous le montre tantôt écrivant à ses 
amis pour leur demander leur concours et leur aide dans la 
recherche des problèmes historiques, tantôt leur racontant à 
son tour, en termes enjoués, ses pérégrinations de toute sorte, 
ses observations de tous les jours, à travers la France monu- 
mentale de cette époque. 

Il fait ressortir enfin tout ce que cette existence avait de 
grand dans sa simplicité antique, tout ce que la correspon- 
dance du chanoine d’Auxerre a de remarquable datis l’étude 
générale des questions, comme dans les détails les plus 
simples en apparence, et il a donné à chacun le vif désir de 
posséder bientôt, sur sa table de travail, ce dernier volume 
attendu par les érudits. 

Traité pour les impressions. H. le président communi- 
que, en terminant la séance, le nouveau traité passé avec 
l’imprimeur de la Société. Ce traité, préparé par M. Mon- 
ceaux, délégué à cet effet, et étudié avec soin par le bureau 
qui l’a accepté, sera imprimé au bulletin à la suite du 
eompte-rendu de cette séance, et chaque membre pourra le 
consulter et se rendre compte ainsi des différents prix adoptés 
pour les impressions et les tirages à part. M. le secrétaire 
s’est du reste entouré, pour la rédaction des articles de ce 
traité* de tous les renseignements qu’il lui a été possible de 
se procurer et il doit particulièrement des remerciements 
aux secrétaires de différentes sociétés telles que la Société 
Académique de Maine-et-Loire, la Société des Antiquaires de 
Picardie, la Société Académique de l’Aube, etc., pour les 
renseignements précieux qu'ils ont bien voulu lui adresser. 
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SOCIÉTÉ DES SCIENCES DE L’YONNE. 


Traité passé , pour dix années , avec M. G. Perriquet t impri - 
" ïneur de la Société. 


Entre la Société des Sciences de l'Yonne, représentée par M. Mon- 
ceaux, secrétaire de la Société et délégué à cet effet, d’une part ; 

Et M. G. Perritjuet, imprimeur à Auxerre, d’autre part; 

A été convenu ce qui suit : 

ART. I. — IMPRESSION DU BULLETIN. 

§ I èr . Prix de la feuille d'impression . 

M. Perriquet s’engage à imprimer le bulletin de la Société au prix 
de quarante francs la feuille et aux conditions ci* après ; 

1. Caractère philosophie corps 40 ; 

2* Trente deux lignes à la page de quatre vingt un millimètres de 
large comprenant environ 50 lettres représentant un terme moyen 
de 4,600 lettres par page ; 

3. Format in*8° semblable au Bulletin de l’année 1866. 

Dans ce prix 6ont compris : 

4. La composition. 

2. La mise en page. 

3. Le tirage à quatre cent cinquante exemplaires. 

4. Le papier du poids de 9 kil. à la rame en pâte A labeur, mi-collé, 
semblable à l’échantillon annexé au présent traité sous le N° 4. 

5* Les notes en plus petit caractère ainsi que les intercallations* à 
moins qu’elles ne dépassent en moyenne une page par feuille. 

6. La couverture trimestrielle contenant les annonces et avis de la 
Société ainsi que la table des matières. 
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7. La couverture des volumes sur laquelle sont imprimés les statuts 
et le réglement intérieur qui régissent la Société. « 

8. Le pliage et le brochage des volumes et le placement des 
planches. 

§ II. — Suppléments du prix d’impression de la feuille . 

1. Dans le cas où la Société voudrait augmenter le tirage du bulle- 
tin et le porter è 600 exemplaires, il sera alloué à M. Perriquet un 
supplément de lx fr. pour chaque feuille d’impression) ce qui la por- 
terait à quarante-quatre francs . 

2. La Société se réserve également le droit de faire tirer un certain 
nombre d’exemplaires sur papier fort semblable à celui qui a été 
employé pour les Lettres de Cabbê Lebeuf et à l’échantillon n° 2 
annexé au présent traité. Dans ce cas, il sera dû à M. Perriquet pour 
changement.de papie. et de couverture un supplément à forfait de 
2 fr. par volume. Le tirage de ces exemplaires ne pourra pas être 
inférieur à 10 et le tirage ordinaire en sera diminué d’autant, de ma 
nière à égaliser le chiffre du tirage convenu. 

5. Les compositions du genre de la Flore et des Vertébrésd e 
l’Yonne, imprimés au Bulletin, contenant une grande variété de 
caractères, seront soumises à une augmentation par feuille qui sera 
réglée à l’avance par le bureau, ainsi que les impressions non pré- 
vues ; cette augmentation ne pourra dans aucun cas dépasser 48 fr. 

4. Quatre heures pourront être consacrées par un bon ouvrier à la 
correction de chaque feuille. Passé ce nombre, il sera alloué à l'impri- 
meur 50 centimes par heure lorsque les corrections auront pour cause 
les remaniements exagérés de l’auteur. 

5. Il est accordé pour les caractères employés autres que ceux du 
corps 10, et ce à titre de surcharge : 

Pour le petit romain .... 35 centimes par page. 

Pour la gaillarde 40 — — 

Pour le petit texte .... 50 — — 

La surcharge ne pourra être appliquée que lorsque le prix de la 
feuille n’aura point été augmenté et lorsqu’elle dépassera en moyenne 
une page par feuille. 

6. Les tableaux, ne pouvant être évalués d’avance, seront payés à 
part suivant leur complication. 
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7. Le bulletin bibliographique, les listes annuelles et les tables des 
matières, imprimés en caractères divers, subiront en faveur de 
l'imprimeur une augmentation de 7K cent, par page, tant pour lè 
changement de texte que pour leur complication. 

ART. II. — DESSINS PUBLIÉS DANS LE BULLETIN. 

M. Perriquet s'oblige également de lithographier dans son établis- 
sement ou de faire lithographier à Paris, au choix de la Société, 
les dessins que ladite Société voudrait publier Les prix de ces 
labeurs pouvant être difficilement prévus, seront arrêtés d’avance 
et de gré à gré par l’imprimeur et le secrétaire de la Société, chargé 
de la direction du bulletin. 

La Société se réserve toutefois le droit de faire dessiner et tirer 
ses dessins sans l’intermédiaire de l'imprimeur. 

ART. III. — IMPRIMÉS DIVERS. 

. $ I. — Lettres de convocation ou autres de même format, in* 4* 
feuille double, bonne coquille : 


400 

7 

n* 

200 

40 

n« 

300 

11 

• < 

400 

.43 

• n 

«00 

15 

nu 

4000 

2« 

«» 

feuille double, bonne coquille 
400 

« 

«■ 

800 

6 

• n 

300 , 

7 

► » 

400 

8 

i» 

«00 

9 

fin 

4000 \ 

42 

*» 


S 11. — Têtes de lettres, feuille double, bonne coquille : 

in-quarto, in octavo. 

400 7 » 5 • 
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ioo. ...... id » e « 

800 h fi 7 • 

400. ....... 15 » 8 - 

800 13 « 9 « 

1000 26 n 12 » 

S III. — Bandes imprimées selon modèle : 

300. 6 fr. 

4000. 10 fr. 


S IV. —Quittances imprimées , 1/8 couronne, lignes grises. 

80ü 7 fr. 

1000 12 . 


& V. Mandats , 1/4 écu, avèc réglures : 

ICO 7 fr. 

300 12 

1000 . . . 20 


ART. IV. — TIRAGES A PART DU BULLETIN. 

SI — La feuille, sur papier du bulletin, pliée, sans changement 
aucun, sans réimfiosition, par conséquent sans changement de folios, 
sans titre, en un mot continuation du tirage du bulletin, sans cou- 
verture, papier compris, en enlevant toutefois ce iqut reste de l’article 
précédent : 


De 1 à 23 exemplaires. . 

. i &3 

1 à 80 

— . . 

. 2 73 

1 à 100 

— . , 

. 4 75 

là 130 

— . . 

. 6 75 

1 à 200 

— . . 

. 10 75 


Et 3 francs par cent après le deuxième. 

§ 11. - La feuille, sur papier du bulletin, pliée, foliotage, réimpo- 
sition, frontispice et faux titré comptés comme faisant partie de ia 
feuille, et pipléi* éorii^ls : 

I à 23 ëkèrftplaires . . 7 60 

1 à 00 - ... 8 60 
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i à 100 — ... 10 80 

1 à 180 - ... 12 80 

1 à 200 — ... 14 80 

Et S francs par cent après le deuxième. 

8 III. - Là fëuillë, sür raisin vergé fort, pliée, foliotage, réMhffo- 
àition comptés comme faisant partie de la feuille, et papier ëdihpWS 
suivant l'échantillon n° 8, annexé au présent traité ; 

1 à 28 exemplaires. . . 8 60 

1 à 80 — . . . 1Ô 80 

1 à 100 - ... 14 80 

1 à 180 - ... 18 80 

1 à 200 — ... 22 80 

S IV. — • Interlignage . — L’interlignage sera compté à raison de 
10 fr. par feuille en sus des prix énoncés ci -dessus. 

§ V — Tirages in 4°. — Si le tirage à part est in-4®, les prix ci- 
dessus s'appliqueront à chaque feuille in-4° et il y aura une augmen- 
tationde 1 fr. 80 par feuille sur les prix ci-dessus pour réimposition. 

§ VI. — Couverture non imprimée, — Le prix des couvertures non 
imprimées est fixé à 1 fr. le cent et au-desous. 

5 VIL — Couvertures imprithées sur raisin de couleur fort : 


1 à 

28 exemplaires. . 

• • 

3 »« 

là 

80 — . . 

• • 

3 28 

1 à 180 — 

» • 

. 3 75 


8 VIII. — Couvertures in- 4°. — Il sera payé un tiers en plus" de 
ces différents prix pour les couvertures in -4°. 

S IX. — Piquage : 

1 à 2 feuilles et au-dessous • . . 2 *• le cent. 

Àü-dèssus de 2 feuilles 3 80 — 

8 X. — Brochage , y compris lë placement des planches : 

Pour 28 exemplaires de 1 à 6 feuilles. . . 2 fr. 

— 1 à 12 - ... 3 

— 1 à 20 - ... 8 

Pour 80 exemplaires de 1 à 6 — . • . 3 

— 1 à 12 - ... 8 

— 1 à 20 - ... 7 
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Pour 100 exemplaires de 1 à 6 feuilles. . . tt 

— a 1 à 43 — ... 8 

— 1 à 20 — ... 12 

— 1 à 40 — . . . 16 

S XI. — Tirage à part des planches. — Ces prix étant difficiles à 
apprécier et à prévoir à l’avance seront établis en temps utile par 
l'imprimeur et le secrétaire. 

ART. V. — CLAUSES DIVERSES. 

§ !. — Il ne sera tiré que le nombre de 'feuilles demandé par la 
Société. L’imprimeur ne pourra mettre aucun exemplaire en circu- 
lation. 

S II. — Ne seront pas prélevés sur les exemplaires demandés par 
la Société ceux de dépôt et de chapelle. 

§ III. — Les exemplaires seront remis à M. l’archiviste de la Société 
qui en donnera un reçu après vérification et soustraction des exem- 
plaires défectueux. 

§ IV. — L’imprimeur fournira trois épreuves en placard avant la 
mise en page, à moins que l’auteur ou le secrétaire n’aient demandé 
la mise en page après la première ou la deux'ème épreuve. 

§ V. — Aucune feuille ne pourra être tirée que sur le vu du pré- 
sident et du secrétaire chargé de la direction du bulletin. 

§ VI. — Il sera remis une bonne feuille à M. le secrétaire au fur et 
à mesure que le tirage en sera fait 

§ VIL — li n’y aura dans l’intérieur du bulletin aucune page entiè- 
rement blanche. 

$ VIII. — Aucun dessin, plan ou manuscrit, destiné au bulletin, ne 
nourra être remis à l’imprimeur que par le secrétaire. Les manus- 
crits mal écrits ou non faciles è lire seront refusés par l’imprimeur 
qui devra les examiner avant de les accepter. Ils porteront l’indication 
écrite par l’auteur ou le secrétaire du nombre et des conditions du 
tirage à part demandé, s’il y a lieu. Ces conditions de prix seront éta- 
blies conformément au présent traité et notifiées par le secrétaire à 
l’auteur avant le tirage. 
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SIX. — Les tirages è part devront toujours porter la mention : 
• Extrait du bulletin de la Société des Sciences de l’Tonne, • tri- 
mestre 186 . • 

SX. — Le haut des planches du bulletin est réservé aux légendes 
de la Société. Les légendes données par les auteurs seront inscrites 
dans le bas de ces planches. 

S XL — Le dépôt aura lieu pour touà les tirages à part. L’imprimeur 
devra en outre déposer gratuitement, entre les mains de l'archiviste, 
deux exemplaires des tirages à part pour la bibliothèque de la Société. 

§ XII. — Les exemplaires tirés à part ne seront délivrés aux auteurs 
qu'après la livraison du bulletin d’où ils seront extraits, sauf une 
décision spéciale du bureau de la Société officiellement notifiée à 
l’imprimeur par le secrétaire ou l'archiviste. 

§ XIII. — Les manuscrits d’auteurs, les copies d’impression, les 
dessins du bulletin, doivent, après l'impression, être remis à M. le 
secrétaire pour les archives de la Société. 

S XIV. — La durée du traité actuel est fixée à dix années à dater 
de ce jour. Il serait considéré comme non avenu en cas de disso- 
lution de la Société. 

§ XV. — M. Perriquet s'engage à donner tous ses soins à la partie 
typographique du bulletin de la Société. Il pourra prendre, comme 
par le passé, le titre d'imprimeur de la Société. 

Fait double, à Auxerre, le 28 novembre 1867. 

' PERRIQUET. 

H. MONCEAUX. 


Approuvé par les Membres du bureau* 

ClALLE, COTTEAU, ChÉREST, QUANTIN, LfiPÈRE, LORIN, JOLY. 


Digitized by 


Google 


II. 


tytyiQGftAPmQPft PE l’àWÉE <$Q7. 

§ I. Envois des Ministères. 

— Mémoires lus à la Sorbonne dans les séances extraordinaires du 

Comité impérial des travaux historiques et des Sociétés 
savantes tenues les 4, 5 et 6 avril 1866. Archéologie. 1 
vol. in-8 # . Paris, Imprimerie impériale, MDCCCLXVII. 

— Mémoires été. Histoire, philologie et sciences morales. 1 vol. in *8* 

Paris, Imprimerie impériale, MDCCCLXVII. 

— Revue des Sociétés savantes des départements, publiée sous Ie9 

auspices du Ministère de l'Instruction publique. 4 Y série, 
t. IV. Octobre, novembre et décembre 1866, janvier & 
octobre 1867. Paris, Imprimerie impériale. 

77 - Arch!\e$ des fissions scientjflques et littéraires. Choix de r*p- 
porfs et, instructions, publié souples auspices {lu HJjpistèrp 
de l’Instruction publique, série, l. 111. 3 e ljvrqiSQp,in-8°, 
Paris, Imprimerie impériale, MDCCCLXVII. 

— Archives de la Commission scientifique du Mexique, publiées sous 

les auspices du Ministère de l’Instruction publique, U II, 
5* livraison, in-8°. Imprimerie impériale, MDCCCLXVII. 

— Distribution des récompenses accordées aux Sociétés savantes 

le 87 avril 1867, in 8°. Paris, Imprimerie impériale, 
tyPCC}ÇLXVII. 

§ II. Publications des Sociétés correspondantes. 

Alger. Bulletin de la Société de climatologie algérienne. 4* année, 
1867, n°* 5 et 6, in 8® 

Amiens. Mémoires de l’Académie des Sciences, Belles Lettres, Arts, 
Agriculture et Commerce du département de la Somme, 
2 e série, t. V, in 8°, 1866. 

— Mémoires de la Société des Antiquaires de Picardie, 3* série, 
1. 1, in 8°. 
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— Mémoires etc. Documents inédits concernant le proyiqcç, 

t. VI, 620 p. in-4® 

— Bulletin etc. Année 1866, n° 4j — année 1867, n°* 1 et 2; 
Angers. Mémoires de la Société académique de Maine-et-Loire. 49* 

vol. Travaux divers, in 8°, 1866. — 20 e vol. Trayez <Jô 
la section des sciences, in 8% 1866. 

— Procès-verbaux des séances etc. Année 1866. 

— • Table méthodique des matières contenues dans les 20 vo- 

lumes des Mémoires de la Société, 1837-1866. 

1867. 

— Mémoires de la Société impériale d’Agriculture, Spiçnçes çt 

Arts d’Angers. Nouvelle période, t. IX. 1% 2*, 3* et 4« 
parties. in-8° ; t. X, l #r et 2* cahiers, in-8°. 

— Annales de la Société linnéenne de Maine-et-Loire. 9* apn^ 

gr. in -8°, 1867. 

Annecy. Revue savoisienne, journal publié par la Société florimon- 
tane d’Annecy ; 8* année, n°* 1 à 11, 1867. 

Beauvais. Mémoires de la Société d’Archéologie, Sciences et Arts 
du département de l’Oisp, t. VJ, I e et 2 e parties, gr. 
in-8°, 1866. 

Besançon. Mémoires de la Société d’Emulation du Poubs. 4 e série, 2« 
vol. in-8°, 1866 

Borobaux. Actes de l’Académie impériale des Sciences, Belles-Lettres 
et Arts de Bordeaux. 3° série, 28* année, 1$66, 2*, 3* et 
4* trimestres. 1867, l° r trimestre. 

— Actes de la Société linpéenne de Bordeaux, L XXVI, 3* 
série ; t. VI, i° et 2* livraison, 1866. 

Brest* Bulletin de la Société académique de Brest T. IV, 2 e livrai* 
son, in-8°, 1867. 

Caen. Congrès archéologique de France, XXXII* session. Séances 
tenues à Montauban, Cahors et Guéret en 1865, par la 
Société française d’archéologie pour la description et lq 
conservation des monuments, in 8°, 1866. — Id. Séances 
tenues à Senlis, Aix et Nice en 1866 ; in 8°, 1867. 

— Annuaire de l’Institut des provinces, des Sociétés savantes 

et des Congrès scientifiques, 2* série, %• volume in-8% 
1860. — Id., 9* volume in-8 # , 1867. 
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Castres. Société HUérafre et scientifique de Castres (Tarn), 6* vo- 
lume ; Mémoires. 

Chalon-sur Saône. Mémoires de la Société d’histoire et d’archéolo - 
gie de Chalon-sur-Saône, t. V, 1* partie, in-4*, 1866. 

Caateaü -Thierry Annales de la Société historique et archéologique 
de Château Thierry. Année 1866, 2 e semestre, in-8°. 

Cherbourg. Mémoires de la Société impériale des Sciences naturelles 
de Cherbourg, 2 e série, t. lï, in -8% 1866. 

Colmar. Bulletin de la Société d’histoire naturelle de Colmar, 6« et 
T année, 1866 et 1866, in8% 1867. 

Constantine. Recueil des Notices et Ylémoires de la Société archéo- 
logique de la province de Constantine, in-8°, 1866, 10* 
volume. 

Douai. Mémoires de la Société impériale d’Agri culture, de Sciences 
et d’Arts séant à Douai, centrale du département du Nord, 
2* série, t. VIII, 1865-1866, gr. in-8% Douai, 1866. 

Dunkerque. Mémoires de la Société dunkerquoise pour l’encourage 
ment des Sciences, des Lettres et des Arts 1865-1866,11® 
volume, in-8% 1866. 

Genève. Mémoires et documents publiés par la Société d’histoire et 
de géographie de Genève; t. XVI, 2 e livraison. 

— Regeste génevois,ou Répertoire chronologique et analytique 
des documents iir primés, relatifs à l’histoire de la ville et 
du diocèse de Genève avant l’année 1312, par P. Lullin et 
Ch. Le Fort, Genève, 1866. Publication de la Société 
d’histoire et d’archéologie ; 1 vol. in-4* avec 4 tableaux 
généalogiques et une carte du diocèse de Genève. 

Joigny. Bulletin de la Société d’agriculture de Joigny, n** 71 à 75. 
in-8\ 

Lausanne. Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles, 
volume IX, n* 55 et 56, in-8% 1866. n° 57, in-8% 1867. 

Le Mans. Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la 
Sarthe, 2® série, t. X, 4 e trimestre 1866 ; t. XI, 1 er , 2* et 
5« trimestres 1867. 

Le Puy. Annales de la Société d’Agriculture, Sciences, Arts èt Com- 
merce du Puy, t. XXVII, 1864-1865, in-8«. Le Puy, 
MDCCCLVII. 
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Lille. Bulletin de la Commission historique du départemènt du Nord, 
t JX, in-8? ; Lille, 1866. 

— Mémoires de la Société impériale des Sciences de l’Agriculture 

et des Arts de Lille. Année 4865, 3* série, 2* volume, in- 
8°, 4866. 

— Programme des Concours ouverts par la Société des Sciences 

de Lille. Prix annuels, in 8°, Lille, 4867. 

Limoges. Bulletin delà Société archéologique ethistorique du Limou- 
sin. T. XVI, in 8°, 4866. — Registres consulaires de la 
ville de Limoges. 4* r registre, 4* partie, 4504 4352. 
Feuilies 43 à 31. Nobiliaire du diocèse et de la géné- 
ralité de Limoges, feuilles 12 à 20. 

Lyon. Mémoires delà Société littéraire de Lyon. Littérature, histoire, 
archéologie. Année 4866, in 8°, 1867. 

Maçon. Annales de l’Académie de Mâcon. Société des Arts, Sciences, 
Belles-lettres et d’Agricullure, rédigées et mises en ordre 
par Charles Pellorce, secrétaire perpétuel, t. VI, in-8°, 
Mâcon, 1867. 

Marseille. Mémoires de l’Académie des Sciences, Belles lettres et 
Arts de Marseille. Années 4858-4864, in-8°. Marseille, 
4864. 

— Répertoire des travaux de la Société de statistique de 
Marseille, publié sous la direction du D r Maurin, secré- 
taire général , t. XXVIII, 2« fascicule, in 8°, 4866. T. 
XXIX, 1 er et 2* fascicules, 4866, t. XXX, 4867. 

Melon. Bulletin de la Société d’Archéologie, Sciences, Lettres et Arts 
du département de Seine-et- Marne. 4 e année ; ir.-8°, 
Meaux, 4867. 

Mende. Bulletin de la Société d’Agriculture, Industrie, Sciences et 
Arts du département dô la Lozère, t. XVII, in-8°. No- 
vembre et décembre 1866; — t. XVIII, janvier à sep- 
tembre, in 8°, 1867. 

Momtbéliard. Mémoires de la Société d’émulation de Montbéliard. 2* 
série, 3* volume, gr. in-8°, 4866. 

Nancy, Mémoires de l’Académie de Stanislas, 4865, in 8°, Nancy, 
4866. 

• Comp. rend. 7 
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Nantes. Bulletin de la Société archéologique de Nantes et du dépar- 
tement de la Loire-Inférieure, t. VI, année 1866, ^tri- 
mestre ; — t. VII, 1 er et 2 e trimestres, 1867, in-8*. 

— Annales de la Société académique de Nantes et du départe- 

ment de la Loire-Inférieure, 1866, l fr et 2 ê trimestres, 
in 8°, t. XXXVII. 

Neüchàtel. Bulletin de la Société des Sciences naturelles d© Neu- 
châtel, t. VII, 3* cahier, 1867. 

Nevers. Bulletin de la Société nivernaise des Sciences, Lettres et Arts, 
2’ série ; t. II, 1867. 

Nice Annales de la Société des Lettres, Sciences et Arts des Alpes- 
Maritimes, t. I. in 8°, Nice, 1865. 

Nîmes. Mémoires de l’Académie du Gard. Novembre 4 863, août 4864, 
in-8% 1865 ; novembre 1864, août 1865. in-8°, 1866. 
Orléans. Bulletin de la Société archéologique de l’Orléanais, n°* 52, 
53 et 54, in-8°, 1866; n° 55. 1867. - Mémoires, etc., 
t VIII, gr. in-8% 1864. 

Paris. Bulletin de la Société botanique de France, t. IV, 1867. — 
Revue bibliographique A, B, C. , t. XIII, 1866. Revue 
bibliographique E, 1867. 

Paris. Bulletin de la Société impériale des Antiquaires de France, 

1866, 3 e et 4 e trimestres. — Mémoires, id., t. XXIX, 
in-8% 1866. 

— . Bulletin de la Société géologique de France, 2 e série, t. XXIII, 

1864 à 1865, feuilles 37 et 38, T XXIII, 1865 à 1866, feuil- 
les 52 à 55. T. XXIV, 1866 à 1867, feuilles 9 à 46. 

— Annuaire de la Société philotechnique. Année 1866, t. XXVIII, 

in-8% 1867. 

— Annales de la Société entomologique de France. 4 e série, t. V 

et VI. Années 1865 et 1866, en quatre trimestres. 
Poitiers. Bulletins de la Société académique d’Agriculture, Belles 
Lettres, Sciences et Arts de Poitiers, n 08 109 à 118, juillet 
1866-juin 1867. 

— Bulletins de la Société des Antiquaires de l’Ouest, 4* trimestre 

1866 ; 4*% 2* et 3* trimestre 1867. 

Poligny. Bulletin de la Société d’Agriculture, Sciences et Arts de Po- 

ligny. 7° année 1866, n« 8 9 à 12; 8* année, n® 8 1 h 6, in-8% 

1867. 
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Privas. Bulletin de la Société des Sciences naturelles et historiques 
de l'Ardèche, n® 5, 4866, in 8% 4867. 

Rouen. Bulletin des travaux de la Société libre d’Emulation du com- 
merce et de l’industrie de la Seine Inférieure. Année 4868- 
4866. Année 4866 4867, n" s 4, 2 et 3. 

Saint-Etienne. Annales de la Société impériale d’Agriculture, Indus 
trie, Sciences, Arts et Belles-Lettres du département delà 
Loire, t. X. Année 1866, 4° livraison, octobre, décembre, 
in 8°, 1867. 

Saint-Jean d’Ansely. Bulletin des travaux de ta Société historique et 
scientifique de Saint- Jean d’Angely, Charente- Inférieure. 
4° Année, 1866- 

Sàimt-Omer. Société des Antiquaires de la Morinie. Bulletin histori- 
que, 58* et 86 e livraisons, janvier-juillet 4866 ; 59* et 60* 
livraisons, juillet -décembre 1866; 61 et 62* livraisons, jan- 
vier-juin 4867 

Saint-Quentin. Société académique ejes Sciences, Arts, Belles Lettres, 
Agriculture et Industrie de Saint Quentin, 3 e série, t. VI, 
travaux de 4864 à 4866 gr. in 8°. 4866. 

Semur. Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles de 
Semur. 3" Année, 1866, in 8°, 4867. 

Strasbourg. Nouveaux mé noires de la Société des Sciences, Agricul • 
ture et Arts du Bas-Rhin, t. Ill, 3 e fascicule, in 8", 4867. 

Toulouse. Mémoires de l’Académie impériale des Sciences Inscrip- 
tions et Belles Lettres de Toulouse, 6 e série, t. IV, in-8°, 
4866; t. V. 4867. 

— Mémoires de la Société impériale archéologique du Midi de 
la France, t. IX, 4 rc livraison, in 4°, 4867. 

— Bulletin de la Société d’histoire naturelle de Toulouse, n°l, 
janvier 4867, in-8*\ 4 ro année 1866-4867. 

Troyes. Mémoires de la Société académique d’Ag'riculture, des Scien- 
ces, Arts et B.elles Lettres du département de l’Aube, t. 
XXX de la collection ; t. III, 3 me série, ih 8°. Année 4866. 

Vannes. Bulletin de la Société polymathiqus du Morbihan, 2 e semes- 
tre, 4866, in-8®, 4867. 

— Histoire naturelle du Morbihan, Catalogues raisonnés des 
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productions des trois règnes de la nature recueillies dans 
le département, in-8*. Vannes, 1867. Plantes phanérogames 
observées dans le département. 

Versailles. Bulletin de la Société impériale d’Agriculture et des Arts 
du département de Seine-et-Oise, 2* série, t. 11, n J * 4, Set 
3. 4866-4867. 

Vesodl. Mémoires de la Commission d’Archéologie et des Sciences 
historiques de la Haute-Saône, 1. 111, in 8°, 4862. — Com- 
plément du l. IV, in-8°, 4867. 

Vitry-le-François. Société des Sciences et Arts de Vitry le François, 
19 février 4864 44 février 4867. 

S III. Ouvrages offerts par les Membres de la Société . 

Bert. Recherches sur les mouvements de la sensitive {.Mimosa pu 
dica t L.) par Paul Bert, docteur en médecine, professeur 
de zoologie à la Faculté des Sciences de Bordeaux, etc., 
38 p., in 8°, 1867. (Ext. Mém. Soc. Sc. physiques et na- 
turelles de Bordeaux, 3 m * cahier, 1866). — Notes d’anato- 
mie et de physiologie comparées par Paul Bert, docteur en 
médecine, etc., 47 p.. in-8®, 4867. (Ext. Mém. Soc. Sc 
phys. et nat. de Bordeaux, 4 ,r cahier, suite, 4866.) 

Berthuel. De Idearum origine, seu de primario principis omnis co- 
gnitionis, auctore J. -B. Spirilu Berthuel presbytero, olim 
in seminario majori Valentinensi philosophiœ professore, 
in -8% 64 p. Nemausi, 1860. — Causeries dogmatiques et 
morales sur la vraie religion, d’après l’évangile, par l’abbé 
. T ean-Baptiste-Espril Berthuel, ancien directeur de grand 
séminaire,! vol., in*8. — Lettres à Théotime ou l'hérésie 
religieuse, politique et sociale du xix* siècle, par le même, 
1 vol ,’in 8°, Prospectus. 

Ponissent. Essai géologique sur le département de la Manche, par 
M Bonissent, 32 p , in-8°. (Ext. Mém. Soc. impér. des 
Sciences naturelles de Cherbourg, t. XIII, 4867). 

Cotteau. Rapport sur les progrès de la géologie et de la paléontolo- 
gie en France, pendant l’année 4865, par M. G. Cotteau, 
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secrétaire général de l’Institut des provinces, in*8°. 46 p. 
Caen, 1866. — Paléontologie française. Terrain crétacé, 
livraisons 43, t. XU, Echinides, t. Il, par M. G. Cotteau, 
Texte feuilles 8J-56 Altas,pl. 1197-1204. Février 1867. 
— Id., livraison 24, t VIII, Zoophytes, par M. de Fro- 
mentel. Texte feuilles 19-21. Atlas, pl. 73-84, novembre 
1867. — Rapport sur les progrès de la géologie et de la 
paléontologie en France, pendant l’année 1866, par M. G. 
Cotteau, in-8°, 48 p. Caen, 1867. — Note sur les Echini- 
des crétacés décrits dans le 7 e volume de la Paléontologie 
française, par M. G. Cotteau, in-8°. (Ext. Bull. Soc géol. 
franç.,2 e série, t. XXIV, p. 434, mars 1867). 

De Smyttère. Recherches historiques sur les armoiries des villes 
d’Auxerre et de Nevers, par le docteur P. J.-E. De Smyt- 
tère, de Cassel, in-8°, 36 p., 1867. (Ext. Bull. Soc. Sc. de 
l’Yonne, in 8°, 2 e semestre, 1866). - Discours prononcé, 
le 8 août 1867, à la distribution des prix décernés aux 
élèves du collège de Cassel, par le docteur De Smytlére, 
8 p., in-12°, Hazebrouck. — Cassel. Son ancien château- 
fort et sa terrasse. Sa collégiale de Saint Pierre. Leurs 
ruines, 8 p., in-8°, août 1867. (Ext. du journal de Cassel.) 

Duché. Des hernies au point de vue du recrutement dans le dépar- 
tement de l’Yonne, par M. le docteur Duché, 14 p., in-8° 
et tableau. (Ext. Bull. Soc. médicale de l’Yonne, 1866). 
— Notice sur M. Bally, président honoraire de la Société 
médicale de l'Yonne, par M. le docteur Duché, secrétaire 
général, 26 p., in 8°. (Ext. Bull. Soc. médicale, 1867.) 

Duru (l’abbé). Etudes historiques et archives des diocèses de Sens 
et d’A< xerre, n° s 4 et 5, gr. in 8, p. 77 144 et 33 56. 

Fauche. Le Maha- Bharata, poème épique de Krisnha Dwarpayana, 
etc..., traduit pour la première fois du sanscrit en. fran- 
çais, par M. Fauche, traducteur du Ramayana, etc. , 5* et 
6 # volume, 1866 ; T volume, 1867. 

Hébert. Deuxième note sur les calcaires à Terebratula diphya de la 
Porte-de-France, par M. Hébert, 7 p., in 8°. (Ext. Bull. 
Soc. géol. de France, 2 # série, t. XXIV, février 1867. — 
Sur les calcaires à Terebratula diphya de la Porte-de- 
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France, à Grenoble, par M. Hébert, 3 p., in 4°. (Ext. 
Compte rend. Ac. des Sc., 1867.) 

Marchand. Recherches pour servir à l’histoire des Burséracées, par 
le docteur L. Marchand, aide d'histoire naturelle à la 
Faculté de Médecine de Paris. 9 p. in 8° et pl. (Extrait de 
\\4dansomO) recueil d'observations botaniques, vol. Vil. 

Mignard. Discours de M. Mignard, membre honoraire de l’Académie 
de Besançon 23 août 4866. (Ext Mém. Soc. Besançon), 
44 p. in-8°. 

Moreau. Flore du Sénonais et supplément à la Flore de l’Yonne par 
M. Moreau, maître-adjoint à l’Ecole normale d’Auxerre, 
47 p. in-8°. (Ext. Bull. Soc de l’Yonne 1866). 

Péron. Sur la Constitution géologique des montagnes de la grande 
Kabylie — Sur les roches du massif d’Alger et d’autres 
points du littoral africain, par M. A. Péron. 25 p. in-8\ 
(Ext. Bull Soc. géol. de France, 2* série, t. XXIV, mai 1867. 
— Note sur la Géologie des environs d’Aumale, Algérie, 
par M. Péron. 30 p. in-8° (Ext même recueil, t. XXIII, 
juin 1866) 

Ray. Notice sur les Météorites tombées à Saint-Mesmin, le 30 mai 
4866, par M. Jules Ray, 18 p in-8°(Ext. Mém. Soc. acad. 
de l’Aube, t. XXX, 4866). 

Sagot. Opinion générale sur l’origine et la nature des races humai- 
nes. Conciliation des diversités indélébiles des races, 
avec l’unité historique du genre humain, par M. P. Sagot, 
docteur médecin , ancien chirurgien de marine. 80 p. 
in 8°. (Ext. des nouvelles Annales des Voyages, 4860). 
— De l’état sauvage et des résultats de la culture et de la 
domestication, par le docteur Sagot, 79 p. in-8°. Nantes, 
1865 (Ext. Mém. Soc. acad. rte Nantes, 1863). - De la 
végétation aux îles Canaries des plantes des pays tempé- 
rés et des plantes des régions intertropicales et physio- 
nomie générale de leur agriculture, par le docteur V. Fe- 
rez, médecin à Laguna, Ténérilîe et le docteur P. Sagot, 
ancien chirurgien de la marine impériale, professeur d’his- 
toire naturelle à l’Ecole normale spéciale de Cluny. 59 p. 
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in 8°, 4867 (Ext. Journal de f Agriculture des Pays chauds , 
1865-1866). — Principes de Géographie agricole, par le 
docteur P. Sagot, 47 p. in-8° Ext de la Revue du Monde 
colonial , 1862.) Explication physiologique de la mauvaise 
végétation des légumes des pays tempérés sous l’équa- 
teur. Caractère général des produits végétaux des divers 
climats, par M. le docteur Paul Sagot, 12 p. in-8° (Ext. Bull. 
Soc. bot. de France. Mars 1862). 

Vignon. Note sur les dépenses du trésor royal pour les ponts et 
chaussées, depuis l’institution de la charge de grand voyi r 
de France en la personne de Sully, jusqu’à l'avénement de 
Colbert au contrôle général des finances, par M. E.-J. 
Vignon, ingénieur en chef des Ponts et chaussées, 15 p. 
in-8° (Ext. Ann. Ponts et Chaussées, t. XIII, 1867). 


§ IV. Envois divers. 

Administration des Forêts. Exposition universelle de 1867. Cata- 
logue raisonné des collections exposées par l’administra- 
tion des Forêts, 157 p. in-8°, 1867. 

Aubert. Etude littéraire sur les poêles bibliques, d’après Monsei- 
gneur Planlier, évêque de Nîmes. 8 p. in-8°, Châlons. 1866. 

Bouvette (Albert d’Olreppe de). E sai de tablettes liégeoises, 47* 
liv. 1865, 57 et 58Miv. Liège, 1866 

Cote-d’Or. Bulletin de la Société d’horticulture de la Côte d’Or, 
agrégée à la Société impériale d’acclimatation. Année 1867, 
n° 5, Dijon. 

Coytbüx. Rapport fait par M. Trouessant sur un ouvrage intitulé : 

Qu’est-ce que le soleil ? Peut-il être habité ? Réponse à ce 
rapport par F. Coyteux, 113 p. in 8°. Poitiers, 1867. 

Deschartes. Les travaux historiques de la ville de Paris. Etude 
critique sur les deux premiers volumes de la collection, 
par Urbain Deschartes, 31 p. in-8°. Paris, 1867. . 

Lallemant. Erpétologie de l’Algérie ou Catalogue synoptique et 
analytique des reptiles et amphibies de la colonie, par Ch. 
Lallemant, pharmacien, etc. 41 p. in-8°. Taris, Savy. 
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Tibrac (Le comte de). Découverte de la sépulture de saint Lyphard, 
magistrat Orléanais du vi' siècle, par M. le comte de 
Hbrac, 11 p. et pl. Taris, Imprimerie Impériale, 1867. 


S V. Publications de la Société. 

Outre ces divers ouvrages, la Société a placé dans sa bibliothèque : 

1° Deux exemplaires de son Bulletin de 1867 ; 

2° Deux exemplaires du tirage à part de l’ouvrage du co’onel 
Goureau sur les Insectes nuisibles aux forêts et aux arbres d’avenue. 
Ce dernier travail, qui fait suite aux travaux antérieurs du colonel 
Goureau sur l’Entomologie appliquée, travaux publiés par la Société, 
se trouve à Paris, chez M. Victor Masson, libraire de la Société pour 
la partie des sciences naturelles. 
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DONS FAITS A LA SOCIÉTÉ EN 1867. 

§ 1. Dons en argent. 

Son Exc. le Ministre de l'Instruction publique et des Cultes 400 fr. 

Le département de l’Yonne 1,<’00 

La ville d'Auxerre pour acquisitions et entretien du Musée. 3^0 

g IL Dons au Musée départemental créé par ta Société. 

Barat, d’Auxerre. — Petit cachet en pierre noire trouvé à Auxerre, 
dans des fouilles. — Deux fragments de crustacés fossiles 
(genre Homarus, R D) du néocomien des environs d’Au- 
xerre. 

Challe, président de la Société des Sciences. — Un grand bronze 
de Faustine. — Un moyen bronze de Domitien, trouvés 
tous les deux auprès des débris d un pqnt sur POuanne 
(Ponessant). — Plusieurs tuyaux en terre s’emboitant les 
uns dans les autres et provenant de la démolition d’une 
construction datant de 4791. 

Chiot, de Dracy. — Ammonites Wolgari, d’Orbigny. — Inoceramus 
labiatus. 

Estampes. (Le comte Th. d*) — Objets divers rapporté^ de Carthage; 
— Objets divers provenant de fouilles exécutées à Sagonte, 
Lillebonne, Triguières, etc. (Voir Bull. Soc. sc., séance du 
10 mars). 

Ministère des Beaux-Arts. Jeune homme peignant un masque, pein- 
ture par Lefèvre. 

Périllibux, propriétaire à Paris. — Echantillons nombreux de mi- 
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néralogie, provenant ia plupart d’Italie. — Echantillons 
d’histoire naturelle. — Echantillons d’archéologie (non 
encore déballés par suite de ia translation prochaine du 
Musée.) 

Ray (Jules), de Troyes. — Fragment du météorite tombé à Saint- 
Mesmin (Aube), le 30 mai 1866 

Société des Sciences. — Portrait gravé de Nicolas Colbert, évéque 
d’Auxerre. Acquisition. 
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Liste des Sociétés correspondante» 

An 31 décembre 1866. , 

AISNE. Chateau-Thierry. Société historique et archéologique de 
Château-Thierry, fondée en 1864. 

— Laon. Société académique de Laon, fondée en 1850. 

— Soissons. Société archéologique et historique de Soissons, 

fondée en 1847. 

— Saint-Quentin. Société académique des Scienoes, Arts, 

Belles-Lettres et Agriculture, fondée en 1825. 

— Saint-Quentin. Comice agricole de Saint-Quentin. 

ALGÉRIE. Société de Climatologie algérienne, rue Bruce, 7, à Alger. 

— Constantine. Société archéologique de Constantine. 

ALLIER. Moulins. Société d’émulation du département de l’Ailier, 

fondée eu 1845. 

ALPES-MARITIMES . Nice. Société des Lettres, Sciences et Arts des 
Alpes-Maritimes. 

ARDÈCHE. Privas. Société des Sciences naturelles et historiques. 
AUBE. Troyes. Société d’ Agriculture, Sciences et Arts du départe- 
ment de l’Aube, fondée en 1818. 

BAS-RHIN. Strasbourg. Société des Sciences naturelles, fondée en 
1829. 

— — Société des Sciences, Agriculture et Arts de 

' Strasbourg. 

BOUCHES-DU-RHONE. Marseille. Société de Statistique de Marseille, 
fondée en 1827. 

— Académie des Sciences, Belles-Lettres et Arts de Mar- 

seille. 

CALVADOS. Caen. Société Linnéenne de Normandie, fondée en 1823. 
— Caen. Académie impériale des Sciences , Arts et Belles- 
Lettres de Caen, fondée en 1682. 

CHARENTE. Angoulême. Société archéologique d’Angoulême. 
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CHARENTE-INFÉRIEURE. Saint- Jean-d’Angély. Société historique et 
scientifique de Saint- Jean- d’Angély, fondée en 1863. 

— La Rochelle. Académie de la Rochelle. 

— — Société des Sciences naturelles. 

COTE-D’OR. Dijon. Académie Impériale de* Sciences, Arts et Belles- 

Lettres de Dijon, fondée en 1725. ■ 

— Dijon. Commission des Antiquités de la Côte-d’Or, fondée 
en 1.831. 

— Société d’Agriculture de la Côte-d’Or à Dijon. 

— Semur. Société des Sciences historiques et naturelles de 
Semur. 

DOUBS. Besançon. Société d’Émulation du Doubs, à Besançon, fon- 
dée en 1840. 

— Montbéliard. Société d’Émulation de Montbéliard. 

EURE-ET-LOIR. Société Dunoise des Sciences et des Arts, à Château- 
dun. 

FINISTÈRE. Brest. Société académique de Brest, fondée en 1858. 

GARD. Nîmes. Académie du Gard, fondée en 1 682. 

GIRONDE. Bordeaux Académie impériale des Sciences et Belles- 
Lettres de Bordeaux, fondée en 1662. 

— Bordeaux. Société linnéenne, fondée en 1818. 

— — Commission des monuments et documents his- 
toriques de la Gironde. 

HAUTE-GARONNE. Toulouse. Société impériale archéologique du Midi 
de la France, fondée en 1830. 

— Toulouse. Académie impériale des Sciences, Inscriptions et 
Belles-Lettres, fondée en 1746. 

— — Société d’histoire naturelle de Toulouse, fondée en 

1866. 

HAUTE-LOIRE. Le Puy. Société d’Agriculture, Sciences et Arts, fondée 
en l’an xi. 

HAUT-RHIN. Colmar. Société d’Histoirc naturelle, fondée en 1859. 

HAUTE-SAONE. Vesoul. Société d’Agriculture, Sciences et Arts de la 
Haute-Saône. 

— — Commission d’Archéologie et des Sciences historiques 

de la Haute-Saône, à Vesoul. 

HAUTE-SAVOIE. Annecy. Société Florimontane d’Annecy, fondée en 
1851. 
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HAUTE-VIENNE. Limoges. Société archéologique et historique du Li- 
^ mousin. 

HERAULT. Montpellier. Académie des Sciences et Lettres de Mont- 
pellier. 

ILLE-ET-VILAINE. Rennes. Société archéologique du departement dTle 
et Vilaine, constituée en 1S46. 

— Rennes. Société des Sciences physiques et naturelles d’Ile 
et Vilaine, fondée en 4861. 

JURA. Poligny. Société d’Agriculture, Sciences et Arts de Poli- 

gny, fondée en 1859. 

LOIR-ET-CHER. Vendôme. Société archéologique, scientiflqne et litté- 
raire du Vendômois, à Vendôme. 

LOIRE. Saint-Etienne. Société impériale de l’Agriculture, Indus- 
trie, Sciences, Arts et Belles-Lettres du département de 
la Loire, reconstituée en 1856. 

LOIRE-INFÉRIEURE. Nantes. Société académique, fondée en 1798. 

— Nantes. Société archéologique de Nantes et du département 
de la Loire-Inférieure, fondée en 1845. 

LOIRET. Orléans. Société archéologique de l’Orléanais, fondée en 
1848. 

LOZÈRE. Mende. Société d’Agriculture, Industrie, Sciences et Arts 
de la Lozère, fondée en 1819. 

MAINE-ET-LOIRE. Angers. Société académique de Maine-et-Loire, fon- 
dée en 1857. 

— Angers. Société impériale d’agriculture, Sciences et Arts 
d’Angers, fondée en 1818. 

— Angers. Société linnéenne de Maine-et-Loire, fondée en 
1852. ‘ 

— Angers. Société industrielle d’Angers et du département 
de Maine-et-Loire, fondée en 1840. 

MANCHE. Cherbourg. Société des Sciences naturelles, fondée en 
1852. 

MARNE. Chalons-sur-Marne. Société d’Agriculture, Commerce, 
Sciences et Arts du département de la Marne, fondée en 
1798. 

— Vitry-le-François. Société des Sciences et des Arts de 

Vitry-le-François. 

MEURTHE. Nancy. Société d’Ardhéologie lorraine, fondée en 1848. 
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MEURTHE. Nancy. Académie de Stanislas, fondée en 1750. 
MORBIHAN. Vannes. Société polymathique du Morbihan, fondée en 


MOSELLE. 

NIÈVRE. 

NORD. 


OISE. 


1863. 

Metz. Société d’Histoirc naturelle, fondée en 1835. 

— Société d’Àrchéologic et d’Histoire de la MoseHe. 

N eve rs. Société nivernaisc des Lettres, Sciences et Arts, 
fondée eu 1853. 

Douai. Société impériale d’Agriculture, Sciences et Arts de 
Douai, fondée en 1799. 

Dunkerque. Société dunkerquoise pour l’encouragement 
des Sciences, des Lettres et des Arts, fondée en 1851. 

Lille. Société impériale des Scienecs, de l’Agriculture et 
des Arts, fondée en 1801. 

Lille. Commission historique du département du Nord. 

Beauvais. Société académique d’Archéologic, Sciences cl 
Arts du département de l’Oise. 


PAS-DE-CALAIS. Arras. Académie d’Arras, fondée en 1817. 

— Boulogne-sur-Mer. Société académique de l’arr. de Bou- 


logne-sur-Mer, fondée en 1864. 

— Saint-Omer. Société des Antiquaires de la Morinie, fondée 
en 1831. 

SAONE-ET-LOIRE. Autun. Société éduenne, fondée en 1836. 

— *• Chalon-sur-Saône. Société d’Histoire et d’Archéologic de 

Chàlon-sur-Saône, fondée en 1844. 

— Maçon. Académie dea Sciences, Arts et Belles-Lettres de 
Mâcon, fondée en 1805. 

SARTHE. Lh Mans. Société d’Agrieulture, Sciences et Arts de la 
Sarthe, fondée en 1761. 

SAVOIE. Chambéry. Académie impériale des Sciences, Belles-Let- 
tres et Arts de Savoie , constituée en 1820. 

— Chambéry. Société savoisienne d’Histoire et d’archéologie. 

SEINE. Paris. Société botanique de France. 

— — Société entomologique de France, rue Neuve-Saiat- 

Célestin, 30. 

— Société géologique de France. 

— Société des Antiquaires de France. 

— L’année géographique, par M. Vivien de Saint- 

, Martin. 
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— — Société française de Numismatique et d’ Archéologie, 

fondée en 1866. 

— — Association scientifique de France. 

— — Société philotechnique de Paris. 
SEINE-INFÉRIEURE. Rouen. Société libre d’Émulation, du commerce 

et de l’industrie, fondée en 1790. 

— Le Havre. Société hàvraise d’Études diverses. 
SEINE-ET-MARNE. Meaux. Société d’ Agriculture, Sciences et Arts de 
Meaux, fondée en 1761. 

— Melun. Société d’Archéologie, Sciences, Lettres et Arts du 
département de Scine-et-Marne, fondée en 1864. 
SEINE-ET-OISE. Versailles. Société impériale d’Agriculture et des 
Arts de Seine-ct-Oise. 

SOMME. Abbeville. Société impériale d’Émulation d’Abbeville, fon- 
dée en 1797. 

— Amiens. Société des Antiquaires de Picardie, fondée en 
1836. 

— ~ Académie des Sciences, Belles- Lettres et Arts 

de la Somme, fondée en 1750. 

TARN. Castres. Société littéraire et scientifique de Castres. 

VAR: Draguignan. Société des Sciences, Bel les -Lettres et Arts 

du département du Var, établie en 1811. 

VAUCLUSE. Apt. Société littéraire, scientifique et artistique d’Apt, 
fondée en 1863. 

VIENNE. Poitiers. Société des Antiquaires de l’Ouest, fondée en 
1834. 

— — Société académique d’Agriculture, Belles-Lettres, 

Sciences et Arts de Poitiers, fondée en 1789.- 

VOSGES. Épinal. Société d’Émulation des Vosges , établie en 
1825. 

YONNE. Auxerre. Société médicale de l’Yonne, fondée en 1846 

— — Société centrale d’Agriculture de l’Yonne, éta- 

blie en 1857. 

— — Comice agricole et viticole de l’arrondissement 

d’Auxerre. 

— Avallon. Société d’Études d’AvalIon, établie en 1866. 

— Joigny. Société d’Agriculture de Joigny, établie en 1846 . 

— - Sens. Société archéologique de Sens, établie en 1844. 
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§ IL Sociétés étrangères . 

ANGLETERRE. Manchester. Litterary and phllosophical Society of 
Manchester. 

AUTRICHE. Brunn. (Moravie). Société des naturalistes. 

Vienne* Société impériale de géographie. 

BELGIQUE. Liège. Institut archéologique liégeois. 

— Mons. Société des Sciences, des Arts et des Lettres du Hai- 

naut. 

— Mons. Cercle archéologique de Mons. » 

SUISSE. Genève. Société d’histoire et d’archéologie de Genève. 

Lausanne. Société vaudoisc des Sciences naturelles. 

— Neuchâtel. Société des Sciences naturelles de Neuchâtel. 


y. 


Établissements publie» recevant le Bulletin. 


PARIS. 


AIXERRE. 


Bibliothèque impériale. 

Bibliothèque du Muséum d’Histoire naturelle. 

Bibliothèque de l’Institut. 

Ministère de l’Instruction publique. 

Comité impérial des travaux historiques et des Sociétés sa- 
vantes, au ministère de l’instruction publique. 
Bibliothèque de la Ville. 

Bibliothèque du Collège. 

Bibliothèque de l’École normale. 

Bibliothèque du Petit-Séminaire. 

Bibliothèque des Frères des Écoles chrétiennes. 


ÀVÀLLON. Bibliothèque de la ville. 

DIJON. Bibliothèque de la Faculté. 

— Rectorat de l’Académie de Dijon. 

JOIGNY. Bibliothèque de la ville. 

PONTIGNY. Bibliothèque des Prêtres de Pontigny. 
SENS. Bibliothèque de la ville. 

TONNERRE. Bibliothèque de la ville. 
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VI. 


LISTE DES MEMBRES. 

DE 

LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES DE L’YONNE 

AU 31 DÉCEMBRE 1867. 


Mtmllres d’honneur. 

Président : M. le Préfet de. l’Yonne. 

Membres : Monseigneur l’Archevêque de Sens. 

M. le Maire d’Auxerre. 

M. l’Inspecteur d’Académie. 

Membre» titulaire» (4). 


MM. 

1863. Ansault Pascal, licencié en droit, à Auxerre. 

1865. Armandot, propriétaire, à Auxerre. 

1867. Ballon, ingénieur en chef des ponts et chaussées, à Auxerre. 
1865. Barat fils, à Auxerre. 

1862. Bastard (comte Adhémar de), ancien officier de marine, avenue 
Montaigne, 68, à Paris. 

1857. Bardin, professeur au Collège, à Aval Ion. 

1862. Beau, curé de Vermenton. 


(1) Le signe * avant le nom indique les membres fondateurs; les chiffres placés en 
regard rappellent l’année de réception de chaque membre. 

Comp. rend. 8 
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1864. Beccy Octave, propriétaire à Saint-b argeau (Yonne). 

1864. * Belgrand, ingénieur en chef, à Paris, rue de l’Université, 29. 
1847. Belin, pharmacien, à Auxerre. 

1858. Benoit, conseiller à la Cour Impériale, à Paris, rue Joubert, 45. 
1855. BERT t Paul, professeur de physiologie au Muséum d’histoire natu- 
relle, à Paris, 40, rue des Ecoles. 

*867. Berthuel Jean- Baptiste Esprit, pasteur de l’église évangélique, 
à Auxerre. 

1862. Bertin, propriétaire, à Joigny. 

1867. Bigault Amédée, négociant, à Auxerre. 

1847. Blin, professeur au Collège, à Auxerre. 

1863. Bogard (de), ancien conseiller de préfecture, à Auxerre. 

1857. Bondy (comte de), ancien préfet de l’Yonne, ancien pair de 
France, à Paris, 7, marché d’Aguesseau, et au château de la 
Barre, arrondissement du Blanc, (Indre). 

1849. Bonneville, ancien conseiller de préfecture, à Auxerre. 

1865. Bonneville fils, étudiant à Auxerre. 

1847. *Bontin (de), conseiller à la Cour impériale, à Paris, rue d’As- 

sas, 3. 

1862. Boucher de la Rupelle (comte Henri), ancien payeur du Trésor, 
à Saint-Lô (Manche). 

1855. Boucher de la Rupelle (vicomte Paul), juge au tribunal, à 

Reims (Marne). 

1859. Boucheron, agent-voyer central, à Auxerre. 

1867. Boullay, juge au tribunal de Mostaganem (Algérie). 

1850. Bréard, médecin-vétérinaire, à Villeneuve-l’Archevêque (Yonne). 
1865. Breuillard fils, étudiant en médecine, à Auxerre. 

1856. Brincard, maître des requêtes au Conseil d’Etat, membre du 

Conseil général de l’Yonne, 4, rue Castellanc, à Paris. 

1865. Cabasson, avoué, à Auxerre. 

1867. Cambacérès (le comte Louis de), quai d’Orsay, 41, à Paris. 

1848. Campenon, docteur en médecine, à Tonnerre. 

1848. Carré (l’abbé), curé de Cheny. 

1852. Challan-Belval, percepteur, à Aisy. 

1847, * Challe, membre du Conseil général de l’Yonne, maire de la ville 
d’Auxerre. 

1850. Challe Edmond, sous-préfet, à Barbezicux (Charente). 

1865. Challe Jules, négociant à Auxerre. 
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1361. Challe Paul, étudiant, à Paris, rue de Yaugirard, 5. 

1861. Challe Léon, sous-intendant militaire adjoint, à Montpellier. 
1866. Challe Jules, avoué, à Auxerre. 

1849. Charié, juge au tribunal civil, à Auxerre. 

1865. Charlot, juge au tribunal civil, à Joigny. 

1856. Chenet Eugène, premier commis à la direction des domaines, 

10. rue Madame, à Paris. 

1848. Crérest, avocat, à Auxerre. 

1858. Claude Victor, vérificateur des poids et mesures, à Auxerre. 

1850. Clermont-Tonnerre (Duc de), membre du Conseil général de 

l’Eure, au château d’Ancy-le-Franc. 

1862. Collette capitaine en retraite, percepteur à Saint-Sauveur. 
1847. Collin, inspecteur des écoles primaires, à Tonnerre. 

1847. * Cottbau Gustave, membre de la Société géologique de France, 
juge à Auxerre. 

1852. Couhard (l’abbé(, curé d’Asquins. 

1863. Courot, docteur en médecine à Auxerre. 

1847. * Courtaut, conservateur des Hypotbèqncs, à Saint-Quentin. 

1858. Courtaut Prosper, premier commis à la direction des domaines, 

à Paris, rue de l’Ouest, 85. 

1850. Déligand, avocat, membre du Conseil général, maire de la ville 
de Sens. 

1859. Designolles, instituteur, à Bléncau. 

1860. Desmaisons, conducteur principal faisant fonctions d’ingénieur, 

à Auxerre. 

1863. De Smyttêre, docteur en médecine, officier de l’Instruction pu- 

blique, â Auxerre. 

1849. Deville, docteur en médecine, à Villeneuve-l’Archevêquc. 

1847. *Déy, conservateur des hypothèques, à Laon (Aisne). 

1864. Dillon Charles - Auguste, capitaine de cavalerie en retraite, 

commissaire de surveillance administrative au chemin de fer, 
à Tonnerre. 

1857. Dionis des Carrières, docteur en médecine à Auxerre. 

1847. *Dondenne, ancien professeur, à Auxerre. 

1862. Dondennb fils, .architecte, à Auxerre. 

1857. Dorlhac, directeur de l’Ecole normale, à Auxerre. 

1860. Droit (l’abbé), curé d’Island. 

1 865. Dubois, juge de paix, à Cruzy-le-Châtcl. 
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1848. Duché Emile, docteur en médecine, secrétaire général de la 

Société de médecine de l’Yonne, à Ouaine. 

1861. Dupont-Delporte, membre du Conseil général, à Venoy (Yonne). 
1847. Duru, propriétaire, à Auxerre. 

1847. *Duru (l’abbé), aumônier de l'Asile départemental, à Auxerre. 
1861. Estampes (comte Th. d’) au château de Montigny, près Charny 
(Yonne). 

1856. Fauche, ancien professeur, orientaliste, à Meaux. 

1854. Fauron, peintre d’histoire, à Paris, rue Pigale, 66 
1850. Fleutelot Henri, propriétaire à Auxerre. 

1865. Fontaine fils, à Auxerre. 

1861. Fortin, archiprêtre de la cathédrale, à Auxerre. 

1847. *Foucard, opticien, à Auxerre. 

1860. Fosseyeux, notaire, Cravant. 

1849. Frémy, député de l’Yonne au Corps législatif, Gouverneur du 

Crédit foncier et du Crédit agricole, à Paris, rue Neuve-des- 
Capucines, 17. 

1847 * Gallois, conseiller honoraire â la Cour impériale, à Paris, rue 
de Yerncuil, 11. 

1863. Gallot Charles, imprimeur, à Auxerre. 

1866. Gallot Charles-Anatole, avocat, à Auxerre. 

1859. Gandrille, propriétaire, au château de Saint-Sauveur. 

1866. Gelez Marin, lieutenant-colonel d’infanterie en retraite, à Noyers * 
1856. Giffard (l’abbé), curé à Sormery. 

1861. Gigot Albert, avocat à la Cour de Cassation, à Paris, 5, rue de 

l’Université. 

1850. Giguet, ancien élève de l’Ecole polytechnique, â Sens. 

1864. Gillet, inspecteur des écoles primaires, à Dreux. 

1862. Glaize Etienne, pharmacien, à Auxerre. 

1860. Goureau, colonel du génie en retraite, â Santigny, par Guillon 

(Yonne), et à Paris, place du Marché-Saint-Honoré, 26. 

1863. Grand d’Esnon (Baron William) au château d’Esnon (Yonne). 
1858. Grenet, docteur en médecine, à Joigny, vice-président de la 

Société de médecine de l’Yonne. 

1861. Gromas, pharmacien, à Toucy. 

1891. Guichard. Victor, ancien représentant, à Soucy (Yonne). 

1865. Guinault, professeur de physique au collège d’Auxerre. 

1863. Guinot, médecin, à Lézinnes. 
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4857. Hàvelt (baron du), membre du Conseil général, aux château des 
Barres, commune de Sainpuits. 

1847. Hermelin, docteur en droit, juge de paix, à Saint-Florentin. 

1848. Hottot, ancien sous-préfet, àÀvallon. 

1847. * Jacques-Palotte, ancien député, à Paris, rue de la Chaussée- 
d’Antin, 27 bis. 

1862. Jàrry, conseiller de préfecture, à Paris, 31, rue Tronchet. 

1865. Jobert Eugène, maire d’Arces . 

1865. Joly, Charles, receveur municipal, à Auxerre. 

1856. Jossier, ancien secrétaire de la mairie de Joigny, à Auxerre. 

1862. Labosse, docteur en médecine, à Nitry. 

1849. Lambert, avocat, à Auxerre. 

1855. Lambert fils, à Tanlay. 

1847. *Larabit, sénateur, rue Belle-Chasse, 21, Paris. 

1867. Lanier, libraire, à Auxerre. 

1858. Lasnier, instituteur communal, à Auxerre. 

1847. *Laurènt-Lesseré, propriétaire à Auxerre. 

1863. Laurent, inspecteur primaire, à Ajaccio (Corse). 

1851. Leberton, médecin, à Sergines. 

1849. Leblanc Léon, maire, à Paris-Montmartre, rue du Brouillard, 13. 
1847. ^Leblanc, ingénieur en chef des ponts-et-chaussées en retraite, 
à Auxerre. 

1747. Léchât, chef de division à la préfecture de l’Yonne, à Auxerre. 
1847. *Leclerc, président du tribunal civil, à Auxerre. 

1866. Lefébure Eugène, ex-employé des postes, à Cheviilon près 

Charny. 

1864. Lefèvre (l’abbé), 9, boulevard d’Auteuil, à Boulogne-sur-Seinc 
1866. Lefèvre, docteur en médecine, à Auxerre. 

1847. *Le Maistre, ancien percepteur, à Tonnerre. 

1853. Lepère fils, avocat, membre du Conseil général, à Auxerre. 

1862. Lonclas, intendant militaire en retraite, à Auxerre. 

1851. Lorière (Gustave de), géologue, au château de Chevillé, par 
Brulon (Sarthe). 

1862. Loriferne, pharmacien, à Sens. 

1847. Lorin, architecte, à Auxerre. 

1856. Louvois (marquis de), à Ancy-le-Franc. 

1862. Madière (baron de), vice-président honoraire du tribunal civil à 
Auxerre. 
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1866. Marie, avocat, député au Corps législatif, à Paris, rue Neuve- 
des-Pctits-Champs, 64. 

1851. Marie, juge au tribunal civil, à Auxerre. 

1850. Marie, chirurgien en chef de l’Hôtel-Dicu, Président de la 

Société de médecine de PYonne, à Auxerre. 

1861. Marquot (l’abbé), curé d’Aisy. 

1849. Martineau des Chesnez (baron), ancien sous-sccrétaire d'État au 
ministère de la guerre, membre du Conseil général, à Auxerre. 
18 5. Massot, avocat à la Cour impériale, à Paris, rue de Rivoli, 94. 
1865. Mercier, ancien négociant, à Auxerre. 

1861. Métairie, vice-président du tribunal civil, â Auxerre. 

1865. Milliaux, notaire, à Auxerre. 

1861. Monceaux Augustin, licencié ès -lettres, professeur au collège 
d’Auxerre. 

1857. Monceaux Henri, pharmacien, secrétaire de la Société de méde- 

cine de PYonne, à Auxerre. 

1847. *Mondot de Lagorce, ingénieur en chef en retraite, à Auxerre. 
1856. Montalembert (comte de), membre de l’Académie française, 
ancien pair de France, au château de la Roche-en-Brcnil, par 
Saulieu (Côte-d’Or, et rue du Bac, 40, à Paris. 

1868. Montigny (de), consul général de France en Chine, au château 
de Guilbaudon, près Seignclay. 

1864. Moreau, maître-adjoint à l’École normale, à Auxerre. 

1860. Moutheau, ancien juge de paix, à Auxerre. 

1861. Muni er, officier d’instruction publique, principal du collège^ 

à Auxerre. 
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STATUTS OE LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES DE L’YONNE. 


Article I e '. — La Société est instituée pour établir des liens et un centre 
communs entre toutes les personnes qui, dans le département de l’Yonne, s’oc- 
cupent de sciences, lettres et arts. Elle a de plus pour objet de rechercher, 
étudier et réunir en collections, d’une part tous les manuscrits, livres, chartes, 
plans, gravures, médailles et antiques de toute nature pouvant servir à l'his- 
toire civile, religieuse, politique, littéraire et artistique du département , 
d’autre part, les êtres organisés, vivants et lossiles, et les matières ou subs- 
tances organiques pouvant servir à l’histoire naturelle du département. 

Akt. 2 — Le Musée créé par la Société porte le nom de * Musée départe- 
mental. » Cependant la propriété de toutes les collections appartiendra à la 
ville d’Auxerre, mais à la condition de veiller a leur conservation, de les af- 
fecter au service public et de fournira la Société un local convenable. Cha- 
que objet porte, autant que possible, le nom du donateur. 

Akt. 3. — La Société se compose des Membres de droit ci-après indiqués, 
de Membres titulaires et de Membres, correspondants en nombre indéterminé, 
et enfin de Membres libres dont le nombre ne pourra excéder dix 



Art. 4. — Le Préfet du département est président honoraire de la Société 
* du diocèse, l’Inspecteur de l'Académie en résidence à Auxerre 


L’Archevêque 

et le Maire de la ville d’Auxerre en sont Membres de droit et siègent au bureau 
lorsqu’ils assistent aux séances. 

Akt. 5. — Pour être Membre titulaire de la Société il faut en faire la de- 
mande par écrit, être présenté par deux Membres de la Société et être agréé 
par elle. 

Art. 6. — Pour être Membre correspondant, il faut être domicilié hors du 
département, être connu par ses travaux scientifiques ou avoir rendu de> ser- 
vices à la Société, et être nommé par elle, sur la présentation de trois de ses 
Membres. 

Art. 7. — Pour être Membre libre, il faut être domicilié dans le déparle- 
ment, être connu par (tes publications ou des travaux scientifiques, colin être 
présenté et nomme comme les Membres correspondants. 

Art. K. — Les Membres titulaires et les Membres de droit ont seuls voix 
délibérative. Ils sont seuls éligibles aux fonctions conférées par la Société 

Art. 9. — Les Membre - correspondants et les Membres libres ont droit de 
prendre part aux travaux de la Société^! d’as i 1er à ses séances avec voix 
consultative. 

Art. 10. — La Société c-t administrée par un Conseil d’administration 
composé d’un Président, deux vice-Présideuts, dfeux Secrétaires, un Trésorier 
et un Archiviste, tous nommés par elle au scruliu secret et à la majorité 
absolue. 

Le Conseil d’administration régit ics dépenses courantes ; 

Le Président représente la Société à l’égard des tiers; 

Le Trésorier rend chaque année un compte détaillé de sa gestion. 

Akt. II. — Toute discussion politique, religieusôou étrangère au but de la 
Société est interdite dans ses séances. 

Art. t2. — Les délibérations sont prises à la majorité absolue des Membres 
pr< cuts. 

Celles qui ont pour objet des acquisitions, aliénations ou échanges d’tiu- 
ineibies: l’acceptation de dons et legs et la modification des statuts, sont su- 
bordonnées a l'acceptai ion «lu gouvernement. 

Art. 13. — La Société publie uu Bulfelin destiné à rcudre compte de sis 
travaux. Aucun article n’y peu! être inséré s’il n’a été lu dans une de- séances 
et admis par le Conseil d’administration. ' 

Am. 14. — * Des exemplaires du Bulletin seront adressés, savoir : un a 
chaque Membre de droit titulaire ou libre, et deux à M. le Ministre de Tins- 
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1 met ion publique 
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a Société pourvoit à se- dépenses au moyen 

1 Des revenus . x arrerages de ses biens; 

2 D’une cotisation payable par chaque Membre titulaire; 

3 De- subvention' remues du gouvernement, du département ou de la ville 
d’Auxerre ; 

4° Des dons ou legs que la Société e*t autorisée à accepter. 
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Art. H». — Un reglement particulier, soumis à l’approbation du Ministre 

Ml' ; d’adminMn 


de rinstruefion publique, détermine les conditions d'administration intérieure 
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et en général toutes les mesures propres à assurer l’exécution des statuts. 

« ont été delilierés et adoptés pur le Conseil d’Etat dans 


Les présents statut 
sa y am e du 20 décembre IK60. 
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